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ECCLÉSIASTIQUE, 

Tar  M,  F  LE  UR  Y,  Prêtre ,  Prieur  (tArgenteuU ,  &  Onfejfeur 

du  Roi* 

TOME    QUINZIÈME. 

Depuis  l'an  1153,  jusqua   lAm  11^7; 
Revu  âc  corrigé  pat  TAuteur* 


Chez 


^'  A      PARIS, 


P.  G.  L  s  M  E  ne  I  £ n  »  rue  S.  Jacques  j  aa  Lhrre  d  or. 

D  £  s  A  IN  T  &  S  A I L  L  A  N  T^  ruc  S«  Jcan  de  BeauYais. 

jEAN*Tif.  Hérissant,  rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  ft  à  S.  Hiiairc, 

Durand,  roc  S.  Jacques ,  au  Griïfon. 

Le  Prieur,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Croix  d'or. 


M.      D   C  C.     L, 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roh 
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H  ENRI  Murdac,  archevêque  d*Yorc,    ah.  un. 
fuivit  de  près  le  pape  Eugène  III.  &  Sakit 


I. 

Fin  de  Saint 


Bernard  (es  protedleurs ,  &  mourut  la  G«j[i««me. 
même  année  1 1 5  3 ,  le  quatorzième  d*Ôc-  d'Yorc. 
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►bre ,  après  avoir  tenu  le  lîége  cinq  ans.  aJUioù.  t.  ' 
L'archevêque  Guillaume  dépofé  au  concile  de  Reims  ■^"-  '"-  '•• 
en  1 148 ,  fbrtit  de  là  retraite  fitôt  qu'il  eut  appris  la    sup.Lwx, 
mort  du  pape  &  de  S.  Bernard,  &  alla  promptement  "'  *^* 
à  Rome  (è  préiènter  au  nouveau  pape  Ânaftafè ,  qui 
Tome  XV.  A 
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étant  cardinal,  avoit  été  le  principal  défenfèur  de  fà 
^'  "'**  caufè.  Il  demandoit  grâce,  fans  (è  plaindre  du  jugement 
rendu  contre  lui ,  quand  on  reçut  la  nouvelle  certaine 
de  la  mort  de  Tarchevêque  Henri ,  qui  rendit  la  caufè 
de  Guillaume  encore  plus  favorable.  Âinfi  le  pape 
ayant  pitié  de  fès  cheveux  blancs,  aufH-bien  que  les 
cardinaux,  révoqua  la  fèntence  donnée  contre. lui 
par  Eugène;  le  rétablit  dans  (à  dignité, &  lui  accorda 
même  le  pallium  qu'il  n^avoit  jamais  obtenu  aupara- 
vant. 

A  fon  retour  en  Angleterre,  commeilpaflàà  Can- 
torberi,  Roger,  archidiacre  de  cette  églifè,  le  vint 
vifiter  par  eftime  pour  fà  vertu  ;  &  quand  U  fè  fot  retiré, 
l'archevêque  d'Yorc  dit  à  ceux  qui  étoient  préfèns,  que 
Roger  fèirolt  fou  {ùace^r ,  a(>mme  il  le  ftfc  eiî  eftèt. 
Ce  prékt  -arriva  à  V^ocfceftre  le  fàmedi  ùSéh  ,  troifîé- 
me  jour  d'Avril  1 154 ,  &  célébr/i  la  fête  dePâque  & 
Poélave  avec  Tévèquc  Henri ,  fon  oncle  :  enfin  il  arri- 
va à  Yorc  le  dimanche  avant  FAicenljon ,  neuvième 
^  <le  iifei» M  y  fet gcçBaycc  ^raftd  iy^and^èmcnt  da 
clergé  8c  ou  peuple ,  malgré  Toppoiition  du  doyen 
Robert  &  de  l'archidiacre  Ofbeit;  &  la  foule  fut  fi 
grande  à  fbn  entrée  ,  que  le  p4Dint  de  bois  fiir  lequel  il 
^lloît  paiïèr  ron^ût ,  St  une  grande  quantité  de  peu- 
pletomba  confixfément  dans  la'rîviere.  Mais  perfbnne 
li'en  mourut  ;  ce  qui  fût  regardé  comme  un  effet  des 
prières  $:  de  labénédiâion  du  iaînt  archevêque. 

•Le  jour 'dé  la  Trinité,  après  avoir  célébré  la- meflê 
(blemnelle ,  il  iè  fentit  tout  d^ui  coup  attaqué  d'une 
fièvre ,  &  ne  làiââ  f  as  -de  faire  donner  dans  ion  palais 
un  grand  re|ilas ,  pendant  lequel  il  entra  dans  Ùl  cham*- 
bre ,  St  marqua  i  ^s  domeftiques  le  jour  de  h.  mort. 
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La.fiévte:cbraiiuk.joiir8!  iln*employipointleiècours  ' 
àos  médecins,  St.  niotind:  le  neuviémâ^  qui  étoit  le  '"^^' 
huitième  de  Juin  iiS^»  un  mois  après  être  arrivé  à 
Yqrc.  La  promptitude  delà  mort  fit  imaginer  quil 
avoit  été  empoi|bnné>  &  on  alla  jufqu  a  dire  que  le 
po^ifbn  lui  avait  été  doiiné  à  la  méfie  dans  le  calice  : 
mais  il  fut  vérifié,  que  c'étoit  un  fiiux  bruit  6t  une  pure 
calomnie.  Il  eft  honoré  comme  Saint  1&  jour  de  (à 
mort,  ayant  été  canonifé  en  iia^^parHonoriusIII. 
Son  corps  fiit  élevé  de  terre  130  ans  après ,  Se  cette 
tranflation  accompagnée  de  plufieurs  miracles* 

Après  ù.  mortledoyén  Robert  âirardaldiacre  Oi^ 
bert,  qui  lui  avoient  toujours  été  oppof^s ,  firent  élire 
par  le  chapitre  >  quoiqu'il  y  eût  répugnance ,  Roger  , 
archidiacre  de  Cantorberi: ,  à  k^folBcitation  de  l'acche- 
vêque  Thhant,  légat  en  AAgletecte>  &  du  conlèn- 
tement  du  roi.  Ce  fut  Th^ut  lui-même  qui  le  fàcra  ; 
mais  le  chapitre  d'Yorc  obtint  qu  il  le  fît  en  qualité 
de  léçat,  &  non  d'archevêque  de  Cantorberi.  Roger  ^^"'^'^ 
remplit  le  fiége  d'Yorc  vingt-fept  ans,  plus  appliqué 
au  temporel  qu'au  ipirituel  de  fon  égliîè* 

La  même  année  II  J4>  le  2^  d'Od^obre,  mourut       ^}- . 
Etienne  roi  d'Angleterre ,  après  avoir  régné  dix-neuf  nc^Henri*  u' 
ans  ;  &  Henri >  duc  de  Normandie,  fiit  reconnu  roi  JJi«i*Angi«ctî 
{ans  eonteûation ,  fiiivant  le  traité  fait  Tannée  précé- 
.  dente  1153 ,  entre  le  roi  Etienne  &  lui.  Henri  étoit  Mat.Paris. 
fils  de  Geofiroi  Plantegeneft,  comte  d'Anjou ,  Se  de 
Mathilde  >  fiUe  du  roi  Henri  L  &  il  avoit  époufë  Alié- 
nor  ducheflè  d'Aquitaine  ,  apr^  quc'elle  eutété  {épa- 
tée de  Louis  le  Jeune ,  roi  de  France;  Ainfi  il  le  trouva 
le  plus  puiflànt  prince  de  la  chrétienté  >  étant  par  là 
mère  roi  d'Angleterre ,  &  duc  de  Normandie  >  par  Ion 
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j^.,,j^.  père  comte  d'Anjou,  deTouraîne  &  du  Marne;  par 
fà  femme  fine  d'Aquitaine  &  comte  de  Poitou.  Il  étoit 
en  Normandie  à  la  mort  du  roi  Etienne  ^  &:repailà 
auffitôt  en  Angleterre  ^  où  il  arriva  le  (èptiéme  de  Dé- 
cembre ;  &  le  dimanche  avant  Noël,  dix-neuviéme 
du  même  mois ,  il  fût  couronné  à  Oiieftminfter  par 
Thibaut,  archevêque  deCantorberi,enpré(èncedes 
archevêques,  des  évêques  &  des  barons  d'Angleterre 
Se  de  Normandie.  Il  régna  35  ans  ,  Se  fut  nommé 
Courtmantel  ;  mais  il  eft  plus  connu  Cous  le  nom 
de  Henri  II, 

Mon  d-Anaf-     ^®"  ^^  ^^^^  ^P'^  ^'^^  avenemcnt  à  la  couronn  e ,  il 
tafe.  Adrien*  apprit  la  mort  du  pape  Anaftafc  IV.  &  l'éleélion  d'A- 
^^clTvatie  ^"^^*  Anaftafè  mourut  la  même  année   1154,  le 
*p.B^.&p^  fécond  jour  de  Décembre ,  après  avoir  tenu  le  iàint 
îV'oSSi  fiége,  un  an  quatre  mois  8t  vingt-quatre  jours.  Lelen- 
^'uf'^u-'  demain  troifiéme  de  Décembre,  qui  étoit  un  vendredi , 
irig.  11.C.  6.  fut  élu  pape  &  couronné  Nicolas  ,évêque  d'Albane, 
&  nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  iàint  liège  quatre  ans  Se 
neuf  mois.  Ce  pape  étoit  Anglois  de  nation ,  nommé 
Nicolas  Brec  -  l^ere,  c'eft'-à-dire  Brifè-lance;  Son  père 
Robert  étoit. un  clerc  qui  fe  fit  moine  àSaint  Albah, 
laiilànt  ce  fils  en  bas  âge  avec  peu  de  bien.  Etant  de- 
venu plus  grand.  Se  n'ayant  pas  dequoi  aller  aux  éco- 
les, il  fiibfiftoit  des  aumônes  du  monaflere  où  il  ve- 
noit  tous  les  jours.  Son  père  en  eut  honte,  &  lui  ayant 
fait  des  reproches  de  fbn  peu  de  courage ,  le  chaflâ 
avec  indignation.  Le  jeune  homme  pfcffë  de  la  nécef^ 
fité,  pafïàlamer.  Se  ne  trouvant  pas Ton  avantage  en 
France  >  il  alla  jufquesen  Provence ,  Se  s'arrêta  à  Saint 
Ruf ,  monàftere  fameux  de  chanoines  réguliers  près 
d'Avignon.  H  s'appliqua  à  gagner  leurs  bonnes  grâces 
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par  tous  les  (ervices  qu'il  leurpouvoit  rendre  ;  &  com- 
me  il  écoic  bieti  iaic  de  fà  peri!bnne  ,  iàge  en  Ces  diC- 
cours  f  prompt  à  exécuter  les  commiflîons ,  il  ie  rendit 
agréable  à  toute  la  communauté.  Ils  le  prièrent  même 
de  prendre  leur  habit  ;  &  il  vécut  plusieurs  années  en-<  / 

tre  eux  avec  un  grand  zèle  pour  la  régularité.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  le(5lure;  &.  comme  il  avoit  l'efprit  péné- 
trant ,  ôc  grande  Êicilité  à  parler,  il  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  la  icience  &"dans  l'éloquence.  Enfin  il 
le  fit  tellement  eftimer ,  que  l'abbé  Guillaume  IL  étant 
mort,  il  fut  élu  pour  lui  îùccéder. 

-  Mais  quelques  années  après  ils  le  repentirent  d'avoir  , 

mis  à  leur  tête  un  étranger;  ils  inventèrent  contre  lui 
des  calomnies ,  &  l'acculèrent  devant  le  pape  Eugène. 
L*e  pape  ayant  oui  leurs  plaintes  ,  &  voyant  la  ûgefTe 
&  la  modellie  avec  laquelle  Nicolas  Ce  défendoit, 
s'appliqua  à  les  mettre  en  paix,  â^>rès  les  avoir  re- 
conciliés ,  il  les  renvoya.  Cette  panHle  fut  pas  de  lon- 
gue durée  >  il  s'éleva  bientôt  une  tempête  plus  violen- 
te,  &  les  chanoines  de  Saint  Ruf  revinrent  porter  leurs 
plaintes  au  pape  Eugène,  qui  leur  dit  :  Je  (çais  quelle 
eft  là  caulè  de  cet  orage  :  allez  &  choiûfièz  quelqu'un 
avec  qui  vouspuiffiez  vivre  en  paix;  celui-ci  ne  vous 
{èra  plus  à  charge.  Il  les  renvoya  ainfi ,  retenant  auprès 
de  lui  Nicolas  pour  le  fèrvice  de  l'églilè  romaine,  & 
le  fit  évêque  d' Albane.  Il  fut  enfuite  envoyé  légat  en   Cod.  ap.  Pa. 
Norvège,  où  il  inftruifit  avec  foin  dans  la  loi  de  Dieu  ^' 
'  la  nation  encore  barbare ,  &  à  fbn  retour  il  fut  élevé 
fiir  le  làint  fiége.  Le  nouveau  roi  d'Angleterre  Henri ,     '^.  p„r, 
ayant  appris  l'éledion  de  ce  pape ,  né  fon  fùjet ,  lui  fit  f^^*''^' 
écrire  une  lettre ,  où  il  félicite  fbn  pays  d'avoir  produit 
un  aibre  fi  heureufement  tranfplanté  :  il  l'exhorte  à 
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remplir  Téglifè  de  dignes  minifbes,&  à  procurer  da 
{ècours  à  k  terre  fàince  Se  à  l'empire  deCoDÛaodisQpie. 
r..  Iw      ,      Cependant  Arnaud,  de  Bre&  étoit  à  Rame ,  où  H 

Fin  d  Arnaud  .*       .      ^  .  ,  ,.  '.  ..-  '    -,  ,. 

dcBrefle.       conunuoit  ^,  temr  publiquement  des  difcoura  ledi-. 

^aa.  np.  xkxsx,  ibutenu  par  les  citoyens  puiiîâns,  principaie-. 
ment  par  les  lenateurs*  Quelques  -ans  de  ceux  qu  il 
avoitféduits  attaquèrent  Gérard»  prêcre,  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Pudentleone,  comme  il  paUbit  dans  la 
rue  iàcrée ,  allant  trouver  k  pape ,  &  le  bleflèrent  dan.- 
gereufèmenc ,  dont  toutefois  il  guérit.  Ceft  pourquoi 
le  pape  Adrien  mit  la  ville  de  Rome  en  interdit  »&  on 
y  ce&  les  offices  divins  }uiqu  au  mercredi  de  \gt  Semaine 
fàinte  1 1 5  5 .  Le  ps^e  demeuroit  cependant  à  S.  Pierre 
dans  la  cité  Léonine.  Alors  les  fënateurs, prefl^s  par 
le  clergé  &  le  peuple ,  vinrent  trouver  le  pape ,  &  liù 
jurèrent  £at  les  évangiles  qails  chaflèroient  de  Rome 
&  de  fbn  territoiap^ Arnaud  Se  lès  lèâateur^,  s'ils  ne 
rentroient  dans  robéiflànce  du  pape.  Ils  furent  chafTés  ,. 
l'intecdh:  levé)  &  tout  le  peuple  en  bénit  Dieu.  Le 
lendenudn  »  qui  étoit  le  jeudi  ùCmt ,  on  accourut  de 
toutes  parts ,  (elon  la  coutume ,  pour  recevoir  j^bfb- . 
lution  des  pécliés  ;  de  il  vint  aufll  une  grande  multitu- 
de de  pèlerins.  Alors  le  pape ,  accompagné  d'évêques  ^ 
de  cardinaux,  &  d'une  grande  troupe  de  nobles ,  for- 
tit  delà  ville  Léonine,  où  il  étoit  demeuré  depuis  iba 
ordination  ;  &  pailànt  au  travers  de  Rome  avec  les  ap- 
plaudiflemens  de  tout  le  peuple ,  il  arriva  au  palais  de 
Latran ,  où  il  célébra  Iblemnellement  la  fête  de  Pâ-  ' 
que ,  qui ,  cette  année ,  étoit  le  vingt  -  feptiéme  de 
Mars. 
oa.  Frif.ii.      Fridéric  Barberouflè ,  roi  des  Romains ,  a  voit  palfé 

fnd. e.i^.ii.  |»i,yygj  çj^  Lombardiç;  ^  après  avoir  pris  plufieurs 
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placés,  entr'autresTortone,  il  vînt  à  Pavie,  où  il  fut  aÎTÎT^ 
couronné  roi  des  Lombards  TdansTëglifè  de  Saini  Mi- 
chel ^  le  dimanche  Jubikue,  troifiéme  après  Pâque, 
qui  étott  le  dlx-rçptiéme  d'Avril,  il  célébra  la  Pente- 
côte près  de  Boulogne ,  puis  il  padià  en  To>(cane.  Vers 
ce  téms-là,  Anfelme ,  évêque  d'Havelfberg,  revint  de 
Grèce ,  où  Fridéric  l'avoit  envoyé  pour  traiter  avec 
l'empereur  Alanuel  de  fbn  mariage ,  &  d'une  alliahce 
contre  le  roi  de  Sicile.  A  fon  retour  Anfelme  fut  élu 
archevêque  de  Ravenne  par  le  clergé  &  le  peuple,  & 
ie  roi  J[ui  donna  l'exarcat  de  la  province  pour  récom- 
penfè'de  {qs  fèrvîces. 

Le  pjq^e  étoit  à  Viterbe  quand  il  apprit  que  le  roi  ^^  'p-  ^** 
JFridéric  marchoit  à  Rome  en  diligence  ;&  craignant 
^uUlft' y  vîttt  comme  ennemi,  il  aflèmbla  fon  confèil , 
&  eAvoya  au*-devatit  de  ce  prince  trois  cardinaux ,  fça- 
voir  deux  prêtres,  Jacques  de  S.  Jean  &  S.  Paul ,  ôc 
Gérard  de  Sainte  Pudentienne ,  &  un  diacre  Grégoire 
de  Sainte  Marie  in  porticu\^ïi  leur  donna  des  articles 
£ûvant  lesquels  ils  dévoient  traiter  avec  Fridéric.  Us 
le  trouvèrent  à  S.  Quirique  en  Tolcane ,  00  il  les  reçut 
;<avec  Ifônneur  ,&  les  mena  dans  fà  tente  :  ils  lui  expo^ 
fèrent  \qs  ordres  qu'ils  avoient  du  pape,  &  lui  de- 
mandèrent entr'autres  chofes  qu'il  leur  ren<èt  Arnaud 
de  Breilè.  Car  il  avoit  été  pris  par  Gérard)  cardinal 
diacre  de  S.  Nicolas ,  à  qui  les  vicomtes  de  Campanîe 
Tavoient  ôté  ^  &  il  étoit  ainfi  tombé  entre  les  mains  du 
roi.  Le  roi  cédant  au  defîr  du  pape,  remit  auffîtôt  Ar- 
naud entre  les  mains  des  cardinaux  :  il  fut  envoyé  à  -^' JJ*  ^ 
Rome ,  où  fùivant  le  jugement  du  clergé  le  préfet  le  uigurm.  L  ^ 
fit  attacher  à  un  poteau  ÔL  brûler  publiquement  :puis  '''  ^*^ 
çvk  jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre  j,  dé  peur  que  le  peu- 
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•"  pie  n'honorât  fes  reliques  comme  d'un  martyr  ;  &  telle 

*^  "^^'  fut  la  fin  de  ce  féditieux. 
V.  Le  roi  Fridéric  avoit  envoyé  au  pape  de  fbn  côté 

^fl'kil  roi  Arnold,  archevêque  de  Cologne ,  &  le  nouvel  ar- 
Fridéric.       çhevêque  de  Ravenne  Anlèlme ,  pour  convenir  avec 
lui  des  conditions  de  fbn  couronnement.  Ceft  pour- 
quoi il  ne  voulut  point  donner  de  réponfe  aux  cardî^ 
naux,  que  les  archevêques  ne  fudent  revenus;  mais  le 
pape  qui  fè  défioit  de  Fridéric  en  u{à  de  même  ;  il  re- 
fiiia  de  rendre  réponfè  aux  archevêques  jufqu'au  re- 
tour de  fes  cardinaux  ;  Se  cependant  il  (è  tenoit  enfer- 
mé à  Citta  di  Caftello ,  fortereilè  eftimée  imprenable. 
Les  députés  ainfi  renvoyés  de  part  &,  d  autre  fè  ren- 
contrèrent ;  Se  d'un  commun  accord  ils  allèrent  trou- 
ver le  roi  près  de  Viterbe  où  il  étoit  campé.  Il  convint 
de  donner  au  pape  fès  furetés  :  Sç  par  le  confèil  des 
feigneurs  Sç  des  chevaliers  de  fà  fuite  >  aHèmblés  en 
grand  nombre ,  on  apporta  enpréiènce  des  cardinaux , 
les  reliques ,  la  croix  Se  l'éVangiJe  ,fur  lefquels  un  che- 
valier choiH  jura  au  nom  du  roi  de  conferver  au  pape 
Adrien  Sç  aux  cardinaux ,  la  vie ,  les  membres ,  la  li- 
berté, l'honneur  &  les  biens.  Les  deux  cardiriaxix  en 
ayant  fait  leur  rapport  au  pape ,  il  promit  de  couron- 
ner le  roi ,  &  ils  convinrent  du  jour  &  du  lieu  de  leur 
entrevue. 

Le  pape  fut  reçu  parplulîeursleigneursAllemans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïcs  Se  de  clercs  ;  Se  ils 
le  conduifirent  julquà  latente  du  roi,  avec  les  évêques 
Se  les  cardinaux  de  Ùl  fuite.  Mais  comme  le  roi  ne  vint 
point  tenir Pétrier  au  pape,  les  cardinaux  indignés,  fè 
retirèrent  à  Citta  di  Caflello  ;  de  quoi  le  pape  embar- 
jrafïë ,  ne  laiflà  pas  de  dépendre  de  cheval,  Se  s'ailèolr 

dans 
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dans  lefeiuteuil  qui  lui  étoit  préparé.  Alors  le  roi  vinc  — "* — * 
fe  proftemer  devant  lui,  &  après  lui  avoir  baifé  les  *"'  "^'"^ 
pieds  y  il  s'approcha  pour  recevoir  le  baifèr  de  paix  : 
mais  le  pape  lui  dit>  qu  il  ne  ïy  admettroit  point  jufqu'à 
ce  qu  il  lui  eût  rendu  l'honneur  que  tous  les  empereurs 
orthodoxes  avoient  rendu  àfèsprédécefleurspar  ref- 
pe(5^  pour  les  SS.  apôtres.  Le  roi  (butint  qu'il  ne  le  de- 
voit  point,  de  tout  le  jour  fùivant  fe  paÊ  endiverfes 
conférences  lùr  ce  fùjet.  Enfin  le  roi  ayant  interrogé 
les  vieux  fèigneurs  qui  avoient  accompagné  Tempe- 
leur  Lothaire  à  l'entrevue  du  pape  Innocent,  &  s'étanc 
informé  fbigneufèment  de  la  coutume ,  tant  par  leur 
rapport,  que  parles  anciens  monumens,  il  fut  réiblu 
que  le  roi  feroitfondiioh  d'écuyer  auprès  du  pape.  Ce. 
qui  fut  exécuté  le  lendemain  à  la  vue  de  toute  l'armée^ 
il  lui  tint  l'étrier  pendant  la  longueur  d'un  jet  de  pierre^ 
éc  le  pape  enfùite  le  reçut  au  baifèr  de  paix. 

Cependant  \ts  Romains  ayant  appris  l'arrivée  du   n^\,^  . 
roi,  lui  envoyèrent  des  députés, cens  habiles  Àlet-  Jes  Cmâin. 
très,  qui  ayant  reçu  feuf- conduit  le  prélcnterent  de-  oa^iuc.  xu 
vant  lui  entre  Rome  &  Sutri ,  &  lui  firent  une  haran- 
gue où  ils  difoient  en  (ùbftance  :  Nous  venons,  grand 
roi ,  de  la  part  du  fénat  Ôc  du  peuple  Romain ,  vous 
oJBfrir  la  couronne  impériale ,  dans  l'efpérance  que 
vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte  des  clercs ,  &  que 
vous  rendrez  à  Rome  l'empire  du  monde  &  fbn  an- 
cienne Iplendeur ,  en  rétabliflànt  le  fënat  &  l'ordre 
des  chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  notre  citoyen  9c: 
notre  prince  d'étranger  que  vous  étiez  :  vous  devez  de  • 
votre  côté  nous  promettre  la  confirmation  de  nos  an- . 
cîennes  coutumes  &  des  loix  accordées  par  vos  prédé- 
ceilëurs; donnerànes  officiers  qui  vousrecevroac  dans 
Tme  XV,  B 


Ah  iifj. 
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le  Caphole ,  iufqaà  la  fbmme  de  cinq  mille  livres  d  ar- 
gent>  Sl  nous  dé&ndre  de  toute  infùlte  jufqu  à  eâfb* 
ûoiï  de  &ng.  Nous  vons  denuHMloiis  fur  tout  cela  vos 
ktCDes  &  votie  ferment. 

Ils  en  xuroienc  dit  davantage;  mais  leroifùrprîs Se 
indigné  de  ce  commencement  de  harangue  ^  leur  ré« 
pondit:  Romen  eft  plus  ce  qu'elle  a  été  ;  ià  puiilànce 
a  paâ^  premièrement  aux  Grecs  ;  puis  aux  François.  Il 
n'efl  pas  vrai  que  vons  m  ayez  appelle,  ta  fak  votre 
citoyen  de  votre  prince  ;  nos  rois  Charles  ai  Otton  ont 
cx»quis  par  leur  valeur  Rome  ^  f  Italie  lùr  les  Grecsi 
Sites  Lombards,  (ans  en  avoir  obligation  à  perfbnne  ; 
&  Tont  jointe  à  Tempire  firançois.  Il  eft  vrai  cjpe  vous 
aivez.  imploré  notre  fecours  contre  des  ennemis ,  dont 
vous  ne  pouviez  vous  délivrer  m  par  vous-mêmes,  ni' 
par  les  Grecs  trop  amollis.  Enfin  je  fuis  votre  maître 
par  une  pofibflton  légitime  ;  &le  Sicilien  en  quivouï 
avez  confiance,  ne  vous  af&anchira  pas  de  mon  pou- 
voir.  Quant  au  ftfment  que  vou»  demandez ,  ce  n  eft 
pas  aux  fùjcfts  à  fiure  la  loi  au  prince  ;  je  conviens  que  je 
vous  doislajuftice  ât  la  proteâion  >  fans  quilfbtt  be~ 
foin  d'en  hin  le  ferment;  Se  pour  l'argent,  je  ne  fuis 

Eas  votre  prifonnier  pour  marchander  avec  moi>  je 
lis  mes  libéralités  comme  il  me  fiait. 
Quelques"»»  des  »0iftans  demandèrent  aux  dépu- 
tés &ils  avolentencofe  quelque  chofè  à-dire;  &  après 
avoir  un  peudéltbéré,  ils  répondirent  qu  ils  vouloient 
at^an»»ant  rapporter  à  leurs  citoyens  ce  qitils  avoient 
eDteiida>  Se  que  fiiêvant  leur  coiâèil' ils  revlaidroient 
vers  le  roi  Us  3*^61»  retouvneisem  asnfi  :  âb  le  roife  dou- 
tant de  ieai  asûBe^f  confiilta  le  pape,  qui  hii  dk: 
Mon»  âbj  You»  çonn^lrez  encore  mieax  par  expé:: 


rience  k«  artifices  des  Romtins ,  êc  qu  Ms  ne  (bntvenus  

Se  retournés  que  pour  yôus  tromper.  Mais  il  Ban  les  *"'  "^^' 
«piséverar:  envoyée  protnptement  <ie  vos  meilleures 
croupes  fe  QHGi  de  la  ville  Léonine  êc  tde  l'églilè  de 
S.  Pierre  que  jeyouB  ferai  fendre.  Laditsfelucatnfi  exé* 
cutée  «  ^  le  roientoya  dès  la  nuit  m^e  pour  cet  efièt 
mille  chevaliers  cfaoifis>  conduits  par  le  cardinal  Oc- 
tavien. 

Le  lendemain  matin  >  le  pape  Adrien  pairttt  lèpre-'  ^  Jil 
mier  avec  les  Cardinaux  ft  le  clergé  pour  aller  atten-  tonné  empe-' 
dre  le  roi  à  S.  Pierre;  &  le  roi  fuivit  avant  i*heurc  de  ""i^.  jg^, 
tierce^  accompagné  d'une  grande  multitude  de  gens 
armés  ;  marchant  en  bon  ordre.  Etant  arrivé,  il  quitta 
fès  habits  pour  en  prendre  d'micres  de  cérémonie ,  Si 
vint  à  Vé^iCe  de  Sainte  Marie  de  la  Tour ,  oè  le  pape 
Tattendoit  devant  l'autel.  Là  il  fit  le  ferment  ordinaire 
pour  la  fureté  du  pape  pwté  par  le  cérémonial.  Lepape 
l'y  laiflâ  êc  monta  à  l'autel  de  S.  Pierre:  le  roi  le  (uivit 
avec  la  proceffion;  3c  quand  il  fut  dans  Tégliiè,  le 
premier  des  évêques  cardinaux  dîtftirltïi  la  première 
oraifon ,  deux  autres  évêques  dirent  la  féconde ,  âc  le 
troifiéme  dit  la  dernière ,  &  lui  fit  Toné^ion  devant  la 
confeffion  de  S.  Pierre.  On  dit  la  meflc  de  la  Vierge , 

Înarce  que<î'étoit  un  âmedi ,  A:  le  graduel^ant  chanté, 
e  roi  s  approcha dup^e,  ^reçut  de  làmaln  l'épée^  le' 
(ceptre ,  &  enfin  la  couronne  impériale.  Dans  ce  mo^ 
ment  les  Allemans  firent  de  fi  grands  cris  de  joie,  qu'il 
fembloit  que  ce  fàt  un  tonnerre,  Ainfi  fiit  couronné  ' 
l'empereur  Fridéric  L  le  ^edî  dix-hUittéArp  de  Juin 
1 1  j^  5 .  la  quatrième  anné^  foritegriei  La  cér éAjodîe 
fût  achevée  paifiblement  avant  l'heure  dfc  Jione,  3c' 
l'empereur  fè  retira  à  ion  camp  ifoos  les  rams  de  la 

Bi'j 
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..      ville ,  le  pape  demeurant  au  palais  près  de  Saint  Pierre^. 
"•  "^i-        j^iiajj  lej  Romains,  irrités  de  ce  qu'il  n  avoit  pas  at- 
tendu leur  conièntement  pour  couronner  Fridériq , 
ibrtirei\t  du  château  Sainte  Ange  dont  il»  étoient  maî- 
tres ,  fe  jetterent  en  furie  fur  quelques-uns  des  écuy  ers 
de  l'empereur  qui  étoient  demeurés  à  S.Fierre  j  &  les^ 
tuèrent  dans  l'églife  même.  L'empereur  vint  avec  Ces. 
troupes  ;  on  combattit  depuis  environ  quatre  heu- 
res du  foir  jufqu  à  la  nuit ,  de  les  Romains  furent  battus. 
Il  y  en  eut  près  de  mille  tués^^  deux  cens  pris:  mais 
le  pape  obtint  leur  liberté, 
vin/  En  cette  occaflôn  Henri  le  Lion  j  duc  de  Saxe ,  f& 

ulÎ!G^oid *  diftingua  au^deflùs  de  tous  les  fèigneurs  qui  accom-t 
Têqne  doi-  pagnoient  l'empereur  ;  ce  qui  obligea  le  pape  à  lui  ac- 
%i»r^'.     corder  la  confëcration  de  Gérold^  éluévêque  d'Ol- 
(hr.  siav.  c.  (Jembourg,  qu'il  lui  a  voit  refuféè  auparavant.  L'évêque. 
si^Laix.  Vicelin  étoit  mort  le  douzième  de  Décembre  de  l'an- 
7<    '  '    *  née  précédente  1 1  ^4  >  après  avoir  rempli  ce  iiége  cinq, 
ans^  neuf  fèmaines.  Pendant  prefque  tout  ce  temp& 
il  fut  affligé  de  paralyfîe,  &  depuis  deux  ans  &  demi  ii 
avoit  perdu  la  parole,  &  ne  quittoit  point  le  lit..  Otv 
ne  laiilbit  pas  de  le  porter  à  Téglifè  pour  entendre  la. 
mellè  &  communier  ;  car  il  ne  youloit  point  être  privé, 
de  cette  confbiatiôn,  s'il  n'y  étoit  contraint  par  la  vio*- 
lence  du,  mal.  Quoiqu'il  ne  pût  parler  >.  il  prioit  avec 
une  telle  afFeéVion  &  de  tels  gémiUèmens ,  qu'à  peine 
les  ainilans  pouvoient- ils  retenir  leurs  larmes.  Il  fut 
enterré  à  Falderenpar  Evermode,  évêquedeRatz^ 
bourg,  ^iàfàinteté  fut  confirmée  par  plufîeurs  mira-- 
clés:  eatrautrcs  d'une  fenjpe  nommée  Adelburge,. 
aveugle  depuis  lon^-tems  >  à  laquelle  il  apparut  en  foxitt 
gç  ui^an  après  i^mort^  &  lui  rendit  la  vue.. 
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Quand  l'évêque  Vicelin mourut >  Henri  le  Lion,  — ■ 
duc  de  Saxe ,  étok  parti  pour  faire  à  la  iîiite  de  reaipe-  ^'  '  '  ^'* 
jreur  le  voyage  4'itaKe,&  on  lui réfèrva  Féieétion  du 
fùcceilèur.  Or  il  avoit  un  chapelain  nommé  Gérold^  de 
.petite  taille,  ^  né  en  Suaube  de  parens  médiocres , 
mais  diftingué  par  ùm  mérite.  Il  n  avoit  poii)^  en  Saxe 
fbn  pareil  daiulafclence  des  écritures,  à:  étoit  makre 
de  l'école  de  BrunfVlc  &  chanoine  de  la  même  ville  ; 
le  prince  Taimoit  £ngulierement  à  caufè  de  la  pureté 
de  {es  mœurs  :  mais  pour  lui  il  avoit  résolu  de  quitter 
la  cour  &  d'embrailèr  k  vie  monaftique>La  nouvelle 
s'étant  donc  répandue  de  lamort  de  Tévêque  Vicelin, 
la  ducheâe  de  Saxe  dit  au  prêtre  Gérold;  Si  vous  vôu- 
lezièrvir  Dieu  dans  une  vie  auftere ,  chargez-vous  d'ui* 
travail  utile  au  prochain  ;  allez  en  Sclavie  &  continuez 
Tœuvre  de  l'évêque  Vicelin.EUe  l'envoya  fur  les  lieuxy 
Se  le  fît  élire  évêque  par  un  commun  confèntement  du 
clergé  &  du  peuple.  Hartuic,  archevêque  de  Brème, 
qui  devoit  le  fàcrer  étant  abfent,  Gérold  alla  le  cher- 
cher en  Saxe  &le  trouva  à  Merlbourg.Mais'rarchevê- 
que,  qui  avoit  deftiné  Tévêché  d^Oldembourg  à  un 
autre ,  prétendit  que  l'életStion  de  Gérold  étoit  nulle , 
ayant  été  faite  iàns  ià  perraiffion ,  dans  uneégUfè  qui 
n'étoi|:  pas  encore  formée,  &  remit  à  faire  décider 
cette  afiàire  à  {on  retour  par  le  chapitre  de  Brème. 

Gérold  voyant  que  l'archevêque  lui  étoit  contraire,, 
paflà  en  Suaime,  d'où  il  écrivit  au  duc  de  Saxe  l'état  des 
choies,  &  le  duc  li^i  manda  qu'il  vint  promptement 
le  trouver  en  Lombardie  pour  aller  avec  lui  ^ufqu'à 
Rome.  Gérold  arriva  auprès  du  duc  au  camp  devant 
Tortone ,  que  l'empereur  afllégeoit.  Quand  Ils  forent 
près  de  Rome^  &  que  l'on  eût  réglé  les  conditions  àxt 
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■     couronnement  de  Tempereur ,  le  duc  de  Saxe  pria  le 
AK.tifs.    pgpg  (ig  vouloir  ÛLcrer  Gérold  élu  ëvêque  d*01dem- 
bourg  ;  mais  le  pape  le  re&iCa.  avec  modeftie^  difanc  qu  ii 
Tauroit  ùtk  volontiers  s'il  Teôt  pu  iàns  hite  injure  au 
Xnétropolitain.  Car  Tarchevêque  de  Brème  avoit  pris 
les  devans ,  écrivantau  pape  pour  le  prier  de  ne  lui  pas 
Êûre  l'afiront  de  âcrer  Gérold.  Toutefois ,  après  la  dé- 
iàice  des  Romains ,  le  pape  voulant  honorer  le  duc  de 
Saxe ,  lui:  envoya  des  préfèns ,  À  lui  fît  dire  que  le  len^ 
demain  il  fàcceroic  ion  évêque.  Cette  promeâè  réjouit 
^xtrèmementle  duc  »  &le  pape  l'accomplit  avec  gran- 
de folemnité.  Ainfî  Gérold  mt  làcré  évêque  d'Oldem- 
boucg  le  dimandke  cfix-neuviéme  de  Juin  1 155  ;  mais 
le  pape  lit  exprimer  dans  la  bulle  >  adreâée  à  l'arche- 
«.  <}.  vêque  de  Sréme  »  qu  il  navoit  point  prétendu  fbuftral- 
re  le  nouvel  évêque  àfà  jurifHi^on.  Auffi  Gérold  alla 
le  trouver  à  Hm  setour ,  &  fit  là  paix  avec  lui. 
IX.  Après  le  couronnement  de  l'empereur  Fridéric,  le 

ioignr£Ro-  pape  Adrien  s-éloigna  de  Rome  avec  ce  prince ,  Sc'ûs 
"*•  ^g^  s'arrêtèrent  àPonte-Lucanopits  de  Tiburpour  y  ce-; 
lébrer  laS.  Pierre.  Pendant  la  meflê  le  pape  donna  l'ab- 
{blurion  à  tous  ceux  qui  avoient  répandu  du  fàng  dans 
le  combat  contre  les  Romains,  comme  l'ayant  fait  en 
Otto.e.  1).  guerre  jufte.  Alors  les  Tiburtins  apportèrent  à  l'empe- 
reur les  cle&  de  leur  ville ,  déclarant  qu'ils  fè  don- 
noient  à  lui:  mais  le  pape  Se  le  clergé  de  Rome  qui 
l'accompagnoit  le  trouvèrent  fort  mauvais  j  Se  repré- 
fenterent  à  l'empereur  que  cette  ville  appartenoit  à 
l'églifèromaine ,  Se  que  les  Tiburtins  avoient  Êiit  (èr- 
ment  an  pape  Adrien.  L'empereur  en  délibéra  avec  les 
{eigneurs  de  ià  cour ,  Se  coniidéra  qu'ayant  déjà  les 
Romains  concre  lui  ^  il  n&devoie  pas  ^'attirer  encore 
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le  pape  >  qui  pouvoit  lot  rendre  ennemis  le  prince  de 
Capoue  &  le  duc  de  Pouilk ,  &  même  traiter  à  fon  ^-  ""' 
dé»vantage  avec  Je  roi  de  Sicile.  Il  rendit  donc  Tibiar 
au  pape,  de  lui  en  donnafes  lettres ,  où  toutefois  on  mk 
la  claufe ,  fàuf  le  droit^impérial.  Mais  eniùite  les  cha- 
leurs de  Tété  &  les  maladie»  cpû  fè  mircRC  dans  l'armée 
de  l'empereur ,  l'obligèrent  à  qœtter  f  Italie.  Comtno 
il  étoit  à  Ancone  il  reçut  deux  ambaflàdears  de  Ma- 
nuel empereur  de  Conftantinople  qui  roolurent  lui 
perfiiader  de  pafïèr  en  Fouille  pour  faire  la  guerre  à  GuUf.  Tyr. 
Guillaume ,  roi  de  Sicile ,  leur  ennemi  commun ,  lui  ^""^  ^  ** 
promettant  pour  cet  effet  de  grandes  Ibmmes  d'ar- 
gent ;  &  le  pape  l'y  excitoit  aumdefbn  côté  :mais  l'état 
de  l'armée  de  Fridéric  ne  le  lui  permitpas.  il  le  contenu 
ta  cTenvoyer  à  ConftantinopleGuibald ,  abbé  de  Cor- 
vei  de  de  Stavélo ,  &  retourna  en^emagoe. 

Roger,  premier  roi  de  Sieile,  étoit  more  dèsle  vingt-      x.' 
ièptiéme  de  Février  de  tannée  précédente  1154,  ger.^aiiuû- 
après  avoir  régné  vingt-deux  ans.  Il  avoit  hiz  couron-  ^  "'  ^  *'"' 
Aer  deux  ansauparavantfon  fils  Guillaume ,  quiluifuo  ^-  p^*  ^' 
céda ,  &  re^na  encore  douze  ans  :  il  eft  connu  finis  le   Fa^tL  l  vii. 
nom  de  Guillaume  le  mauvais.  Il  demanda^  au  pape  ''Jt^Had. 
Adrien  k  confirmation  de  ion  royaume  ;  &  ae  l'ayant 
pas  obtenue ,  il  attaqua  les  ttrtes  de  l'égliiè  romaine , 
affîégea  Bénévent ,  Se  prit  plufieurs  places  en  Campa- 
nie  ;  c'eft  pourquoi  le  pape  rexcommunâa;  ce  qui  le 
rendit  méprifiible  aux  ièigaeurs  de  la  Pooille^  U»  en- 
voyèrent donc  des  députés  au  pape  comme  à  leurlbu" 
veiain  fèigneur,  l'invitant  à  venir  recevoir  leurskonv' 
sâages.  Pour  cet  effet  il  pailà  en  Campame  avec  uito' 
armée ,  vers  la'  S.  Michel  x  i^y.  &  fe  fit  leconiioitn! 
(darà  to|||le  paysiurquàBéaévtftt,G^>eiulanttlre9ut 
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•■'  '  "     '.  une  lettre  de  l'empereur  Manuel ,  qui  lui  demandoît 
'^^"'  trois  villes  marititnes  en  Poiûile ,  offrant  de  l'aider  dé 
troupes  &  d'argent  pour  faire  la  guerre  à  Guillaume , 
&  le  chafTer  de  la  Sicile.  ^ 

Le  roi  Guillaume  voyant  leperil  qui  le  menaçoît , 
envoya  au  pape  Té  vêque  de  Catane ,  avec  pouvoir  de 
traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d'être  ab- 
£bus  de  l'excommunication  :  puis  il  offroit  de  faire  au 
pape  foi  &  hommage  ;  dé  rendre  la  liberté  à  toutes  les 
eglifès  de  €qs  terres,  de  donner  trois  places  en  propriété 
à  l'églifè  romaine ,  d'aider  au  pape  à  fbumettre  les  Ro- 
mains >  Se  enfin  de  lui  donner  autant  d'argent  que  les 
Grecs  lui  en  o0roient.  Le  pape  voyant  ces  propofi- 
tlons  n  avantageufes ,  envoya  à  Salerne ,  où  étoient  les 
députés  du  roi,  Hubalde  cardinal  évêque  d'Oftie, 
pour  s'en  allùrer  ;  ^.trouvant  qu'elles  étoient  CérieuCeSg 
u  vouloit  les  accepter.  Mais  la  plus  grande  partie  ^es 
cardinaux  pleins  de  hauteur  Se  de  vaines  eipérances,' 
n'en  furent  pas  d'avis  :  ainiî  elles  furent  refufées.  Ce  qui 
montre  que  dans  ces  délibérations  le  pape  étoit  obligé 
de  fîiivre  la  pluralité  des  voix. 
XL  -Les  proportions  que  l'empereur  Manuel  fît  au  pape 

qJ:  '  '  ^"^  Adrien  &  à  l'empereur  Fridéric  contre  le  roi  de  Sicile 
^Z.S,[^.  fi^ï'^'^t  apparemment  l'occafion  de  la  lettre  qu'Adrien 
fjoj-         écrivit  à  Bafile  d'Acride,  archevêque  de  ThefTalo- 
'  ^'^'  nique ,  pour  l'exhortera  procurer  la.  réunion  des  égli-; 
îsii  &lui  recommander  les  deux  nonces  qu'il  envoyoîe 
à  l'empereur  Manuel.  L'archevêque  Bafile  répondit 
au  pape  qu'il  n'y  avoit  point  de  divifion  entr'eux  Sc 
les  Latins ,  puifqu'ils  tenaient  la  même  foi ,  qui  étoic 
celle  de  S.  Pierre  >  S^  ofïroient  le  même  fàcrifice.  £ti^ 
çpre  qu'il  y  aic^  ajoutert-U^  quelques  petits  ^^tts  de 

fcandale; 
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icandaie  qui  nous  ont  éloignés  les  uns  des  antres ,  que 
votre  fàinteté  pourra  faire  ceiTer  par  fon  autorité  fl   ***'  "^'* 
étendue ,  avec  lefècours  (^e  l'empereur  qui  eft  dans  les 
mêmes  intentions. 

La  même  année  i  ly  5 ,  au  mois  de  Septembre^  la 
quatrième  indi<Siion  étant  commencée ,  l^mpereur 
Manuel  Comméne  fit  une  conftitution ,  par  laquelle  Co^fi.  y.  jut 
il  renouvella  la  défën(è  que  fbh  père  avoit  faite  de  f.\o\. 
prendre  les  biens  de^  évêchés  vacans.  Nous  avons  ap-   ^jj^3t£ 
pris  ,  dit -il,  qu'à  la  mort  des  évêques,  quelquefois  «•  *• 
même  avant  qu'ils  (oient  enterrés ,  les  officiers  des 
lieux  entrent  dans  leurs  maifons ,  dont  ils  empottent 
tout  ce  qu'ils  y  trouvent,  &  fè  mettent  en  poilèlfion 
des  immeubles  de  leurs  églifès.  C'eft  pourquoi  nous 
défendonsaux  ducs,  ou  à  quelques-autres  officiers  que 
ce  foit ,  d'«n  ufèr  dé  la  forte  :  mais  fi  l'évêque  a  faid  un 
teftamënt,  il  (éra  exécuté  for  les  meubles  trouvés  en 
{à  maifon  :  s'il  n'en  a  point  ïak. ,  tout  fora  réglé  foton 
les  carions  ^  les  loix.  Quant  aux  immeubles  de  l'é-^ 
glifo  vacante  >  les  ducs ,  ni  les  autres  officiers ,  n'y  met- 
tront pas  le  pied ,  &  n'en  enlèveront  rien  :  mais  touc 
fora  adminiftré  félonies  canons ,  jufqu^à  ce  que  le  foc^ 
ceiïèur  en  prenne  le  gouvernement.  Le  tout  fous  pei- 
ne de  punition  corporelle,  même  de  mutilation  de 
membres,  de  long  exil,  &  de  reftitution  au  double.  On    Cudog.  a« 
voit  ici  que  les  églifos  vacantes  étoient  pillées  en  ^''  **  ^*^ 
Orient  auilî-bien  qu'en  Occident.  Luc  Chryfoberge 
foccéda  cette  année  à  Conflantin  Chliarene  dans  le 
fiége  patriarcal  de  Conftandnople. 

Cependant  Foucher ,  patriarche  de.  Jérufolem ,  vint    ^;^^ 
en  It<die  porter  fos  plaintes  au  pape  contre  les  frères  ae  s  jeu  <i« 
liofpitaliersde S* Jean, dont Ufeut expliquer! origine,  '^™^*'^' 
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Pendant  que  Jénifàlem  écoic  Coqs  la  puiiïànce  des  Câ- 
Jin,*i3S'  lifes  Facimices ,  des  niarchands  d' Amalfi ,  en  Italie , 
i8.c.  ij^',  qui  crafiquoient  en  Egypte  ^  en  Syrie,  obtinrent  la 
permiilion  de  bâtir  vis>à-vis  du  fàint  âptilcre  un  monaf^ 
tere  en  l'honneur  delafàintô  Vierge,  où  les  pèlerins 
Latins  puflènt  trouver  l'kofpicalité  :  auili  fut  ^  il  nom" 
mé  le  monaftere  de  la  Latine.  Et  comme  il  y  avoit  aufiî 
des  femmes  qui  Êiifoient  le  pèlerinage,  on  bâtit  en- 
fuite  un  autre  monaftere  dédié  ^  Sainte  Magdeleine 
pour  des  religieufès  qui  rendroient  les  mêmes  fervices 
aux  perfbnnes  ^le  lenrfèxe.  Enân  les  moines  du  pre^ 
sni^  monaftere  fondèrent  un  hôpital  pour  les  péle^ 
tins  malades  y  ça  ahfolument  pauvres;  car  plufîeurs 
ayant  confùmé  ou  perdu  dans  le  voyage  ,  ce  qu'ils 
avoient  ;^portéy  ft  trottvoitnt  réduits  à  la  dernière 
ttd&xt.  Cet  bôpitalfiic  dédîé  à  S.  Jean Tauménler,  Se 
'  éiak  fous  la  direâîoiide  labbé  de  Sainte  Marie.  Les 
trois  matibns, içavoîr  les  deux  monafleres  Se  l'hôpi- 
càl)  n'avoieot  point  de  revenu  fixe>  â;lùbfîftolent  de 
ce  que  ie^ marchands  Latinsioomribuolânt  volontaire- 
'  ment;  Quand  les  crcôlls  fixent  la  conquête  de  Jéru-^ 
ûkm,  Tabbefiè  delà  Magdeleine  étoit  une  noble  Ro* 
malne  nommée  Agnèsrk  maître  de  ïhèfkû  éioit  un 
hommcTertoecBtnommé  Gféraiild,quiièrvoft  les  pau- 
vres depms  loi^tems/  fous  iesordf es  deral^é*^  des 
iHKnsics  de  8»me  Maïie;  Son  iiKxefièttr  ibt  Ratmond 
«hiPttt,  qui  eut  le  dfâSirend  dont  il  /agttavec  le  pa- 
triatcbêr 

Depuis  la  conquête  des  François,  cesHoi(pkaliers  ft 
tàiereflcjtfetiàesement  de  k  jt^ififiâioA  de  f abbé  de 
Soinie  Marie  r  en&^e  lears  nic)ieâès|étaf]t  excrêtoe- 
JKenr  accrocs  ^  ibobiinsefit  du  pa|^«  «fècr»  exempts 


méine<k*la  juri£cli6lioadu  patriarche,  et  de  ne  point  "■  ■• 
payer  de  dîmes.  On  voit  quels  étoient  leurs  privilèges  "''* 
par  la  bulle  d'Aoaftalè  IV,  adreffôe  au  maître  Rai->  ^^^. 
mond ,  dans  laquelle ,  à  là  prière  Se  à  Texerople  dea 
papes  limocent  II.  C41eftin  1 1.  Lucius  IL  &  Ëugè^ 
ne  III.  il  prend  l'hôpital  de  Jémlàlem  ibus  la  protec- 
tion du  S.  fiége,â: lui  confirme  la  poiTedîon  de  tous 
lès  biens,  ibit  dans  le  diocèfè  de  Jérufàlem ,  (bit  aiI-< 
leurs:  il  permet  aux  frères  de  bâtir  des  égliiès  Se  dei 
cimederes*dans  les  terres  qui  leur  ont  été  données  ; 
d'enterrer  avec  les  cérémonies  eccléfiaftiques ,  c&va; 
de  (eurs  frères  qui  mourront  dans  des  lieux  interdits  j 
Se  de  célébrer  une  fois  l'année  l'office  divin  dans  les 
mêmes  lieux,  en  Êiveur  de  kurs  fireresqui  y  feront  ea^ 
Toyéspoar  £iire  des  quêtes  ou  autrement.  U  ajoute; 
Comme  cous  vos  biens  font  defilnés  à  l'entretien  des 
pèlerins  &  des  pauvres,  nous  défendons  à  qui  que  ce 
&k  d'exiger  des  dlmè^  des  terres  que  vous  cultivez  à 
vos  dépens >  Si  à  aucun  évêque  tle  publier  interdit» 
iùrpenfè  ou  excommunication  dans  les  églilès  qui 
vous  font  foumifes  ;  &  s'il  y  a  même  dans  ces  lieux  un 
Interdit  général»  on  pourra  célébrer  chez  vous  l'offi- 
ce.divin  à  portes  fermées.  Se  fànsibimei:  les  cloches. 
Et  afin  que  vous  puiffiez  plus  aifément  avoir  l'office 
divin  Se  recevoir  les  fàcremens ,  nous  vous  permet» 
tons  de  recevoir  des  clercs:  Se  des  prêtres  de  quelque 
part  qu'ils  viennent  >  après  vous  être  fufiifàmment  in*: 
formés  de  leurs  boimesmœurs^  Se  de  leur  ordination  ^ 
tant  dans  votre  principale  mâifbn ,  que  dans  les  obé-. 
diences  qui  en  dépendent  :,{i  leurs  évêques  refuiènt 
de  vous  les  accorder,  vous  les  pourrez  garder  par  l'ao*' 
torité  du  S.  fiége  ;  &ce!i  deicsae  feront  fournis  qu4 


I»; 
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"  \     votre  chapitre  &  au  pape.  Nous  vous  permettons  aufli 
de  recevoir  des  laïcs  de  condition  libre*  pour  le  fervi- 
ce  des  pauvres.  Voilà  les  trois  (brtes  de  perfbnnes 
qui  compofent  Tordre  de  &  Jean  de  Jéruûlem ,  les 
chevaliers,  les  clercs,  Se  lés  frères  fèrvans.  Le  pape^ 
continue  :  Quant  aux  frères ,  c*eft-à-dire ,  aux  cheva- 
liers qui  auront  été  une  fois  reçus  en  votre  compa- 
gnie ,  nousleur  défendons  de  retourner  au  fiécle  aprè^ 
avoir  fait  profedion  Se  pris  l'habit  Se  la  croix,  ni  de. 
paffer  à  un  autre  inftitut  fous  prétexte  de  plus  grande 
régularité.  Pour  les  confëcrations  d'autels  ou  d'églifès, 
les  ordinations  des  clercs  Se  les  autres  fàcremens ,  vous 
les  recevrez  de  Tévêque  diocéfàins'il  eft  dans  la  com- 
munion du  fàint  fiége ,  Se  s'il  veut  les  conférer  gcatui- 
tement:  ûnon ,  vous  vous  adre^rez  àtel  évêque  qu  ii 
vous  plaira  pour  vous  les  adminiftrer  par  l'autorité  du 
fàint  fiége.  Nous  vous  confirmons  toutes  les  fèigneu- 
ries  Se  les^  terres  que  votre  hôpital  pofléde  de^U  ou. 
deçà  la  mer  en  Afîe  ou  en  Europe ,  ou  qu'il  acquerra  à 
lavehir.  La  bulle  eft  du  vingt  -  unième  d'0(^obr& 
11^4. 
xm.         Le  patriarche  de  Jérdàlem  prétendoit  que  les  che- . 
txSZ  ^  vallers  de  S.  Jean  abufbient  de  ces  privilèges  ;  Se  voici 
ïïieS'^'*'  quelles  étoient  £es  plaintes  contr'eux*  Qu'ils  rece- 
2y.1i.ft,.  voient  ceux  que  les  évêquesavoient  excommuniés >> 
nommément,  les  admettoient  à  l'office  divin ,  Se  en 
cas  de  mort  leur  Êiâfbient  adminiflrer  le  viatique ,  l'ex- 
trême-onélion  Se  la  fëpulture  eccléliaflique.  Quoi- 
qu'une viMé  fôt  en  interdit ,  ils  ne  laiflbient  pas  d'y 
ibnner  ks  clôthes,  d'y  célébrer  l'office  publiquement 
à  haute  voix  9  Se  d'y  recevoir  les  offiandes  du  peuple 
wipi^dke  des  igB^s  niatxices^Ilç  admettoii^m  Sc. 
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deftitùoient  leurs  prêtres  fans  la  participation  des  évê- 
ques.  Ils  refufbient  de  payer  les  (Ëmes  de  leurs  terres  Sz 
de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plaintes  communes 
à  tous  les  évêques ,  le  patriarche  en  faifoit  de^particu- 
lieres.  Car  comme  Thèpital  de  S.  Jean  étoit  vis-à-vis 
Téglifè  du  fàiiit  fépulcre ,  il  fè  plaignoit  que  les  cke« 
vaiiers  avoient  élevépour  lui  inmlter  desbâtimens  plus 
magnifiques  que  ceux  de  cette  églifc  :  Se  que  toutes- 
hs  fois  qu'il  vouloit  prêcher ,  ils  (bnnoiens  leurs  clo-- 
ches,  enforte  qu'il  ne  pouvoitfè  Bâte  entendre  :  Que 
£irles  plaintes  qu'il  en  avoit  faites  aux  citoyens,  plu- . 
fieurs  en  ayant  averti  les  Hoipitaliers ,  loin  de  iè  corri- 
ger, ils  avoient-  menacé  de  faire  encore  pis ,  Se  en 
effet  étoient  venus  en  armes  attaquer  la  maifbn  du 
patriarche.  Se  avoient  tiré  dans  l'églifè  du  fàint  fëpul- 
creplufieùrs  flèches,  qui  furent  depuis  ramadëes  en  un-^ 
£iifceau.  Se  fùfpendues  devant  le  Calvaire  pour  mé- 
moire de  cetattentat. 

Le  patriarche  Se  les  autres  évêques ,  voyant  donc 
qu'ils  ne  pouvoient  avoir  raifbn  des  Hofpitaliers ,  ré- 
£)lurent  de  s'adreflèr  au  pape  ;  Se  le  patriarche  entre- 
prit lui  -  même  le  voyage ,  quoiqu'âgé  de  près  de  cent 
ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques, Pierre  de  Tyr  , 
Se  Baudouin  de  Cé/àrée,  Se  cinq  évêques ,  Fridéric 
d'Acre  ,  Amauri  de  Sidon ,  Conftantin  de  Lidde ,  Re- 
nier de  Sébafle  Se  Hébert  de  Tibériade.  Ils  s'embar- 
quèrent au  printems  de  l'année  i  lyy ,  et  arrivèrent . 
heureufèment  àOtrante  en  Fouille:  mais  ils  trouve-» 
rem  tout  le  pays  en  armes ,  tant  par  la  révolte  des  fèi- 
gneurs  contre  Guillaume  roi  de  Sicile ,  que  par  l'en- 
trée des  Grecs  que  le  pape  y  avoit  attirés  ;  ce  qui 
pb%ea  les  prélats  d^  Pal^ine  à  ^'embarquer  pooc 
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— — —  allef  par  mer  juiqu  à  Ancone.  De-là  ils  envoyèrent  des 

^'  ""'  évêques  à  Tempereur  Fridéric  qui  étoic  encore  dans 
le  pays ,  &  obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommati-: 
dation  pour  le  pape. 

Le  patriarche  ôc  ceux  de  fà  (ùite allèrent  cependant 
chercher  le  pape  qui  pailbit  de  ville  en  ville  ;  &  quel- 
ques-uns leur  dilbient  qu'il  le  faifbic  exprès  pour  les  fa- 
tiguer Se  leur  caufer  de  ladépenfè,  de  que  les  Hofpiu- 
liers  arrivés  long-tems  auparavant  l'avoient  gagné  par 
e.  t.  la  grandeur  de  leurs  préfens.Le  patriarche  lùivit  lé  pa-> 
pe  jufqu àFérentine,  où  s'étant  préfenté  devant  lui» 
fuivant  la  coutume,  il  fut  reçu  froidement ,  Se  vit  bien 
qu'il  écoit  mal  difpof^  à  fbn  égard.  Il-diflimula  toute* 
fois  iSctïQ  laiâbit  pas  d'accompagner  le  pape  aux  cé- 
rémonies les  jours  de  fête  avec  les  éyêques  de  fà  ftiite^ 
Enfin  les  parties  eurent  audience ,  où  la  caufè  fut  pliai- 
dée  pendant  plufieurs  jours  fans  être  jugée;  &  le  pa- 
triarche voyant  par  lui-même  Se  parles  avis  qu'il  rece- 
voit  de  Tes  amis  qu'il  n  ayançoit  rien ,  prit  congé  Se  fè 
retira  chargé  de  confiiHon.  De  tous  les  cardinaux  il  n'ef»> 
trouva  que  deux  qui  lui  fuflênt  favorables  >  Oi^avien 
Se  Jean  de  S.  Martin ,  qui  avoit  été  fbn  archidiacre  d^ 
tems  qu'il  étoit  archevêque  de  Tyr. 
XIV.  Cependant  le  pape  Adrien,  fè  trouva  aflîégé  àBé-^ 

praveck^rS  névcnt  avèc  les  cardinaux  par  Guillaume  roi  de  Sicile  ; 

i-yi^ll'.  e.i.  ^  n  ^ïao':  pas  en  état  de  lui  réfifter ,  fut  obligé  de  faire 
Aêa.  of.  la  paix  à  des  conditions  défàvantageufès,  au  lieu  de 

pûtes  pour  ce  traité  furent ,  de  la  part  du  pape,  troûi 
cardinaux  prêtres,  i^avoir  Hubaud  du  titre  defàint» 
Praxéde,  Jules  de  ûinc  Marcel,  Roland  de  (àint  Marc;» 
chancelier  à&  T^Ufè  xoinaine;  de  la  parc  du  |o3# 
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Maïon ,  grand  amiral  des  amiraux ,  deux  archevêques ,    ■■" 
Hugues  de  Palerme  &  Romuald  de  Salerne ,  Guillau-   ^  ">'' 
me  évêque  de  Cales  0(1  Calui ,  âc  Marin  abbé'de  Cave. 
lies  conditions  du  traité  furent  difféi^emes  pourées 
terres  d'Italie  âc  pour  la  Sicile. 

Quant  à  la  Pouillfe ,  la  Calabre  êc  les  autres  pays  Voi-*: 
£nf  y  il  fut  dit  ;  Si  un  clerc  a  un  différend  avec  un  au-* 
tre  clerc  en  matière  ecdéfiaftique,  âc  qu'il  ne  pxûttt 
être  terminé  par  le  chapitre ,  févêque  ou  une  autre 
perlbnne  eccléiiaftique  dans  la  province,  alors  il  pout-» 
fa  appeller  au  pape.  Dans  ces  mêmes  provinces  on 
pourra  faire  des  tranflations  d'une  églife  à  l'autre  en 
ca$  de  néceâké  ou  d'utilité  par  laper miflton  du  pape. 
Il  pourra  (^iàcrer  les  églifes  de  ces  provinces  &  les 
vificer ,  excepté  celles  oh  le  roi  fe  trouvera  en  perfon* 
Hd.  U  pourra  auffi  y  envoyer  des  légats^  à  condition 
qu'ils  ne  pilleront  point  les  terres  eccléfiaffiques. 

Quant  à  la  Sicile ,  l'égliiè  Romaine  y  aura  droit  de 
eot^aaet  Se  de  viilter  ks  égliiès  ;  &  fi  le  pape  appelle 
quelques  perlbnneseccléfiaftiques  Je  toi  pourris  rete« 
tiir  ceux  qu'il  )ugera  à  proposa ,  ioit  pour  le  ferHce  de 
f  églilè^  foit  pour  le  courotmer  lui  -même.  L'églifè 
fomaine  aura  en  ^cile  les  mèmt»  droits  que  dans  le 
fefteditroyaiiinie ,  excepté  l'appellation  âc  la  légation , 
qmi/y  àuralieuqu'âlapriere  duroL  Four  les  éfeélions, 
it  éaegê  les  tiendra  fècretes,-)tt{qu'i  c$  qu'il  les  ait 
dédarées  au  toi,  qui  y  «loûnera  (on  ccntCctitctùcnt, 
s'il  tha  qoelqite  puiâkice  raHbn  d'exdu{k>n  contre  la 
peifbnae  éke. 

A  ee»  conditions  le  roi  promir  de  £ctre  hotimiage  ao 

ripe  du  royaume  de  Sicile,  éci  duché  de  If  ouille,  de 
pfîneipaaié  de  Capotte>  ^  46  ttmtts  lettre  dépeo» 


Epïft,  «. 


a4        Histoire  Ecclésiastique. 
■        dances;  &  de  payer  le  tribuc  annuel  comme  (es  pré-' 
AN.M5tf.    décelïèurs,  &  en  donna  fà  bulle  d'or,  dat^e  devant 
Bénévent,  au  mois  de  Juin  1 1  y  6 ,  indidtion  quatrié- 
tû^  Le  pape  Adrien  donna  {à  bulle  de  la  même  date  » 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  a  fait  ce  traité  étant  à  Bé- 
névent  en  fureté  Se  en  liberté ,  &  y  donne  Ton  conièn- 
tement.  Ënfuite  le  roi  vint  à  1  eglife  de  S.  Marcien» 
j^ès  de  Bénévent ,  où  il  £b  profterna  aux  pieds  du  pape» 
Il  lui  6t  hommage  lige  en  prélènce  de  plufieurs  évê- 
ques,  cardinaux,  comtes,  barons  &  autres»  Ce  fiic 
Qcton  Frangipjine  qui  fît  le  ferment  pour  le  roi ,  quô  le 
pape  reçut  au  baifer  de  pai]^  ;  &ce  princç  fit  de  graâds 
préfèns  iap  pap^,  au^  cardinaux  &  àjtoufe  la  cour  ro- 
maine «  en  or ,  ça  argent  Sç,  en  draps  de  foie.  Le  pape 
■Ep.^RaJ'  ^  |ç  j.qJ  fe  iéparerent  contins  ;  mais  les  cardinaux  at- 
tachés à  l'empereur  Fridéri^urent  mal  fàcisfàits  de  ce 
traité,  comme  lui  étant  préjudiciable  &  honteux  à 
l'églife  romaine. 
•  jc^it  Si-      Pendant  que  le  pape  étoit  en  Fouille  îl  fut  vifîté 
risWripiisdo  par  Jean  de  Sarifbériibn  compatriote  &fbnami  par- 
^Poiicrat.  ».  ticulier,  alors  chapelain  de  Thibaud,  archevêque  de 
e.2.}.p.i»x.  CantorberL  Jean  de  Sarifbérl  demeura  avec  le  pape  à 
Bénévent  environ  trois  mois  ;  &  le  pape  lui  ouvrant 
£bn  cœur ,  lui  avoua  qu'il  avoit  trouvé  tant  de  mifèi-es 
dansle  fàint  Hége,  que  toutes  les  peines  qu'il  avoit  fbuf^ 
fèrtes  auparafant  lui  fèmbloient,  en  comparaifbn ,  Une 
douceur  &  une  félicité  :  Qu'il  auroic  mieux  aimé  n'être 
jamais  &rti  d'Angleterre ,  ou  être  demeuré  perpétuel- 
lement caché  dans  le  cloître  fàint  Ruf ,  que  de  s'être 
j/etté  dans  de  tels  embarras;  mais  qu'il  n'avoitofëré- 
Cfter  à  la  providence.  Pour  montrer  qu'en  s'élevant  pat 
4^é9  U  n  étoit  pas  devenu  plus  heureux;  il  difbit  : 
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Le  Seigneur  m'a  toujours  fait  croître  entre  l'enclume  •— — ~ 
&  le  marteau  ;  &  maintenant  il  mettra ,  s'il  lui  plaît ,      '  "  ^^' 
fà  main  (bus  le  fardeau  dont  il  m'a  chargé  ;  car  il  m'eft 
infùpportable. 

Il  demanda  un  jour  à  Jean  de  Sarifbéri  ce  que  l'on  J^^;^i  '' 
difoît  de  lui  &  de  l'églifè  romaine.  Jean  lui  répondit 
avec  liberté  :  On  dit  que  l'églifè  romaine  ne  fe  montre 
pas  tant  la  mère  de  toutes  les  églifès,  que  la  marâtre.On 
y  voit  des  Scribes  &  des  Phariiiens ,  qui  mettent  lùr  les  4.  *  "'"' 
épaules  des  autres  des  fardeaux  excefïifs^  où^ine  tou- 
chent pas  du  bout  du  doigt.  Us  dominent  fiir  le  clergé , 
{ans  le  rendre  l'exemple  du  troupeau  :  ils  amaflènt  des 
meubles  précieux  &  chargent  leurs  tables  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  toutefois  ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils 
ne  donnent  point  d'accès  aux  pauvres ,  (înon  quelque- 
fois par  vanité.  Us  font  des  concuilîons  fur  les  égli- 
fès;  ils  excitent  des  procès  ^commettent  enfemble 
le  clergé  &  le  peuple,  &  croient  que  toute  la  religion 
confifte  à  s'enrichir.  Tout  y  eft  vénal ,  la  juflice  même  ; 
âc  ils  imitent  les  démons»  en  ce  qu'ils  fèmblent  faire  du 
bien  quand  ils  celGlènt  de  nuire.  J'en  excepte  quelque 
peu  qui  font  leur  devoir.  Le  pape  même  eft  à  charge  à 
tout  le  monde  &  prefque  infùpportable.  On  fe  plaint 
qu'il  bâtit  des  palais  tandis  que  leséglifès  tombent  en 
ruine,  &  qu'il  marche  orné  d'or  &  de  pourpre,  tan- 
dis que  les  autels  font  négligés.  Et  vous,  dit  le  pape , 
qu'en  penfèz  -  vous  ?  Je  fuis  bien  embarraffé ,  répondit 
Jean  de  Sarifbéri.  Je  crains  de  paâèr  pour  âateur ,  fî 
je  m'oppofè  fèul  à  la  voix  publique  ;  &  de  l'autre  côté 
je  crains  de  manquer  au  refpeéï.  Toutefois^  puifque 
Gui  Clément,  cardinal  de  Sainte  Potentienne, /parle 
comme  le  public ,  je  n'ofe  le  contredire.  Car  il  fbutieot; 
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'  qu'il  y  a  dans  l'églife  romaine  un  fonds  de  duplicité  & 
An.  ii;<.  jf  ayarice ,  qui  eft  la  fburce  de  tous  les  maux ,  &  il  le 
dit  un  jour  publiquement  dans  l'aflèmblée  des  cardi- 
naux, où  préfidoit  le  fàint  pape  Eugène.  Je  dirai  tou- 
tefois hardiment ,  Se  Ceion  maconfcience,  que  je  n'ai 
vu  jiulle  part  des  eccléfîaftiques  plus  vertueux ,  Se  plus 
ennemis  de  Tavarice  que  dans  l'églife  romaine.  Qui 
n  admirera  le  mépris  des  rîcheilès  en  Bernard  de  Ren- 
nes ,  cardinal  diacre  de  S.  C6me  Se  de  S.  Damien  !  Ce- 
lui doniril  a  reçu  quelque  préfènc  eft  encore  ànaitre. 
Qui  n'admirera  le  icrupule  de  Tévêque  de  Prenefie> 
qui  s'abftenoit  même  de  ce  qu  on  reçoit  en  commun] 
Pluiieurs  ont  la  gravité  âc  la  modération  de  Fabricius , 
avec  l'avantage  de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  preflèz ,  je  déclare  que  Ton 
doit  faire  ce  que  voua  «lignez  j  quoiqu'il  ne  faille 
pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout  le  monde 
vous  applaudit  Se  vous  âate  ;  on  vous  nomme  père  Sç 
fèigneur.Si  vous  êtes  père,  pourquoi  attendez -vous 
des  préfens  de  vos  en&ns  !  Si  vous  êtes  fèigneUr ,  pour- 
quoi ne  vous  Ëdtes^vous  pas  craindre  des  Romains 
vos  fùjets!  Mais  vous  voukzconfèrver  Rome  à  legli- 
fè  par  vos  préfens  :  eft*ce  ainil  que  S.  Silvefl^re  l'a  ac~ 
quifeVVous  êtes,  faint  pcre,  hors  da  àsok  chemin. 
Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez  reçu  gratuiter 
ment.  Le  pape  £e  prit  à  rire.  Se  loua  Jean  de  Sarifbérl 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  parloit,  lui  ordon- 
nant de  lui  rapporter  auflltôt  ce  qu'il  emendroit  dire 
de  mal  de  lui.  Puis  >  pour.jullifier  les  contributions  que 
leglife  romaine lecevoit  de:toute  la  Chrétienté,,  il al- 
iéguAla&blèdei'eftomac&  des  membros.,  quifèplai- 
ignoient  qu'il  profitoic  £bul  de  leiii  travail,  Se  trour 


Am  lift. 


LïVrë  Soixante-dixième.  27 

verent  par  expérience  qu  ils  ne  pouvoient  fubfifter 
{ans  lui.  Mais  pour  faire  1  application  jufte^  il  eût  &llu 
que  Téglife  romaine  eût  répandu  ijkrtoutes  les  autres 
des  biens  <le  même  nature  que  ceux  i|u  elle  recevoir. 

JeandeSariibérinétokpasaliéàRomedefbnièul  ,  ^^i-, 
mouvement:  il  y  avoit  été  envoyé  parie  roi  a  Angle-  neririanacM 
terre,  &  il  fut  apparemment  le  porteur  de  la  lettre  «to**^"^'*^ 
que  ce  prince  lui  écrivit  fîir  fbn  avènement  auponti-  J^^^f'"'' 
ficat.  Il  envoyoit  Jean  demander-ispape  la  permiâlon    '^v-  »■  >• 
d'entrer  en  Irlande  >  âc  de  s  en  rendre  le  nuâtre  pour  y 
rétablir  le  Chdfiianifme  dans  Ùl  pureté  ;  &!^tte  de- 
mande étolt  fondée  {va  le  prétendu  droit  de  l'égliiè 
romaine  en  toutesles  ifles,  que  Ion  iîippo^it ,  cofti^ 
me  nous  avons  vu ,  dès  le  tems  d'Urbain  II.  Le  pape    sup.Lvm. 
Adrien  accorda  à  la  prière  de  Jean  de  Sardibéri  ce  que  jo'.s^mi.  m 
le  roi  d'Angleterre  demandoit  ><x)imDe  ilparoit  par  ^!'^'/^tl\ 
ù  bulle ,  où  il  dit  :  On  ne  doute  pas ,  Se  vous  le  con-  ]^^^-  *"  «*' 
noidèz  vous-même,  que  l'Iilande  âc  toutesles  ides,  1144 
qui  ont  ceça  la  foi  chrétienne  >  n'appartiennent  à  l'é- 
^iiiè  romaine:  or  vous  nous  avez  fait  entendre,  que 
vous  voulez  entrer  dans  cette  iile ,  pour  en  ibumet-' 
tre  le  peuple  aux  loix  &  en  extirper  les  vices  ;  faire 
payer  à  S.  Piene  un  denier  par  an  de  chaque  mûfbn , 
Se  confèrver  en  leur  entier  les.  droits  de  l'églifè.  Ce 
que  nous  vou&aocordons  avec  plai£r ,  pour  l'acoroidè- 
ment  d^  la  religion  chrétteiuie.  Avec  cette  bulle  le 
pape  envoya  au  roi  d'Angleterre  un  anneau  d'or  orné 
d'une  émeraude  en  iîgne  d'inveftiture  j  &  cet  anneau 
fut  gardé  dans  les  archives. 

Lamème  année  1 1^6,  le  pape  Adrien  confirma  la     xvn. 
renonciation  de  la  vicomteflè  de  Narbonne  à  lamau-  véqm  décé- 
^ai(è  coucuitte  de  prendre  les  bkns  des  évêquesmort9.  ^ 

VI) 
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C'étoitun  ancien  abus,  & fbuvent  condamné  ^  com- 
an.  1 1  jtf.   jjjg  jjQ»  g  avons  vu ,  par  les  conciles  des  Gaules  ;  &  dans 
cord.L  yiiue.  là  même  provindd^  Raimon ,  comte  de  Barcelonne ,  y 
^lîM.  B^x.'  ^^^^^  ^^J**  renoncé  par  une  charte  de  l'année  1 1 5  o ,  où 
^'^-  il  difoit  :  Etant  prêt  à  faire  le  voyage  d'Almérie ,  j'ai 

promis  à  Dieu,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
Tarragone  &  des  évêques  de  Barcelonne ,  de  Girone 
&  d'Aufbnej  qui  étoient  préfèns ,  d'abolir  la  détefta- 
ble  coutume  qui  avoit  lieu  dans  les  égliiès  cathedra-» 
les  de  mes  états  :  fçavoir  qu'à  la  mort  des  évêques ,  les 
baillifs  êA.QS  vicomtes  dé  moa  père  ,  &  de  mes  pré- 
déceiïeurs,  pilloient  de  enlevoient  les  biens  des  pré- 
lats ^  c'eft-à-dire,  ce  qu'ils  trouvoient  dans  leurs  pa- 
lais, leurs  châteaux  Ôç  leurs  terres:  ce  que  je  reconr* 
nois  être  contraire  aux  loix  divines  &  humaines.  C'eft: 
pourquoi  ')y  renonce  en  la  meilleure  forme  qu'il  (e 
peut ,  voulant  que  tout  ce  qui  fè  trouvera  dans  les 
maifons  &les  autres  lieux  dépendans  del'évêché,  fbit 
entièrement  réfervé  à  l'évêque  futur.  A  cet  exemple, 
Ermengarde ,  vicomteflè  de  Narbonne,  fit  une  pareille  ^ 
,  renonciation  en  faveur  de  l'archevêque  ,  par  aéle 
donné  à  Montpellier  le  ly  Janvier  i  i^y ,  fous  le  roi 
Louis  qui  revenoit  de  ûint  Jacques.  J'entens  {iiivant 
Mp.Ai.  Tancien  ftyle  de  l'année  1156,  avant  Pâque.  Et  c'çft 
cette  renonciation  que  le  pape  Adrien  confirma  par 
fà  bulle  adrefTée  àBerenger,  archevêque  de  Narbon- 
ne ,  &  datée  du  neuvième  de  Décembre ,  à  Rome» 
r.  Pop,  M.  Le  roi  Louis  le  Jeune  entreprit  le  voyage  d'Eipagne 
]iJdcr.'\i!°'  fur  là  fin  de  l'an  1155,  P*'"'  ^^'  ^"  pèlerinage  à 
*i/î«-  j-  iàint  Jacques.  Mais  Rodrigue  de  Tolède  dit  que  ce 
nétoit  qu'un  prétexte ,  &  que  lé  vrai  motif  dû  voyage 
étok  de  s'éclaircir,.  Cla  reine  Conftance  jt  qu'il  avoit 
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^poufée  en  fécondes  noces,  étoit  fille  légitime  d'Al-  " 

fonfè  VIII.  roi  4^  Caftille.  Ce  prince ,  qui  prenoit  le  **'  "^*' 
titre  d'empereur  desEfpagnes,  reçut  à  Burgos  le  roi 
{on  gendre,  &  laccompagna  à  {àint  Jacques.  Au  re- 
tour il  le  mena  à  Tolède ,  où  il  tint  eniàpréfence  une 
cour  pléniere  de  Tes  vaflàux  tant  Chrétiens  qu  Arabes. 
Le  roi  Louis  admira  la  magnificence  de  cette  cour,  de 
revint  pleinement  éclairci  de  l'iHuAre  naiilànce  de  la 
reine  fon  époufè. 

.    L'an  II 56,  la  chape  de  notre  Seigneur  fut  trou-  Roh.m.ns6. 
vée  au  monaftere  d'Argenteiiil  près  de  Paris  :  elle  étoit 
fans  coQtqre  &  de  couleur  rouiîâtre  :  les  lettres  qui  fii- 
rent  trouvées  avec  cet  habit  marquoient,  que  la  glo-  / 

cieulè  mère  de  Jeliis-Chrift  leluiavoit  fait,  comme  il 
étoit  encore  erifant.  Ce  font  les  paroles  de  Robert > 
abbé  du  mont  S.  Michel,  auteur  du  tems;  &  le  monaf^ 
tere  d'Argenteiiil  conlèrve  précieufement  cette  re- 
lique. 

La  même  année  Ii5($,  on  découvrit  à  Cologne     xvm. 
plufieurs  tombeaux  avec  leurs  infcriptions ,  portant  bShde  Cho- 
que c  étoit  de  fàinte  Urlule ,  vierge  &  martyre  ^  &  de.  "^^  cht 
lès  compagnes,  que  Tony  honoroit  au  mdins depuis  Spani*im.an, 
trois  cens  ans.  On  trouva  enfèmble  les  noms  déplu-  "rw,a«*/, 
fieurs  évêques  &  autres  làînts  perfbnnages  que  l'on  s^n!\%[ 
difbit  lés  avoir  accompagnées.  Gerlac ,  abbé  de  puits, 
envoya  les  principales  &  les  plus  remarquables  de  ces 
Jnlcriptions  à  Elifabeth ,  religieufe  da  Schonauge ,  ef- 
pérant  qu  elle  en  auroit  quelque  révélation  >&  qu'elle 
pourroit  afTurer  fi  on  y  devoit  croire  ou  non  ;  car  il 
avoit  quelque  Ibupçon  de  ceux  qui  avoient  trouvé  ces 
corps  faints,  âc  craignoit  qu'ils  n'euflènt  fait  faire  ces 
Jnfcriptionspar  le  défit  du  gain.  Ç'eftainfi  qu'en  parle  ^^'""»''»^' 
Elifabeth  elle-même. 
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avouer  que  Tune  &  l'autre  explication  donne  grande 
atteinte  à  toutes  ces  révélations  :  car  qui  nous  alTurera 
BoiLto.n.  que  les  autresfbient  plus  jfldéles  \  En  général  il  faut 
p.  4ii.  convenir  avec  le  pieux  oc  Içavant  P.  rapebroc ,  qu  on 
ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ces  révélations  de  fàintes, 
pour  établir  des  dogmes  théologiques  ou  des  faits  hi{^ 
toriques,  puifque  l'on  trouve  des  révélations  contra- 
diéloires,  &  qu'il  ne  faut  chercher  les  faits  que  dans  les 
hiftoires  autentiques,  fuivant  Ïqs  règles  de  la  critique 
la  plus  judicieufè. 

Outre  ÏQS  vifions,  on  a  quinze  lettres  d'Elifàbeth , 
dont  la  plus  confldérable  eft  à  fàinte  Hildegarde, 
qu  elle  vifitoit  quelquefois.  Elle  l'écrivit  vers  l'an 
Ap.  Trith.  1 1 5o ,  étant  déjà  fùpérieure ,  ou ,  comme  elle  iè  nom- 
iSt.    ^^'  me,  maîtrëflèdes  religieufès  deSchonauge.  Elle  s'y 
plaint  des  mauvais  diicours  que  tenoient  d'elle  les  re- 
ligieufès  mêmes ,  &  de  quelques  fauflès  lettres  que  l'on 
faifbit  courir  ipus  {on  nom ,  &  ailîire  qu  elle  n'a  dé- 
couvert les  grâces  que  Dieu  lui avoit faites,  que  par 
l'ordre  exprès  d'un  ange  plùfleurs  fois  réitéré.  Après 
avoir  reçu  de  ces  grâces  liirnaturelles  pendant  treize 
ans,  elle  mourut  le  vendredi  dix  -  huitième  de  Juin 
Martyr. R.  1 16< ,  étant  dàns  (à  trente -fixiéme  année;-  &  quoi- 
^Trkh^mXhr.  queUe  n'ait  i^oi^.  été  canonifée  ^  elle  a  été  mifè  dans 
^«r/««f.  an.  |ç  martyrologe  romain  en  1584,  &  depuis  ce  tems 
elle  eft  honorée  comme  fàinte  au  nionaftere  d'hom- 
mes de  Schbnauge ,  car  celui  de  filles  a  été  ruiné  par 
les  Suédois.  Ecbert ,  frère  d'Elifàbeth ,  s'y  rendit  moi- 
ne à  fà  perfuafîon,  &  en  fut  abbé  après  Hildelin  en 
^ni./»».  c.  ixôj:  Il  â  écrit  contre  les  Cathares  ou  Manichéens 
d'AUemagne,  dont  eUe;  fait  aufll  mention  dans  {os, 
exhortations. 

Pierre 
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Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le  jour 
'de  Noël  de  l'année  115^.  que  félon  Tufage  du  pays     "xix.^ 
on  comptoit  pour  le  premier  jour  de  l'année  fiii vante.  j/Jj^  ^'^"^ 
Il  avoit  gouverné  ce  monaftere  &  tout  l'ordce  avec  v.BéLckn. 
une  grande  fàgeflè  pendant  trente-cinq  ans ,  &  fiit  p-  ^<»** 
enterré  au  chevet  de  la  grande  églifè,  par  Henri  évê* 
que  de  Vincheftre.  Ce  prélat  avoit  été  moine  de  Clu-    ... 
gnij  &  après  la  mort  du  roi  Etienne  fbn  frère,  il  fè  supi.'^s!gtk 
retira  fècretement  d'Angleterre ,  &  vînt  à  Clugni ,  où  *"*  "^^* 
il  avoit  envoyé  devant  Ion  tréfor,  &  où  il  donna  de 
grandes  fbmmes,  &  fut  compté  entre  les  bienfaiteurs 
du  monaftere.  Du  tems  de  l'abbé  Pierre  il  y  avoit  à  p,  60*1 
Clugni  environ  quatre  cens  moines  :  l'obièrvance  de 
Tordre  étoit  établie  en  plus  de  trois  cens  maifbns ,  & 
len  avoit  environ  deux  mille  en  fa  dépendance.  Il  en 
^mmt  dans  les  pays  les  plus  éloignés  j  gomme  près  de 
jKk^^^^^  l'abbaye  de  la  vallée  de  Joiàphat ,  où  l'on 
croyoit  qu'étoit  le  fepulcre  de  la  (àinte  vig^ge ,  &un 
autre  monaftere  au  mont  Thabor. 

L'abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  doifleurs  de 
ion  tems ,  comme  il  paroît  par  (es  écrits  contre  les 
Juifs  âc  contre  les  feÔateurs  de  Pierre  de  Bruis.  U 
Récrivit  deux  livrer  des  miracles  de  fa  çonnoiflànce^ 
où  il  riapporte  pluiieurs  hiftoires  remarquables.  On  9 
ponfervé  fes  lettres,  au  nombre  de  cent  quatre-vingt- 
quinze  ,  diftribuées  en  fix  livres ,  où  l'on  voit  princi- 
palement reluire  là  prudencp  &  ùl  dilcrétion.  Outre 
celles  dont  j'ai  parlé ,  j'en]  trouve  encore  trois  de  re- 
J3;varquables.  Une  à  l'empereur  Jean  Comnene ,  où  il  LH.iû^.ifi 
le  prie  de  favorifer  &  de  protéger  le  roi  de  Jérufà- 
lem ,  le  prince  d'Antioche,  &  les  autres  François  éta« 
blis  en  Orient  :  puis  il  ajoute  ;  que  l'empereur  Ajejds 
Tome  XV,  Jg 
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'  "■*    fon  pere  j  a  donné  au  prieuré  de  la  Charité  le  monaf^ 

am.  ii5<f.  jgf e  jje  Civitoc ,  près  de  Conftantinople ,  qui  depuis 

trois  ans  a  été  ufùrpé  par  des  étrangers ,  ç  eft  pourquoi 

il  en  demande  la  re(titution;  offrant  en  récompenfe 

à  l'empereur  la  confraternité  de  l'ordre ,  comme  elle  à 

été  accordée  aux  rois  de  France ,  d'Angleterre ,  d'E^ 

pagne  ,  d'Allemagne  &  de  Hongrie.  Il  écrivit  aufïï 

pour  le  même  fujet  au  patriarche  de  Conftantinople, 

jg,,<p. ,.      Les  deux  autres  lettres  font  adrefTées  à  Roger  roî 

de  Sicile  :  dans  l'une  il  le  félicite  de  la  paix  qu'il  a( 

faite  avec  le  pape ,  &  lui  recommande  l'unique  mo-j 

naftere  que  l'ordre  de  Clugni  avoit  en  Sicile ,  fexhor-; 

tant  à  y  en  ajouter  d'autres  pour  l'avantage  de  Con 

^'9-}7'  royaume.  Dans  l'autre  lettre  il  donne  de  grandes 

louanges  au  roi  Roger ,  &  louhaitei  qu'il  fe  rende 

maître  de  laTWcane  pour  le  bien  de  cette  provin|p; 

&  conclut  en  le  priant  d'étendre  ies  libéralités  fùfle 

Rionaftere^e  Clugni ,  à  qui  les  autres  rois  ne  donnent 

plus  comnie  autrefois  des  marques  fenùhles  de  leur 

amitié,  &  qui  fè  trouve  engagé  à  des  dépenfes  im-r 

incnfes.  Pierre  le  vénérable  eft  le  dernier  homme  ce- 

l^re  entre  Its  abbés  de  Clugni ,  &  cet  ordre  tombât 

s^tipf.  sigeh  depuis  dans  une  grande  obfcurîté.  Après  là  mort  les" 

moines  de  la  maifon  élurent  tumultuairement  Robert 

le  Gros ,  parent  du  comte  de  Flandre  ,  homme  demi 

laïc  'y  mais  il  fut  dépofë  &  mourut,  &  on  élut  en  i  ijSv 

'€hr,  ciun.  Hugucs  ttoifiémc  du  nom  prieur  clauftral  qui  fut  le 

dixième  abbé  de  Clugni. 

s.  SaoTOc      C^  1^  tems  de  fàint  Guillaume  de  Malaval  auteur 

it  MakvaL   q^j  plutôt  patton  d'unc  congrégation  de  moines.  On 

ne  fçait  ni  fon  pays  ,  ni  les  commencemens  de  fà  vie  z 

tJ'.^p^^i!  ce  que  Ton  en  fgait  de  plus  certain^  c*eft  qu'il  fut  hejr* 


Livre  Soixante-dixième.        5^ 
mîte  en  Tofcane,  où  après  avoir  plulieurs  fois  chan-  ^ 
gé  de  demeure,  il  fè  fixa  enfin  au  lieu  nommé  alors  yuâfp.t. c'i. 
l'Ëtable  de  Rhodes,  &  depuis  Malav^,  à  caufe  de  ù, 
fiérilicé ,  en  la  paroiâè  de  Caftillon ,  au  diocèfè  de 
Groiïètto  près  de  Sienne.  Il  s^  établit  au  mois  de 
Septembre  11 55.  &  y  vécut  dix-huit  mois  dans  unb 
grande  auftérité.  Un  jeune  homme  nommé  Albert  fè 
rendit  fon  difciple  au  tems  de  l'Epiphanie  Tannée  fui- 
vante  ir^5.  Se  fut  témoin  de  Ces  vertus  pendant  un 
an ,  c  eft-à-dire  jufqu  au  dixième  jour  de  Février  1 1 57. 
auquel  fàint  Guillaume  mourut.  Aulll-tôt  après  un 
nommé  Reinald  fe  joignit  à  Albert,&  enfiiiteplufieurs 
autres,  qui  formèrent  avec  le  tems  une  congrégation 
^e  moines  nommés  Guillemins  >  fous  la  règle  de  fàinc 
Benoît.  L'églifè  honore  fàint  Guillaume  de  Malaval   j^yr.  Jt. 
ie  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  avoit  été  écrite  par  Albert;  *••'**'■* 
mais  elle  ne  fè  trouve  plus ,  &  les  modernes  l'ont  mè- 
"iée  de  plufieurs  fables,  confondant  ce  fàint  avec  fàint 
Guillaume  duc  d'Aquitaine  fous  Charlemagne ,  fon-  J^"^;  ^  "^* 
dateur  du  monàf^ere  de  Gellone  ou  faint  Guillem  du 
Idéfert,  &  avec  Guillaume  dernier  duc  d'Aquitaine  f*^/;'"^^"* 
snortà  Compoftelle  en  11 37. 

Henri  Dandole  noble  Vénitien  étok  patriarche  de    pSdue 
<jrade  dès  l'année  1130.  &  tint 'ce  fiége  pendant  cin-  ^jf^- 
iquante  ans.  Comme  les  Vénitiens  étoient  maîtres  de»  p-  j. 
puis  long-tems  de  la  ville  de  Jadera  ou  Zara  en  Dal- 
matie,  ils  voulurent  aufîi  l'afîujétir  à  leur  patriarche. 
Or  tUç  avoit  été  fbuflraite  à  la  jurifdi<5liofi  de  l'arche-  '*  "**" 
vêque  de  Spalatro  ,  Sc  érigée  en  archevêché  par  le  p- 1459- 
pape  Anaflafe  IV.  en  1 154.  A  la  prière  donc  des  Vé-  Màd.tp:if\ 
initiens  &  du  patriarche  Henri ,  le  pape  Adrien  lui  '^* 
accorda  plufieurs  bulles,  une  entr  autres  où  il  confir- 

Eij 
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-~~~~    me  les  privilèges  accordés  à  Téglife  de  Grade  par  les 

An.  II 57-   papes  fes  prédéceflèurs  ,  particulièrement  celui  de 

n.iu  ""*'  Léon  IX*  doryié  au  concile  de  Rome  de  Tan  1053* 

&  lui  foùmet  l'archevêché  de  Zara  &  les  évêchés  qui 

en  dépendent ,  lui  donnant  le  pouvoir  de  fàcrer  cet 

'archevêque ,  iàuf  le  pallium  qu  il  recevra  du  pape,  La 

.  bulle  eft  foufcrite  par  treize  cardinaux ,  &  datée  du 

treizième  de  Juin  1157.  Par  une  autre  de  la  même 

date,  le  pape  accorde  aupatriarche  la  faculté  d'ortion-r 

^'i9'  nerun  évêque  àConftantinople  &dans  toutes  les  au-« 

très  villes  de  l'empire  grec ,  où  les  Vénitiens  ont 

plufieurs  églifes.  Les  Zaretins  eurent  bien  de  la  peine 

à  fouffirir  que  leur  archevêque  fôt  fournis  au  patriar- 

cF  e  de  Grade  ;  mais  il  fallut  enfin  céder  à  la  puiflànce 

^       des  Vénitiens» 

xxir.  La  même  année  1 1  ^7.  le  jour  de  la  Pentecôte,  qui 

ti^l  de  étoit  le  .dix-neuviéme  de  Mai  fête  de  faint  Dunftanr, 

Be'-  Henri  roi  d'Angleterre  tint  {à  cour  à  iàint  Edmond/ 

p^i'ilif^'  portant  couronne  &  accompagné  de  Thibaud arche^ 

vêque  de  Cantorbéri  avec  plufieurs  évêques ,  abbés> 

comtes  &  barons.  Le  roi  y  avoit  appelle  entre  les  aur 

très  Hilaire  évêque  de  Chicheftre,  &  Gautier  abbé  de 

Iàint  Martin  de  Bel  ou  de  la  Bataille*,  pour  terminer 

le  difiFétend  qui  duroit  entr'eux  depuis  plufieurs  anr 

p.  iiytf.  nées,  C'eft  que  l'évêque  Hilaire ,  qui  avoit  beaucoup 

de  connoiflànces  &  de  crédit  en  cour  .de  Rome,  pré- 

tendoit  que  le  monaftere  de  fiiint  Martin  étant  dans 

ion  diocèfa,  l'abbé  devoit  lui  prêter  ferment  ,  venir 

à  ion  fynode  &  lui  payer  les  droits  épifcopaux.  Il 

SKp.  Gvi     prétendoit  aufii  droit  de  logement  dans  l'abbaye,  Sc 

Monafi.     dans  les  terres  de  fà  dépendance.'  L'abbé  fbutenoit 

/fiîr'  *'  *^  çonttaife  que  l«roi  Guillaume  le  conquér^t  en 
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Fondant  ce  monaftere ,  Tavoit  affranchi  de  toute  fu- 
jétion  d*évêques ,  comme  l'églife  de  Chrift  de  Can- 
torberi  ;  Se  ce  font  en  effet  les  termes  de  la  charte  de 
fondation.  L  abbé  ajoutoit  que  cette.exemption  àvoîc 
été  confirmée  par  Lanffanc  alors  archerêque  de  Can- 
torbéri ,  &  par  Stiggmid  premier  évêque  de  Chichefire. 
L'évêque  Hilaire  &  l'abbé  Gautier  ayant  donc  été 
appelles  à  la  cour  qui  fe  tint  à  fàint  Edmond ,  le  roi 
occupé  d  autres  affaires  les  renvoya  à  Gloceflre  ,  où 
il  fè  rendit  avec  la  même  fuite  le  jeudi  de  la  Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi ,  le  roi  après  avoir  oui  la 
mefïe ,  commanda  à  l'abbé  de  repréfenter  lés  chartes 
de  fon  monaftere.  Elles  furent  lues  par  le  chancelier 
iThomasBequet,  qui  dit  enfuiteà  Gautier:  Seigneur 
abbé,  l'évêquc  de  Chichçftre  emploie  contre  vous  une 
raifon,  qui  fèmble  très-forte,  en  difànt  que  vous  lui 
avez  fait  ferment.  L'abbé  foutintqu  il  n'avoit  rien  fait 
contre  la  liberté  de  fon  monaftere  ;  &  le  roi  regar- 
dant le  chancelier  dit  :  Le  ferment  ne  nuit  point  à  la 
dignité  des  ^'glifes  :  ceux  qui  le  font  né  promettent 
-que  ce  qu'ils  doivent.  Ainfi  il  afîùra  qu'il  ne  fouffiriroit 
point  que  de  fon  tems  ce  monaftere  perdît  rien  de  fà 
liberté ,  qu'il  en  parleroit  à  l'évêque ,  ôc  qu'il  accom-^ 
moderoit  l'affaire  ;  puis  il  fe  leva. 

Le  mardi ,  après  l'oétave  de  la  Pentecôte  ,  le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines ,  accom-* 
pagné  des  deux  archevêques  Thibaud  de  Ofcntorbéri 
&  Roger  d* Yorc ,  des  évêques  de  Londres ,  d'JExçéfr 
tre  &  de  Lincoln ,.  de  deux  abbés ,  &  de  Thomas  fon 
chancelier ,  de  quelques  comtes  Se  barons ,  avec  «use 
grande  multitude  de  peuple  :  l'évêque  de  Chicheftre 
<^  l'abbé  de  Bel  y  itpkw  préto*  Qn  lut  encwc  U 


ah<  lin* 
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'  charte  de  Guillaume  le  conquérant  ;  puis  le  chance-; 

"^  lier  dit  à  l'évêque  qu'il  pouvoit  dire  tout  ce  qull  lui 
plairoit.  L'évêque  de  Chicheftre  le  leva ,  &  dit  qull 
étoit  prêt  à  s'accommoder  avec  l'abbé  par  la  média- 
tion du  roi  y  fàttf  les  droits  de  leurs  égîilès ,  n'étant 
point  venu  préparé  à  fè  défendre  au  fonds.  Mais  on 
lui  dit  qu'il  fàlloit  finir  l'aflfaire  qui  n'avoit  que  trop 
duré.  U  reprit  donc  fon  difcours  en  élevant  la  voix, 
&  dit  :  Notre  Seigneur  Jefiis  -  Chrift  a  établi  deux 
puiflknces  en  ce  monde  ;  l'une  Ipirituelle ,  l'autre  tem- 
porelle. La  fpirituelle  eft  celle  des  pafteurs  de  l'églilè 
&  principalement  du  pape ,  qui  a  cette  prérogative, 
qu'aucun  évêque  ne  peut  être  dépofë  fans  fbn  juge-; 
ment  ou  là  permiiïîon.  Il  eft  vrai ,  dit  le  roi ,  qu'il  ne 
peut  être  dépofë  ,  mais  il  peut  çxxç:  ainfi  chafe.  Ce 
qu'il  dit  en  étendant  les  mains ,  &  tous  its  afHfbns  fb 
prirent  à  rire,  L'évêque  reprit  :  Je  le  dis  encore,  tel 
eft  l'état  de  l'églifè  établi  de  toute  antiquité ,  &  aucun 
laïc,  ni  jte  roi  même  ne  peut  donner  aux  églifès  au-*, 
cune  dignité  ni  liberté  fans  l'autorité  du  pape.  Il  vou- 
^  loit  montrer  paisià  la  nullité  de  l'exemption  accordée 
parle  roi  Guillaume  au  monaftere  de  Bel. 

Alors  le  roi  en  colère  dit  :  Vous  prétendez  artifî- 
cieufement  vous  appuyer  fur  l'autorité  que  le  pape  a 
reçue  des  hommes  ,  contre  Tautorité  royale  que  j'ai 
reçue  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  je  vous  ordonne  par 
le  ferment  que  vous  m'avez  fait ,  de  me  faire  £axis-> 
faâion ,  pour  ce  difcours  préfomptueux  contraire  \ 
ma  dignité  ;  &  je  prie ,  fàuf  le  droit  de  ma  couronne, 
tous  \ts  évêques  préfens  de  m'en  faire  juftice.  Il  séitv2^ 
dans  l'afTemblée  un  murmure  contre  l'évêque  ,  que 
I  on  eut  peine  à  appaifèr,  X^e  çhançe{ier  même  lui  fiç 
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iïes  reproches  ;  &  le  prélat  voyant  tout  le  monde    A».usfi 
contre  lui ,  fit  des  excufes  au  roi ,  ibutenant  qu  il  nar 
voit  point  ufé  d'artifice  ,  ni  prétendu  diminuer  en 
Tien  fa  puiiFance.  Nous  n  avons  pas  le  refte  de  cette 
relation ,  &  nous  ne  voyons  point  comment  l'afiàire 
fut  décidée  :  mais  ceci  fiifiit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  IL  roi  d'Angleterre  étoit  jaloux  des  droits 
de  là  couronne  à  l'égard  de  la  puifiànce  eccléfiadique. 
Au  refte  ce  qu'il  difoit ,  que  le  pape  a  reçu  des  hom- 
mes fbn  autorité ,  eft  faux  à  l'égard  de  la  primauté, 
qui  lui  appartient  de  droit  divin  :  mais  à  l'égard  du 
droit  de  juger  lèul  les  évêques  dont  il  étoit  ici  ques- 
tion, il  eft  vrai  qu'il  ne  le  tenoit  que  des  hommes ,  par 
un  ufage  fondé  fur  les  faufles  décrétales. 
I     A  la  mi-Odobre  de  la  même  année  iij^7.  Tem-  DilS'e». 
J)ereur  Fridéric  s'achemina  en  Bourgogne ,  pour  tenir  »•?  '«  p*pf  a- 
ÎÀ  cour  à  Belànçon.  U  s'y  trouva  des  amba&deurs  de  ?«««. 
plufieurs  nations  ,  entr'autres  deux  iégats  du  pape  eA'!''^'  '' 
Adrien,  prêtres  cardinaux ,  Roland  du  titre  de  làint  „,^"^*  ' 
Marc  &  Bernard  du  titre  de  Ikint  Clément ,  tous  deux 
confidérables  par  leurs  richeilès ,  leur  âge ,  leur  prur 
dence,  leur  autorité  qui  lés  mettoit  prelque  au-deâù$ 
de  tous  les  autres.  Un  jour  que  l'empereur  s'étoit  re-« 
tiré  de  la  foule  dans  un  oratoire  particulier ,  on  les 
mena  devant  lui  ;  il  les  reçiit  avec  honneur  ôc  bienr 
veillance  :  ils  le  làluerent  de  la  part:  du  pape  Se  de 
tous  les  cardinaux ,  puis  ils  lui  prÂènterent  une  lettre 
du  pape  où  il  dilbitr  Nous  avons  écrit  depuis  peu  de    ^***f'  <^ 
|ours  a  votre  majeité ,  pour  lui  remettre  en  mémoire  le 
crime  inoui  commis  de  notre  tems  en  Allemagne  , 
ét|int  fort  étonnés  que  vous  l'ayiez  laifle  impuni  julqu'à 
préfent.  Car  vous  ^ayez  coEunenc  noue  vénérable 
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'an.,ij7.  frère  Efquil,archevêque  de  Lunden,revenant  deRoirié 
a  été  pris  par  quelques  impies ,  qui  le  retiennent  encore 
«n  prifbn  ;  &  comment  en  le  prenant  ces  fcélérats  fe 
font  jettes  fur  lui  &  les  liens  Tépée  à  la  main ,  &  ks 
ont  traités  indignement  après  leur  avoir  tout  ôté.  Le 
bruit  de  cet  attentat  s'eft  étendu  julqu'aux  nations  les 
plus  éloignées.  Cependant  on  dît  que  vous  l'avez  dif* 
lîmulé ,  au  lieu  d'employer  contre  les  coupables  le 
am.  xm:  4.  glaive  que  vous  avçz  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des 
méchans.  Nous  n'en  comprenons  pas  la  raifbn ,  puifJ- 
que  notre  confcience  ne  nous  reproche  point  de  vous 
avoir  olïènfé  en  rien  ;  &  qu'au  contraire,  nous  vous 
avons  toujours  aimé  comme  notre  cher  fils  &  comme 
prince  très-chrétien.  Vous  devez  vous  remettre  de-^ 
vant  les  yeux  combien  la  làinte  églife  romaine  votre 
mère  vous  reçut  agréablement  l'autre  année ,  &  com- 
me elle  Vous  conféra  de  bon  cœur  la  couronne  im-: 
périale.  Ce  nlfeft  pas  que  nous  nous  repentions  d'avoir 
en  tout  rempli  vos  defirs  ;  au  contraire  û  vous  aviez 
reçu  de  notre  main  de  plus  grands  bénéfices  ,  nous 
nous  en  réjouirions  en  confidération  des  biens  que 
vous  pouvez  procurer  à  l'églilè  &  à  nous.  Nous  crai- 
gnons donc  que  quelques  gens  mal  intentionnés  ne 
irons  aient  inô>iré  de  l'averfion  contre  nous.  Il  con- 
clut en  lui  recommandant  les  légats. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  Se  fidèlement  expliquée 
parReinald  chanceler  de  l'empereur  j  en  faveur  de 
ceux  qui  n'entendoient  pas  le  latin  :  les  lèigneurs  qyi 
étoientprélens  en  furent  violemment  indignés ,  parce 
qu'elle  paroiflbit  pleine  d'aigreur  &  menacer  de  quel- 
que grand  mal.  Mais  ils  furent  principalement  chp- 
dues  de  ce  que  le  pape  difoit,  qu'il  avoiç*  conféré  à 

J'empereùç 
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Feiftpereur  la  couronne  impériale ,  &  qu  il  ne  fe  re-' 
^entiroit  pas  de  lui  avoir  donné  de  plus  grands  béné- 
fices. Ce  qui  les  portoit  à  prendre  ces  cxpreffions  à^ 
jb rigueur  >  c'eft  qu'ils  {ça voient  que  quelques  Romains' 
^uterioient  que  les  rois  d'Allemagne  n'avoiént  poA; 
fbdéjufqué-làrempirede  Rome  &  le  royaume  d*Ita-^ 
lie ,  que  paf  la  donation  des  papes  ;  &  qu  ils  vouloienfl 
^anftiettre  à  la  ppftérité  cette  créance,  non-feulemenc 
par  ies  paroles  &  les  écrits ,  mais  encore  par  les  peinr 
*ures,  comme  ils  avoîent  fait  à  l'égard  de  Tert^pereàr 
!Lothaire ,  le  repréfentaht  dans  le  palais  de  Latran ,' 
<5[ui  f  ecevoit  à  genoux  la  couronne  de  la  main  du  pape , 
vàrec  une  înlçription  en  ces  termes  i  Lé  rqi  s'arrête  à 
la  porte  ;  &  après  avoir  juré  les  droits  de  Rome,  il  de-* 
yint  vallàl  du  pape ,  de  qui  il  recévoit  la  couronnéi,  * 
Quand  TempereiirFridéric  vint  à  Rome  en  11  jy, 
il  fe  plaignît  de  cette  peinture  &  de  cette  inscription , 
et  le  pape  Adrien  lui avoit  promis  delà  faire  effacer; 
ce  qui  n'avoit  pas  été  exécuté.  Tout  cela  donc  joint 
h  la  le(5lure  de  la  lettre,  ayant  excité  un  grand  truit 
parmi  les  feigneurs  Allemans ,  on  dit  qu'un  des  lé- 
gats ies  irrita  encore  plus  en  difant  :  De  qui  donc  tient- 
il  l'empire  s'il  ne  le  tient  pas  du  pape?  Se  qu*Ottoii[ 
^omte palatin  de  Bavière  tira  preiquefohépée,  mc-i 
plaçant  de  lui  couper  là  tête.  L'empereur  arfêtàle  tu-* 
tnuke  par  fen  autorité  :  mais  il  fit  mener  les  légats  1 
leur  logis  avec  elcortç ,  Se  leur  ordoriha  de  partir  le 
lendemain  de  grand  matin  ât  ;dé  iretçurner  droit.  Il 
JBLoit^  ,  ùm  s  arrêter  iiulle  pari*' dans  les  terres  dés 
J^vôques  ou  4ïîs  abbés.  Cependant  iJ'enyoyà  iihe  lettre 
par  tous  i^$  états,  où  il  fe  plaignait  ,^ue  le  pape  vou- 
Ipit  akérer  l'union  éhtre  l'empire  &  le  iàcerdocc  ;  «^. 
Tom  XK  E 
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•—^^•^  après  avoir  raconté  ce  qui  s'étoit  paflë  àBeiànçon ,  21 
"*'  "^^'  ajoutoit  jJarlant  des  légats  :  On  les  a  trouvés  iàilîs  de. 
plufieurs  lettres  fcellées  en  blanc ,  pour  y  écrire  ce 
qu  ils  voudroient ,  &  s  en  (èrvir itûvant  leur  coutume  i 
à  dépouiller  les  égllfès  d'Allemagne ,  &  en  emportée 
les  vafès  fàcrés  :  c'eû  pourquoi  nous  les  avons  ren*» 
voyés  à  Rome  par  le  même  chemin  par  lequel  ils  fone 
venus^  Or  comme  par  l'éleâion  des  ièigneurs  nous^ 
tenons  1  empire  de  Dieu  ièul  y  qui  lors  de  ia  paâîon 
de  fbn  i&ls  a  ibumû  le  monde  au  gouvernement  à&9 
deux  glaives  %  &  comme  lap^re  {àînt  Pierre  a  dit  i 

*;ï»«.n,i7.  Craignez  Dieu,  honorez  le  roi:  quiconque  dira  que 
nous  avons  reçu  du  pape  la  couronne  impériale  corn'-' 
me  un  bénéfice  ^  s  oppofe  à  4  mftitotion  divine^  &  eft 
coupable  de  menfbnge^  Nous  vous  esdiortons-  donc 
à  ibutenir  la  dignité  de  Tempire  :  déclarant  que  nous 
Tommes  réiblus  à  expofèr  notre  vie,  plutôt  que  d'en 

tup.L  vm.  {oufFrîr  la  diminution.  Il  eil  remarquable  que  l'allé^ 

♦*'**•  gorie  des  deux  glaives  fut  reçue  comme  une  do^rine 
confiante  ,  par  ceux  mêmes  qui  combattoient  les  pré^ 
tentions  de  la  cour  de  Rome; 

iMcr.  «.  if.  hes  deux  légats  Rolande  Bemardétant  retournés  > 
iraconterent  les  mauves  traitemensqu'ils  ^voient  ibufr 
ferts ,  et  lepérll  cp-ûs  avoient  coure,  exagérant  mêm9 
U  chfofe,  pour  exciter  d  autamt  plus  le  pape  à  en  tiref 
vengeance.  Sur  quoi  le  clergé  de  Rome  fe  trouva  par** 
tagé:lesunséioientpoarrempereur,&accufbien€les 
légats  d'imprudence  ou  d'ignorance ,  d'autres  écoieoc 
^•h  pourleppe.  Il  écrivit  £îir  ce  ilujet  aux  4y^^es,'#Al><; 
lemi^ne  une  leictre  ,  ou ^près  avpirirappQité  hiàTt* 
piere  dont  Ces  légats  avaient  été  i;raiti& ,.  il  ajoute  s 
jÇûnuBeiU  ibrtoient  deia  préiiftice  de  i'etnpexeur^ 
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bti  dîtquil  avoit  fait  un  édit  pourdé&ndre  queper- 
Conne  ne  vienne  à  Rome  de  chez  vous ,  &  qu'il  a  mis 
des  gardes  à  toutes  les  frontières  du  Ropume.  Il  est- 
korte  enfiiite  les  évèquês  à  ramener  lempereur  au 
droit  chemin  :  &(ùr-toatà  luiperiùader  défaire  faire 
iàtisfàélion  par  fon  chancelier  reinaid  Se  le  comte  F» 
lacin ,  qui  avoient  dit  des  paroles  très-injurieuiès  aux 
légats  éc  à  Téglifè  romaine. 

I#es  prélats  d'Allemagne  après  avoir  concerté  en-   J^J^  ^. 
ïèmble  ce  quils  dévoient  répondre  au  pap«  Adrien ,-  ^*<i''«  aiic- 
lui  écrivirent  line  lettre  où  Ùs  difbient  :  Les  paroles  n^"  J'^ 
de  votre  lettre  ont  tellement  choqué  Tempereur  Sc 
tous  les  ièigneurs ,  que  nous  ne  pouvons  les  approu« 
yer  :  mais  ayant  reçu  avec  le  refpeéi;  convenable  celld 
que  vous  nous  avez  écrite ,  nous  avons  averti  Tempes  . 
reur  (uivant  votre  ordre  ,  Sc  il  nous  a  ainfi  répondu 
^n  prince  catholique  :  Il  y  a  deux  règles  par  lefquelle^ 
notre  empire  doit  être  conduit  >  les  loix  des  empe-' 
reurs  no$  prédéceflèurs ,  &  le  bon  ufàge  qu'ils  ont 
iûivi  ,  nous  ne  pouvons  excéder  les  boifues.  NoU9 
rendons  volontairement  au  pape  le  teCpe^  qtÂ  lui  eft 
.dé  ;  mais  nous  ne  reconnoiffons  tenir  notre  cotironnei 
^ue  de  la  grâce  de  Dieu.  L'archevêque  de  Mayeficç^ 
a  la  première  voix  dans  l'éleéUon'j  le^  autres  Sùgneoïfï 
cnfùite  félon  leur  ratng  :  nous  recevons  fon^ion  roya-- 
le  de  l'archevêque  de  Cologne^  l'impériale  du  pàpe>' 
le  fùrplus  vient  du  mauvais.  Nous  n'avons  point  c<m-M^a.  r.  J7< 
traint>  au  mépris  du  pape,  leal  cardinaux  a  {or^ir  de 
lïos  terres  :  msâs  nous  ne  leur  avoh^  pas  pefmiji  dp-  T: 
Ipfofl^rplus  avant  >  avec  le$  écrits  injurieux  à  notre:  .' 

itfignité  dont  ils  étolent  porteufsl  Nous  û'svàtis  point 
§tà!C  d'éSt  Ptm  fermej?  i'^tr^  Sc  U  £>rciâ.  d'Italie f^ 
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'  -ànous  ne  prétendons  ()omt  la  fermer  aux  pélenn$|f 
"'  "^'   joi  aux  autres  qui  vont  à  Rome  pour  des  caufes  raiTJ 
fbnnables  ,  avec  le  témoignage  de  leurs  évêques  ou 
:de  leurs  (ùpérieurs.  Mais  nous  prétendons  nous  oppo-; 
•ftjr  ajiix  abus  par  lesquels  toutes. les  églifès  de  notrç 
-royaameifoht  fijfchargées  &  atténuées ,  &  la  difci^: 
jïline  des  cloîtres  prefque  détruite.  Dieu  s'eft  fervide 
l'empire  pour  mettre  l'églife  à  la  tête  de  l'univers  ;  Se 
Téglife  veutàpréfent  détrqire  l'empire ,  ce  que  nous; 
•ne  croj^ic^  pas, qui  vieiirte  de  Dieu.  On  a  commencé 
par  une<peinture  >  oh  y  ajoute  l'écrituBc  :  nous  ne  le 
îbuffrirons  pas,  noUs  quitterons  plutôt  la  couronne, 
Qu'on  efface  les  peintures,  &  qu'on  retrade  les  écrits, 
iafin  qu'Une  refte  pas  des  monumens  éternels  d'kûmi-j 
tiéjenjreile  royamne  &  le  iàcerdoce. 
i;  .Après  çedjfcours  de  l'empereur,  les  évêques  yien-. 
liem  à  la  fàtisfaétion  que  le  pape  demandoit  du  comte 
palatin  de  Bavière ,  &.  du  chancelier  Reinald ,.  Se  ils 
di£ènc  :  Le  comte  palatin  eft  abfènt,  &le  chanceUec; 
Qjç^fiôus  a  ri^n  dit  qui  ne  tende  à  la  paix ,  fbutenant 
^'U  adéf^dii  de  tout  ion  pouvoir  les  légats  contre; 
j&  peuple ,  qui  en  vouloit  à  leur  vie  ;  Se  tous  ceux  qui 
étQtentpréfèns  entendent  témoignage.  Au  reftenous'K 
£]|^pn^  votre  ïàinteté  dappaifer  l'en^pereur  pardejs. 
écritsqui  a^uciâiènt  les  premiers ,  sfin  q^e.î'égli£e 
{(Àt  tranquille  uns  que  l'empire  perdïe  rien:  de  ià  di7 
gnité. 
XXV.         CèpendantrempereurFridéric,ré{blu  de  retourner 
ife''remw-  ^^  ^^^^  >  Campa  près  d'Aulbourg  qu  feS: trqupe«*'aP 
<«»'•  fembloiént ,  Se  envoya  devant  Reinald  fbn  chanceliiEypi 

''  '^'  Sç  Otton  comte  palatin  de  Bavier(3 ,  qui,  s'avamcerenc  ] 
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reur.  Ce  que  le  pape  ayant  appris  ^  envoya  à  ce  prince         ' 
deux  nouveaux  légats,  Henri  prêtre  cardinal  du  titre  "  *^**^  • 
de  fàint  Nérée ,  &  Hyacinthe  diacre  cardinal  de  {àinte 
Marie  en  Técole  grecque,  hommes  prudens  &  pluff 
propres  que  les  premiers  au  maniment  des  affaires. 
Ils  vinrent  trouver  à  Modene  les  envoyés  de  Tempe-  «•  *»! 
reur ,  aufquels  ils  fe  prélèntereht  avec  humilité  ;  & 
après  qu  ifs  eurent  expofë  le  fùjet  de  leur  légation , 
qui  étoit  de  procurer  la  paix  &  l'honneur  de  l'empire, 
on  les  laiflà  paflèr.  Etant  arrivés  à  Trente  ils  prirent- 
avec  eux  l'évêque  pour  plus  grande  fureté  ;  car  com-' 
me  onfçavoit  que  l'empereur  n'étoit  pas  content  du 
pape ,  plufieurs  vouloient  prendre  ce  prétexte  pour 
piller  les  légats  au  paflàge  des  montagnes.  En  effet 
deux  comtes  puiflàns  en  ces  quartiers-là  prirent  les      *' 
cardinaux  &  l'évêque ,  les  dépouillèrent  &  les  mirent 
aux  fers  ,  jufqu'à  ce  qu'un  noble  Romain  frère  du 
cardinal  Hyacinthe  les  délivra  en  fe  rendant  en  otage. 
Mais  Henri  duc  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  vengea  peu 
de  tems  après  cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivés  au  camp  de  Tempe-  '-^M 
reur  près  d'Aulbourg,  furent  admis  à  fon  audience; 
&  après  l'avoir  fàlué  re{pe(5hieufèment  de  la  part  du 
pape  &  des  cardinaux,  comme  ièlgneur  Se  empereur 
de  Rome,  &  du  monde,  ils  lui  témoignèrent  ledé- 
plaifir  que  fentoit  le  pape  d'avoir  encouru  (on  indigna- 
tion ,  quoiqu'il  ne  crût  pas  l'avoir  méritée ,  Se  piéfèn- 
terent  une  lettre  qui  fut  ^ue  &  interprétée  par  Otiton , 
évêque  de  Friiîngue,  à  qui  cette  divifion ,  entre  l'em- 
pire &  le  fàcerdoce ,  caufbit  une  douleur  finguliere, 
comme  témoigne  Radevic  fbn  difciple.  La  lettre  por-  %^.  ♦ 
I9it  .çn  iùbft^nçe  ^  que  r^mpeteur  n'avpit  pas  d^  être 
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employé  pour  fignifier 
nairc  en  ce  tems-là,  &  n'avoit  point  voulu  dire  que 
Tempereur.  fôt  ion  vadàl;  mais  il  avoic  employé  ce 
mot  {èlon  l'ulàge  commun  de  la  langue  latine,  pour 
fignifier  un  bienfait ,  comme  il  le  trouve  dans  les  fain- 
tes  écritures.  Il  explique  de  même  cette  exprefllon  ; 
Nous  vous  avons  conféré  la  couronne ,  eontuUmus ,  Se 
déclare  quil  na  voulu  dire  autre  choie  finon  :  Nous 
vous  Tavons  impofëe.  Il  attribue  à  des  gens  mal  inten- 
tionnés ces  mauvaises  interprétations,  Ôc  finit  en  re« 
commandant  à  l'empereur  Ce$  nouveaux  légats  Henri 
&  Hyacinthe,  qu  il  dit  avoir  envoyés  par  le  conleil  de 
'4  *3*  Henri  duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  L'empereur  fut  con^ 
tent  de  cette  lettre  ;  mais  il  expliqua  aux  légats  quel- 
ques autres  articles ,  qui  pourroient  cauièr  de  la  difcoi" 
de,  {}  on  n  y  mettoit  ordre  :  iur  quoi  les  légats  lui  ré- 
pondirent fùivanc  (on  defir ,  âc  pomlrent  que  le  pape 
conlèrveroit  en  tout  les  droits  Se  la  dignité  de  Tem-* 
pire.  Alors  l'empereur  déclara ,  qu'il rendroit  Ion  ami-* 
tié  ail  pape  Se  au  clergé  de  Rome  ;  en  figne  de  quoi  U 
donna  aux  légats  le  bailèr  de  paix  tant  pour  eux  quo 
pour  les  abfens.  jUiéur  fit  des  préfèns,&  les  renvoya 
pleins  de  joie. 
xxyi.         Otton ,  évêquç  de  Friiiftgue,  devoit  lùivre  en  Itar 
jeFrifingae*''  Hç  l'empçreur  Fridéric  Ion  neveu ,  ^  qui  il  étoit  très- 
xadfv.  u.  c.  y^ig  p^y^  içj  aôàires  de  Tempire  ;  mais  il  le  pria  de  le 

diipenfèr  de  ce  voyage ,  &  en  le  quittant  il  lui  recom- 
manda^ les  intérêts  de  ion  égjiiè,  particulièrement  la 
liberté  de  Téledtion  après  ià  mort ,  qu'il  croyoit  pro- 
che à  Çftuip  dçi  avis  ^u'il  en  ^voit  reçus  fondas  f\us 
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quelques  révélations.  Etant  retourné  chez  lui ,  il  partit         »    > 
pour  {è  rendre  au  ch^itre  de  Cîteaux ,  &  arriva  déjà  ^"^  "*•• 
malade  à  Morimond,  dont  il  avoit  été  abbé.  Il  s'y  arrê* 
ta  >  &  la  maladie  augmentant ,  après  avoir  reçu  l'ex-i 
irême-on^on  Se  Mt  ion  teftameht ,  il  {è  fit  appor-- 
ter  le  livre  qu'il  avoit  compofé  de  l'hiiloirede  l'empe- 
reur Fridéric,&  le  donna  à  des  hommes  doctes  &  pieux,   la.t.c.  s-fl 
pour  y  corriger  ce  qu  il  pouvoit  avoir  dit  en  faveur  de  ».  jx, 
Topinion  de  Gilbert  de  la  Poirée ,  dont  quelqu'un  pât 
être  fcandalifé,  déclarant  qu'il  vouloit  Soutenir  lafoî 
cadiolique  fùivant  la  règle  de  l'églifè  romaine ,  ou 
plutôt  de  i'églifê  univerièlle.  Ce  qui  lui  donnoit  du' 
fcnipule  étoit  apparemment  la  manière  dont  il  avoic 
parlé  de  S.  Bernard,  comme  prévenu  contre  Gilbert. 
Après  cette  déclaration ,  Otton  reçut  le  viatique  ,  êç 
moumt  au  milieu  d'une  multitude  d'évéques  &  d'abbés^ 
le  vingc-uniéme  deSeptembre  1 1 58.  Il  avoit  gouver^ 
né  vinct  ans  récclifè  de  Frifinenie.  Nous  avons  de  lui  /^-^  "kj 
deux  ouvrages  hiltonques:  premièrement  une  cnro-  n». 
nique  divifëe  en  fèpt  livres  j  qui  commence  à  la  créa^ 
tîon  du  monde ,  &  finit  à  l'an  1 146.  L'auteur  y  a  ajouté 
un  huitième  livre  >  qui  eft  im  traité  théologique  de  la 
fin  du  monde.  Il  entreprit  enfiiitel'hiftoire  de  Tempe-i 
reur  Fridéric  dont  il  compofà  deux  livres ,  comment 
çant  à  l'an  1 076 ,  &  au  fchifine  de  Guibert  contre  Gré  J 
goire  VII.  &  finiflànt  à  l'an  11 56.  Cette  hîftoire  fut 
continuée  par  Radevic  (on  difciple  Sç.  chanoine  de  fbn    * 
églifè. 

L'empereur  Ffrîdérifc  avoit  convoqué  une  aflèm-  -ASSéde 
blée  générale  à  Ron0àiMe ,  îei^re  Plaî(ânce  &  Crémo-  Roncaiiie 

!«»«  »■<»■*  rt       t*       tt  <    Otto.  More 

ne  pour  la  S.  Martin  de  lanhée  1155,  &  cllecom-  «-«/.  iw. 
mença  en  effet  le  vingt-ttôifiéme  de  Novembre.  Us'y;/'  "*'  '^ 
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,  ,1,         trouva  grand  nombre  de  prélats  ,  fçavoir  Fridérîc ,  ar- 
An.  iij8.    chevêque  de  .Cologne,  &cinq  évêques  Allemans: 
u!*;.  1!^'  des  Italiens,  Gui  de  Crème,  cardinal  diacre  &  légat 
du  pape,  Pélegrin,  patriarche  d'Aquilée,  Obert  ou 
Hubert  archevêque  de  Milan ,  &  vingt- deux  évêques. 
Il  y  avoit  auiïi  plufîeurs  feieneurs  avec  les  connils  3c 
les  juges  des  villes  de  Lombardie,  &  quatre  douleurs 
&meux  qui  enfeignoient  le  droit  romain  à  Boulogne  : 
{çavoir  Bulgare ,  Martin ,  Jacques  &  Hugues ,  diiciples 
de  Garnier ,  qui  avoit  renouvelle  cette  étude.  L'em- 
pereur appella  ces  quatre  do(5leurs ,  Se  leur  ordonna 
de  lui  déclarer  en  vérité  tous  le$  droits  régaliens  qui 
lui  appartenoient  en  Lombardie  comme  empereur.  Ils 
s'excufereht  de  le  faire  fans  prendre  le  confeil  des  au» 
très  juges  :  ce  que  l'empereur  leur  ayant  accordé,  ils 
s'aflèmplerent  au  nomore  de  trente -deux;  &  après 
avoir  conféré  enfemble ,  ils  rapportèrent  à  l'empereus 
en  prélènce  des  feigneurs  &  des  confîils  des  villes, 
*****  V  ce  qu'ils  avoient  trouvé  &  mis  par  écrit.  C'eft  àfça-r. 
yoirque  les  régaies  qu  droits  régaliens  étoientles  du^' 
chés,  marquilàts,  comtés,  confùlats,  monnoies:  le 
'^•^*^"**'-^'fourage  ou  fubflftance  des  troupes  nommé  fadrum  en 
latin  du  tems  ;  le  tonlieu,  péage  j  S^  autres  tributs  ;  les 
çiQulins,  pêcheries,  &  tout  revenu  du  cours  des  tî-r: 
pth  Mor,  yieres  ;  le  cens  réel  &  la  capitation  peribnnelle.  Obert  ; 
archevêque  de  Milan ,  avec  les  consuls  de  la  ville  dc 
tous  les  autrçs  ^vêqiies  ^ç  Lombardie ,  qui  étoiene 
préfèns  aufll-bien  que  les  Seigneurs ,  renoncèrent  pi^^ 
bliquement  entre  les  mains  d^  Tempereur  à  tous  ces 
droits  qui  avoient  été  déclarés  régallçns  ;  mais  Tem''' 
pereur  en  confirma  la  poûèlHon  à  tous  ceux  qui  ea 
pujrçfit  inom^:çr  des  ;iuçs  yMlçs  \  ^  toutefois  11  s'en 
"^^  ;rowvî^ 
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4H?ouva  d'ufùrpés  pour  trente  mille  marcs  d'argent  de      ■ 
revenu  annuel.  am.uj». 

En  cette  afTemblée  de  Roncaîlle, l'empereur Fri«   Radcv  ci, 
iléricfît  pkfieurs  loix,  principalement  pour  établir  I4 
paix  &  lafîireté  publique.  U  en  fit  une  en  particulier   Authent^d 
pour  les  étudians ,  à  l'occafion ,  fam  doute ,  de  l'école  ^i.^i^£2 
de  Boulogne  qui  étoit  déjà  célèbre.  Cette  conftitution  '^ 
porte  que  ios  écoliers  qui  voyagent  à  caufe  de  leurs 
études ,  &  principalement  les  profeUèurs  des  loix  dir 
yine$&  impériales  j  pourront  venir  &  habiter  furc-. 
inent  »  eux  &  leurs  me0àgers  aux  lieux  oi^  onexercQ 
les  études  :  que  perfbnne  ne  foii:  alTez  ojfé  pour  leur  fai-s 
re  injure ,  ni  ufèr  de  reprélàilles  contre  eux ,  pour  les 
crimes,  ou  les  dettes  de  quelqu'autre  province,  do 
quoi  les  gouverneurs  des  lieux  feront  reô>onfàbles.  Si 
quelqu'un  intente  un  procès  contre  eux ,  ils  auronç 
lé  choix  de  plaider  devant  leur  ièigneur ,  ou  leur  pro- 
feflèur,  ou  f  évêque  de  la  ville ,  fous  peine  à  celui  qui 
voudront  les  traduire  devant  unautre  juge  de  perdre  ià 
caufti  C'eft  la  première  loi  que  je  trouve  en  ces  dej- 
niers  fiécles  p.Qar  établir  lés  privilèges  des  éti^dians. 
,  "EXi^içiçS»  l'étude  des  loix  divines^ impériales ,    xxyin. 
qui  ed;  en  efifèt  ee  que  l'on  étudioît  le  plus  à  Boulogne/  (on  "Z^ 
t'étude  du  droit  civil ,  c  eft  -  à  -  d|rç  des  ioixde  Ju(U-. , 
nien  >  /y  étek  renouvellée  dès  le  fiécle  précédent  ;  Se  ■ 
celle  du  droit  canonique  y  avoit  repris  un  nouveau 
luftre  depuis  quelques  annéçs  par  la  publication  du  - 
décret  de  iQf  atien.  C'étoit  un  bénédi<5lin  du  monade^ 
rede.S.  Félix  de  Boulogne,  natif  d^  Clyfium  ou  Chiuli 
en  T^fcanc  j  qui  à  l'imitation  de  Bouchard  de  Yormef, . 
d'Yves  de  Chartres,  &  de  tant  d'autres  compilateurs , 
£(  un  nouveau  r^ùeil  de  cations-^  quil  iAtituJ^;  X<% 
TomXK  G 
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'  '    concorde  des  canons  diicordans ,  parce  qu'il  y  r^-. 

An.  ii/i.  pQj^g  plufieurs  autorités  qui  paroifent  oppofées,  Sc 

qu'il  s'efïbrce  de  concilier.  La  matière  de  ce  recueil 

font  les  canons  des  conciles  anciens  Se  nouveaux  y 

les  décrétales  des  papes,  entr  autres  les  fauilès  décret 

taies  de  la  compilation  d'Ifidore,  plufieurs  extraits  des^ 

r.  SeBam.  pères  ;  comtfle  de  S.  Ambroîfb ,  S.  Jérôme ,  S,  Augul^ 

tJ^''  "  tin  ,  S.  Grégoire ,  S.  Ifidore  de  Séville,  Bede  ;  maisfbus 

les  noms  des  Pères  il  cite  ibu  vent  les  otTVrages  qui  leur 

étoient  fauflèmcnt  attribués ,  comme  la  critique  a  faic 

voir  depuis.  Il  rapporte  auâî  des  loix  tirées  du  code  Sc 

du  digefte^&  descapitulaires  de  nos  rois. 

Gratien  a  divifë  fon  recueil  en  trois  parties.  La  pré- 
miere  comprend  cent-  une  diftinâions ,  &  il  y  traiter 
premièrement  du  droit  en  général  &  de  £qs  parties  ; 
<^  II.  ênluite  il  traite  des  miniftres  de  VéglMk  depuis  le  pape 
jufqu  aux  moindres  clercs*  La  féconde  partie  eA  di« 
yifée  en  trente -fix  caufès,  qui  font  autant  d'efpéces< 
eu  cas  particuliers,  lùr<:hacun  defquelsilpropofè  plu- 
fieurs queftions;  &  à  la  trente*troifiéme  il  Infère,  par 
digreffion,  fèpt  queflions  fur  la  pénitence.  Latroifiéme 
pî»rtie  efi  intiqilée  de  laconf^cration,  ai  traite  des  trois 
ûcremens  d'eucEariftie ,  baptême  de  confirmation  ^  âc 
de  quelques  cérémonies.  Dans  tout  l'ouvrage  l'auteur 
traite ,  par  occ^km ,  quelques  quefti^ns  de  théologie. 
On  dit  que  le  pape  Eugène  III.  l'approuva ,  &  ordon- 
na de  l'enfèigner  publiquement  à  Boulogne.  Ce  qui  effc 
certain ,  c'efl;  que  depuis  ce  tems  on  ne  connut  pref^ 
que  plus  d'at^re  dr<Ht  canomque  que  celui  qui  étoic 
compris  dans  ce  Hvre  ,  &  on  le  nomma  fimplemenc 
le  décreit, 
*/ï.  if.      jl  favorife  pac-coot  iei  nouvelles  prétentions  de 
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Ift  cour  de  Rome  ,  fondées  fur  les  faufle?  décréta-   — 
les ,  eo  faveur  deCquelles  il  ne  manque  pas  de  citer  la     "'  "  ^'' 
lettre  du  pape  Nicolas  I,  dont  j'ai  parlé  enfon  téms.   ^fr  ^-  '•• 
Après  avoir  rapporté  plufieurs  autorités  des  papes  ^    ' ^^  ^^ 
niêmes  y  qui  iè  reconnôiâènt  obligés  à  garder  les  o^ 
nons  &  les  décrets  de  leurs  prédéceiTeurs  ,.il  ajoute  :  A 
cela  on  répond  ainfi  :  La  iainte  églifè  romaine  donna 
Tautorité  aux  canons,  mais  û{q  n'tfk  pas. liée  par  les 
4:anons>  &  ne  s'y  fbùmet  pas  elle  -  même.  Comme 
Jeiùs-Clirifi:  qui  a  fait  la  loi ,  l'a  accomplie  pour  la  faâ^  . 
^Slifîer  en  lui-mêine;  &  ensuite  pour  montrer  qu'il  en 
étoit  le  maître  4  il  s'en  eft  diipenfê  &  en  a  anrandii 
iès  apôtres  :  aîq^les  pontifes  du  premier  iîége  respec- 
tent les  canons  faits  par  eux  ou  par  d'autres  de  leut 
autorité»  &  les  obfervent  par  hûnitité  pour  les  £iiro 
obièrver  aux  autres.  Mais  quelquefois  ik  looncrent  j 
fbit  parleurs  ordres,  ibit  par  leurs  dédiions,  fbitpar 
leur  conduite ,  qu'ils  font  les  msdtres  di  les  aut^irs  de 
ces  décrets.  Les  chapitres  précédens  tmpoiènt  dono 
aux  autres  la  néceifité  d'obéir:  mais  ils  montrent  qao 
les  fiMretains  pontifes  ont  l'autorité  d^obfèrver  les 
çanolB  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  pas  mépriiàbles  : 
à  l'exemple  de  Jeiù^Clifift,  qui  a  recale  premier  les 
£icremens  qu'il  avoit  ordonnés  pour  lef/ànâ^er  en 
(k  personne.  Ainfi  parle  Gratien ,  mais  de  fon  chef,  â: 
iàns  alléguer  aucune  autorité  de  cette  doiSbrine  inouiç 
iufqu alors;  &  toutefois  les  ùkdts  iuivans  l'ont  emrs 
braflée  {ùr  fà  parole  :  tout  ce  qui  £è  trouve  dans  (on 
décret  a  pàffé  pour  la  plus  pure  diicipline  de  Tégliiè  > 
&  on  ne  l'a  point  cherchée  ailleurs  pendant  les  troif 
iiécles  jùivans. 

L'empereur  Fridérlcpaâà  Ifhyvec  en  Lombardiei  Sç 

Gij 
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"  perdit  pendant  ce  tems  plufîeurs  fèigneurs  &  pluflears 

"'  "^^*    prélats  de  fà  fiiite  :  entr  autres  Fridéric  Archevêque 

CaideBi'aa-  de  Cologtip)  qul  116  tôiioic  ce  fiége  que  depuis  trois 

Sqic  "c  ans;  &  Anfelme, archevêque  de Ravenne. A <à place 

Ï-X°.c  I    l'empereur  fit  élire  Gui ,  fils  du  comte  de  Blandrate  , 

Sitp-    ieuhe  homme  que  le  pape  avoit  reçu  dans  le  clergé  de' 

*'  '^*  Rome  à  la  prière  de  Tempereuf ,  Se  l'avoit  ordonné' 

foudiacre.  A  fbn  élection  pour  l'archevêché  de  Ra- 

venne  alfifta  le  cardinal  Hyacinthe  de  la  part  du  pape  ^> 

qui  toutefois  refufà  par  deux  fois  de  la  confirmer,  di-". 

ênt  qu  il  ne  pouvoicfè  réfbudre  à  éloigner  de  lui  le  fils» 

au  comte  de  Blandrate  j  tant  à  caufe  de  ion  mérite 

përfbnnel,  que  des  avantages  que  ifS  parens  pour-: 

soient  procurer  à  Téglife  romaine  :  &  qu  il  fe  propo-' 

foit  d'éWer  àve<f  le  tems  ce  jeune  homme  à  de  plus^ 

hautes  dignités  >  lui  ayant  déjà  affigné  un  titre  comme- 

itai.  fae.    ^'H  ^^q\i  diacrc.  Ainfi  il  perfifta  dans  {on  refus  i  maisr 

.1./.     .   l'ç j^p^jç^jj.  j^g  ij^jfj^  p^j  ^g  maintenir  Gui  dans  la  pof^ 

{èlHon  de  Tarchevêché  de  Ravenne>  dont  il  jouit  dix 

ans  jufquà  Tan  itdp ,  quil  mourut. 

3(^cx.      >    Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  im/Svè-^ 

h  c'^mT^a-  ^ues  ôc  les  abbés  de  Lombardie  avoient  reconmRenir 

Kur*  '  ""^  <îe  fempereur  les  droits  régaliens ,  &  de  l'infolence 

jiad.  e.  ij.  avec  laquelle  les  gens  de  ce  prince  exigeoient  le  droit: 

ëe  fourage,  même  fur  les  terres  de  féglifèjomaine. 

Le  pape  écrivit  donc  à  l'empereur  une  lettre  douce 

en  apparence,  mais  oà  Ton  trouvoit  beaucoup  derefî» 

(entiment  en  olifant  avec  attention;:  &  l'envoya  par 

une  perfbnne  vile ,  qui  difparut  avant  que  la  lettre  fàt 

lue*  L'empereur  en  fat  irrité ,  & fùivant  l'ardeur  defà 

jeuneilè ,  il  réfblut  de  rendre  au  pape  la  pareille  ;  non 

^ar  la  qualité  de  Tenvoyé ,.  qui  fat  une  p^fbnne  honor 
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libie ,  mais  par  le  ftyle  de  la  réponfe.  Il  ordonha  donc 
à  fon  fecrétaire  de  fuivre  le  ftyle  des  anciens  Romains , 
mettant  à  la  tête  de  la  lettre  le  nom  de  l'empereur 
avant  celui  du  pape  ;  6c  dans  la  fuite  mettant  toi  au 
lieu  de  vous >  car  lufàge  étoit  étaibli  depuis long-tems- 
de  nommer  auplurier  par  honneur  celui  à  qui  on  parle*' 
Or  l'empereur .difoit  que  le  pape  en  lui  écrivant  devoit 
iuivre  l'ufàge  de  les  prédéceiïèurs,  ou  qu'il  devoit  lui-,' 
ibême  obfèrver  le  ftyle  des  anciens  empereurs*  ; 

Le  pape  répondit  à  la  lettre  de  l'empereur ,  fe  pki-: 
gnant  qu'il  manquoit  &  au  relpet^l  qu'illui  devoit ,  &- 
à  la  foi  qu'il  lui  avoir  jurée ,  en  le  failànt  rendre  hom-. 
mage  par  |g|^vêques ,  &  défendant  aux  légats  du  fàlnc 
fiége  lentree  non-ieulement  des  églifèis ,  mais  des  vil- 
les de  ion  royamne.  Il  çonclaoit  en  le  menaçant  dé  kr 
perte  delà  couronne >  s'il  ne  devenoit  plusfàge.  L'èm-- 
pereur  répliqua  encore  plus  fièrement»  Ibutenant  qu'il   ^n>tnj.  «ad 
fte  tenoitfà  couronne  que  de  fes  prédéceiïèurs,  &il  ^'^f-^^ii 
ajouta  :  Du  tems  deConftantin  S.  Silveftre  avoit'il  quel-^ 
que  part  à  là  dignité  royale  ?  Ceft  ce  prince  qui  a  rendu 
à  l'églife  la  liberté  &  la  paix;  Se  tout  ce  que  vous  avez 
tomme  pape ,  vient  de  la  libéralité  des  empereurs.  Li-;^ 
fèz  les  luftoires,  vous  y  trouverez  ce  quQ  nous  difbns.^ 
£t  pourquoi  nexigerons-Dous  pas  l'hommage  de  ceux 
qui  poiïédent  nos  r^ales,puifque  celui  qui  n'a  rien  reçu 
des  hommes  paya  le  tribut  à  Céfàr  pour  lui  ôc  pour 
S.  Pierre  l  Qu'ils  nous  laifFent  donc  nosrégales ,  ou  s'ils:  -M^/Jk  vm 
jugent  qu  eues  leur  Ibient  utiles  j  qu'ils  rendentiDieu  '** 
èe-qui  eft  à  Dieu,  &  à  Céfàr  ce  qui  eft  àCélài'.Nos- 
ëglifes  &  nos  villes  ibnt  fermées  à  vos  cardinaux,  parcei 
que  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  viennent  prêcher  l'é-» 
jrangil^^  j^  afFennii  la  paix  >  mais  piller  Si  amaûèj:  de 
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•  i'or  &  de  l'argent  avec  une  avidité  infàtiable.  Quand 

**  *  '^*"  nous  ks  verrons  tels  que  l'églife  defîre,  nous  ne  kut 
refuferons  pasieiàiaire  &  kfùbiîûance.  Vous  bldlès 
l'huiniliicé  &  iadouceur,  en  proposant  aux  féculiers  a» 
queftionspeu  utiles  à  ta  religion  :  car  nous  ne  pou-; 
vons  nous  di{penfer  de  répondre  à  ce  qu  on  nous  dit  » 
quand  nous  voyons  que  l'orgueil,  cette  bête  détefta- 
ble  9  s'eft  gUflëe  jufqu  à  la  chaire  de  iàint  Pierre.  Ce 
que  Temperçur  dit  ici ,  que  le  pape  tient  tout  ce  qu  ii 
a  de  la  libéralité  des  princes ,  ne  fè  rapporte  qu  au  tem-, 
porel>  comme  la  fuite  du  difcours  le  fait  aâèz  voir  ; 
&  iîippo^  toujours  la  prétendue  donation  de  Coaik 
tantin.  jÉ| 

hes  eiprjits  s'échauflfbient  de  plus  en  plus ,  &  Tonî 

piétendoit  même  avoir  intercepté  des  lettres  du  pape^ 

par  lesquelles  il  exdtcMt  à  la  révolte  Mikn  &  quelques 

Stff.  n.  15.  autres  villes»  Alors  Henri ,  cardinal  du  titre  de  iàin( 

^^**r.  n.e,  jj^j.^g^  qyj  jy^jt  ^^^  |  AuibouTg  un  des  médiatfi«r* 

de  la  paix  entre  le  pape  êç.  Tempereur ,  écrivit  à  Ebe-* 
lard ,  évêque  de  Bamberg ,  qui  avoit  travaillé  avec  lui 
à  ce  traité  en  lamêm^e  qualité,  pour  l'exhorter  à  com-r 
battre  par  fès  conlèils  pour  i'iKsnneur  &  la  liberté  de 
régli{è.Car,.;^oute-t-il,  tant  que  Içsafiàiresièrctne 
gouvernées  par  ds&  ièigneucs  laïcs ,  qui  ne  fçavent  ni 
les  canons ,  ni  les  règles  de  h  religion ,  la  paix  oepour- 
ta  s  afîèrniicL'évêque  de  3amberg  répondit^  qu  il  ét^ic 
{ènfîblementafHigé  de  cç  commencement  de  divifîon  ; 
toute&is  il  çxcuiç  Tempereur ,  &  Ibutient  que  le  ma| 
vientf  de  ce  que  perfbnne  ne  veut  frêles  avances^e 
laréçonciliationi  Or  il  prétend  que  c'eft  aux  Romains» 
comme  les  mieux  inftruits ,  ^  prévenir  les  autres ,  Se  ^ 
fe»  inftnwrç  avec  do^ÇÇur.  Jl  écrivit  au  ppe  u%î| 
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S^utie  liberté  re^edhieufe ,  &  lui  dit  :  U  eft  à  craindre  "T~~* 
i^e  les  paroles  dures  de  part  &  d'autre,  venant  à  iè  jj^t^^^^** 
choquer,  ne  produisent  un  feu  qui  s'étende  loin  dans 
le  fàcerdoce  &  l'empire.  Et  eniùite  :  Il  me  femble  qu'il 
n'eft  pas  expédient  de  tant  pefcr  les  paroles ,  Se  d'en       •* 
taat  demander  raifbn.  Il  vaut  mieux  éteindre  le  fe^i 
au  plus  vite  que  de  difputer  de  quel  côté  il  eft  venu. 
Ecrivez  tout  de  nouveau  à  Tempereur  d'un  ftyle  doux, 
^  le  ramenez  avec  votre  bonté  paternelle  :  ileftdii^ 
p6{é  à  vous  rendre  toutes  (brtes  de  reCptâs/ 

L'évêque  de  Bamberg,  qui  écrivit  ces  lettres ,  étoît  ''^  '•  *^ 
tin  prélat  diftingué  par  là  do(5^rihe  À  la  pureté  de  lès 
tnœurs.  Il  avoit  une  telle  aflèâion  pour  l'étude  de  l'é* 
jcriture  fainte ,  qu'il  en  méditoit  continuellement  les 
îdiversfèns  >  même  à  la  guerre  ;  Ôc  en  faifoit  fà  confb- 
lation  au  milieu  des  (oins  dont  il  étoit  occupé  pour 
les  afiàires  publiques.  Car  l'empereur  avoit  une  con- 
fiance particulière  en  fès  confeils.  Se  partageoitavec 
lui  la  conduite  de  lès  états  ;  aufli  le  prélat  étoit  connu 
pour  finguliertment  affeélionné  au  bien  &  à  l'honneur 
de  l'empire,  , 

Henri ,  roi  d'Angleterre ,  invité  parle  rqî  de  France  xxxr. 
JLouis  le  Jeune  >  vint  à  Paris  en  1158,  &  y  lût  reçu  toum^k  roi 
magnifiquement.  Ils  confirmèrent  le  mariage  qu'As  ity^^-ic- 
ftvoietit  ccmclu  entre  leurs  enfans ,  c'eft-à-dire ,  entre  ^^^^'q  ^ 
Henri,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  âgé  de  troisanap""-  n^s. 
Se  Marguerite  fille  du  roi  de  France,  qui  venoit  d&  t^''^""" 
naitre.  *     •  ^ 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  en  cette  occa(ÏCf» 
f^u  ils  réfblurent  d'aller  enfemble  en  Ë^agne  kirer 
la  guerre  aux  infidèles.  Le  roi  Louis  allèmbioit  déj3> 
iès  troupçs^  ^  faiiR^it  les  préparatlfi;  de  ion  voyage^ 
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^"  "     ■     quand  pour  y  mieux  réuffir  il  envoya  demander  m 

•ÀK.  il/,,    jp^pe  Adriep  fbn  confèil  &  iz  faveur ,  c'eft-à-dire ,  une 

bulle  d'indulgence  pour  exciter  les  François  àce  voya>* 

ge.  Le  pape  lui  répondit  louant  fon  zèle ,  mais  reprcf' 

'^  *J-.nant  {on  empreflèment.  Il  ne  paroît,  ajoute-t-il,  ni 

.prudent,  ni  fur  d'entrer  dans  un  pays  étranger,  fans 

Avoir  demandé  l'avis  des  feigneurs  &  du  peuple  du 

pays;  au  lieu  d'attendre  qu'ils  vous  en  euflènt  prié 

eux- mêmes.  C'eft  pourquoi  nous  vous  confeillons  de 

fçavoir  auparavant  leur  volonté,  autrement  il ièrolt  ^ 

craindre  que  votre  voyage  ne  fèt  fans  fruit ,  qu'il  ne 

leur  fut  même  à  charge ,  Se  qu'on  ne  nous  accuiat  de 

sup.  Uv.  légèreté.  Car  vous  devez  vous  fouvenir,  que  vous  en* 

inx.  «.  i».    ;treprîtes  autrefois  avec  le  roi  Conrad  le  voyage  de  Jé-^ 

xufàlem,  fans  avoir  çonfulté  ceux  qui  étoient  fur  les 

lieux  ;  ni  pris  afTez  de  précaution.  Vous  fçavez  le  mau-i; 

vais  fùccès  de  ce  voyage ,  &  les  reproches  que  s'attira 

l'églife  romaine  pour  vous^l'avojr  confèillé.  Toutes 

ces  confédérations  nous  ont  fait  différer  l'exhortation 

au  peuple  de  votre  royaume,  que  Rotrou,  évêque 

d'Evreux,  nous  demandoit  de  ^tre  part;  nous  l'en-» 

verrons  quand  vous  ferez  prêt  à  partir  à  la  prière  des 

gens  du  paysl  Mais  nous  vous  avons  accordé  dès  à 

préfent  nos  lettres  de  prote(5Hon,  contre  ceux  qui 

voudroient  attaquer  votre  royaume  pendant  votre  aln 

j|kice.  La  lettre  eft  datée  du  dix-huitiéme  de  Février. 

apparemment  de  l'an  i  lyp  ^  Sç,  porte  créance  en  fe-.f 

xiau.  Car.  veur  de  l'évêque  d'Evreux ,  dont  le  pape  loue  la  vertii 

'^  &  la  prudence.  Il  étoit  fils  de  Henri  comte  de  Varvici 

&  àYoit  été  difçîplç  de  Gilbert  de  la  Poirée ,  puis  ar-^ 

çhidiacre  de  Rouen,  dont  il  fut  enfùite  archevêque.  ■. 

.  yejrs  le  même  tems  çpmmença  en  E/pagne  uti 

nouvel 
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tiduvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s'étanc  répandu  que 
les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  grande  armée 
la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caftille ,  Ïqs  Templiers,  otdK  de  ci- 
qui  en  tenoientlafortereflè,  craignirent,  dene  la  pou-  ""Kr.  «i. 
•voir  défendre,  &  la  remirent  au  roi.Sanche  IL  Ce  ''M^a.xi. 
prince  étpit  alors  à  Tolède  ,  où  le  trouva  Raimond  «•  «• 
abbé  de  Fitere  de  l'ordre  de  Cîteaux  avec  un  de  fès 
moines  nommé  Diego  Vélafquez,.  homme  noble  qui 
avoit  porté  les  armes ,  ^  été  éle^^  dans  fà  jeuneilè 
auprès  du  roi.  Ce  moine  voyant  le  roi  çn  peine  du 
danger  oùfè  trouvoit  Calatrave ,  confeilla  à  ion  abbé 
delà  demander  au  roi ,  &  l'abbé  qui  d'abord  y  avoit. 
répugnance  le  iàiSk  perlùader ,  la  demanda  &  l'ob- 
tint ,  contre  l'opinion  de  quelques-uns  qui  trouvoient 
la  propofîtion  impertinente..  L'abbé  avec  ion  moine 
allaaufCtôt  trouver  Jean  archevêque  de  Tolède ,  qui 
approuvant  leur  deflèin ,  y  contribua  de  {ts  biens  ,  &  fit 
prêcher  que  tous  ceux  qui  iroient  au  lècours  de  Cala- 
trave auroient  le  pardon  de  tous  leurs  péchés..  C'eft 
le  premier  exempre  que  je  Içache;  d'une  indulgence 
pléniere  accordée  par  autre  que  par  le  pape. 

Le  roi  de  Ton  côté  donna  à  Tabbé.  &  aumonaflere 
<}e  Fitere  la  ville  &  le  château  de  Calatrave  :  l'abbé 
Raimond  &  le  moine  Diego  y  vinre^it,  mais  les  Arabes 
ne  l'attaquèrent  point  :  toutefois  plufieùrs  qui  étolent 
venus  au  lècours  le  rangèrent  fous  l'ordre  de  Cîteaux 
4vec  un  habit  plus  convenable  aux  exercices  militai- 
res ,  &  commencèrent  à  faire  des  courfes  {ùr  les  Ara- 
bes &.leur  livrer  à^s  combats  avec  un  heureux  fùccès. 
Alors  l'abbé  Raimond  retourna  à  fbn  monaftere ,  d'où 
il  amena  les  troupeaux  &  les  meubles, ,  n'y  laiilànt 
que  les  infirmes ,  &  les  perfbnnes  néceûàlres  pour  le 
TomXV,  H 
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•~"~"   îèrvice  de  la  maifbn.  Il  fut  fiiivi  d'environ  vingt  mille 
*  "^''  Sommes ,  qui  vinrent  peupler  Calatrave  ;  &  étant 
mort  quelque  tems  'après>  il  fut  regardé  comme  fàint. 
Tels  furent  les  commencemens  de  Tordre  de  Cala- 
trave en  1 158.  Il  fut  confirmé  en  1164.  par  le  pape 
Alexandre  III.  fous  le  premier  maître  nommé  Garcia, 
xxxiii.        Hugues  de  Champfleuri  chancelier  du  roide  France 
c^mpikuii'  avoit  efficacement  travaillé  à  l'union  du  roi  Ibiî  maître 
iMbc"!'"  **'  avec  celui  d'Angleterre,  comme  il  paroît  par  unelet- 
Mfi/i.  10.  tre  du  pape  Adrien  oà  il  lui  en  témoigne  fà  fàtisfac- 
tion  ;  &  par  plufieurs  autres  on  voit  le  foin  qu'il  pre^ 
noit  de  lui  procurer  ôc  lui  confèrver  des  bénéfices. 
Hugues  étoit  chanoine  de  Paris  Se  d'Orléatis ,  Ôc  le 
tpifi.  II.  14  pape  ordoim»à  l'un  &  à  l'autre  chapitre  de  lui  confer- 
<îp-  n-  ver  les  revenus  de  fa  prébende  en  quelque  lieu  qu'il 
V- 14.  fèt.  Par  une  autre  lettre  il  prié  Thibaut  étêque  de  Paris 
de  lui  donner  lepremiër  perfonat  ou  dignité  qui  vaque- 
ra dansfon  égli/e  ;  Se  par  une  autre  il  ordonne  aux  cha- 
noine^de  Paris  d'accorder  au  chancelier  Hugues  la  p  re- 
miere  dignité^ans  leur  églife^^  {&  premières  maifons 
V-  «o-  de  leur  doîtie  qui  viendront  à  vaquer.  Le  pape  lui 
confirma  9ti£^  ù  pôdèfiSon  d<f  gi^ncTarchidiaconé 
yi».  *  u.  d'ArraS  doAt  il  avoit  été  pourvu  pat  l'étêque  Gode- 
froi  ;  mais  parce  qoe  I^évêque  €ti\iâ  donnadt  ce  bé- 
néfice IWoit  fait  jurer  de  lui  réfigrter  la  chancellerie , 
^ep.17.  »  «.  le  pape  fabfbut  de  ce  ferment  comme  illidte.  Le  pape 
fè  plaint  eftcof e  à  Tévêque  d' Arras ,  de  ce  qu'en  don- 
nant à  Hâigues  l'archidiaconé  ,  il  lui  avoit  6cé  Une 
-églilè  dont  il  étôit  eii  p^0é?ffion.  U  en  ordonne  la 
reftitution^  Sc  prie  l'archet êque  de  Reims  âj  tenir 
la  main.  Ce  Ibnt  les  premiers  exemples  que  j'ai^  ifi- 
marqués  dé  ^^)en{ès  du  ppe  pourla  réfidence  ou  la 
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pluralité  des  bénéfices  ;  Sc  de  recommandations  oit 
mandats ,  pour  engager  les  ordinaires  à  promettre 
des  bénéfices  avant  qu  ils  vaquaflènt.  Or  la  fuite  ea 
fera  voir  l'importance.  Hugu^  de  Champfleuri  flit 
*pourvu  de  Tévêché  de  Soii£ns  après  le  décès  d'Anf- 
culfe  arrivé  le  dix-neuf  de  Septembre  1155».  &  de- 
meura toujours  chancelier  de  Franèe. 

•La  même  année  1 1  ^p.  mourut  Thibaut  évèque  de 
Paris;  Sc  par  (à  mort  Tévêché  &  la  régale  étant  venue 
en  la  main  du  roi»  il  donna  la  chéveceKie  qui  en  ét- 
roit partie  aux  religjieu&i  dliiere&,  pour  en  jouir  tou- 
tes les  fois  que  le  fiége  lèroit  vacant.  C'eft  le  premier 
titre  que  j'aie  remarqué  où  il  (bit  fait  mention  expreâè 
de  la  régale  du  roi  d«  France.  Le  fiiccefleur  de  Tkt- 
baut  fut  Pierre  Lombard»  à  qui  l'on  dit  que  Philippe 
archidiacre  de  Paris  «frerq  du  roi  Louis^dafbn  droit , 
ayant  été  élu  évêque^  Mais  Pierre  ne  tint  pas  long- 
tems  ce  fiége,  pul(quil  paroit  par  des  aâes  authen- 
tiques j  que  Maurice  fon  fiiccefleut  étoit  évêque  de 
Paris  dès  Tan  1160.  Pierre  étoit  né  près  de.  Novarrc 
enLombardie:  aprè» avoir  étudié  à  Boulogne,  il  vint 
en  France  étam  recommandé  à  faint  Bernard  parl'é- 
vêque  de  Luques  :  qui  le  prioit  de  pourvoir  à  fà  fiibfif^ 
tancé ,  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  diemeureroit  dans 
ce  royaume  pour  fe^études.  SatÊn  Bernard  y  pourvut 
pendant  que  Pierre  fut  à  Reims  ;  &  quand  il  vint«  Pa^ 
ris  >  il  le  recommanda  de  même  à  Gilduin  abbé  de 
fàint  Wv^Qt,  fiiflpbiàttt  qu'il  ne  dejmt^As  y  faire  un 
long  féjouv.  Mais  Pierre  fit  un  teit  procès,  dans  les 
fciences ,  prîndpalement  dans  la  tbéok^e^qujlde^ 
vint  le  pws  &meux  doéleur  de  l'école:  de  Paris. 
U  efbpcincipalement  conQU;fbus;l&  iKim  de  ipaître 
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'  des  fentenccS ,  à  cauiè  de  l'ouvrage  qu  il  a  compof^ 

An.  iiï>.  £q^  Ç.Ç  titre;  parce  que  c'eft  un  recueil  de  paflàges 
des  Pères,  dont  il  concilie  les  contradiélions  appa- 
rentes >  à  peu  près  comme  Gratien  dans  {on  décret» 
Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard  eft  un  corps  entier' 
de  théologie ,  divifé  eft  quatre  livres ,  •&  chaque  livre 
en  plufieurs  diftindlions.  Dans  le  premier  il  traite  de 
la  Trinité  Se  enfùite  des  attributs  :  dans  le  (ècond ,  de 
la  création ,  &  premièrement  des  anges ,  puis  de  l'ou- 
vrage des  fix  îpurs  :  de  la  création  de  l'homme  &  de 
&  chute  f  de  à  cette  occafîon  de  là  grâce  Se  du  libre- 
arbitre  /  du  péché  originel  Se  du  péché  aéluel.  Dans 
le  troifîéme  livre  il  traite  de  l'incarnation ,  Se  à  l'occa- 
fion  des  perfedlions  de  Jefùs-Chrift  il  parle  de  la  foi , 
de  l'efpérance  Se  de  la  charité ,  des  dons  du  Saint- 

éii  10.  IX.  E{prit  Se  des  commandemens  de  Dieu.  Dans  le  qua- 
trième il  traite  des-  fàcremens  en  général  Se  en  par- 
ticulier ;  &  fur  l'euchariftie  il  ne  manque  pas  de  prou- 
jift.  14.  ver  la  préfence  réelle.  A  l'occafion  de  la  pénitence  il 
parle  du  purgatoire,  &  à  l'occafion  de  l'ordre  il  traite 
de  laixmonie.  Il  finit  parla  ré{iirre<5lion,  le  jugement 
dernier ,  Se  l'état  des  bienheureux.  TeMe  eft  la  matière 
du  livre  des  fentences. 

L'auteur  y  raifonne  peu ,  &  y  dit  peu  de  chofès  de 
lui-même  ;  ce  n* efldjprefque  quim  tifTu  de  paflàges 

u^s/i.  X.  5.  ^g^  ]4eres ,  particulièrement  de  faint  Auguftin.  Quoi- 
que le  livre  {bit  court  à  proportion  de  la  matière,  il 
ne  laiflè  pas  d'y  avoir  pJufieurs  que  Ans  qui  paroiflent 
aujourd'hui  peu  nécef&ires  :  comme  la  plupart  de  cel- 
les qu'il  traite  fur  la  nature  des  anges  Se  fur  leur  pé- 
ché, Se  qu'il  ne  réfbut  que  par  des  vraifèmblances. 

«¥•  M.  ï5-  Comme  quand  il' traite  de  l'ouvrage  des  fix  jours ^  Se 
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iîiît  ïes  principes  de- la  même  phyfique  qui  régnoit  -7 ^ 

alors,  {ùppofant  par  exemple  le  firmament  fblide  Se     "'  "*^ 
les  petits  animadlt  produits  de  corruption.  Il  eft  vrai 
ique  fîir  ces  matières  il  ne  parle  qu  en  doutant  &  ne 
donne  que  des  opinions.  D'un  autre  coté  il  y  a  de» 
matières  importantes  que  l'auteur  ne  touche  point,{çà- 
voir,  de  l'églifè ,  de  la  primauté  du  pape ,  de  récriture , 
de  la  tradition,  des  conciles»  JEn  rapportant  les  auto- 
rités de  l'écriture,  l'auteur  fe  fonde  fbuvent  (ur  des. 
fens  figurés  tirés  de  fàint  Grégoire ,  ou  d'autres  Pères  : 
mais  qui  étant  arbitraires,  ne  peuvent  faire  de  preuve 
folide.  Comme  quand  il  dit  que.  dans  l'ancienhe  loi  "I'^-»t- 
les  fimples  croyoient  fur  là  foi  des  itiiebx  inftrùits , 
parce  qu'il  ëft  dit  dans  l'hiftoire  de  Job  que  le«  ânes    m.  1. 14^ 
pàifibient  auprès  des  bœufs.  L'auteur  fûppofè  ordi- 
-  nairement  ces  fens  figurés  comme  connus  Se  reçus  de 
tout  le  monde.  Dans  la  matière  de  fàcremens  il  cite 
j^lufieurs  autorités  que  Gratien  a  auâi  rapportées  dàtis 
fen  décret  ;  &  les  faufiès  décrétâtes  comme  les  au-' 
très* 

-    On  s'étonnera  moins  que  le  maître  des  Sentences  "•  «¥•  7. 
ait  traité  des  queftions  qui  nous  paroiiïènt  inutiles , 
fi  l'on  confîdére  l'état  des  études  de  (on  tems.  Depuis 
^lus  d'unfiécle  on  étudioit  ardemment  la  pbilofbphie 
d'Ariftote ,  particulièrement  Csl  logique  ;  &  Tapplica-  . 

tien  que  qiièlques  doéleurs  voulurent  faire  des  prin- 
cipes de  Ce  philofopbe  aux  myfteres  de  la  religion  >  en 
fit  tomber  plufietjrs  dans  des  erreurs  ,  comme  nous 
avons  vu  par  les  exemples  de  Rofcelin ,  d'Abailard  Se 
de  Gilbert  de  la  Poirée«  Le  maître  des  ^ntences  prie 
une  autre  route  ;  &  fans  citer  Ariftote  ni  s'abandonner 
au  ïaifbimement  humais,  iL&'appllqua  à  lapporter.les 


ttmt. 
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—-"•'^  fèntimens  desPeres  :  rç nferm^nt  dans  un  petit  votame 

N.  iij>.  1^^^^  témoignages,  pour  épargner  au  le^eur  la  peinç 

prt^at.  de  feuilleter  uh  gran<i  nombre  de  livrets.  Çeft  ainfi 

qiiii  s'en  explique  lui-même;  &  il  dit  que  ion  but  a 

été  de  combattre  ceux  qui  s'attachent  à  foittenirleMr^ 

propres  penfées  au  préjudice  de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eue  le  même  fuccès  que  celui  de  Gra» 
ûen.  Fendant  les  fîécles  (uivans,  ceux  qui  enseignèrent 
M  théologie  ne  prenoient  point  d'autre  texte  pour 
lire  Se  pour  expliquer  à  leurs  écoliers ,  que  le  livre  des 
fentences;  &  Ton  compte  jufqu'à  deuxcçns  quarante 
quatre  auteurs ,  qui  y  ont  fklt  des  commentaires ,  entre 
(efquels  font  les  plus  fameux  théologiens  de  chaque  fié. 

Pj^m*fiii-  çie.  Le  maître  des  fentences  n'eft  pas  toutefois  regar- 
dé comme  infeillibie ,  &  on  a  marqué  jufqu'à  vingt- 
iix  articles  fur  lefquels  il  n  eft  pas  &vi.  On  a  auffi  de 
lui  un  commentaire  fur  les  pfèaumes&un  furlesépt- 
ères  de  fàint  Paul.  H  eH  enterré  à  fàint  Marcel  prè» 
de  Paris.  Maurice  Ton  fùccefTeur  étoit  né  à  SuUy  fur  h 
Loire,  dont  il  prit  le  nom  ;  &  d'archidiacre  de  Pari$ 
en  fut  fait  évêque  en  i  j5o.  Il  tint  ce  fiége  trente<«fjx 

jS^I'sa-      ^^  connoît  encore  l'état  des  études  de  ce  tems- 

tisbéri  &  fcc  là  par  les  écrits  de  Jean  de  Sarisbéri  :  ainH  nommé  du 

"*"*         diocèfè  dans  lequel  il  étoit' né  en  Angleterre.  Etant 

encore  fort  jeune ,  il  vint  étudier  à  Paritla  féconde 

année  après  la  mort  de  Henei  I.  roi  d'Angleterre  « 

sup.  fie.    c  eft-à-dife,  en  1 1 57.  Il  apprit  les  premiers  élémens 

txTiu.  . ,    ^ç  1^  dîaJie(^ue  de  Pierre  Abaikrd ,  qui  enfeignoic 

aloçs iur  la  montagne  de  fàinte  Geneviève,  avec  gran- 

i£'  iw"]fi  ^  réputation.  Aprèsla  retraite  d' Abailard,  Jean  s  atta^ 

'  cha  à  Albj^lè  dftl^^fi^>  l&pliisSmeu&dialBdlicien  ^ 
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le  plus  oppofé  à  la  feéle  des  Nôininaux.  Il  étudioit  en  " 
même  tfems  fous  un  Ahclois  nommé  Robert  dé  Melun,  ^  ''■"^'" 
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à  caûfe  qu  il  y  avoîc  enfeigné;  &  depuis  évêque  d'Er- 
ford.  Après  eVôir  fùivi  doux  ans  deux  métrés  >  Jean  de 
Sarkbéri  revint  à  la  grammaire ,  &  Tétudlà  tirois  ans 
ibus  GuillauAié'  d<e  Conques.  Il  reprit  éhfùlté  tbutés 
fes  jêtudes  fous  Richard  l'évêqùé  ,  héfhme  uiiiVeffél 
dans  toutes  les  fcietices  êc  plus  foUde  qu  éloquent  ;  & 
il  Cq  remit  plus  particulielrement  à  la  rhétorique. 

Il  fe  fortifia  dans  fes  études  en  inftrui(ànt  les  enfàns 
de  quelques  nobles  |;our  fournir  à  ià  {ubfiftance  :  puis 
il  lia  amitié  avec  Adam  dôdleur  anglais  grand  Arifto* 
télicien.  Après  avôir^  été  détourné  trois  ans  par  la  né- 
côflîté  d'en{éigner ,  il  revint  étudier  la  logique  dt  la 
théologie  ibUs  Gilbert  de  là  Poirée  ^  puis  la  théolo- 
gie fèulfe  foiis  Robert  PullùS  &fbus  Simon  de  Poifîi. 
Jean  de  Sarifberi  pailà  environ  douze  ans  en  ces  di- 
verfes  études  :  ceft-à-dire  jùfqu'en  114p. 

Dès  fà  jeunéfle  il  étoit  entré  dans  le  tfergé  dfe  Gàn-    •^j-  J*^- 
torbéri,  ôL  dans  la  fuite  il  fut  chapelain  Se  fèëré taire      *  '^ 
de  Tarchevêque  Thibaut ,  comme  il  paroit  par  fès  pre- 
mières lettres  écrites  au  nom  de  ce  prélat.  Il  com^ofà  >•  ^-  <p)- 
alors  un  grand  ouvrage  qu  il  intitula  Policratique ,  ou 
des  amufemens  dés  c^urtilàns  &  des  vefliges  des  phi- 
Iqfbphes  ;  ^  il  Tadreilà  éh  1 1^9.  au  principal  minifhre 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ^  é[ùi étoit  avec  ceprince 
au  fiége  de  Toùloufè:  c*éft-à-dire  au  chancelier  Tho- 
mas Bequet.  En  cet  ouvrage,  Jean  dé  Safifberi  côn»-  ^lh.  1. 1. 4. 
•mençe  par  décrife  &  blâniet  les  amufomens  des  *'„fï[*,j.,,. 
-gj^sùids  :  f^avoir  la  chaflè ,  le  jeu ,  la  mufique ,  les  Bôu^ 
ioiis ,  les  magiciens ,  Its  devins ,  les  aftrologues  :  oà 
il  pàrok  quf'tt  càroyoit  lui-même  un  pea  trop  aux  ittu- 
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V  fions  de  ces  impofteurs.  Il  parle  fortement  contre  Içs 

ni.&4.  j.ic.  flatteurs  ;  &  à  cette  occafion  il  dit  qu'il  tft  permis  de 

'•  *^*    flatteries  tyrans ,  puifqu'il eft  permis  de  Its  tuer.  Or, 

ajoute-t-il ,  il  efl:  non-ltukmcnt  permis ,  mais,  jufte  de 

tuer  un  tyran  :  parce  que  celui  qui  prend  le  glaive  de 

fsL  propre  autorité  mérite  de  périr  par  le  glaive,  ÔC 

que  celui  quit^î  p'^ùrfuit  pas  l'ennemi  public,  pèche 

vin.ciio.  contre  {bi- même  &  contre  l'état.  Il  appuie  encore  à 

la  fin  de  fon  ouvrage  fur  cette  dangereufè  maxime; 

&  prétend  même  l'appuyer  par  les  autorités  de  l'écri- 

"•«•5.  ture  &  les  exemples  d'Aod,  de  Jahel  &  de  Judith: 

toutefois  il  excepte  ceux  aufquels  on  eft  engagé  par 

ferment,  &  ne  permet  en  aucun  cas  d'employer  le 

poifon.  Il  dit  que  le  prince  reçoit  de  la  main  de  l'é- 

glile  le  glaive  &  la  puiiïânce  coaéliye  :  &qu'il  efl;  le 

miniftre  du  fàcerdoce ,  pour  exercer  cette  partie  de 

la  puifTance,  qui  eft  indigne  de  la  main  des  prêtres. 

D'où  il  conclut  qu'il  leur  eft  inférieur  ;  &  que  le  prêtre 

peut  oter  au  prince  la  puiflànce  qu'il  lui  a  donnée. 

wi.  *  19.  On  voit  pàr-là  les  progrès  qu'avoient  fait  les  nouvelles 

maximes  de  Grégoire  VII. 
p'  477.       L'auteur  pafrle  fortement  contre  l'ambition  de  ceux 
qui  briguoient  ouvertement  les  prélatures ,  &  de  ceux 
qui  obtenoient  des  privilèges  oour  fê  fouftraire  à  la 
c.  XI.  jurifdi(^ion  de  leurs  fupérieurs légitimes, c'eft-à-dij;e, 
contre  les  exemptions  :  &  làns  blâmer  le  pape  il  dit 
qu'il  n  eft  pas  expédient  à  l'églife.  d'accorder  de  ces 
;».  4^«.  grâces.  Il  marque  qu'entre  les  moines  &  les  autres 
c.%j:  religieux.,  il  y  a  voit  pluideurs  hypocrites  ;  &  i^  plaine 
fùr^tqut:  des  exemptions  de  dixmes,  &  des  autres'pri- 
viléges  qu'ils  obtenoient  de  Rome,  défignant  parti- 
culièrement les  Templiers»  Mais  il  loue  entre  les  au* 

très 
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tre»les  Chartreux  Scies  moines  deGrandmonc,pour    '" 
leur  piété  fincere  &  leur  défintéreflèment.  Cet  ou-  ^'  "^*' 
vrage  eft  comme  un  corps  de  morale  Se  de  politique , 
où  lauteur  montre  une  vafte  érudition  par  les  cita- 
tions d'un  grand  nombre  d'auteurs ,  dont  quelques- 
unsne  font  pas  venus  jufqu  à  nous.  Mais  cette  érudi- 
tion n*eft  pas  aflfez  digérée  :  il  y  apeu  de  jufteflè  dans 
les  raifbnnemens  Se  bevicoup  d  aâeâation  dans  le  fty- 
ie.  L'auteur  ne  paroît  pas  avoir  fait  d'attention  à  la 
différence  des  mœurs  &  des  tems  ;  il  parle,  de  l'art  & 
de  la  discipline  militaire ,  par  exemple ,  &  de  rordr^v!'^'*J.''  *' 
judiciaire  comme  s'il  eût  écrit  du  tems  des  anciens 
,  Romains^  ou  que  le  monde  n'eût  point  changé. 

Peu  de  tems  après ,  c'eft-à-dire  la  même  année 
Xij^p.  &  la  guerre  deTouloufe  durant  encore,  Jean 
de  Sarifbéri  adreflà  au  chancelier  Thomas  un  autre  ou- 
vrage-qu'il  intitula  Métalogique;  &  qui  eft  une  apo- 
logie de  la  bonne  dialeélique  &  de  la  véritable  élo-  jifo«t  i.  e. 
quence,  contre  un  mauvais  fbphifte  dont  il  cache  le  '* 
nom  fous  celui  de  Cornificius.  Il  fait  le  dénombre- 
ment des  grands  hommes  que  ce  fbphiAe  s'efîbrçoit  de 
décrier  :  {çavoir  Gilbert  de  la  Poirée  chancelier  de 
Tiglifè  de  Chartres  Sç  depuis  évêque  de  Poitiers  ; 
Thierri  doéieur  fameux  pour  les  ^rts;  Guillaume  dç 
Conques  diale<5ticien  :  Bernard  de  Chartres  :  Abair 
lard  qu'il  ntlpime  le  péripatéticien  Palatin  à  caulè  du 
lieu  de  {à  nai0ànce  :  Anfelme  Sl  Raoul  de  Laon  :  Al- 
gérie de  Reims ,  Simon  de  Paris ,  Guillaume  de  Cham- 
peaux.  Mais  il  épargnoit  Hugaes  de  fàînt  Viâor  Se  u.^.  *i 
Robert  PuUus.  L'auteur  témoigne  que  de  fon  tems  la  '*^'  ' 
logique  étoit  fort  recherchée;  mais  il  Ce  plaint  que 
peu  de  gens  l'écudioient  comme  il  &ut;  ^  que  plu-; 
Jom  XV.  l 
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fîeurs  y  pafToient  leur  vie  fans  utilité.  Ils  sWêtofenf 
fur  l'introduétion  de  Porphyre  j  &  enfeignoient  toute 
k  logique  dans  le  traité  des  univerfàux  :  d'autres  s  ar- 

M.  c  u.  ti!"  rêtpient  fîirla  première  catégorie^  y  feifokttt  etrtret 
toutes  les  autres.  Us  fùbtiHfbient  fans  Bn  fur  les  mots 
&  fiir  les  négations  multipliées  :  ils  vouloient  traiter 
toutes  les  queftions  imaginables ,  même  les  plus  inu- 
tiles>  âc  toujours  rencli^rfur^bs  doéleurs  précédens, 
fe  faire  admirer  de  leurs  dîfciplesâc  embacrailêr  leurs 
adverfàires  :  ce  n  étoit  qu  ofkntation  &  va»îté. 
m  L'auteur  relevé  extrêmement  Tufàge  des  Topiques 
&  Fétude  des  vérités  probables,  prérendant  qu'il  y  at 
peu  de  démonftrations  >  &,  peu  de'vérités  certaines 
qui  nous  foient  connues;  L'art  de  démoiltrer ,  dit -il  ^ 
it'eH  prefque  phis  en  ufàge  parmi  nous  ;  parce  qu'il  ne 
convient  guéres  qu'à  la  géométrie ,  à  laquelle  on  s'ap- 
plique peu  ,  fi  ce  ne&  en  Efpagne  &  dans  le  voifinage 
*'  »7-  de  l'Afrique.  Car  ces  nations  entre  les  autres  étudient 
la  géométrie  à  caufè  de  l'aftronomie  >  de  même  l'E- 
gypte &  quelques  peuples  de  TArabie.  Quoiqu'il  foit 
grand  admirateur  d'Ariiîote  ,  il  ne  veut  pas  toutefois 
qu'on  le  fîiive  afvei^lément ,  Se  marque  plufieursde 
fes  ^erreurs.  Cefl  ce  qui  me  paroit  de  plus  remarqua»-, 
ble  dans  ces  deux  ouvrages  de  Jean  de  Sarilbéri. 
XXXVI,        Après  la  fête  dePâques ,  qui  l'an  1 1  ^5?.  fut  le  dovt- 

ftrcl' ««  aéme  d'Avril  ,  l'empereur  Fridéric  tim  une  afTen^ 

fem'^reurf   '^^^  ^'^^  camp  près  de  Boulogne ,  pour  juger  les^ 
Radev.  n.  Milanois ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui^  A  cette 

''*'^^  afïèrablée  fe  trouvèrent  quatre  cardinaux  légats  du 
pape  Adrien rfçavoir  deux  prêtres,  Oébvien  du  titre 
de  fàinte  Cécile  &  Henri  de  faint  Nérée ,  &  deux  diaî^ 
cres^  Guillaume  auparavant  archidiacre  de  Pavie  éç 
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Cm  fde  -Crème.  Il  y  a  voit  auiïï  des  députés  du  fénat  6c 
4u|>6i^e  Eomaia.  Les  cardinaux  dirent  que  le  pape 
4emanidoit  l'exécution  du  traité  de  paix  fait  av<ec  le 
p%pe£ugène  .»|3tuis  ils  firent  les  piopofltions  fùLvantes: 
2j'empereur  n  enverra  poinjC  de  aonoe  àlU>me  à  l'in^ 
^u  du  pape ,  puifque  lamagi^rature  appartient  à  fàint 
Pierre  avec  toutes  les  régales.  Il  ne  lèvera  point  de 
droit  de  fourage  fur  les  domaines  du  pape ,  fioQn.au 
tems  de  fbn  couronnement.  -Les  évêques  d'Italienne 
lui  feront  que  ferment  de  fidélité ^  fans  hommage.  Ses 
nonces  ne  logeront  point  dans  les  palais  des  évêque^ 
De  plus  k  pape  demandoit  la  reftitution  de  plufieurs 
terres,  de  des  tributs  de  Ferrare,  deMaile,  de  toutes 
les  terres  de  la  comteiïè  Mathilde,  de  tout  le  pays  ile- 
puis  Aquapendente  jufqu  à  Romp  ^  du  duché  de  Spo-; 
îete.  &  des  ifles  de  Sardaigne  Se  de  Corfè. 

A  ces  propofitions  du  pape  rempereur  dit  :  Quoi- 
que je  ne  doive  pas  répondre  fiirdes  artides  fi  impor- 
tans  (ans  le  confeil  des  fèigneurs ,  je  ^ne^laiilè  pas  de 
vous  dire  dèsàpré£ent ,  que  je  ne  demande  point 
d'hommage  avac  évêques  d'Italie  s'ils  veulcntne  rien 
polTéder  de  mes  régales.  Mais  s'ils  écoutent  volon- 
tiers le  pape  quand  il  leur  dit  ;  Qu'avez-vous,  affaire 
du  roi!  Je  leur  dirai  aufii  :  Quavez-vous  afiàire  de 
terres  !  Il  dit  que  nos  nonces  ne  doiventpas  être  reçus 
dans  les  palais  des  évêques.  J'en  conviens ,  pourvu  que 
ces  palaig  foient  bâtis  fur  le  fonds  des  évêques  &  non 
fiir  le  nôtre  :  car  la  fuperficie  cède  auifonds.  Il  dit  que 
la  magiftrature  Se  les  régales  de  Rome,  appartiennent 
à  fàint  Pierre.  Cet  article  eft  important  ^  )&:aurôit  be- 
ibin  d'une  plus  mûre  délibération.  Car  puiique  je  fiiis 
empereur  Romain  par  Tordre  de  Pieu^  je.neiporte 

Iij 
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qu'un  vain  titre  lî  îRome  n'eft  pas  en  ma  puilïànce?* 

^«  ";^        L'empereur  offroit  toutefois  de  rendre  juftice  au 
pape  fur  les  chefs  dont  il  fè  plaignoit,  pourvu  que  le 
pape  la  lui  rendît  auffî  de  ion  côté  fur  plufkurs  griefii 
qu'il  propofoit  :  mais  les  légats  ne  voiiloient  point 
mettre  les  droits  du  pape  en  compromis  :  prétendane 
qu'il  ne  Ce  pouvoit  foumettre  au  jugenient  de  per-* 
fbnne.  Les  griefs  de  l'empereur  étoient ,  que  le  pape 
avoitmanqué  au  traité ,  par  lequel  il  avoit  promis  de  ne 
(è  réconcilier  avec  les  Grecs,  le  roi  de  Sicile  &  le* 
flomains,  que  duConfèntetiient  de  Tempereur:  Que 
les  cardinaux  paflbieHt  librement  par  ion  royaume  fans 
fà  pérmiffion  ;  qi/ils  entroient  dans  les  palais  des 
évêqoes  qur  appartenofent  au  re^i  >  êc  qu'ils  étoient  à 
charge  aux  églifès.  Enfin  il  fè  plaignoit  des  appeIla-< 
tiens  in)uiles  &  de  plufieurs  autres  défprdres.  Les  lé-: 
gats  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  fçavoir 
la  volonté  du  pape  ;  ainfi  on  réfotut  qu'il  choifir oie 
fix  cardinaux ,  &  l'empereur  fix  éVêques  j-  pour  exa-, 
miner  &  terminer  cette  afiàire.  On  en  fit  la  propofi- 
tion  au^ape  :  mais  il  la  rejetta ,  difànt  toujours  qu'il 
ne  vouloit  point  d'autre  paix ,  que  celle  qui  avoit  été 
faite  avec  le  pape  Eugène.  L'empereur  de  {on  côté 
refufà  de  s'en  tenir  à  ce  traité ,  &  prit  à  témoin  tous 
les  évêques  &  les  feigneurs  Allemans  Sc  Lombards; 
qu'il  of&oit  de  rendre  en  toUt  juftice  au  pape ,  à  con- 
dition auffi  que  le  pape  la  lui  rendroit.  Le%  députés 
des  Romains  qui  â:oient  préfèns  demeuroient  éton- 
nés ôc  indignés  de  ce  qu'ils  entendoient ,  ôc  Tempe- 
reurréfblut  d'envoyer  »  Rome  pour  faire  la  paix  dut 
moins  avec  eux,  fi  le  pape  perfiftoit  à  k  refufèr. 
Mais  cett&négociacion  &t  terminée  par  la  mort  dxf. 
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ipape  Adrien  ,  qui  arriva  le  mardi  pretnier  jour  de 
Septembre  là  même  amiée  1 1 59.  à  Agnania ,  d  où  fon    ^^'  ""' 
corps  fut  porté  à  Rome ,  &  enterré  à  làint  Pierre  près    Sn  ^L 
du  pape  Eugène  111.  Adrien  avoit  tenu  le  fàint  fiége  îîni^'*!^ 
quatre  ans  &  neuf  mois ,  pendant  lefquels  il  augmenta  9^vKa  «o^ 
le  patrimoine  de  faint  Pierre  de  plufîeurs  acquittions  ;     '^' 
mais  il  étoit  fl  éloigné  d'enrichir  fès  parens,  qu'il  ne     /•>•<&  Cai; 
laiflà  pour  lùbfiftance  à  fà  mère  qui  vivoit  encore ,  que  *!^iî/!^. 
les  charités  de  l'églife  de  Cantorbéri.  J^  J-  ^'' 

Après  lès  funérailles  >  les  évêques  Se  les  cardinaux  *^ 
s'aflemblerent  à  fàint  Pierre  pour  Téleétion  d'un  fùcr    ■^*'  *** 
CèiTeur^  &  ayant  délibéré  trois  jours,  il$  s'accorde- 
f  ent  tous  à  l'exception  de  trois ,  à  choiflr  Roland  car- 
dinal &  chancelier  de  l'églife  Romaine*   Il  étoit  de 
Sienne,  fiïs  de  Rainuce,  de  funpremierement  chanoine 
^e  Pifè ,  d'où  le  pape  Eugène  fur  fà  réputation  le  fijC 
venir  à  Rome;  &  l'ordonna  d'abord  diacre  du  titre  de 
fàint  &me ,  puis  prêtre  du  titre  de  fàint  Marc ,  Se  en- 
lin  le  fit  chancelier.  Car  il  étoit  éloquent  Se  bien  inf^ 
truit  des  fciences  divines  Se  humaines.  Son  éleâion 
flit  approuvée  par  le  clergé  Se  le  peuple  de  Rome  ,  Se 
oh  le  nomma  Alexandre  III.  Les  trois»  cardinaux  qui 
ne  confèntirent  pas  à  fbn  élection ,  furent  0(5lavien 
du  titre  de  fàinte  Cécile,  Jean  deMôrfôn  du  dtre  de 
fàint  Martin ,  Se  Gui  de  Crème  du  titre  de  fàint  Cal^ 
lîâe ,  tous  trois  prêtres, dont  les  deux  derniers nonv^ 
mirent  06^avien,  pour  le  faire  élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le  revê^ 
dirent  auffitôc  de  la  chape  d'écarkte,  qui  étoit  l'habijt 
particulier  du  ^pe;  &  cette  cérémonie  étoit  l'inve^ 
titure  du  pontificat.  Alexandre  réfiftoit  Se  s'enfuyoit , 
f>roteftant  de  fon  indignité  :,  mais  enfin  il  Êit  reyeQg 
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{«r  Odô^n  rpremier  des  diacres.  Alors  0<5laviefl  iè 
Vôy^nc^roftr^é  ide  ion  e^éckioe^  arracha  la  chape  des 
gaules  d'Alesandce  ^  la  voukt  emporter.;  mais  ua 
îflnateur  qitiiétoit  préfent ,  indigné  Recette  violence^!, 
M  ota  la  chape  d-entte  ;les  itnaios.  Oâavien  tourna  les 
yeux  avec  furie  vers  £bn  chapelain ,  criant  &  lui  fai- 
sant figne  de  lui  donner  la  ohâpe  rouge  qu'il  avoit  apr 
portée ,  puis  ayant  ôté  fon  bonnet  Se  baiilànt  la  tête^ 
il  s'en  revêtit  avec  tant  deprécipitation ,  que  ne  pou- 
vant trouver  le  capuce  il  mit  le  devant  derrière ,  ce 
t]ui  fit  rire  tous  les  afïiftans^;  Se  dire  à  Ces  adver&ires 
•qu'il  écoit  élu  à  rebours.  Auffitôt  on  ouvrit  les  portes 
de  Téglife  que  lesfénateurs  avoient  fermées^  &  des 
troupes  de  gens  armés  entrèrent  avec  grand  bruit  l'é- 
toée  à  la  main,  pour  pr%pr  main£}rteà  Oélavien^  que 
îbn  parti  nommoit  le  pape  Viflor  lil.  • 

Alexandre  i&les  cardinaux  qui  l'avoient  élu  crai- 
gnant la  violence;»  fè  retirèrent  dans  la  fotte&Ss  de 
i'égliiè  ifàint  Pierre-,  mi  ils  demeurèrent  neuf  jouxts 
!eArefmés>&  gardés  |our  &  nuit  par  des  gens  armés  « 
-du  eotlfèntement  de  x^uelques  >fénateurs  gagnés  par 
iQébvien.  £n£iiteprei!es  par  les  clameurs  du  peuple-, 
'ils  les  tirèrent  de  la  forterellè  ;  mais  ce  fut  pour  les 
t^nsférer  dans  une  pri{bn.plus^troite  au-delà  du  Ti" 
■bre,  où  ils  furent  environ  trois  jours.  Toute  la  ville 
-en  fot émue,  les  enfens mêmes  crioient  contre  Oéhr 
vien  :  les  femmes  le  chargeoient  d'injures  &  faifoient 
des  chanfbns  contre  lui ,  l'appellant  en  Italien  Smanta- 
ton^agno  j  pour  marquer  qu'il  avoit  ôté  le  manteau 
à  Alexandre.  Enfin  le  peuple  ne.pounant  plusibuf&ir 
<:ette  violence,  marcha  au  lieu  où  les  cardinaux  étoienf 
^enfermés  >  conduit  par  Heélor  Frangipane  Se  d'autres 
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nobles.  Ils  obligèrent  les  fënateurs  à  en  ouvrir  les 
portes  ;  &.  mirent  en  liberté  Alexandre  &  les  carcUr  ^  "'* 
nanx,  qui  traverfèrent  la  vilk^avec  les  acclamations 
4e  ioie  Se  au4h  de  toutes  1^  cloches,  >  accompagnés 
de  grandes  troupçsde  Romains  en  aimes;  &  le  vin- 
gtième de  Septembre ,  veille  de  S.  Mattliieu ,  ils  arri-> 
vêtent  au  lieu  nommé  les  Nymphes  ^aujourd'hui  làn^  SmJt, 
Kyropha,  à  treize  milles  ou  quatre  lieues  de  Rome» 
Lemêmejourquiétoitundimandbe^lepapeAiexan-i  .  ^ 

dre  fut  iàcré  fuivant  la  coutume  par  les  mains  de  Hu-t 
haiià  évêque  d'Qftie  affifté  de  cinq  autres  évêques  } 
içavoir  Grégoire  de  Sabine  >  Bernard  de  Porto ,  Gau- 
tier d'Albane,  ceux  de  Segni,  &.  de  Terracine>  dQ 
plufieurs  carc^naux  prêtres  &  diacres  j  de  plufleurs 
abbés  Se  prieurs  >  en  préfence  d'un  grand  nombre 
d'avocats >  deicriniaires,  de  chantres,  de  nobles^  Sq 
d'une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette  céf  é^ 
monie  on  mit  fur  la  tête  du  pape ,  fùîvant  la  coutume» 
le  règne  y  c'eft-à-dire ,  la  mitre  ronde  &  pointue  en 
cône  entourée  d'une  couronne.  Oélavien  ayant  tra<* 
vaille  pendant  un  mois  àaflêmbler  des  évêques  pour 
{bnfàcre  j  en  trouva  enfin  trois ,  &  fut  &cré  le  premier 
dimanche  d'0(5lobre  ,  par  Imar  évèque  de  Ti&ulum , 
aflifté  des  évêques  deMelli&de  Ferentine.  Imaroii  sap.i  tnm 
Igroar  avoir  d'abord  reconnu  le  pape  Alexandre.  Ceft  *•  7». 
lui  qui  avoir  été  moin^  à  faint  Martin  des  cbamps, 
avant  que  d'être  cardinal  »  &  quelàint  Bernard  conï- 
ptoit  entre  fes  amis.  ^ 

Cependant  le  pape  Alexandre, étQÎt  à  Terracine,    xxxvin 
d'où  par  le  confèil  des  évêques  &  des  cardinaux  il  en^  Aieuu£«r* 
voya  des  nonces  à  l'empereur  Fridéric>  qui  étoiten 
liOmbardie  occupé  au  iûége  de  Crème  ;  mais  Tempe^v 
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teur  prévenu  pour  Oébvien  &  irrité  contre  Alexandre 
Su  ^»  T  ^^P'^s  1*  légation  de  Befànçon ,  reçut  mal  {es  nonces, 
&  ne  fit  point  réponfe  à  fà  lettre.  Alexandre  écrivit 
au(C  une  grande  lettre  à  Gérard  évêquJte  Boulogne , 
aux  chanoines  de  fbn  églife,  &aux  do(5leurs  légiftes 
&  autres  de  la  même  ville  :  ce  qui  marque  en  quelle 
confidération  étoit  dès-lors  l'école  de  Boulogne.  En 
^^%  T^'  ^®'^®  lettre ,  Alexandre  raconte  tout  ce  qui  s'étoit 

xi.  paffé  à  fon  élection  &  à  fbn  ordination ,  comme  je 

l'ai  rapporté  :  ajoutant  qu'06tavien,quoiqu'il  eût  em- 
ployé les  menaces  de  Tempereur  &  la  violence  des 
laïcs,  n  avoir  encore  pû,trouver  d'évêque  qui  lui  vou- 
lût impofèr  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la  lettre  eft 
écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  i^  fàcre  d'Ale- 
xandre &  celui  d'0(5lavien.  Après  ce  récit,  Alexandre 
exhorte  le  clergé  Se  les  do(5^eurs  de  Boulogne  à  de- 
meurer fermes  dans  l'unité  de  l'églife  romaine ,  Se  à 
rejetter  les  écrits  qui  leur  pourroient  venir  de  la  part 
d'Oétavien.  U  ajoute  :  Sçachez  aufli  que  huit  jours 
après  notre  fàcre ,  qui  eflle  terme  que  nous  lui  avions 
donné  pour  fè  reconnoître,  nous  l'avons  excommu- 
nié folemnellement  avec  les  cierges  allumés ,  lui  Se 
tous  ceux  qui  oferont  lui  impofèr  les  mains  pour  lui 
donner  une  ordination  fàcrilége. 
Af.Rdd.t.      I^es  cardinaux  attachés  au  pape  Alexandre  écrivi- 

ti^  rent  auffi  une  lettre  à  lemporeur  Fridéric  ,  dans  le 

titre  de  laquelle  ils  fè  nomment  au  nombre  de  vingt-> 
deux  ,  fçavoir  cinq  évêques  :  Grégoire  de  Sabine/ 
.Vbalde  d'Oltie ,  Jules  de  Préne&e  j  Bernard  de  Porto  « 
jGautier  d'Albane ,  c'eft-à-dire  tous  les  cardinaux  évê-- 
ques,  excepté  Imarde  Tufculum  partifànd'0(5lavien. 
jÊfîfîiite  font  les  noms  db  hiût  cardinaux  prêtres  &  de 

nçuf 
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neuf  diacres.  C'eft  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  cardi-  ^JJ^TT^T" 
naux  avec  les  cinq  du  parti  d'0<5lavien ,  car  il  n'y  en 
avoit  point  de  neutres.  Ceux  d'Alexandre,  après  avoir 
repréfenté  à  f empereur  l'obligation  qu'il  a  de  fecou- 
rir  l'éelifè  romaine  ,  racontent  ce  qui  s'étoit  paffé 
dans  l^éleélion  ,  employant  les  mêmes  termes  de  la 
lettre  d'Alexandre  :  puis  ils  ajoutent  :  Votre  majefté 
doit{çavoir  de  plus,qu'Otton,  comte  Palatin  prenant 
occafion  de  l'intriifion  d'Odtavien ,  nous  a  perfécutés 
le  pape  Alexandre  &  nous ,  &  s'eft  efforcé  de  divifèr 
Téglife.  Car  il  eft  entré  violemment  avec  06lavien 
dans  la  Campanie  ôc  le  patrimoine  de  fàint  Pierre  ;  Sc 
a  fait  tous  (es  efforts  pour  lui  fbumettre  ces  provinces. 
G'eft  pourquoi  nous  vous  {ùpplions  ,  comme  défen- 
lèur  fpécial  de  l'églife  Romaine ,  d'apporter  le  remède 
convenable  à  ces  maux  ,&  ne  donner  aucune  protec- 
tion à  Tulurpateur. 

Odlavien  de  fon  côté,  fous  le  liom  de  Vi(5lor,  écrivit    xxxix- 

'  Lettres  poQ£ 

une  lettre  adreffée  aux  patriarches ,  archevêques^  évê-  oaavien. 
ques,  abbés,  ducs,  marquis,  comtes,  &  autres  fei-  RMkv.cso. 
gneurS'de  la  cour  de  l'empereur  Fridéric  :  où  il  les 
prie  d'exhorter  ce  Prince  à  prendre  la  prote<5i:ion  de 
l'églifè  en  ce  tems  de  trouble.  Il  raconte  fùccinte- 
ment  fà  promotion ,  fans  en  marquer  les  circonftan- 
ces ,  puis  il  ajoute  :  Quant  à  ce  Roland  ci-devant  chan- 
celier ,  qui  étant  attaché  à  Guillaume  de  Sicile  par 
une  conjuration  contre  l'églife  &  l'empire ,  s'eft  intrus 
douze  jours  ap  As  notre  éleétion  :  s'il  vous  vient  quel- 
ques écrits  de  fà  part ,  rejettez-les  comme  pleins  de 
menfonge  &  envoyés  par  un  fchifhiatique,  La  date  eft 
de  Seîgni  le  vingt-huitième  d'0<5lobre. 

his  cardinaux  du  parti  d'Ô6lavien  écrivirent  auflî 
ICome  XV,  K 


Ak.  115^. 
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une  lettre  adreffée  à  tous  les  prélats ,  à  la  tête  de  la- 
quelle ils  mettent  ainfi  leurs  noms.  Ima,  évêquede 
f-  »;•  Xulculum ,  le  premier  des  évêques  :  Jean  3  du  titre  de 
S.  Sîlveftre  &  S.  Martin ,  &  Gui  de  Crème ,  du  titre  de. 
S."Calliftej  prêtres  cardinaux  :  Raimond ,  diacre  cardi- 
nal de  Sainte  Marie  in  via  lata ,  Se  Simon  de  Sainte 
Marie  in  Dominical  &  l'abbé  de  Sublac.  Ce  ne  font  en 
tout  que  cinq  cardinaux.  Leur  lettre  commence  ainii  : 
Sup.  n.  14.  j)^5  le  tems  que  le  pape  Adrien  fit  alliance  à  Bénévent 
avec  Guillaume  de  Sicile  contre  l'honneur  de  l'églife 
&  de  l'empire  :  il  y  tut  une  aflez  grande  divifion  entre 
les  cardinaux ,  c*eft-à-dire  entre  nous ,  qui  n'approu- 
vions point  ce  traité,  &  les  autres  qui  le  foutenoient , 
étant  engagés  au  SicilieHi  par  l'argent  &  les  promeiTes 
dont  il  i^s  avolt  aveuglés,  &  qui  en  attiroient  plu- 
fleurs  autres  à  leur  parti.  Quand  donc  on  eut  avis  que 
l'empereur  étoit  entré  en  Italie ,  &  qu'il  en  avoit  lùb- 
jugué  une  grande  partie  :  ces  partifàns  du  Sicilien 
commencèrent  à  folliciter  puiflàmment  le  pape ,  de 
prendre  quelqup  prétexte  pour  excommunier  l'empe- 
reur &  fès  adhérens.  Nous  difions  au  contraire ,  qu'il 
falloit  excommunier  le  Sicilien ,  qui  avoit  ôté  à  l'é- 
glife par  violence  tous  fès  droits  fpirituels  &  tempo- 
rels, plutôt  que  l'empereur,  qui  travailloit  à  recou- 
vrer les  droits  de  l'empire  &  à  tirer  l'églife  de  fèrvitu- 
de.  A  ce  difcours,  les  partifàns  du  Sicilien  demeurè- 
rent confus ,  &  fè  défifterent  de  leur  entreprifè. 

Enfuite ,  pendant  que  notre  frere^Aavien ,  alors 
cardinal  &  maintenant  pape ,  étoit  en  légation  près  de 
l'empereur  av-ec  Guillaume  cardinal  de  S.  Pierre  aux 
liens,  le  papefortitde  Rome  &  vintàAnagni  avec  les 
partifàns  du  Sicilien.  Ce  fut-là  que  par  une  confpira- 
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tion  manifefte,  ils  s'engageifent  avec  ferment ,  à  faire  

excommunier  l'empereur,  &  à  s'oppofèr  jufqu'à  la  ^*'"^'- 
mort  à  fà  volonté;  &  que  iî  le  pape  mouroit,  ils  n'é- 
liroient,  pour  lui  fîiccéder ,  qu'un  de  ceux  qui  avoienc 
fait  ce  ferment.  .Ils  firent  auffi  jurer  aux  évêqucs  vci- 
fins,  de  ne  fàcrer  pour  pape  que  celui  qui  feroit  élu 
par  lafaélion  du  Sicilien.  Le  pape  Adrien  étant  mort, 
&  fbn  corps  porté  à  Rome ,  avant  que  de  l'enterrer 
nous  convînmes  tous  par  écrit,  que  Téleélion  fe  feroit 
félon  la  coutuihe  de  î'églifè  romaine,  c'eft-  à -dire, 
que  l'on  féparerbit  quelques  perfbnnes  d'entre  nous 
pour  recevoir  les  fufïrages  &  les  écrire ,  &  que  tout  fe 
feroit  d'un  commun  confentement.  Nous  étant  afièm-  ' 
blés  dans  I'églifè  de  S.  Pierre ,  l'éleélion  procéda  len- 
tement ;  &  le  troiiiéme  jour  étant  prefque  paffé ,  qua- 
torze cardinaux  de  la  conjuration  nommèrent  le  cnan- 
celiçr  Roland  ;  &  nous  au  nombre  de  neuf  nous  élû- 
mes Odtavien ,  fçachant  qu'il  étoitle  plus  convenable 
pour  la  paix  &  pour  l'union  entre  l'églife  &  l'empire. 

Alors  voyant  que  [q  parti  contraire  vouloit  violer 
la  convention  que  nous  avions  faite ,  nous  leur  défen- 
dîmes de  la  part  de  Dieu ,  d'inveftîr  perfonne  de  la 
chape,  fînon  du  confentement  de  tous  ;  &  à  Roland 
de  la  recevoir.  Et  comme  au  mépris  de  cette  protefta- 
tion  ils  fe  mettoîent  en  devoir  de  l'en  revenir ,  avant 
qu'ils  l'euflent  fait  nous  revêtîmes  notre  élu  à  la  prière 
du  peuple  romain:  fur  l'élection  de  tout  le  clergé  & 
du  confentement  prefque  detoutlefénat,  de  tous  les 
capitaines ,  les  barons  &les  nobles;  nous  l'intronisâ- 
nies  dans  la  chaire  de  S.  Pierre ,  &  nous  le  menâmes 
au  palais  avec  les  acclamations  du  peuple  &  toutes  les 
{blemnités  requifes.  Les  cardinaux  du  parti  contraire 

Kij 
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^  fe  retirèrent  au  château  deS.  Pierre ,  &  y  demeurèrent 

***  "^''   enfermés  plus  de  huit  jours  ;  puis  en  ayant  été  tirés  par 
des  fénateurs ,  ils  fortirent  de  Rome ,  Sç  étant  au  châ- 
teau nommé  la  Citerne ,  entre  Aricie  &  Terracine, 
ils  y  revêtirent  de  la  chape  le  chancelier  Roland  ^  Sc 
le  dimanche  fùivant  ils  le  fàcrerent.  Auflltôt  ils  en- 
voyèrent par  toute  Tltalie ,  pour  détourner  les  éyê- 
ques  de  venir  au  facre  de  notre  élu ,  les  menaçant  d'ex- 
communication ôc  de  dépofition,  &  toutefois  il  a  été 
fàcréle  premier  dimanche  d'Oélobre.  Tel  eftle  récit 
des  cardinaux  du  parti  d'Oétavien  ;  où  ce  qui  eft  à 
remarquer ,  c'eft  qu  ils  conviennent  eux-mêmes  que 
-Roland  avoit  été  élu  le  premier,  &  par  la  plus  grande 
partie  des  cardinaux ,  ôc  fàcré  le  premier. 
XL  L'empereur  Fridéric  ayant  reçu  les  lettres  des  deux 

de  rempereor  partis,  réfolut  par  le  con^il  des  leigneurs  d'aflembler 
*iî2S!*^*i.  ^'^  concile,  croyant  en  avoir  l'autorité  à  l'exemple 
*  ^4.  des  anciens  empereurs ,  comme  Juftinien ,  Théodofè 

&  Charlemagne  ;  Ôc  pour  cet  effet  il  envoya  citer  les 
deux  prétendus  papes  par  deux  évêques,  Daniel  de 
*•  s  S'  Prague  &Herman  de  Verden.  La  lettre  de  f  empereur 
au  pape  Alexandre  le  nommoit  feulement  Roland 
chancelier,  Sc  étoitaufH  adrelTée  aux  cardinaux  qui 
Tavoient  élu.ll  y  difoit ,  que  pour  remédier  au  fchifme 
il  avoit  réfblu  de  tenir  à  Pavle  une  cour  ou  aflèmblée 
générale  dans  l'oélave  de  l'épiphanie ,  où  il  avoit  ap- 
pelle tous  Iqs  évêques  de  l'empire  &  des  autres  royau- 
mes, fçavoir  d'Angleterre,  de  France,  de  Hongrie, 
de  Danemarc ,  afin  que  cette  grande  afiàire  fôt  ter- 
minée par  un  jugement  eccléfiaftique  ,  fans  que  les 
féculiers  en  prilFent  connoifîànce.  Il  ordonnoit  donc 
à  Roland ,  &  aux  cardinaux  de  fon  parti ,  de  la  part 


Livre   Soixante-dixième.  77 

de  Dieu  &  de  toute  Téglife,  de  venir  à  cette  afi*em-  — 
blée>  offrant  .de  les  y  faire  conduire  en  fîireté  par  "^* 
les  deux  évêques  députés  &  par  le  comte  Palatin. 
Dans  la  lettre  circulaire  aux  évêques  pour  les  appeller 
au  concile ,  l'empereur  difbit  :  Ayant  affemblé  les  évê- 
ques Italiens  &  Allemans ,  avec  les  feigneurs  &  des 
perfonnes  pieufes  Ôc  ^lées  pour  f  églifè ,  nous  avons 
trouvé  fùivant  les  décrets  des  papes  &  les  règles  ec- 
cléiîaftiques  ,  que  lorfqu'il  s'élève  un  fchifme  dans 
l'égÉfe  romaine,  nous  devons  appeller  les  deux  pré- 
tendus papes,  Se  décider  la  conteftation  fùivant  le  con- 
feil  des  orthodoxes.  La  lettre  finit  par  une  défenfè  à 
Tévêque  à  qui  elle  s'adreffe ,  de  prendre  parti  entre 
les  deux  papes.  Elle  eft  datée  de  Crème  le  vingt-troi- 
fiéme  d'Oélobre. 

Les  deux  évêques  de  Prague  &  de  Verden  députés  ^*  'V-  ^'^' 
3e  l'empereur  étant  arrivés  à  Anaeni ,  où  étoit  le  pape 
Alexandre^  entrèrent  dans  fbn  palais^  &  s'aflîreht  de- 
vant lui  avec  les  cardinaux  de  plufieurs  autres  tant 
clercs  que  laïcs,  fans  lui  rendre  le  refpeél  convena- 
ble à  fà  dignité ,  parce  qu'ils  ne  le  reconnoifîdlent  pas 
pour  pape.  Ils  dirent  leur  charge  &  préfènterent  la 
lettre  de  l'empereur  û:Q\iét  d'or ,  à  la  ledure  de  la- 
quelle les  cardinaux  furent  troublés ,  craignant  d'une 
Î)art  la  .violence  d'un  prince  fi  puîflàAt ,  &  de  l'autre 
a  diminution  de  la  liberté  de  l'églife.  Après  une  lon- 
gue délibération  j  ils  réfoluirent  de- demeurer  fermes  cai 
dans  l'obéifîànce  d'Alexandre  ,à  quelques  périls  qu'ils 
fe  duflent  expofèr.  Et  comme  les  envoyas  de  l'empe-r 
reur  preffoient  pour  avoir  réponfè ,  le  pape  Alexan-j 
dre  répondit  ainfi  devant  tout  le  monde  :  Nous  recon- 
noiflbns  l'empereur  pour  avoué  &  défenfeurxle  l'é- 
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"  glifè  romaine ,  &  nous  prétendons  l'honorer  au-defîù$ 

An.  I  i  jç.  ^g  ^^y ^  |g^  princes  de  la  terre,  p ourvû  que  l'honneur  du 
roi  des  rois  n'y  fbit  point  intérelFé.  Ceft  pourquoi  nous 
ibmmes  fîirpris  de  la  manière  dont  il  nous  traite  contre 
là  coutume  de  fes  prédécefleurs  ,  en  convoquant  un 
concile  fans  notre  participation ,  &  nous  ordonnant 
de  nous  trouver  en  là  préfènce  jrcomme  s'il  avoir  puif- 
fànce  fur  nous.  Or  Jelus-Chrift  a  donné  à  faint  Pierre 
X  &  par  lui  à  l'églife  romaine  ce  privilège  ,  qui  .^'eft 
confèrvé  jufqu  à  préfent ,  qu'elle  juge  les  caufès  de 
toutes  les  églilès  ,  làns  avoir  jamais  été  foumifè  au 
jugement  de  perfonne.  Nous  ne  pouvons  donc  aiîèz 
nous  étonner  que  ce  privilège  fbit  attaqué  par  celui 
qui  devroit  le  défendre  contre  les  autres  :  la  tradition 
canonique  &  l'autorité  des  Pères  ne  nous  permet  pas 
d'aller  à  fà  cour  &  fùbir  fon  jugement  ;  les  avoués  dei^ 
moindres  églifès  &  les  feigneurs  particuliers  ne  s'attri- 
buent pas  la  déciiion  de  ces  fortes  de  caufès  >  mais  ils 
attendent  le  jugement  de  leurs  métropolitains  ou  du 
fàint  fiéfire.  Ceft  pourquoi  nous  ferions  très-coupàbles 
devant  Dieu,  li  par  notre  ignorance  ou  notre  foibleiîe 
nous  lailïïons  réduire  l'églife  en  fervitude.  Nous  fbm- 
mes  prêts  à  nous  expofer  plutôt  aux  derniers  périls,  à 
Tcxemple  de  nos  Pères.  Telle  fut  la  réponfe  du  pape 
Alexandre. 
^sap.Lxxn.  Nous  àvons  VU  toutefois  qu  en  l'année  418.  lorfque 
l'antipape  Eulalius  fut  élu  contré  le  pape  Boniface, 
l'empereur  Honorius  prit  connôiflânce  de  l'affaire ,  fît 
tenir  un  condle  à  Ravenne ,  où  il  faifoit  fà  réfidence  > 
commit  un  évêquè  pour  officier  à  Rome  pendant  le 
fchîfine  :  &  ayant  reconnu  la  vérité ,  fît  chafler  Eula- 
lius ,  &  maintint  Bohiface  dans  le  fàint  fjége.  Les  ades 
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en  font  confervés  à  Rome ,  &  le  cardinal  Baronîus  les    ^^ 
a  inférés  en  fes  annales.Nous  avons  vu  encore  que  qua-    Af.  Baron. 
tre-vingts  ans  après,  le  (chifine  de  Symmaque  &  de  Jîp.*"'  * 
Laurent  fut  terminé  de  la  même  manière.  On  convint   suf.  i.  m. 
que  les  deux  contendans  iroient  à  Ravenne  fubir  le  ju- 
gement du  roi  Théo^ric  ,  tout  Arien  qu'il  étoit ,  & 
ce  fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  pape  Symmaque.  . 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  III.  n  étoit  pas 
inftruit  de  ces  faits.  Or ,  luivant  fà prétention,  il  fèroic 
impoffible  de  finir  un  fchifme,  puifque  chacun  des 
contendans  fè  dif^nt  pape  légitime ,  prétcndroit  égale- 
ment ne  pouvoir  être  jugé  fur  la  terre. 

Les  deux  évêques  envoyés  par  l'empereur  Fridéric ,  ABa. 
étant  indignés  de  la  réponfè  du  pape  Alexandre ,  allè- 
rent à  Seigni  trouver  l'antipape  Oélavien  &lui  baifè- 
rent  les  pieds.  Otton ,  comte  JPalatin ,  qui  étoit  à  Ro- 
me avec  des  Allemans,  en  fit  autant  ;  ce  qui  haufïà  beau- 
coup le  courage  à  l'antipape.  Mais  l'empereur  s'étant 
^infi  déclaré  pour  lui ,  donna  jufte  fùjet  à  Alexandre 
de  ne  pas  aller  à  l'affemblée  de  Payie ,  &  ne  fe  pas 
mettre  entre  fes  mains.  Cependant  il  envoya  des  légats 
de  tous  côtés  ;  en  France  &  en  Efpagne  trois  cardi- 
naux, deux  prêtres,  Antoine  du  titre  de  S.  Marc  >  & 
Oliillaume  de  S.  Pierre  aux  liens,  &  avec  eux  Odon  y 
diacre  du  titre  de  Saint  Nicolas  ;  en  Orient  Jean ,  du 
titre  de  S.  Jean  &  S.  Pauh;  en  Hongrie  Juks,  évêque 
de  Paleftrine ,  &  Pierre  de  S.  Euftache  ,  diacre  ;  à  ConfV 
tantinople  Tiburce  avec  Arderic  de  S.  Théodore, 
diacre. 

Le  t^s  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé ,  les  évê-  cîndk  de 
ques  de  Lombardie  &  d'Allemagne  s'y  trouvèrent  &  '**j5Ï^.„.f. 
attendirent  quelque  tems  l'empereur  Fridéric ,  occupé  <»»  «4-  »•  »• 
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■  au  fiége  de  Crème ,  qu'il  prit  enfin ,  &  la  brûla  le  vîngt- 

an.  ii<o.    jfçpjj^j^e  ^Q  Janvier  1160  :  ce  qui  Toblieca  à  remet- 
Radev.^.7u  ttQ  ic  concile  3.  la  chandeleuf  ;  mais  il  ne  commença 
en  effet  que  le  cinquième  de  Février  qui  étoit  le  ven- 
dredi avant  le  jour  des  cendre^L  empereur  étant  ar- 
rivé à  Pavie ,  exhorta  les  év^ues  à  fe  préparer  au 
concile  par  des  jeûnes  &  des  prières  ;  puis  les  ayant 
afTembiés ,  &  s'étant  aflis ,  il  leur  dit  :  Quoique  je  fça- 
che  que  j'ai,  comme  empereur,  le  pouvoir  d'aflem- 
bler  des  conciles ,  principalement  en  un  fi  grand  péril 
de  Téglife  j  je  vous  laiilè  toutefois  la  décifion  de  cette 
affaire  fi  importante.  Dieu  vous  a  donné  l'autorité  de 
nous  juger  nous  -  mêmes ,  &  ce  n'eft  pas  à  nous  à  vous 
juger  en  ce  qui  regarde  Dieu.  Conduifèz-vous  donc 
en  cette  afïàire,  comme  n'ayant  à  en  rendre  compte 
qu'à  lui.  L'empereur  ayant  ainfi  parlé,  fortit  du  concile* 
qui  étoit  compofé  d'environ  cinquante  tant  archevê- 
ques quévêques,  &  d'une  grande  multitude  d'ab- 
*.7i.7i.  bés&de  prévôts.  Il  y  avoit  aulfî  des  envoyés  dii  roi 
de  France  &  du  roi  d'Angleterre ,  &  des  députés 
de  divers  pays ,  qui  promettoient  que  tout  ce  que  le 
concile  auroit  décidé  fèroit  reçu  chez  eux  fans  diffi- 
.  culte. 
Rad.  c.  66.      Il  y  vint  entr'autres  deux  députés  du  chapitre  de 
to^x.^(onc.p.  g  pief j-e jg j^Qj^g .  {çavoir Pierre  Chrétien,  doyen, 

&  Pierre  Gui  fbudiacre  à  camérier  de  l'églifè  ro- 
maine, porteur  d'une  lettre  de  ce  chapitre,  adrefl!?e 
à  l'empereur  &  aux  prélats  du  concile.  Elle  contenoit 
à  peu  près  les  mêmes  faits  que  la  lettre  des  cinq  cardi- 
naux du  parti  de  Viélor.  Les  chanoines  convenoient 
qu  Otton ,  diacre  cardinal  de  S.  George ,  Adelbalde , 
cardinal  des  SS,  apôtres  avoienc  pris  la  chape ,  8z 
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s'ëtoient  efforcés  d'en  revêtir  le  chancelier  Roland  ; 
mais  ils  foutenoient,  que  la  plus  fàine  &  meilleure 
partie  des  cardinaux  les  en  avoit  empêchés  &  avoit  élu 
0(5tavien.  Ils  dilbient  la  plus  laine  partie ,  n'ofànt  dire 
la  plus  grande.  Ils  ajoutoîent»  que  lorfquelon  condiii- 
foit  OcSavien  au  palais ,  le  peuple  avoit  crié  en  Italien 
félon  la  coutume  :  PapaVinore,fanto  Pietro  lo  e  leggcTUs 
faifoient  dire  au  chancelier  :  Oâavlen  ne  m'a  jamais  dé- 
pouillé de  la  chape ,  parce  que  je  n'en  ai  jamais  été  re- 
vêtu. Us  prétendoient  qu'il  n  avoit  été  revêtu  de  Této- 
le  Se  du  pallium  qu  à  là  Qterne ,  douze  jours  après  l'é- 
le(5tion  de  Vi6lor.  Us  citoient  pour  témoins  de  ce  qui 
s'étoitpailé  en  cette  occafion  Otton ,  comte  Palatin  » 
Gui,  comte  de  Blandrate,&  le  prévôt  Hébert,  envoyés 
de  l'empereur,  ai  finiflbienten  difànt  :  Vous  avez  les 
deux  glaives  des  apôtres ,  vous  fçavez  comment  vous 
en  devez  ufèr;  voulant  dire  qu'en  ce  concile  la  pui£« 
iànce  temporelle  étoit  jointe  à  la  Iplrituelle. 

Après  qu'on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la  quef»  R^^-t-t-h 
tion  des  deux  éleélions,  le  fîxiéme  on  lut  publique- 
ment une  efpéce  d'information ,  qui  commençoit  ainG  : 
Voici  les  articles  qui  ont  été  prouvés  dans  le  concile 
de  Pavie  lùr  'l'éleàion  du  pape  Viékor.  Le  feigneur 
Oélavien ,  &  non  aucun  autre ,  a  été  Iblemnellement 
.revêtu  de  la  chape  à  Rome  dans  l'églifè  de  S.  Pierre 
iùr  la  demande  du  peuple ,  du  confèntement  &  au 
defir  du  clergé  >  â:  mis  dans  la  chaire  pontificale  en 
préfèncedu  chancelier,  &  làns  qu'il  s'y  opposât; les 
cardinaux  &  le  clergé  ont  chanté  ieTeDeum,  ôc  on 
lui  a  donné  le  nom  de  Vi<5ior.  Là  le  clergé  Si  le  peuple 
romain  eil  venu  en  foule  à  fes  pieds  ;  un  Secrétaire 
ét^t  monté  (ùr  un  lieu  élevé ,  a  crié  fuivanc  la  cou- 
TmeXV.  h 
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tume;  Ecoutez  citoyens  romains.  N otre  père ,  le  pape 
Su  n.     Adrien  eft  mort  le  lundi  (il  faut  lire  le  mardi  )  &  le 
£amedi  iuiy ant,  le  ièignettr Oiâayien^.,  cardinal  de  fàinte 
Cécile,  st  été  élu  pape,  àntronife  &  nommé  Vi(5lor. 
L^i^^ouvez-vous!  Le  clergé  &  le  peuple  a  répondu 
Àliaute  voix  :  Nous  l'appcouvons  ;  ce  ^ui  a  été  répété 
trois  foiSiËnfuite  le  pape  a  été  conduit  au  palais,  avec 
les  banderolles  &  les  autres  marques  de  ùl  dignité ,  & 
Jss  .aedtamaçiiQns. de  louanges. 
> .  .Anâ&tot  le  .diiic^Jikre  de  S.  Pieixe  eft  venu  aux  .pieds 
4u  pape  ¥i(5^oxluire^Klreabéi{Iànce.  Et  le  lendemain 
les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été  trouver  le  chaa- 
icelier  &  les  .cardinaux  qui  étoientavec  lui ,  pour  Ra- 
voir s'il  avoit  été  revêtu  de  la  chape.,  comme  quel- 
ques-uns difbient.Ils  ne  lui  ont  trouvé  aucune  mar- 
que nouvelle.de  dignité;  &  il  leur  a  déclaré  lui  &  les 
liens,  que  jamais  il  navoic  été  revêtu,  &  que  xetoit 
une  calomnie.  Ce  quetles  chefs  du  clergé  ayant  oui, 
ilisijiiint  .vetiu(5:aux  pieds  du  pape  Viâor&  lui  ont  ren- 
du phéUlânoè.  De  tous  ces  ^ts  font  témoins  Pierre 
Chrétien ,  doyen.de  la  bafilique  de  S.  Pierre ,  &  tous 
{èsLConfrere&,J3laiiè  &  Manière ,  prêtres ,  chefs  du  cler- 
gé, de  Rome,  neuf  archiprêtres  &. quatre  autres  tant 
dtacifê$quefi<Hidiacres.  Ënluiteontfait  uniong  dénom- 
brenieoc  deia^is^iguiont  obéi  au  pape  Viâor;  fça^ 
voir  le  pfteiir.:&  les. chanoines  de  Latran ,  le  clergé  de 
'       iàinte  Marie  JVlaJeure ,  de  pluiieuts.églifès  &  monaA 
tetçs.au  |iombre.de  trente r quatre.,. &  on  ajoute  en 
généra  qu'il  y  ica  a  beaucoup  d'autres. 

On  rappprce  .eniuite  des  déportions  dé.  pluiieiirs 
témoinSyxeoOrp  lefquels  font  deux  prêtres  de  l'églife 
de  &  MafÇj/qui.étoit  le  titre  de  Roland.  Ces  dépoii- 


dons  tôtitiennënt  les  KtèmêSfafitsfQfthijbutént, <}ue 
quelques  -  uns  ayant  voulu  r'évêtiir'  lé  eiiâneeliet  de  là 
chape ,  il  les  repouâà  avec  indjgfttitiôli  ^  àiùittt  :  Vout 
ne  me  tournerez  pas  en  ridicule  :  Voilà  le  pape  >  allez 
à  lui  :  Qu  on  Tavoit  vu  fortir  deKeitie  fans  cbâpe,  fitii 
étole ,  làns  clièv&l  blanc  avec  une  aumuce  tioiré  de  on 
manteau  noir  :  L'atiinUce  étoit  alors  un  hâbitléitienc  dt 
tête  ordinaire  :  Qu  on  ne  l'avoît  revêtu  de  là  chape 
qu  à  la  Citerne  :  Que  le  pape  Adrien  avoit  die  :  Oéla- 
vien  que  f  ai  envoyé  en  Lombarde  Veut  dc6ôiti<ntinier 
les  Milanois ,  fnàis  je  l^r  ai  mandé  de  ne  C&  point  Co^ 
cier  de'  lui  &  de  réfifteJr  vigoureulement  à  l'empereur  ; 
&  je  lîiis  convenu  avec  eux  qu'ils  empêcheront  l'em- 
pereur de  venir  à  Rome.  Je  fois  tùfll  convenu  avec  le$ 
cardinaux,  quOdlavicn ne feroîtpdînt pape  après  ma 
mort:  Que  deux  cardinaui  avôienc  dit  qu'ils  étoient 
engagés  par  ferment  au  chancelier  Roland.  Ceft  la 
fobilance  des  dépofitions  >  mais  la ^upert  des  témoins 
ne  parloient  que  par  oui  dire. 

Après  que  l'affaire  eut  été  examinée  pendant  lèpt   j„^j^^^^ 
jours,  le  doncile  prononça  en  faveur.nd'O^a vien  qui  faveard'oaa- 
étoit  préfènt ,  &  avoit  de*  défenfèuri  dt  Ik  fcâufè,  &  "'r^j,  e.<s. 
condamna  Roland  par  contumace,  comme  ayant  re- 
fofé  de  fè  préfènter  au  concile ,  oùîl  avoit  été  cité4é- 
gitimement.  La  (èntencè  fiit  p6rtée  à- l'empereur ,  qui-  «.  <«. 
la  reçut  avec  relpeél  &  l'approuva;  puis  ©h  appelld' 
Viélor  à  l'églilè ,  où  il  fut  reçu  avec  grande  folemnit'é» 
&  reconnu  pour  pape.  L'empereur  lui  fendît  à  là  porte 
le  refpe<Sl  accouÉuriié,comméGoriftafftifeà'SiStlvef^J 
tre;  ce  ifoht  les  paroles  de  l'hiftorien  5  pùii^te^prenant' 
par  la  rtaîn  ,  le  mena  jufqu'à  fbnfiégej'éfcfîttttohifa» 

On  voit  encore  pius  de  détail  dans  la  lettre  circu*  «,  7»; 
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laire  des  préHci^i  ^|i  copcile.  Ils  difènt  que  la  cau{è 
y  a  été  traitée  canôniquement ,  {ans  aucune  interven- 
tion de  jugement  féculier:  &  après  avoir  rapporté  la 
{ùbfbnce  de  l'information^  ils  ajoutent  aux  témoins 
qui  y  font  nommés,  Pierre ,  préfet  de  Rome,  quatre 
aiures  qu  ils  nomment ,  Se  plufieurs  qu  ils  ne  nomment 
pas ,  tous  nobles  romains,  venus  par  ordre  de  Tempe-, 
reur.  Ils  ont  voulu  jurer ,  dit  la  lettre ,  mais  nous  avons 
cru  devoir  en  difpenfèr  les  laïcs ,  ayant  un  témoignage 
iùffiiànt  de  plufieurs  prêtres.  Enfuite  Herman ,  évêque 
de  Verden ,  Daniel ,  évêque  de^rague,  Otton ,  comte 
Palatin ,  &  le  prévôt  Hébert,  que  l'empereur  avoic 
envoyés  à  Rome  pour  citer  les  parties  par  le  confèil  de 
vingt-  deux  évêques,  &  des  abbés  de  Citeaux  &  de 
Clairvaux,  ont  rendu  témoignage  qu'ils  avoientcité 
le  chancelier  Roland  &  fbn  parti  par  trois  citations 
{blemnelles ,  pour  venir  à  Pavie  fè  préfènter  au  juge- 
ment deféglile.»  &  que  Roland  Su  fès  cardinaux  ont 
répondu  de  vive  voix  qu'ils  ne  vouloient  fèfoumettre 
ni  au  jugement,  niàrexamen. 

Us  ajoutent  que  réle<5tion  de  Vidor  ayant  été  ap- 
prouvée par  le  concile,  l'a  aufS  été  par  l'empereur 
après  tout  le  clergé ,  puis  par  tous  lesièigneurs  &  par 
unç  multî^de  innombrable  qui  étoit  préfente.  Ils  con- 
tinueiAt  :.  I^iêndçmain,  qui  étoit  le  premier  vendredi 
de  carême ,  c  êtoit  en  11 60 ,  le  douzième  de  Février  , 
Je  pape  Viélor  fut  mené  en  proceflion  de  l'églife  de 
fàinc  Sauveur  hors^  la  ville  on  il  logeoit ,  à  l'églifè 
cathédr^e.  L'empereur  le  reçut  à  la  porte,  lui  tint 
Tétrier  comme  il  defcendoit  de  cheval,  le  prit  parla 
main,  le  con^ui/It  julqu  à  l'autel  &  luibaifà  les  pieds, 
nous  les baiiames  cous  a:u0i* Le  lendemain  fàmedi,le* 
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pape  en  plein  concile  &  nous  avec  lui,  tenant  des  ' 

cierges  allumas,  anachématifàmes  le«chancelier  Ro- 
land* fchifmatique,  Se  Cqs  principaux  fauteurs.  Nous 
vous  prions  donc  &vous  exhortons  à  tenir  pour  ferme 
&  arrêté,  ce  que  Téglifè  afïèmblée  a  ordonné,  &  à  prier 
pour  la  confervation  du  pape  Vi(5bor.  La  lettre  eft  touC- 
crite  premièrement  par  Peregrin,  patriarche  d'Aqui- 
lée ,  puis  par  Arrnjld ,  archevêque  de  May  ence ,  Artuic 
de  Brêmej  Reinald  de  Cologne,  Se  Vicman  de  Magde-  y.  «.  jt: 
bourg  ;  oes  quatre  archevêques  étoient  préfèns  avec 
quelques-uns  de  leurs  fùjSragans.  Les  archevêques  de 
Befànçon ,  d'Arles ,  de  Lyon ,  de  Vienne,  Se  Gui ,  évê* 
que  élude  Ravanne,  confëntlrent  feulement  par  leurs 
députés.  On  voitauflî  les  fbuicriptionsdes  évêquesde 
Fermo ,  de  Férentine ,  de  Mantouë ,  de  Bergame  Se 
Fayence.  Mais  il  n  y  a  pas  grande  fôreté  à  ces  fouf- 
criptions  j  comme  il  paroit  par  celle  du  roi  d'Angle- 
terre ;  car  nous  allons  voir  qu'il  n'adhéra  pas  à  ce  conci- 
le, non  plus  que  l'archevêque  de  Trêves,  qui  étant 
demeuré  malade  en  chemin ,  envoya  des  lettres  d'ex* 
cufè. 

L'empereur  Fridéric  écrivit  auffi  à  Eberard,  arche-    xtra. . 
vêque  deSalfbourg  ,  &àiè$lùfïragans  une  lettre  où.  ciiHepi!^ 
il  InHfte  principalement  fîir  la  prétendue  conjuration   ^^'  '^  *** 
faite  contre  lui  du  vivant  du  pape  Adrien  parle  chan- 
celier Rolai^,  Se  en  apporte  cette  preuve:  Comme 
nous  délibérions  fiir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  touchant 
le  {chilme ,  l'archevêque  de  Tarantaiiè,  les  abbés  de 
Clairvaux,  de  Morimond  Se  dix  autres,  fùrvinrent  conH 
me  fl  Dieu  les  eût  envoyés,  demandant  la  paix  pour 
ies'Milanois.  Nous  leur  dîmes  notre  intention ,  Seih 
tetournerent  à  Milan,  pour  fçavoir  celle-  du  peuple ;» 
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'  qui  leur  répondit  :  Nofus  fommes  eiigagéspar  ferment 

jm.  ti6o.  au  pape  &  aux  cardinaux,  de  ne  point  faire  de  paix 
avec  l'empereur  fans  leur  confbntemertt.  Les  abbés 
répliquèrent:  Vous  n'êtes  plus  engâjgés  au  papepuif^ 
qu'il  eft  mort.  Mais ,  reprirent  les  Mildndîs ,  nous  fom- 
mes engagés  aux  cardinaux  &  eux  à  nous.  L'empereur 
avoue  eniuitè  qu'on  réprochoit  au  papfe  Viétdr  d'avoir 
été  élu  par  le  moindre  nombre  des  cardinaux  ;  la  lettre 
éft  du  quinze  de  Février. 

e.  71.  Eberard,  évêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès  de 
Tempereur ,  écrivit  en  fon  particulferà  l'archevêque 
de  Sàlfbourg  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Pîtvie.  D'abord, 
dit -il ,  prefque  tous  étoient  d'avis  deidiflUrer  jufqu'à 
une  plus  grande  connolflànce  de  l'aflàire,  &  un  concile 
plus  général  :  toutefois  le  parti  du  pape  Vi<5lôr  l'a  em- 
porté ,  principalement  à  caufe  dé  là  conjuration  con- 
tre l'empire.  Ainfi  nous  l'avons  reçu  par  l'efpérance  de 
la  paix ,  &  de  l'unibn  entré  le  royaume  &  le  làcerdoce. 
Et  enfuite:  L'envoyé  du  roi  de  France  à  promis  que  fbn 
maître  ne  reconnoîtra  ni  l'un  ni  l'autre ,  julqu'à  ce  cju'il 
ait  reçu  les  envoyés  de  l'empereur  ;  l'envoyé  du  roi 
d'Angleterre  a  promis  qu'il  feroit  lamêmechofè.  Les 
archevêques  d'Arles,  de  Vienne,  de  Lyon,  âc  de. 
Befançdii ,  brtt  confenti  par  leurs  lettres  8c  leurs  dé- 
putés. Celui  de  Trêves  eft  le  fèul  de  cettepartie  d'Al- 
lemagne qui  n'ait  pas  confenti  ;  mais  Ces  fùitagans  l'ont 
tous  fait  :  il  ne  refte  que  vous. 

*.  7t.  Henri ,  prévôt  de  Berthefgade ,  écrivit  anffi  à  l'ar- 
chevêque de  Sallbourg  fîir  le  mêmefujet ,  '&  fà  lettre 
dcÀitient  plufreurs  particularitésretnarquablesducon- 
cîîlte  dePavie.  Le  patriardhe  d'Aquilée ,  dit-il ,  Ôc  quel- 
ques autres  ont  ooéi,  à  caufè  d^s  befoins  de  l'empire  ; 
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jfàjaf  la  cenfîire  de  l'églife  catholique.  Les.éyeques  de  — — 
iÇamberg,  dQ  Pafl^u  &  de  Rajcifbonne,  onit  ijiiité  le 
patriarche.  Po^  la  conârmation  de  ce  qui  a  été  fait , 
on  «nvpie  des  députés  ;  fçavoir  rarchev^que  de  Cp- 
lognp  en  France  >  l'évêque  de  Ver^den  ep  Efpame , 
&  celui  de  Prague  en  Hongrie.  L'empereuf  FxiSéric  ''  7** 
envoya  auffi  aux  rois  d'Angleterre,  de  Danema£c,<^.(jb 
Bohême^  &  à  l'empereur  Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à  Eberard ,  archer 
vêque  de  Salfbourg,  parce  que  s'étant  mis  en  chemin 
pour  venir  au  concile  dePavie  >  il  tomba  grièvement 
malade  à  Vienne ,  &  fut  obligé  de  s'y  arrêter  &  de 
^retourner  chez  lui.  Ici  finit  l'hiftoire  de  l'empereur 
Fridériç  écrite  par  Rade,vic ,  chanoine  de  Frjiîngue ,  cyj: 
Se  importante  par  les  pièces  qu'il  y  a  inférées.  Gun- 
.ther ,  qui  a  mis  en  vers  la  même  hiftoiçe  dans  fbn  poè- 
me intitulé  :  JL;^iyr»2»j ,  finit  auffi  au  mêi;ne  endroit  > 
4:*eft-  à-  dire ,  au  comrnencement  du  fchifine  d'Ale- 
xandre &  d'Oélavien ,  &  à  l'entrée  de  l'empereur  à 
Pavie ,  après  la  ptife  de  Crème.         • 

L'empereur  Fridériç  publia  enfiûte  un  édit  par  tous  ^a,.  aux. 
r&s  états,  c'eft- à-dire  en  Italie  &  en  Allemagne, par  v-Bann. 
lequel  il  ,ordonnoit  à  tous  les  évcques  dcreconnoître 
le  pape  Vi<5lor ,  fous  peine  de  banpillèment  perpétuel. 
Plufieurs  choifirent  l'exil  plutôt  que  d'entrer  dans  le 
ichifme ,  Se  à  leur  place  çn  mit  par  violence  des  par- 
tifàns  de  l'ap^tipape  ;  ce  qui  caufà  un  grand  trouble 
dansl'églifé.  Àîex^drede  fbn  côté ,  après  avoir  plu- 
fieurs fois  exhorté  Fridériç  à  revenir  de  fon  erreur, 
l'excommunia  folemnellementà  Anagni,  le  jeudi  fàint 
yingt-quatriéme  de  Mars  i  i6o ,  étant  affilié  des,évê- 
ques  Se  des  cardinaux;  Se  en  même  cems,  fiiivant  la 
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"  coutume  ancienne  de  Ces  prédéceflèurs ,  il  déclara  tous 

Ah.  uio.    ^^^^  qui^avoient  juré  fidélité  à  ce  prince  abfbus  de 
J^l^  ""'  leur  ferment.  Ainfi  parle  lauteur  de  la  vied'Alexan- 
*  dre;  mais  nous  avons  vu  que  cette  Coutume  n*avoic 
commencé  qu  à  Grégoire  Vn,  environ  quatre-vingts 
ans  auparavant  ;  &  il  ne  paroit  pas  que  Fridéric  ait  été 
moins  obéi  ni  moins  reconnu  empereur  après  cette  ex- 
communication que  devant.  Alexandre  renouvella 
auflî  l'excommunication  contre  Oélavien  Se  Ces  com- 
plices; &  pour  difliper  les  menfbnges  quil  avoit  ré- 
pandus de  tous  côtés*^  il  envoya  des  légats  en  diverfès 
provinces. 
xLiv.         Eberard ,  archevêque  de  SaHbourg ,  étoît  delà  pre- 
Jeskisbou'^,  miere  nobleiïè  de  Bavière ,  né  vers  1  an  io8y.  Ses  pa- 
Cm^'p'Uj'.  '^"5  renvoyèrent  étudier  à  Bamberg ,  où  après  avoir 
été  quelque  tems  chanoine,  ilembraflà  ta  vie  monaf^ 
tique  dans  Tabbaye  *de  fàint  Michel.  Mais  les  chanoi« 
nés  l'en  retirèrent  malgré  lui,  &  l'envoyèrent  étudier 
en  France ,  jusqu'à  ce  que  Ces  cheveux  fuiîènt  revenus. 
A  fba  retour,  il  Ce  retira  chez  Ces  parens  en  Bavière  ; 
\&  après  avoir  long -tems  délibéré,  il  rentra  dans  le 
monadéreàl'âgede  quarante  ans*,  aveclapermilfîon 
de  l'évêque  S.  Otton  &  du  chapitre  de  Bamberg.  Ce- 
pendant Ces  frères  ayant  fondé  un  monaftere  dans  une 
de  leurs  terres  nommée  Bibourg,le  demandèrent  pour 
abbé  ;  Se  furent  cinq  ans  fans  le  pouvoir  obtenir,  juf^ 
qu'à  ce  qu'Eberard  étant  allé  à  Rome  avec  l'évêque  de 
Bamberg ,  ce  fàint  prélat  le  fit  connoicre  au  pape  In- 
nocentil,  &  le  defir  des  moines  de  Bibourg  de  l'avoir 
pourabbé.Lepape  l'obligea  d'accepter.  Se  lui  donna 
lui-même  la  bénédidtion  abbatiale.  Il  gouverna  cette 
maifon  naiâànte  avec  beaucoup  de  régularité  Se  de  prur 

dence  , 


Livre    Soixante-oixiéme.         8p 
ciènce ,  exerçant  libéralement  r4ioipîc4ité  j  &  répan-  — • 
dant  au  dehors  de  grandes  aumônes  ;  enfbrte .  qu'il  ne 
gardoit  de  provifions ,  que  ce  qui  écoit  néceilàire  d'une 
récolte  à  l'autre. 

Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'il  gouverqôit  l'abbaye  d© 
Bibourg  >  lorlque  le  fiége  de  Salibourg  vint  à  vaquer 
par  la  mort  de  l'archevêque  Conrad ,  &  il  fiit  élu  pour 
lui  fuccéder  d'un  commun  confèntement  des  évêques 
de  la  province ,  du  clergé  de  du  peuple  de  l'églifè  va- 
cante. Il  ne  changea  rien  à  l'auftérité  de  fà  vie  depuis 
{on  élévation ,  &  augmenta  {es  aumônes  à  proportion 
de  {es  revenus.  Ilprêchoit  &  d'exemple  &  de  parole^  Radtv.  n. 
étant  bien  inftruit  des  {àintes  lettres  :  il  dépen{blt  beau-  ''  ^^* 
coup  pour  i'hofpitalité  &  pour  l'entretien  des  monaA 
teres  ;  {èrvoit  lui-même  les  pauvres ,  ^  ne  dédaignoit 
pas  de  toucher  les  lépreux  êc  deleur  bai{çrles  mains.; 
Il  reconnut  &  {ùivit  toujours  Alexandre ,  &  attira  à  '^'^  *'*• 
l'obéifliànce  de  ce  pape  Hartman  évêque  de  Brixen  {on  - 
{ùfFragant.  Ces  deux  prélats  furent  les  ^uls  de  toute 
l'Allemagne ,  qui  ne  prirent  point  de  part  au  {chi(me^ 
L'archevêque  n'embraflà  le  bon  parti  qu'après  une  lon- 
gue délibération  ;  &  la  raifon  qu'il  en  rendoit  étoit  le. 
con{èntement  de  toute  l'égli{è ,  c'eft-à  dire  de  la  plus 
grande  partie ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  Alex2mdre« 
Quoique  l'empereur  Fridéric  en  fut  irrité  contre,!^ 
fàint  prélat ,  il  n'ofoit  toutefois  faire  éclater  {on  reflen- 
timent,  &  quand  il  étoit  en  {à  préfènce ,  1^  dignité 
même  qui  paroiflbit  (ùr  fbn  vi{àge  >  lé  retenoit  &  lui 
imprimoit  une  crainte  re{pe<S!ueu{e*  Ce  prince  l'a- 
vouoit  lui-même  ;  âcle {àint  prélat  de  {qn  côté  defî- 
roit  ardemment  de  foufFrir  pour  Dieu  l'exil  ou  la  moït , 
foit  en  cette  occaflon ,  {bit  en  quelqu  autre.  Il  mou- 
Tome  XV,  U 
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rot  quatre  ans  apr^s  le  concile  de  Favie  la  nuit  chi  dl- 
mancbQ  au  Itindi  vingt-deuxième  4&  J^^^in  i  <<'%•  â>gé 
de  ^kante  &  dix-neuf  ans  y  après  dix-huit  ans  d'épié 
copat.  On  rapporte  pluflqurs  miracles  faits  à  (on  tom- 
beau, ^  tt  en  compté  entre  les  iàints. 
xLv.  Henri  prêtre  cardinal  qui  avoit  été  moine  à  Clair- 

tre  le  concile  voux ,  Odon Cardinal  diacre^  Philippe  abbédel'Au' 
"l^r  cifi.  mône,  monaflere  de  Tosctre  de  Qteaux  au  diocèfe  de 
F'»*'-  Chartres ,  éa?ivîrenc  une  lettre  g^iérale  à  tous  les 
ppél^  Su  les  fidèles-^  peur  fervir  de  préfbrvatif  contre 
la  lettre  fynodale  d«  concile  de  .Pavi^ .  llls  infiâent 
*  premiei;ement  ^  llncompétence  des  juges  >  &  dd» 
fent  t  Si  Téglifè  romaine  doit  être  jugée  fur  quelque 
article,  elledevoit  l'être  à  Rome,  par  les  évêque^ 
de  la  province  ék  un  conqîle  génial  de  toute  l'égiife. 
On  auroiep&connokreà  Rofne  avec  plus.de  facilité 
et  de  liberté  ce  qui  s'écoit  pa^à  l'éleâion  d^Alexan^ 
drev  1^  ibutiennentenfùite  que  Téle^on  di»  pape  eH 
i^élèrvée-aux  trois  ordres  de  cardinaux ,  évêques.,  prê*- 
tres'êc  diacres-^  &  ajouteiit  :  Sî  onadtnet  à  cette  ékcn 
tion  h  ckap^re  de  fàinc  Pierre ,  poorqum  n  y  admet* 
tra-t-on  pa»  les  ckanoines  de  Latrao ,  qui  eft  la  pre^ 
mier e  é^fè  deRome ,  le  clergé  ék  £ûnce  Marie  Ma^ 
^re-,  i^  abbé»<|t  les  moines  de  faint  Paul  Se  de  £ûnc 
£iEiui^ent,'qm  fem  toutes  les  églî&s^patri&rcbaks!  II9 
ajoutent  cfes-  reproches  particutiefs  contre  le  doyen 
dè^ht  Pierre,  ancien  j^hifinacique attaché  à  Pierre 
de  Leen.  Ils  r^xent  ee  quavançoient  les  fcbiiœai* 
ciîques-,  qu^lexandre- avbit  reconnu'  dans  fa  buUe> 
qu-0(%tvien^avoic'été  élu  par  deux, cardimm»,  au'lieir 
qitellb'p«rtoie  feulement  qu-il  avoit  été  rK>mmé>  qq 
qtitne^nifôte  pas  un€k  éle<5HoB* 
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-  Il^relevent  k  mérite  d'Aletiandre  âc^culèht t>t^- 
vîen  de  plufîeurs  violences.  Et  for  ce  que  Tôt)  prétioit 
avancage  de  ce  que  jpei^nne  ne  s'étoit  ^^(êiité  pout  • 
Alexandre  au  concilie  de  Pavie ,  ils  difènt;:  N  o^te  étions 
envoyés  en  ces  quaniei$-là  pour  ks  b^air^s  «du  pape  ^ 
mais  quand  nous  avons  voulu  alkr  vers  l^empereur 
pour  ce  fiijet,  nous  n'avons  trouvé  aucune  Cureté ,  ce 
n  étoic  que  menaces  À  périls  de  mort.  Nous  étions  . 
prêts  à  parottre  devant  l'empereof)  nbn  pour  llibirun 
jugement  au  nom  de  Téglife ,  mais  pour  expliquer  k 
vérité  de  ce  qui  ^ét<9ic  paiTé  ;  mais  nous  n'aVtms  jamais 
pu,  Dieu  le  fçait,. en  obtenir  la  permîflion.  ||  ■  . 

Arnoul,  qui  d'archidiacre  de  Séez  devint  évêqiW  ^J^'f^. 
de  Lifleuxen  1141,  étoic  un  des  plus  i^avati!»  prélats  ^  <>oai  àt  u- 
&  des  plus  autorifés  des  états  du  rèi  d'Angleterre.  H'aua,  ^ 
Quand  ih  eut  appris  la  promotion  du  pape  Alexandre,  ïtTn^AiH.^. 
Il  lut  écrivit  une  lettre ,  où  il  le  reconnaît  pour  pape  il- 
légitime >  l'encourage  contre  k  ^iime ,  par  V^xém* 
pk  du  pape  Innocent  IL  &  ajoute  :  Il  eft  fouvi^né 
arrivé  de  ces  (ciiiimes  dans  l'églife  romaine,  comme 
on  voit  par  les  peintures  du  palais  de.Latran ,  où  ks 
fchirmatiques  téméraires  fervent  de  rr^rche-pied  aux 
papes.  Et  enlùite  :  Sitôt  que  j'ai  appris  ^b^Q  promotion 
&  l'entreprifè  de  Vôtre  adverfaire ,  je  me  (ùis  hâté  d'en 
donner  connbiflànce  à  notre  prince  »  pour  le  prévenir 
en  votre  Êtv^ur,  &  empêcher  qu'il  ne  fe  laifllt  furpren- 
dre  par  l'autre  £arti.Il  a  héfité  quelque  tems,mais  enftii- 
te  il  m'a  promis  avec  gayété  &  fermeté ,  qu'il  rie  rece- 
vroit  point  d'autre  pâpfe  que  vous.  Depuis  peu  il  a  reçu 
des  lettres  4rl*empereur ,  quik  prie  de  efîéérér  à  Vous 
reconriokre;  â:  comme  îl  eft  lié  d'une  étroite  amitié 
avec  ce  prince ,  il  n'a  pas  vouk  paroître  k  méprifèr  ; 
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ni  fe  hâter  à  fbn  préjudice.  Ceft  pourquoi  il  s'eftabfte- 
nu  de  faire  une  ordonnance  générale;  mais  il  n'a  pas 
•  laiffé  de  vous  reconnoître  en  effet,  &  il  demeurera 
ferme  fur  ce  point ,  quelqfoe  parti  que  prenne  Temper 
reur.  Çeft  qu  on  ne  ^avoit  pas  encore  en  Angleterre 
que  Fridéric  fe  fût  déclaré  pour  l'antipape.  Arnoul 
continue  :  J'aurai  foin  de  prévenir  auprès  du  roi  les 
mauvais  difçours  j  &  faire  qu'il  perfëvere  dans  votre 
obédience.  De  votre  côté  ne  perdez  point  d'occaûon 
df envoyer  fbuven^  vos  ordres  dans  toutes  les  provin- 
ces ,  afin  qu'on  s'accoutume  à  vous  obéir. 
'Akx.  tp.  t.  i'^  P^P®  Alexandre  ayant  reçu  cette  lettre ,  la  fit 
».x.  èoK.f.  lire  auic  cardinaux  en  plein  corififtoire  ;  &  fit  à  Arnoul 
H^xo.  une  réponle,  ou  illexborta.acontmueries  loins  au- 
près du  roi  d'Angleterre ,  &  auprès  des  évêques  & 
'àR^  fèigneurs  du  pays.  Vous  fçavez ,  ajoute-fr-il,  com- 
me l'empereur  Fridéric ,  àh&  le  commencement  de 
fbn  regne^.a  cherché  les  moyens. d'opprimer l'églifè 
roqiame ,  et  comme  il  nous^  traité  nous-  mêmes pen- 
^*5p.  dant  la  légation  de  Befônçon.  Le  pape  vient  enfïiite 
au  concile  de  Pavie ,  &  parlant  de  l'antipape  il  dit  : 
Nous  avpns  appris  certainement ,  que  pendant  quel- 
queç  jours,  il  a  quitté  les  ornemens.pontificaux  en  pré- 
iènçe  de  l'empereur  »  qui  les  lui  a  rendus  &  l'a  invefti 
de  la  papauté  par  l'anneau ,  chofèinoùie,  jufqu'alors. 
Et  comme  les  évêques  ïti  plus  fàges  fè  retiroient  fè- 
crettqipent  de. ce  conciliabule  ^  il.  a  contraint  les  au- 
tres par.  violence  de  rendre  refpeél  I  l'antipape.  Il 
ajoute  ;  Nops  écrivons  fui vant,. votre  confèil,  à-l'arche- 
vêquede  Rouen ,  &  auxjiutres  évêques  de^Kormandie. 
Cette  lettre  eft  datée  d'Anagni  le  premier  d'Avril 
iido. 
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Enconféquence  de  cet  ordre  d'Alexandre,  Arnoul 
écrivit  aux  évêques  d'Angleterre  une  lettre,  où  il 
n^arque  la  différence  des  deux  papes  &  des  deux  élec- 
tions ,  dont  il  relève  les  circonllances  ;  puis  il  ajoute, 
parlant  des  évêques  ailèmblés  à  Pavie  :  De  quel  droit 
ont-ils  ofé  décider  la  caufe  comniune,  parleur autorieé 
privée!  &  nous  faire  la  loi  comme  à  leurs  inférieurs, 
nous  que  Dieu  a  faits  leurs  égaux  ?  Et  enfùite  :  Béni  foit 
Dieu  quia  fait  àféglifè  gallicane  ià miféricorde  ordir 
naire,  de  reconnoître  toujours  la  vérité,  Se  ne  point 
s'écarter  du  chemin  de  la  jultice.  Car  comme  la  pui£^ 
fànce  divine  a  abattu  tous  ceux  que  la  fureur  des  Aile- 
mans  a  élevés  contre  l'églifè  romaine,  ainfi  elle  a  donné 
la  vid^bire  à  tous  ceux  que  la  piété  des  François  a  reçus. 
A  pféfent  même  ,  ayant  examiné  à  fonds  les  personnes 
Se  les  éle6tions,ils  Ibnt  convenus  de  reconnoître  le 
pape  Alexandre ,  du  confèntement  de  leur  roi  vraie- 
ment  catholique ,  Se  reçoivent  par-tout  avec  honneur 
fes  lettres  Se  fes  nonces.  Ce  témoignage  eft  remarqua- 
ble venant  d'un  prélat  fujet  du  roi  d'Angleterre.  Il 
continue  :  Mais  parce  que  l'union  vient  d'être  rétabliç 
entre  le  roi  de  France  Se  le  nôtre ,  on  a  réfolu  de  diffé- 
rer un  peu  à  publier  l'édit  de  la  réception  d'A  lexandre , 
jufqu  à  ce  que  notre  roi  puiflè  confulter  l'églifè  de  Con 
royaume ,  &*  confirmer  par  Votre  confèntement  ce 
qu'il  a  dans  l'efprit.  Car  il  ne  con  venoit  ni  à  là  pruden-  • 
ce,  ni  au  refpeél  qui  vous  eft  dû ^  de  rien  faire  fans 
vous  conlîilter  en  une  afïàire  de  cette  importance.  U 
s'eft  toutefois,  dès  le  commencement ,  aflèz  déclaré 
iùr  ce  fujet  :  il  a  toujours  reçu  les  nonces  Se  les  lettres 
du  pape  Alexandre  avec  refpeél  Se  agrément,  &  a  fou- 
vent  déclaré  en  public  qu'il  n'en  recevroit  point  d'au- 
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tre.  Au  contraire,  quand  la  lettre  d'0<5hivieii  liù  fût 
préfèntée,  il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  &  main  ,1a 
regardant  comme  quelque  chofe  d'immonde  :  ii  la 
reçut  fur  un  morceau  de  bois  qu  il  ramafla  dans  la  pou^ 
fiere  >  âc  la  jetta  derrière  fbn  dos  le  plus  haut  qu'il  put 
«n  prëfèncedu  nonce  ;  ce  qui  fit  rire  tous  les  aâîfiâns. 
ep^.  t).  Ârnoul  de  Liiieux  écrivit  audî  aux  cardinaux  qui 
Mat.  Paru,  ^toîcnt  av€c  Ic  papc  Alexandre ,  leur  marquant  Ïqs  èi-^ 
lîgences  qu'il  avoit&itespourle  taire  reconnoitre  par 
kroi  d'Angleterre.  Il  dit  ^  qu'il  eft  toujours  avec  les  lé~ 
gats ,  pour  procurer ,  avec  eux ,  l'avantage  de  l'églifc 
romaine.  C'étoit  Henri  dePifè  &  Guillaume  de  Pavie, 
prêtres  cardinaux.  Il  rend  témoignage  à  leur  vertu ,  à 
leur  do<5hine  >  ^  à  la  douceur  avec  laquelle  ils  trai- 
toient  les  affaires.  Ënfùite  il  ajoute  :  Quant  au|faîc 
pour  lequel  le  roi  de  France  a  été  fcandalîfë  contre 
eux>  ne  doutez  point  qu'ils  ne  (oient  excufàbles;  car 
jamais  on  nelesauroitfaitconlèntîràcette  difpeniè, 
s'ils  n'y  avoient  été  engagés  par  unenéceifité  invinci- 
ble ,  Se  par  Tefpérance  de  procurer  un  bien  ineftima- 
t)le.  On  s'étoit  afièmbié  par  ordre  du  roi  pour  traiter 
de  ta  réception  du  pape ,  dont  on  n  avoit  encore  rien 
ordonné  publiquement.  Les  légats  voyoient  Tafiàire 
de  régiifc  en  grand  péril  ;  parce  que  plufieurs  n'ofànt 
ouvertement  combattre  la  vérité ,  difoi«itpar  une  p»- 
lidque humaine ,  qu'il falloit différera:  attendre l'évé^ 
nement  plutôt  que  d'expo{èr  la  réputation  de  deux  û 
grands  princtss  :  Que  l'églilè  romaine  avoit  toujours 
^été  à  charge  aux  ibuverains ,  dc  qu'il  iàlloit  profiter  de 
fôccafîon  de  fecouerce  joug: Que  la  quêttion  feroic 
décidée  par  la inort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  Se  que  l'auto-^ 
rite  des  éyêques  poiproit  cependant  fuâice  en  chaque 
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roy&nmfi.  Les  envoyés  de  Tempereur  ihfiftoieat  iiir  ce»  an.h6o. 
nLt£>ns  avec  les  deinc  cvdinsouc  Jean  &Gui ,  légats 
d'Oâavien  >  &  Us  auroient  tEÎompbé  du  moindre  dé- 
Ux,  dibotant  plus  ^ue,  u^ut  le  inonde  cxoyoic  que  ks 
deux  rois  étotent  favovabks  à  Alexandre.  D'ailleurs , 
le  roi  de  Fraoceiè  rapporeok  au  ro*  (^Angleterre  de  la 
décifion  de  l'aâàire.  Se  avotc  déclaré  pubiiqoemene 
<|u'il  {ùivroic  fott  avis.  Ainfi  11  iàlloit  plutôt  accorder  la 
dt^enfe  au  rot  d'AngLetene^  que  l'éloigner  par  la  Çir 
vénfié  d'un  reÊis>  piimqae  dès  quil  s'eft  déclaré  pour 
VOUS;»  vousiavez  gagné  la  France, l'Angl^erre ,  ÏEÇ- 
pagpe>rirlandfi>  ai  en  dernier  lieu  la  Norvège. 

Je  ne v(ûsrpoint quelle pouvoitêtie cette  diipeniè,  sup.n.ii. 
Gnon  pour  le  màrii^e  qui  avoit  écéié{<^lu  entre  Henri» 
fils  du  tôt  d'Angleterre  >  Ôi  Mareueiâte.,  fiUe  du  roi 
de  France  y^encoreenfans.  Car  il  lut  confirmé  par  Tau*   Man^.  Par. 
tortté  desiiégaxs  du.  pape  Alexandre ,  Sc'û nepouvoit  ^'  "^*'' 
l!&re  làns  cBipeafe»,  tant  àcaufedu  bas  à&i  despar- 
ties,que  parce  que  lepmice.étoitâkd'A£énor>  qui. 
avoit  iong-tems  paûé  pour  la  £sinme  légitime  de* 
Loms ,  Si  dont  il  avotc  evr  des  enfans.  Or  encore  ^pse 
.  Cs:  prince  fbuliaitât  ce  mariage,  il  pouvoit  êtreïcaa- 
daliifé.  de;  Îbl  Êcilltédes  légats  à  accorder  la  diipen(è. 

On  v(»£  encore  mieux  cequfiepaâàeaAngleterre    xlvit. 
fuE  l'aâàtte  du  £bhtfîBe  >  par  les  lettres  de  Jeaa  de  Sft-  jJ^iTars^af- 
riûsiéBi.,  qui  étott  alors  dbapdala&iècrétaire.de  Tbi-  ^-  jg^^ 
hauii,.arclievèqu&deCafitosb«si.  Ce  prélat,  oupJutât  7^.  ^ 
J<eaff  ^ibusrioikQOdn ,  éecivit  donc  au  roi  ^'Angleterre 
en  ces  tenues:  t  I«er  icbifine:derégli/è  romaine  excke 
ceux  qm  aiment  lanouveauté^  &  encçHuage  les  auda«- 
c^ux.  Car  chez- nous  les  uns  prétendent  aller  trouver 
Alexandre ,  les^autcesViâocJPottrnous*,^  noiisne  fçar 
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vons  lequel  dts  deux  a  la  meilleure  cauiè  :  nous  ne  pou- 
vons retenir  ceux  qui  vont  par  légèreté  vers  l'un  ou 
l'autre ,  Se  nous  ne  croyons  pas  permis  de  reconnoitre 
l'un  des  deux  dans  votre  royaume  fans  votre  cofUibil^ 
tandis  que  la  chofè  eft  enAifpens.  Que  ferons -nous 
donc ,  nous  qui  fommes  plus  fournis  à  vos  ordres  que 
les  autres,  Se  plus  engagés  à  l'églife  romaine ,  étant 
obligés  par  notre  ferment  à  la  viiiter  en  certains  tems  ! 
C'elt  que  l'on  prenoit  alors  férieufèment  la  promedè 
que  font  les  évêques ,  d'aller  à  Rome  tous  les  trois  ans , 
ou  tous  les  cinq  ans  j  fùivant  la  diftance  des  lieux,  qui 
n  cft  plus  regardée  que  comme  de  ftyle.  L'archevêque 
continue  :  Or  il  lèroit  dangereux  pour  nous  d'être  pré- 
venus auprès  du  pape  qui  l'emportera-,  par  ceux  qui 
ont  reçu  moins  d'honneur  que  nous  de  l'éelife romai- 
ne." Nous  attendons  &  deikons  (ùr  tout  cela  votre 
confeil  &  votre  {ècours.  En  cette  lettre,  l'archevêque 
Thibaud  témoigne  qu'il  n'a  plus  guère  à  vivre ,  à  caufe 
de  fbn  grand  âge  Se  de  fès  infirmités. 
*  Le  roi  Henri  étôit  abfent  d'Angleterre ,  comme 
Tarchevêque  ledit  expreifément  dans  une  autre  lettre  : 
c  eft-à-dire ,  qu'il  étoit  en  Normandie ,  où  il  ^ifoit  (à* 
réfidence  ordinaire.  Dans  Cette  autre  lettre  l'archevê- 
que dit  :  Nous  avons  appris  certainement  que  l'églifè 
gallicane  a  reçu  Alexandre  &  rejette  0(âavien  ;  Se 
autant  que  l'on  peut  connoître  humainement  j  il  fèm- 
ble  qu  elle  a  pris  le  meilleur  parti;  car  tout  le  n\onde 
convient  qu'Alexandre  a  plus  de  réputation ,  de  pru- 
dence >  de  lettres,  d'éloquence:  tous  ceux  qui  vien- 
nent de-là  difent  que  fà  caufe  eft  la  plus  jufte  ;  Se  quoi- 
(i[ue nous  n'ayons  encore  reçu  ni  nonce,  ni  lettres  de 
l'un  ni  de  l'autre ,  nous  {çavons  que  tous  les  Anglois  ont 

plus 
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plus  d'inclination  pour  Alexandre /fi  vous  y  joignez 
votre  confèntement.  Or  nous  avons  oui  dire  que  l'em- 
pereur s'efforce  de  vous  attirer  au  parti  d'0(5lavien. 
Mais  à  Dieu  ne  plaifè ,  que  dans  un  ù  grand  péril  dé 
i'égiifè  vous  fafliez,  parrelpeé):  humain  j  autre  chofè 
que  ce  qui  lui  doit  être  agréable ,  en  (bumectànt  toute 
l'églife  de  votre  royaume  à  un  homme ,  qui ,  comme 
on  le  dit  publiquement,  a  envahi  le  fàint  fiége ,  fans 
éleéïion ,  6ns  vocation  divine ,  par  la  feveur  de  l'etn- 
pereur  (èuL  Car  pcëfque  toute  Téglifè  romaine  eft  4^ 
côté  d'Alexandre.  Or  nous  avons  appris  par  la  leéhir^ 
qu'en  cas  pareil ,  ceux  que  l'églife  gallicane  a  reçu* 
ont  prévalu ,  comme  de  notre  tems ,  Innocent  contre 
Pierre,  Callifte contre Bourdin , Urbain  contre  Gui* 
bert  t  Pafeal  contre  trois  antipapes ,  &  plufiëiu^  autres 
du^ems  de  nos  pères.  Mais  vous  ne  devez  rien  &ire  en 
une  alîàire  de  cette  importance  ^  làns  le  confeil  dé 
votre  clergé. 

Quand  on  eut  appris  en  Angleterre  ce  qui  s*étoit 
paflfé  àPavie,  Jean  de  Sarilbéri  en  écrivit  ainfi  à  un  tpifl'  if- 
do<âeur  Angloisde  fes  amis  nommé  Raoul  de  Serre  ,• 
qui  étant  à  Reims,  lui  avoit  écrit  au  (ùjet  du  fchifme. 
Nous  craignons  extrêmement,  dit  -  il ,  que  l'empereur 
d'Allemagne  ne  fùrprennë  notre  prince  par  fes  artifi- 
ces ;  mais  il  me  femble  que  le  conventicule  dé  Pavié  » 
loin  de  toucher  une  per{bhne  raiibnnable ,  affermit 
l'iéleâion  d'Alexandre ,  par  le  témoignage  de  fes  ad- 
verfàires.  Car^  pour  ne  point  parler  de  la  témérité 
d'avoir  ofé  juger  l'églife  romaine,  téfervée  au  juge- 
ment de  Dieu  feul, nides  autres  nullités'de  la  procé- 
dure ,  tout  ce  qui  s'efl  ^t  à  Pavie  eft  contré  i'Iqtiité  -, 
les  loix  &  les  canons.  Oi)  a  condamné  dés  abfens» 
Tome  Xr.  N 
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fans  avoir  (examiné  la  caufe^  qui  devoit  même  l'être 
ailleurs  ôc  par  d'autres.  Mais ,  dira- c  -  on^  ils  ont  a£- 
£&&£  de  sabfènter.  C'eft  ignorer  ou  diâlmulerle  pri- 
vilège de  l'égliiè  romaine.  Qui  a  (bumis  Téglife  uni- 
Vi^fèlle  au  jugement  d'une égliie particulière?  Qui  a 
établi  les  Allemans  juges  des  autres  nations?  Qui  a  au- 
torifê  des  hommes  brutaux  &  impétueux  pour  donner 
à  leur'fantaiiîe  un  chef  à  tous  les  hommes  l  Mais  je 
Içais  le  deflèin  de  l'empereur ,  car  j'étois  à  Rome  fous 
^kpape Eugène,  lorsqu'à  la  première  ambailàde,  que 
iK  prince  envoya  au  commencement  de  fon  règne ,  il 
'  découvrit  fà  penfëe.  Il  promettoit  de  rétablir  la  gran-  . 
deur  de  l'empire ,  &  de  fbumettre  facilement  à  Rome 
toute  la  terfe ,  pourvu  <|ue  le  pape  lui  aidât  en  excom- 
muniant tous  ceux  à  qui  l'empereur  déclareroit  la 
guerre.  Il  ne  trouva  pas  alors  un  pape  difpofë  à  mie 
telle  iniquité ,  c  eH  pourquoi  il  en  a  voulu  faire  un  qui 
lui  fut  dévoué.  Et  enlùite  : 

Tous  les.  jugemehs  doivent  être  libres,  mais  fîir- 
touÇ;  ï^s  jugemerts  eccléfiaftifjues ,  au  lieu  qu'en  celui- 
•ci  ce  n'a  été  que  violence  d'une  part  ySt  artiâce  de  l'au» 
îre.  Les  juges  aflèmblés  6n  pI^éfencc  d'une  armée , 
meimcés.  Intimidés ,  ont  précipité  leur  fèntence.  On 
pçét^d  ayoir  prouvé  que  l'éleétionide  ViâoraitéU 
^ttm'tt^A  la.plus  canonique;  o^i^  comment  l'a-t-on 
prouvé-?  Xie  doyen  de  iàirit  ï*ierrev&  deux  chanoines 
au  nom  de  tout  le  chapitre ,  Se  les  re<5leurs  du  clergé 
de  Eo^e  iont  affirmé  aVeç  ferment 4  le  préfet  de 
Roj&e  &  d'autres  citoyi9nS:6ot  o6fèrt  de  jurer  de  mê^ 
me  ,  mais  on  n'û  teçu  que  le  ièrment  des  eccléiîaftî- 
ques^  parce;  que  l'afîktre  a'paCé  par  leurs  mains.  Qui 
efl  aâ&^YfiOgle  pour  ne  pas  voir  un  artifice  û  grof^ 
.1  "  .    .  ■       . 
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fier!  Tout  le  monde  {çait<ie  queliecon(Kiéfauon  font, 
principalement  dans  f  ëleâion  da  pi^e ,  ces  reéèettfs 
que  l'on  ^ic  tant  valoir.  Per^ne  ne  croira  qu'ils  y 
aient  eu  part  comme  ilsiè  vantent  ;-  mais  je  veux  qu'ils 
aient  été  prâfens  m  commencem^tt  de  la  querelle  ; 
ont- ils  fuivi  Roland  jufqu  à  (on  facreipendant  douze 
jours  l  Le  chapitre  de  iàint  Pierre  l'a-t-il  vu ,  &  le  pré- 
fet qui  eft  exilé  &  à  qui  il  n  eft  pas  permis  d'entrer 
dans  Rome  f  lui  <Sc  lesautres  citoyens  ont-lk  approché 
des  terres  du  roi  4e  Sicik  ai  du  lieu  où  s'eft  fait  ce  Ùl- 
cre  ?  Onlesadoncdiipenfés  exprès  du  ferment  f  pai?ce 
qu'ils  ne  l'auroient  pas  fait ,  pour  ne  pas  bleflèr  leur 
conlcience,  ou  du  moins  leur  réputation. 

Au  refte ,  qu  eft  devenu  ce  grand  nombre  de  la  plus 
fàine  partie  des  cardinaux  ?  Ont-ils  été  corrompus  par 
l'argent  que  les  fënateurs  ont  confelfê  avoir  reçu ,  pour 
promettre -avec  ferment  la  promotion  d'Oàavien,. 
^  qui  a  été  deitiné  par  le  peuple  à  la  réparation  des 
murailles  î  De  ce  grand  nombre  il  n'eft  refté  que  trois 
cardinaux ,  dignes  d'être  jugés  par  les  Allemans  dans 
leur  camp.  Guillaume  de  Pavie^  cardinal  de  S.  Pierre 
aux  liens ,  a  été  informé  de  tout  :  pourquoi  ne  l'a-t-on 
pas  interrogé  au  concile  de  Pavie  l  C'dft  qu'il  n'auro"k 
pas  parlé  en  faveur  de  Vi<5tor;  &  il  a  exprès  gardé  le 
filence  dans  oe  tumulte ,  où  il  ne  voyoit  que  de  l'em- 
portement ,  fçachant  que  ce  que  l'on  y  faifoit  ne  pou- 
voit  préjudicier  à  la  liberté  de  féglifè.  Mais  fî  l'élec- 
tion de  Victor  a  été  fi  canonique ,  pourquoi  tous  les 
é  vêques  cardinaux,  hors  ces  trois,  n  ont-ils  point  affifté 
àfbn  fàcre?  Et  qui  en  a  empêché  ieséyêques  de  Tof^ 
cane  qui  y  étoient  appelles,  fînon  la  crainte  decom- 
<nettre  un  fecrilége?  Ji&dmire  que  tout  le  monde  fîiit 
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le  pauvre  Alexandre,  Se  quon  aime  mieux  {bulFrîr 

An.  »i<o.  jj^^ji  ^^^^  1^^  ^^  régner  en  s'attachant  à  fon  adver- 
saire. Tous  les  ordres  des  cardinaux,  toute  la  cour  ro» 
maine  eft  avec  lui.-  Ils  ne  craignent  point  la  fèntence 
du  concile  de  Pavie ,  au  contraire  Us  oit  prononcé 
anathême  con||^  l'empereur  même,  (on  idole  &  tous 
(es  ade^teurs. 

sup.  n.^1,.  Je  pafle  aux  foufcriptions  de  ce  concile ,  où, faute 
d*évêques>  on  fait  paroitre  des  comtes,  A  on  met  au 
premier  rang  des  évêques  dont  réle<5lion  eil  nulle  ou 
rejettée.  Rainald,  chancelier  de  l'empereur,  s'eft  dit 
archevêque  de  Cologne,  quoiqu'il  foit  certain  que 
fon  éleélion  a  été  condamnée  par  le  pape  Adrien  ;  & 
)e  ne  vois  pas  pourquoi  il  a  différé  de  fè  faire  fàcrer 
par  fon  Viélor ,  fi  ce  n'eft  qu'il  craint  fà  chute  pro- 

sup.  n.  15».  chaine.  Gui ,  comte  de  Blandrate ,  a  tenu  la  place  de 
l'archevêque  de  Ravenne ,  quoique  {on  fils ,  qui  eft  un 
bon  jeune  homme ,  mais  dont  l'éleétion  a  été  cafiiee  $ 
ne  puidè  paifer  pour  archevêque.  Qui  n'en  voit  le  ri- 
dipuleT  C'eft  un  jeu  de  théâtre  plutôt  qu'un  concile. 
Que  dirai  -  je  de  ce  grand  nombre ,  quoique  faux ,  de 
royaumes  &  de  provinces  ramaifées  dans  ces  fou{^ 
O'iptions  pour  impofèr  aux  ignorans  \  Nous  ibmmes 
bienheureux  que  l'empereur  a  eu  plus  de  honte:  d'e- 
xiger des  injuftices  que  ce  concile  de  les  foufirir. 

J'eftime  que  ceci  fufit  pour  perfila^r  l'archevêque 
de  Reims  de  recevoir  Alexandre ,  à  condition  de  dif- 
férer, s'il  le  juge  à  propos,  à  publier  fon  consente- 
ment ;  car  je  fuis  bien  perfiiadé.  qu'il  ne  reconnoitra 
pas  l'antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  afifài- 
res  importantes.  L'évêque  de  Pavie  &  l'évêque  de 
Plaifànce  ont  été  fbllicités  oufitemefiire  pour  le  parti 
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d'Oéhvien  ;  mais  ils  n'ont  cédé  ni  l'un  ni  l'autre ,  parce  ' 

qu'ils  craignentDieu.  Toutefois  l'empereur  les  preflè ,  ^*  "*** 
êç  Ûi&i  le  permet ,  afin  que  leur  exemple  encourage 
ceux  qui  font^ikis  éloignés.  £t  enfbite  :  Quoique  l'ar- 
chevêque de  Cantorbèri  foit ,  comme  vous  fyivez , 
çonfidérablement  malade  ,  toutefois  la  nécemté  de 
eette  affaire  l'a  obligé  de  partir ,  pour  fe  trouver  à  l'ai^ 
fèmblée  des  évêques  Se  du  clergé  de  tout  le  royaume , 
Se  rendre  réponle  au  roi,  qui  l'a  confùlté  fur  ce  qu'il 
doit  feire.  On  dit  que  l'évêque  de  Vincheftre  &  celui 
de  Durham  prendroient  volontiers ,  s'ils  ofoient ,  le' 
parti  d'OcSlavien  ;  au  contraire ,  l'archevêque  d'Yorc 
&  notre  tréiorier,  fbutlbnnent  Alexandre  de  toutes 
leurs  forces  ;  &  c'eft  le  parti  du  plus  grand  nombre 
Se  des  plus  honnêtes  gens.  Àinû  parloit  Jean  de  Sa- 
rifbéri. 

Philippe ,  abbé  de  TAumône ,  de  Tordre  de  Cîteaux    xlviii. 
au  diocèfè  de  Chartres,  dont  j'ai  déjà  parlé  j  contri-  leconna"  e*^ 
bua  beaucoup  à  faire  reconnoître  le  pape  Alexandre  ^fae^'" 
ea  France  Se  en  Angleterre.  Comme  fà  vertu  lui  don-  ^  '^'/*"'^' 
noit  une  grande  autorité ,  le  pape  lui  avoit  écrit  de 
travailler  à  cette  af&ire.  Se  il  lui  répondit  en  ces  ter- 
mes :  J'ai  préfènté  votre  lettre  au  roi  d'Angleterre,  qui 
l'a  reçue  agréablement  ;  Se  après  avoir'  délibéré  avec 
les  fîens  Se  avec  nous ,  il  vous  a  reconnu  pour  pape  : 
il  vous  préfente  par  ngus  fbn  obéiÛânce ,  &vous  en- 
verra dans  peu  (es  députés  ;  mais  il  a  voulu  que  je  vous 
en  écriviiTe  le  premier  >  afin  que  vous  appreniez  iès 
intentions  plus  fècrétement  &  plus  promptement. 
J'ai  envoyé  votre  lettre  générale  aux  évêques  d'An^- 
gleterre  par  un  homme  fidèle ,  avec  Gilbert ,  évêque 
d'Herforc ,  Se  Hilaire  de  Chicheflre,  fortafife<5lionnés  à 
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•-——"-  votre  perfbnne  &  à  votre  cauiè.  Je  Cuis  allé  tout  de 
An,  1 1  <o.   ^•^j.g  ^g^j  j^g  j.^j  ^g  France ,  qui ,  comme  prince  cadiO' 

iique,  vous  eft  aunitrès-aHèâionné,  â:vousiauroit 
déjà  montré  par  les  effets ,  fi  plufieurs«fFalres  imporr* 
tantes  ne  Ten  avoient  empêché.  Il  vous  envoie  par 
mon  miniftere  une  lettre  de  compliment  ;  mais  qui 
doit  demeurer  fècrette ,  jufqu  à  ce  que  les  deux  rois 
ailèmblés  vous  donnent  une  déclara'tion  pi^lique  de 
leur  obéilTance;  ce  qui  Ce  fera  inceilàmment,  parce 
qu'ils  font  prêts  à  faire  la  paix  entr'eux.  Et  enfiiite  : 
*Sçachez  que  tous  les  archevêques,  les  évêques  &  lef 
autres  prélats  consentent  à  votre  élection. 

L'a(ïemblée  de  l'édifè  atfj^licane  fe  tint  en  efïèc; 
On  y  lut  plufipurs  pièces,  par  lefquelles les  deux  pa^ 

Î)es  prétendoient  foutenir  leur  droit  :  on  lut  enfùite 
es  canons,  &;  il  furvint  des  témoins  que  l'onnatten- 
doit  point,  qui  rendirent  la  vérité  plus  manifefte.  L'af^ 
{emblée  toutefois  ne  forma  aucun  jugement,  réservant 
la  décifion  au  roi;  mais  elle  dreflà  Ton  avis ,  que  far* 
chevêque  Thibaud  envoya  au  roi  p'ar  Rainald,  Ton  ar- 
chidiacre ,  &  Guillaume  de  Ner,  fbn  chapelain.  Ën^ 
^te,  l'archevêque  ayant  reçu  la  réponfè  du  roi,  fit 
*«/«•<;•  un  mandement  adreffé  à  tous  les  évêques  d'Angleter- 
re, par  lequel  il  leur  déclare,  qu'Alexandre  eft  le  pape 
légitime,  reçu  parl'églife  anglicane  &  la  gallicane  ; 
&  qu  0<âavien  eft  condamné  »avec  Ces  fauteurs ,  com- 
me manifeftement  fchiimatique ,  c'eft  pourquoi  il  leur 
ordonne  de  rendre  refpeâ^  obéifiance  au  pape  Aie* 
xandre. 
To.'r.  conc.      Lg  jqJ  d'Angleterre  de  Ton  coté ,  fit  une  autre  af^ 
Ex.  Rob.de  C^vchiée  au  mois  de  Juillet  11  do,  au  Neufmarché, 
j.To.''  ^'^  dans  le  pays  de  Caux ,  à  fix  lieues  de  Beauvais ,  où  il 
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aflèmbla  tous  les  évêqujesdc  Normandie  avec  lesabbés  •-^--*- 
&  les  barons.  £n  même  tems  le  roi  de  France  afièm-     .'  "  "^ 
bla  aufli  les  iiens  à  Beauvais  :  dans  Tune  &1  autre  iC- 
ièmblée  on  traita  de  Tafiàire  du  fchifme,  &  tous  s'ac- 
icorderent  de-Teçônnoitre  le  pape  Alexandre,  &  de 
rejetter  Yiékor.    , 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  concile ,     xlix. 
pour  juger  des  hérétiques  que  le  peuple  nommoit  Pu-  f^^J^A^ 
t>licains.  Us  étoient*  iortis  originairement  deGafco-  ^^f*"^\„„g^ 
gne ,  Se  s*étoient  répandus  en  diven  pays  :  car  on  di-  f- 1404. 
fbit  qq  il  y  en.avoit  une  multitude  innombrable  en  n^^'l  \u 
France ,  en  Efpagne ,  en  Italie  &  en  Allemagne.  Or  ''  *'* 
l'Angleterre  fe  vantoit  de  n'avoir  été  encore  infe<5lée 
d'aucune  héréiîe,  depuis  la  converHon  de  la  nation 
fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y  entrèrent  alors  étoienc 
Allemans  >  au  nombre  d'un  peu  plus  de  trente ,  tant  * 
hommes  que  femmes,  gens  ruftiques  â:  fans  lettres  , 
excepté  leur  chef  nommé  Gérard ,  qui  étoitun  peu 
lettré.  Après  qu'ils  eurent  été  quelque  taa&  cachés, 
on  découvrit  qu'ils étoient  d'une  fèéle étrangère,  & 
on  les  mit  en  prifbn.  Mais  le  roi  ne  voulant  ni  Ws  cha^ 
fer,  ni  les  punir  fans  avoir  été  examinés ,  fit  aflêmbler 
à  Oxford  un  concile  d'évêques.  On  les  interrogea  pu- 
biiqutnlent  touchant  leur  religion^  &  Gérard  parlant 
pour  tous  répondit ,  qu'ils  étoient  chrétiiens  &  qu'ils 
îùivolent  la  doébine  des  apôtres.  Mais  étant  interro- 
gés en  détail  fiir  les  articles  de  la  fo>,  ils  déclarèrent 
qu'ils  déteftcient  k  baptême ,  l'euchariftie  &  le  maria^ 
ge ,  &  ne  comptoient  pour  rien  l'autorité  del'églifè. 
Comme  on  les  préfToit  par  les  paflàges  de  l'écriture  « 
ils  répondirent  qu'ils  croy oient  ce  qu'on  leur  avoît 
appris  >  &  ne  vouloient  point  diiputer  fur  la  foi.  Us  fè 
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•  moquèrent  des  exhortations  &  des  menaces ,  difànt  : 

^^  ,^*  °*  Heureux  ceux  qui  fouffrent^perfëcution  pour,  ia  juf- 
'  tice. 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne  fît 
du  progrès ,  les  déclarèrent  hérétiques ,  &  les  aban-> 
donnèrent  au  prince  >  pour  les  punir  corporellement. 
Le  roi  ordonna  qu'on  les  marquât  au  front,  &;  qu'a- 
près les  avoir  fuftigés  publiquement  on  les  chafEt  de 
la  ville ,  défendant  étroitement  que  perfonne  ne  les 
logeât  >.ni  ne  leur  donnât  aucune  aiïîftance/Leurièn- 
tence  ayant  été  prononcée  ,  ils  coururent  gayement 
au  fùpplice ,  leur  maître  marchant  à  la  tête ,  Àchan- 
Zmc.  vr.  XX.  4:ant  :  Vous  (erez  heureux  quand  les  hommes  vous 
haïront.  Une  femme  angloifè ,  la  feule  qu  ils  avoient 
iJkiuite ,  les  quitta  par  la  crainte  du  fùpplice ,  &  ren-? 
*  tra  dans  le  ùÀn  de  Téglifè.  On  les  marqua  tous  au 
front  d'un  fer  chaud ,  afin  qu'ils  fuifent  connus  pour 
hérétiques  ;  à:  on  marqua  de  plus  au  menton  leur  doc-* 
teur.  Ënfuite  on  leur-  déchira  leurs  habits  jufqu'à  la 
ceinture  ;  on  les  fouetta  rudement ,  âc  onleschaflà  de 
la  villft  Comme  c'étoit  l'hyver,  âcque  perfonne  ne 
leur  donnoit  le  moindre  fbulagement ,  ils  périrent  mi> 
ferablement  par  la  rigueur  du  froid.  Cette  fevéritéga^ 
rantit  l'Angleterre  de  ces  hérétiques ,  quiéteientdes 
Manichéens,  comme  il  eft  aifé  de  remarquer. 
Auikdte        ^^  Orient ,  le  légat  du  pape  Innocent  nommé  Jean, 
rcconna  ca  prêtre  Cardinal  du  titre  de  fàint  Jean  &  fàintPaul^ 
GuULTyr,  trrivd  à  Biblus  ou  Giblët ,  avec  quelques  Génois  vers 

'rï^x'ÎL.  t*  fi"  ^^  ^^^  ^^S9'  ^**"'  *^'^  ^  permiffiond'ehtrer 

F'  i«o}-       dans  le  royaume  de  Jérufàlem  en  qoaiité  de  légat ,  il 

fît  fonder  auparavant  feiprit  du  roi  Baudouin  &  des 

a^jcres  feigneurs^  tant  eccléiiafiiques  que  feculiers. 

Après 
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Après  une  grande  délibération,  on  lui  manda  de  de- 
meurer ,  &  ne  pas  entreprendre  d'entrer  dans  le  royau- 
me ,  jufqu  à  ce  qii  on  lui  fît  {çavoir.  par  l[avis*com- 
mun  des  prélats  &  des  fèigneurs  ,.ce  qu  il  devroit  fai- 
re. Cependant  on  convoqua  un  concile  à  Nazareth , 
où  fè  trouvèrent  Amauri,  patriarche  de  Jérufalem, 
avec  les  autres  prélats  >  Se  le  roi  avec  quelques  fèi- 
gneurs.  Les  avis  furent  partagés;  car  quoique  les  pré- 
lats latins  d'Orient  ne  le  fiiilènt  encore  déclarés  pour 
jAcun  des  deux  papes ,  ils  ne  laiiïbient  pas  en  fècret  de 
favorifèrTun  ouTautre;  Dans  le  concÛe  donc  les  uns 
difoient  qu'il  falloit  reconnoître  Alexandre  Se  rece« 
voir  £bn  légat ,  &  Pierre,  archevêque  de  Tyr,  étoit  à 
leur  tête  ;  les  autres  préféroient  Viâor  j  difànt  qu'il 
avoit  toujours  été  ami  &  proteéteur  du  royaume  de 
Jérufàlem,  Se  ne  voulant  point  abfblument  que  le 
légat  fàt  reçu. 

Le  roi  prenoit  tm  avis  moyen  avec  les  (êigneutuSc 
quelques  prélats  ;  Se  de  peur  de  faire  un  Ichifniedans 
Téglifè  d'Oii^nt ,  il  propofoit  de  rft  prendre  parti  ni 
pour  l'un  ni  pour  l'autre  ;  d'accorder  au  légat  la  liberté 
de  vi/îter  les  lieux  fàints  comme  pèlerin ,  fans  marques 
de  légation.  Se  de  demeurer  dans  le  royaume ,  jufqu'à 
la  première  occafion  de  repayer,  à  laquelle  il  fèroit 
obligé  de  partir.  Le  roi  difbit  pour  Ton  avis  :  Le  fchif^ 
me  efl  nouveau,  le  monde  ne  connokpas  encore 
quelle  eft  la  meilleure  caufè  :  il  eft  dangereux  de  fè 
déterminer  dans  une  afEiire  douteufè.  D'ailleurs,  on  n'a 
pas  befbin  d'un  légat  dans  ce  royaume,  pour  être  à 
charge  par  fà  dépenfe  aux  églifès  Se  aux  monafteres» 
Se  les  appauvrir  par  {es  exaâions.  C'étoit  l'avis  du  roi  ; 
Se  quoiqu'il  parût  le  plu$  wHç ,  l'avis  de  ceux  qui 
Tome  XK  O 
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vouloient  qae  le  légat  fôt  reçu ,  prévalue.  Il  fut  donc 
appellera:  vint  dans  le  royaume ,  où  dans  la  fuite  il 
fut  incommode  à  plufieurs  qui  s'écoient  réjouis  de  Ion 
arrivée.  Ce  font  les  paroles  de  Guillaume,  arclievêque 
deTyr..      -* 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  (on  nom  Se  au 
nom  de  Tes  fùffragans  la  lettre  fynodale ,  adrelTée  au 
pape  Alexandre  ,  où  il  dit  :  Nous  avons  reçu  votre 
lettre  avec  le  i?efpe<5b  convenable  ,  &  l'avons  lue  en 
préfènce  des  archevêques  de  Nazareth  Se  deTyr,  0t 
de  nos  autres  frères.  Et  voyant  que  votre  éleâion  a 
été  faite  par  la  volonté  unanime  des  évêques  &  des 
autres  cardinaux ,  avec  le  confèntement  du  clergé  Se 
du  peuple,  nous  lavons  louée. &  approuvée;  nous 
avons  excommunié  les  fchifmatiques  j  Içavoir  0<5la* 
.  Vien  avec  lès  deux  cardinaux  Jean  &  Gui ,  Se  leurs 
fauteurs  ;  &  nous  vous  avons  élu  Se  reçu  unanimement 
pour  (eigneur  temporel  Se  perelpirituel.  Ce  titre  de 
fèigncur  temporel  donné  au  pape,  eft  d'autant  plus 
remarquable ,  qd^  le  roi  dejéruîàlemâ^esfèigneurs 
étoient  préfèns  à  ce  concile. 
AmaJri  »-  ^  ^  avoit  ttois  ans  qu  Amauri  étoit  patriarche  de 
triarcbedejé-  Jérufàlem  :  car  Foucher,  fbn  prédécefîèur,  mourut 
"^T^xiiu  le  vingtième  Novembre  x  157 ,  la  douzième  année  de 
c.  i,.f.io.  £qj^  pontificat.  Les  prélats  s'étant  affemblés  à  JéruÊi- 
lem  pour  lui  donner  un  fùccefleur,  on  élut  Amauri 
contre' les  règles,  par  le  crédit  de  deux  princeflès , 
fôeurs  du  roi ,  Méliîènde  Se  Sibîlle  comteflè  de  Flan- 
dre. Il  étoit  François ,  natif  de  Neéle  ,  dans  le  diocèfë 
de  Noyon ,  Se  alors  prieur  du  fàint  S^ulcre  :  c  étoit 
tin  homme  aflèz  lettré,  mais  trop fople  Se  peu  capa- 
ble de  remplir  une  û  grande  place  j  &  il  y  fut  mis 


An.  ii6o. 


LivfeE  Soixante-dixième.  107 

nonobftant  l'oppolîtion  d'Hernéfè,  archevêque  de  Cé- 
fàrée ,  &  de  Raoul ,  évêque  de  Bethléem ,  qui  même 
en  appelletent  à  Rome.  Amauri  y  envoya  Fridéric, 
évêque  d'Acre,  qui  en  Tiibfence  de  fès  adverfàlres , 
obtint  du  pape  Adrien ,  &  à  ce  que  l'on  difbit  par 
de  grands  préfens ,  la  confirmation  du  patriarche  j  Se 
lui  apporta  le  pallium.  Amauri  fut  le  huitième  patfiar-* 
che  latin  de  Jérufàlem  Se  en  tint  le  fiége  22  ans.  De^n 
tems  le  royaume  changea  de  maître.  Le  roi  Baudouin 
III.  mourut  l'onzième  jour  de  Février  1 162  ^  la  ving- 
tième année  de  (on  règne  Se  la  trente-troifième  de  fon  GuUI.  Tyr. 
âge.  Comme  il  ne  laiilbit  point  d'enfàns,  fbn  frère  ^uie.u  ' 
Amauri  lui  fuccédâ.  Il  fut  couronné  dans  i'églifè  du 
(àint  Sépulcre,  huit  jours  après  la  mort  de  Baudouin:, 
Se  régna  douze  ans  &demi. 

En  France ,  le  bienheureux  Milon  ,  évêque  de       lil 
Tèrouane  ,  mourut  le  fèiziéme  de  Juillet  iiyS  ,  r^^^^^t 
après  avoir  Mnu  ce  fiége  vingt  -  fèpt  ans.  Son  ne-  '«»°«- 
veu  nommé  Milon  comme  lui ,  chanoine  régulier  Se  ^^^^  ^^^ 
archidiacre  de  la  même  églifè ,  fut  élu  pour  lui  fuccé-    goIL  ckr. 
der;  mais  comme  Samfon,  archevêque  de  Reims,  '"'*'  "'^^ 
le  vouloit  fàcrer ,  le  clergé  de  Bologne  s'y  oppolà  & 
âppellaau  (àint  fiége ,  prétendant  qu'ils  dévoient  avoir 
un  évêque  particulier ,  comme  ils  en  avoient  autrefois. 
Se  que  Milon  ne  devoitêtrefàcré  que  gour Tèrouane. 
En  effet ,  Hihcmar  nommoit  Bologne  entre  les  villes    opufi.  %  j.<. 
épilcopales  de  la  province  'de  Rtims.  Milon  ne  fè  '•  "!,]{"; *^' 
rebuta  point  pour  cette  oppofition>  Se  alla  à  Rome 
fbutenir  fon  droit ,  qui  fût  recommandiaupapé  Ale- 
xandre par  Jean  de-Sarifbéri ,  Se  il  traitoit  d'ambition 
•  la  prétention  du  clergé  de  Bologne.  Ce  clergé  envoya    •'<'•  ^"rut- 
aulîi  à  Rome;'^  le  pape  ayant  oui  les  deux  parties,        ' 
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Ah  iKi    Pël^^  ^"®  l'églifè  de  Bologne  devoit  demeurer  en  l'é- 
tat où  elle  avoit  été  jufqu alors,  &  fàcra  Milon  II 
évêque^de  Térouane,  iàuf  le  droit  de  la  métropole. 
H.%.p.i7t.'  C'eft  ce  quiparoît  par  la  bulle  d'Alexandre,  adreflée 
à  Samfbn  ,  archevêque  de  Reims ,  &  datée  d'Anagni , 
le  dix-feptiéme  de  Janvier  1161.  Bologne  n'a  été  éri* 
gée  en  ^vêché  que  quatre  cens  ans  après  ,lor{que  Té- 
rouane  eut  été  ruinée. 
«.  ^u'^*b'.      Samfbn ,  archevêque  de  Reims ,  mourut  la  même 
Ub.  f.  }<i.  année  1161 ,  le  vingt -unième  de  Septembre ,  après 
avoir  pris  l'habit  monaftique  à  Igni ,  abbaye  de  Cîteaux 
fdhdée  par  fbn  prédéceflèur ,  &  il  y  fut  enterré.  Son 
fùcceâeur  fut  Henri ,  frère  du  roi  Louis  le  Jeune,  déjà 
évêque  de  Beauvais  après  avoir  été  moine  de  Citeaux. 
mfi.uxa.  Il  fiit  élu  unanimement  par  le  clergé  &  le  peuple  de- 
Reims  pour  remplir  ce  flége ,  011  il  fut  transféré  le 
quatorzième  de  Janvier  1 162  ^  &  le  tint  treize  ans. 

Peu  de  tems  après  la  confirmation  de  l'évêque  de 
Térouane,  le  pape  Alexandre  accorda,  a  la  prière  du 
roi  &  dé  l'églifè  d'Angleterre,  la  canonisation  du  rot 
fàint  Edouard  j  mort  quatre-vingt-quinze  ansaupara- 
suf.  Dr.     vant.  C'eft  ce  qui  paroit  par  la  bulle  adreflee  aux  évê- 
'jiiex.  tpifi.  ques  Se  aux  autres  prélats  d'Angleterre  >  Se  datée 
*•  d'Anagni  le  fèptiéme  de  Février  1 161 ,  où  le  pape 

remarque  que  les  affaires  de  cette  importance  ne  fè 
décidoient  ordmairement  que  dans  les  conciles  fblem- 
s^JZ'  *'  ^^^'  ^'  Edouard  eft  honcJté  comme  confeflèur  le  cin- 
quième de  Janvier. 
LUI.  Le  pape  AWandre  étant  informé  du  zèle  avecle- 

de  TaranSc  qucl  S.  PicTre  ,  archevêque  de  Taiantaifè ,  s'étoit  dé- 
joat  Aicxan-  ^^^  contEC  les  fchifmatiques ,  le  fit  venir  auprès  de 
lui.  Mais  avant  que  dç  pafTer  outre^  il  ùmt  reprendre  la 
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fîiite  des  a(5Uons  du  feint  prélat.  Affligé  &  épouvanté   jJTT^ 
de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  multitude  de  {ms  sup'i. txyût. 
miracles ,  il  le  retira  fècretement,  &  de  nuit  avec  un  «■  7?.^'-,*. 
fèul  compagnon^  par  des  chemins  difficiles  Se  des/i}»^. 
lieux  inacceifibles  ;  Se  après  avoir  changé  plufieurs  fois 
de  guides,  il. arriva  feui  dans  un  monaftere  deTorcke 
de  Citeaux  en  Allemagne ,  où  il  étoit  inconnu ,  n'en- 
tendoit  point  la  langue  Se  n  étoit  point  entendu.  Il  y  fuc 
reçu  comme  un  flmple  moine ,  Scy  goûta  quelque 
tems  le  repos  qu'il  delîroit.  Cependant  fès  domeiti- 
ques  Se  fbn  peuple  ne  Içàchant  ce  qu'il  étpit  devenu, 
étoient  daos  une  extrême  affliétion  ;  on  le  cherchoit  de 
tous  côtés;  Se  enfin  un  jeune  homme^qu'ilavoit  élevé 
dès  l'enfence  ,  étant  arrivé  au  monaftere  où  il  s'étoic 
caché,  le  vit  fbrtir  entre  les  frères  qui  alioient  au  travail, 
Se  l'ayant  reconnu ,  l'arrêta  avec  un  grand  cri.  Les  moi- 
nes apprenant  qui  il  étoit ,  furent  dans  un  étrange 
étonnement  ;  toute  la  .communauté  fè  )etta-à  Ces  pieds , 
Se  lui  demanda  pardon  de  ne  lui  avoir  pas  rendu  le 
refpeéb  qui  lui  étoit  dû:  tous  fondoient  en  larmes. 
Se  lui  particulièrement  de  ne  pouvoir  plus  jouir  de  la 
douceur  de  là  retraite.  La  nouvelle  de  cette  merveille 
fè  répandit  dans  tout  le  pays ,  Se  l'humble  prélat  fut 
contraint  de  retourner  à  fbn  troupeau  défbfe.  A  fbn 
retour  il  éteignit  de^nimitiés  iinplacables  Se  invété> 
rées;  il  réconcilia  des  feigneurs.  Se  termina  des  guer- 
res qui  ruinoient  le  pays.  Il  fit  encore  un  grand  nom- 
bre de  miracles. 

Le  fchifmè  ayant  éclaté,  comme  il  étoit  dan^  les 
terres  de  l'empire ,  il  fut  prefque  le  fèul.  archevêque 
qifi  fbutint  le  bon  parti.  Il  y  ramena  même  plufieurs 
fchifmatiques ,  allant  dans  les. provinces  voifine$.  Se 
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prêchant  avec*  une  grande  liberté.  L'empereur  lereP 
pedtoit^  tandis  qu'il  perfécutoit  les  autres  catholiques  ; 
&  comme  les  autres  (chirmatiques  lui  en  faifbient  des 
reproches,  &  lui  difbient  que  c'étoit  ruiner  ià  propre 
caufe,  il  leur  dit  :  Si  je  réfifte  aux  hommes  qui  le  mé- 
ritent, voulez -vous  que  je  m'oppofè  auffi  à  Dieu? 
Hébert,  archevêque  de  Befançon ,  écoit  en  ces  quar- 
tiers-là le  plus  ardent  des  {chifmatiques.  L'empereur 
étant  venu  dans  cette  ville ,  l'archevêque  Pierre  l'y 
vint  trouver,  &  l'exhorta  à ceflèr  la  perlécution  con- 
tre les  catholiques  ,  principalement  les  religieux  ;  & 
comme  le  peuple  de  la  ville  &  des  lieux  voilins  vinc 
en  foule  honorer  le  fàint  prélat ,  il  leur  ordonna  de 
jprier  en  comipun  que  Dieu  convertît  l'archevêque  Hé-^ 
bert ,  bu  qu'il  en  délivrât  l'égli^  ;  ils  prièrent ,  &  Hé- 
bert mourut  quatre  ou  cinq  jours  après. 

Saint  Pierre  de  Tarantailè  étant  donc  appelle  par  le 
pape  Alexandre ,  confbloit  les  catholiques  dans  la 
Tofcâne  &  le  rçfte  de  l'Italie,  &  confondoit  les  CchiC* 
tiiatiques,  prêchant  publiquement  contre  eux  dans  les 
villes  mêmes  dont  les  évêques  étoient  du  parti;  car  il 
étoit  écouté  du  peuple  avec*  une  dévotion  merveil- 
leufe,  &  foutenoit  fes  difcours  par  des  miracles.  Le 
pape  lui  rendit  plus  d'honneur  qu'à  aucun  autre  ,&  il 
n'y  eut  point  alors  d'évêque  fi  admiré,  fi  refpcété,  fi 
chéri  de'l'églife  romaine  ;  perlbnneen  cette  cour  n'at- 
tendoit  de  lui  des  libéralités;  elles  n'étoient  que  pour 
lejpauyres.Ily  eut  toutefois  un  fèigneur  qui  l'attaqua 
au  retour ,  voulant  profiter  d'environ  cinq  chevaux 
îqu  il  âvoit  de  de  fbn  petit  équipage  ;  mais  comme  il 
'couroit  'après,fon  cheval  tomba  &  Ce  rompit  la  jambe. 
Cet  accident  le  fitrcQtrer  en  lui-même;  il  fiiivit  le 
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ùmt  prélat ,  fe  jetta  à  (es  pieds,  &lui  demanda  par-     ■ 
don,  attribuant  à  fà  bonté  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  péri    ^'  "**' 
lui  -  même  au  lieu  de  fbn  cheval. 

Toiit  l'ordre  de  Cîteaux ,  dont  étoit  fàint  Pierre  de 
Tarantaifè ,  s*étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape 
Alexandre.  Cet  ordre  avoit  alors  plufîeurs  évêques,    ifti„, ,. 
plus  de  fept  cens  abbés,  &  une  multitude innombra-  ^j^-  *^^  '• 
ble  de  moines.  Leur  autorité  fut  très -utile  au  pape: 
de  quoi  l'empereur  irrité,  publia  une  ordonnance, 
que  tous  les  Cifterciens  qui  étoient  dans  fon  royaume 
en  fortiflent,  ou  reconnuflent  le  pape  Vi<$lor.  Ce  qui 
obligea  plulieurs  abbés  avec  leurs  communautés  de  Cq 
réfugier  en  France.  L'autorité  des  Chartreux  fut  auflî  .'?'^*^^* 
de  très-grand  poids  contre  les  fchifmatiques.  Cet  or-  sur.i'é.  jun. 
dre  fut  le  premier  qui  reconnut  Alexandre^  &  ilfè 
déclara  principalement  par  les  foins  de  deux  de  fes 
religieux  Anthelme  &  Geofroi.  Us  travaillèrent  fi  uti- 
lement, que  les  prieurs^' les  autres  moines  de  leur 
inftltut ,  après  avoir  long-tem§  héfité,  promirent  obéifr 
fimce  au  pape  Alexandre,  ôc  ils  affermirent. dans  k  bonr 
parti  pluikûrs  prélats.  L'empereur  l'ayant  fçu ,  prit 
Anthelme  en  averlîon ,  &  le  fit  excommunier. 

Le  roi  de  France  Se  le  roi  d'Angleterre  gyant  fait    ^.^JJJ^  ^^ 
JU  paix ,  aflèmblerent  des  deux  royaumes  un  g^rand  xouioufe. 
Concile  pour  y  reconnOitre  le  pape  Alexandre  plu^  u.c. 9. 
fblemnellement  que  dans  les  aflfemblées  qu'ils  avoient 
faites  chacun  de  leur  côté,  à  BeauVais ,  à  Neufmarché 
&  à  Londres.  Ce  concile  fe  tint  à  Toulîoufe  en  i  j(6ir  To.x.p.i^9$. 
Il  s'y  trouva  cent  prélats  tant  évêques;  qu'abbé  ;.  les 
deux  rois  y  étoient  en  pçtfônne,ayec  plufieùrs  fèi- 
gneurs;  il  y  avoit  des  envoyés  de  l'empereUï-Fi^idériç 
^  du  col  d'Èipagne,  &  des  ié^i:s.(ksLdeu;(  papçs,  De 
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la  part  d'Alexandre  trois  cardinaux,  Henri  de  Pife, 
Jean  de  Naples,  &  Guillaume  de  Pavie;  de  la  part 
d'Oélavien  Gui  de  Crème  &  Jean  de  (àint  Martin,  les 
ifeuls  cardinaux  qui  lui  reftalTent ,  car  Igmar ,  évèqae 
de  Tufculum  qui  l'avoit  (àcré ,  étoit  mort. 

Nous  apprenons  lie  détail  de  ce  concile  par  une  let- 
tre de  Fallréde ,  fécond  abbé  de  Clairvaux ,  à  Orani- 
bon ,  évêque  de  Vérone ,  qui  l'avoit  prié  de  l'en  inA 
truire.  Fallréde  y  parle  ainfi  :  Après  plufieurs  exhorta- 
tions aux  rois  Se  aux  (èigneurs,  qui  différoient  de  {îii- 
vre  la  vérité  par  crainte  ou  parafFe(5lion  pour  l'empe- 
reur :  après  plufieurs  confeils  que  nous  avons  tenus 
avec  des  archevêques ,  des  évêques  &  des  perfbnnes 
de  piété ,  qui  parloient  tous  les  jours  aux  rois  :  après 
plufieurs  prières  accompagnées  de  larmes  répandues 
devant  Dieu,  principalement  dans  notre  ordre,  lorP- 
qu'il  n'y  avoit  prelque  plus  d'e(pérance ,  enfin  deux 
Cardinaux,  qu'Oélavien  avoit  fèuls  auprès  de  lui,  font 
venus  en  grande  pompé ,  accompagnés  des  gens  de 
l*émperé^r ,-  au  jour  &  au  lieu  que  les  rois  de  France 
&d^ Angleterre  leur  avoient  marqué,  avec toâte  leur 
églifè.  Les  cardinaux  ont  été  ouis  les  premiers ,  les 
autres  leur  ont  répondu,  &  on  a  reconnu^  par  leurs 
réponfesi  par  des  témoins préfèns  &  uns  reproche, 
êc  par  les  propres  paroles  des  Ichifinatiques ,  à  qui 
Dieu ,  par  un  miracle  vifible  ,  failbit  dire  la  vérité  :  que 
l'éle(5tion  d'OiSlàvien étoit  nulle,  qu'il s'étoit  lui-mê- 
me revêtu  de  la  chape,  qu'il  s'étoit  mis  dans  la  chaire 
.^^ebitiédâle  par  le  iècourS^es  laïcs ,  comme  je  l'ai  oui 
dire  piibliqiïèrtient  à  Gûî  de  Çrême  :  Qu  0<5lavien  ex- 
iEommunié  depuis  huit  jours ,  a  été  fàcré  par  l'évêque 
de  Tu&u^um  ÔC  celui  de^érentinçj  excommunié» 

avec 
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avec  lui ,  &  par  celui  de  Meife  déjà  condamné  &  dé- 
pofé  pour  Ces  crimes  notoires ,  dont  le  roi  d'Angle- 
terre &  Tes  évêques  &  les  gens  mêmes  du  pays ,  ont 
rendu  témoignage. 

'  Au  contraire,  il  a  été  prouvé  qu'Alexandre  a  été 
élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  étoient  pré/èns  ; 
Se  que  fans  fa  fuite  &  fàréliftance,  Se  la  violence  de 
Jean  &  de  Gui  de  Crème ,  il  auroit  été  {blemnelle- 
ment revêtu  de  la  chape,  ce  qui  fut  depuis  achevé  en 
tems  Se  lieu.  lia  été aufli prouvé  quelong-tems  avant 
le  concile  dePavie,  l'empereur  avoit  reconnu  Oéta- 
vien  pour  pape  par  (es  envoyés  &  fes  lettres  buUées 
d'or.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  écrit,  qu'au  concile  de  Pa- 
vie  ,îl  y  avoit  cent  cinquante-trois  ivêques,  il  n'y  en 
avoit  que  quarante-quatre  ;  &  lùr  ce  que  l'empereur 
leur  déclara ,  qu'étant  laïc ,  il  ne  lui  appartenoit  pas 
de  juger  l'églife  romaine,  ni  d'examiner  l'éleéUon  des 
papes  :  tous  ces  évêques,  avec  le  cardinal  Guillaume 
de  Pavie,  qui  étoit  alors  neutre  >  après  avoir  long- 
tems  délibéré,  résolurent ,  à  caufe  de  leur  petit  nom- 
bre ,  de  ne  recevoir  ni  l'un  ni  l'autre  pipe ,  jufqu'à  ce 
que  l'on  afièmblât  un  coiicile  général  au  moins  de 
plufieurs  royaumes ,  ou  que  l'on  vît  plus  clairement 
lequel  fèroit  reçu  par  la  plus  grande  Se  la  plus  laine 
>  partie  de  l'églife.  Ils  réfolurent  auffi  de  donner  ce 
confeilà  l'empereur;  mais  il  ne  l'approuva  pas  ;  au 
contraire  les  prenant  en  particulier ,  il  contraignit  ceux 
qu'il  put  par  menaces  Se  par  prières  à  recevoir  Oéla- 
vien.  Toutefois  il  n'y  en  avoit  que  yingt  ;  les  vingt- 
quatre  autres  n'y  étoient  plus ,  même  l'évêque  de  Pa- 
vie ,  quoique  la  chofe  fe  pafliat  dans  là  ville.  C'eft  ce 
que  témoignoitle  cardinal  Guillaume.  Ainfi  par  l'avis 
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commun  des  deux  rois  &  de  toute  leur  églife,  on  a 
rejette  le  fchifmatique  Oélavien  &  reçu  le  pape  Ale- 
xandre. L'archevêque  de  Trêves  demeure  dans  l'unité  ; 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  (ùivi  0(ilavien  re- 
viennent. Nous-  mêmes ^  à  la  prière  des  Chartreux , 
nous  avons  intercédé  pour  Tévêque  de  Grenoble  leur 
évêqtie.  Telle  eft  la  lettre  de  l'abbé  Faftrede  à  l'évêque 
de  Vérone ,  touchant  le  concile  deTouloufè. 
i-Yj  Cependant  l'antipape  Viétor  avoit  indiqué  un 

Lodi.  concile  à  Favie ,  puis  à  Crémone ,  Se  le  tint  enfin  à 

uoTexO^t'.  Lodi,  (ùivant  la  volonté  de  l'empereur  qui  étoit  pré- 
M.Mor.  p.  £qj^^  Qq  concile  commença  le  jour  de  S.  Geryais,  dix- 
neuviéme  de  Juin  11 61.  L'empereur  y  affifta  avec  les 
fèigneurs  de  (à  cour  &  le  duc  de  Bohême.  Il  y  eut 
grand  nombre  d'évêques ,  dont  les  deux  premiers 
étoient  Pélegrin ,  patriarche  d' Aquilée  ,  Gui  de  Blan- 
drate ,  élu  archevêque  de  Ravenne  :  il  y  eut  auflî  grand 
nombre  d'abbés,  de  prieurs,  de  prévôts  &  d'autres  ec- 
cléfiaftiques.  Ils  confirmèrent  tout  d'une  voix  l'élec- 
tion dé  Vi<^or ,  comme  on  avôit  fait  l'année  précé- 
dente au  concile  de  Pavie.  En  celui-ci  on  lut  des  let- 
tres dçs  rois  de  Danemark ^  de  Norvège  &  de  Hon- 
grie, de {îx archevêques,  de  vingt  évêques ,  de  quan- 
tité d'abbés,  même^  l'ordre  de  Cîteaux,  qui  tous 
reconnoiflbient  Viétor  pour  pape  j  &  promettoiene 
de  ratifier  tout  ce  qu'il  ordohneroit  en  ce  concile. 
io!*fp.  îto.  ^^  Y  excommunia  Hubert ,  archevêque  de  Milan , 
attaché  au  pape  Alexandre ,  qu'il  alla  trouver  à  Gènes 
âc  le  fîiivit  en  France  l'année  fiiivante.  On  excom- 
munia auffi  les  confùls  de  Milan ,  qui  défendoient  la 
ville  contre  l'empereur,  car  il  l'afliégéoit  alors:  on 
excommunia  les  évêques  de  Plai^ce  &  de  Breflè  j 
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&Ies  canfuls  de  ces  deux  villes  :  on  dépofà  l'ëvêque 
de  Boulogne  ,Scon  CuCpenâk  celui  <le  Padoue  jufq  a  au 
premier  jour  d'Aoôt.  Le  concile  de  Lodi  dura  julqu  au 
jour  de  S.  Jacques  vingt -cinquième  de  Juillet. 

On  y  excommunia,  auffi  ceux  qui  laimée  précé-    sup.  Uv. 
dente  a  voient  tu^  Arnold,  archevêque  de  Mayence ,  "càr"  cot,d. 
&  leurs  complices.  Ce  prélat  avoit  fuccédé  à  l'arche-  JJ^  'f- 
yêque  Henri ,  dépofé  par  deux  légats  en  1 1 74  ;  mais 
plûfieiirs  le  regretoient  &  croyoient  fâ  dépoihion 
injufte.  Arnold ,  natif  de  Mayence ,  avoit  auffi  Ces  par- 
tiiai)^,  &  cette  divifion  produifît  une  guerre  civile» 
&  de  fréquentes  Méditions.  Des  laïcs  du  parti  d'Ar- 
nold s'emparèrent  de  la  grande  églifè ,  Se  empè- 
choient  l'entrée  aux  eccléfiaftiqùes  du  parti  oppofé; 
car  l'archevêque  s'étoit  attiré  la  haine  d'une  grande 
partie  de  £bn  clergé,  jufque  -là  qu'en  iijp  >  ils  en-  Dodieh.ei.i. 
trerent  à  main  armée  dans  ion  fynode.pour  l'en  chaf^ 
fer;  mais  ils  Êirent  repouâ^s  par  des  comtes,  de  l'ar- 
chevêque alla  en  Lombardie  porter  fès  plaintes  à  l'em- 
pereur. Quand  il  fut  revenu  du  concile  de  Pavie ,  £es 
ennemis  tinrent  un  concile ,  où  ils  résolurent  (à  mort  ; 
j8c  quoiqu'il  en  eôt  reçu  avis ,  il  le  méprifà.  Enfin  le 
jour  de  la  feint  Jean  >  vingt  -  quatrième  de  juin  i:i:6a, 
ils  vinrent  l'attaquer  dans  le  monafiere  de  iàint  Jac- 
ques ,  où  il  s'étoit  logé ,  êc  commencèrent  à  y  mettre 
le  feu.  Il  leur  paria  de  la  tour  de  l'églKè  iàns  les  pou- 
voir appaifef ^  &  voyant  qu'ils  avoient  permis  aux 
moines  de  fortir,  il  efïàya  de  £c  .feuver  habillé  en 
jnoine ,  mais  il  fut  rçconnu  ôc  maffkaà  de  plufieurs 
coups.  On  le  dépouilla^  Se  ion  corps  demeura  trois 
.jours  iàns  i^pulcure  ^  expoie  à  .toutes  les  Iniultes 
•de  la  populace,  Ainfi  finit  l'archevêque  Arnold-, 
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'    après  avoir  occupé  fept  ans  le  fiége  de  Mayence. 
^'j  ^^*'       Les  auteurs  de  fà  mort  craignant  qu'elle  ne  fut  ven- 
iKo.  &e.     gée ,  forcèrent  le  clergé  d'élire  à  fà  place  Rodolphe , 
fils  du  duc  de  Zéringuen ,  dont  ils  efpéroient  de  la 
protection  ;  mais  en  même  tems  Conrad ,  comte  pala- 
tin ,  fit  élire  Chriftien ,  comte  de  Bûche  en  Turinge, 
Rodolphe  alla  en  Lombardie  avec  de  grands  préfens , 
demander  l'inveftitùre  à  l'empereur  ,  qui  Je  refusa 
avec  mépris.  Il  ne  s'arrêta  pas  même  pour  lorfe  à  l'é- 
leélion  de  Chriftien  ;  mais  ayant  auprès  de  lui  les  pre- 
miers de  Téglifè  de  Mayence ,  il  fit  élire  Conrad  de 
Vittelfpach ,  frère  d'Otton ,  comte  palatin  de  Ba- 
vière. 
•     i-vi. ,         L'empereurFridéric,  après  avoir  tenu  Milan  affié- 
des  trois refe?  gé  tout  î'hyver,  le  prit  enfin  par  famine,  &  le  réduifit 
?%2'^i  à  fè  rendre  à  difcrétion  le  premier  jour  de  Mars  1 1 62, 
^%  BuTch  ^^^  habitans  vinrent  le  trouver  à  Lodi  3  ayant  des 
*?.  FreA.  f.  épées  nues  au  cou  Ôc  des  croix  à  la  main  pour  deman- 
*^  *  -der  mifëricorde:  il  leur  donna  la  vie,  mais  non^con- 

tent  de  faire  combler  les  foiTés  &  abattre  les  murailles , 
il  fit  ruiner  la  ville  entièrement ,  Se  détruire  jufqu'aux 
églifès  qu'il  avoit  d'abord  épargnées.  Il  y  en  avoit  en- 
tr'autres  une  dédiée  à  fàintEuftorge,  ancien  évêque  de 
Milan,  honoré  le  dix-huîtiéme  de  Septembre  j  où  l'on 
prétendit  avoir  trouvé  les  corps  des  trois  maces  qui 
vinrent  à  Bethléhem ,  adorer  Jefiis- Chrift  enfant,  & 

J<itt.to.  t.  que  l'on  croyoit  dès  -  lors  avoir  été  des  rois.  On  ne 
Maj.Eph.p.  ^  .         .  '  .     .  ^ ..., 

».  voit  pomt  comment  ces  corps  étoient  venus  a  Milan , 

&  il  neneftfait  aucune  menticuijufqu  à  cette  décou- 
verte ;  mais  quoiqu'il  en  fbit ,  l'empereur  Fridéricles 
donna  à  Ràinold>  archevêque  de  Cologne,  fon  chan- 
celier ,  qui  Taccompagnoit  à  cette  guerre ,  &  avoit 
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grand  crédit  auprès  de  lui.  'L*archevêque  ctv  donna    — 
avis  à  fon  clergé  &  à  (on  peuple ,  par  une  lettre  où   ^'  "*** 
il  marque  qu'il  leur  porte  auffi  les  corps  deffàint  Na- 
bor  &  de  làint  Félix ,  martyrs  de  Milan ,  que  l'églife 
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honore  le  douzième  de  Juillets,  On  célèbre  à  Cologne,    r*-  »• 
le  vingt -troifiéme  du  même  mois  ^  cette  tpanflatidn  '^'"  * 
des  trois  rois,  qui  y  ont  toujours  été  honorés  depuis. 
On  leur  a  même  donné  les  noms  de  Galpar ,  Baltafàr    inft.EvMg. 
&  Melchior  ;  &  Pierre  Comeftor ,  qui  écri voit  vers  le  ''  '*  ' 
même  tems ,  rapporte  ces  noms  dans  fba  hifioire  Sco- 
ialîique ,  comme  étant  les,  noms  latins  des  mages ,  Sc 
y  en  joint  d'autres ,  qu'il  dit  être  leurs  noms  grecs  & 
leurs  noms  hébreux.  La  prife  de  Milan  haullàe;xtrême<  ,^**"-  ^^' 
ment  le  courage  a  1  empereur  .trfdcric;  oc  répandit 
la  terreur  de  fon  nom  par  toute  tàteîrJpe.  '■ 
.    Dqs  Tannée  précédente  1 1 6 1 ,  qui  étoit  la  féconde      lvii. 
du  pontificat  tfAlexandre,il  revint  àKome;  mais  il  ne  itl^^^a' 
put  y  demeurer long-tems eh  r6pos,àcau{è  des ichiima-  ^^^gà.  m. 
tiques:  car  lafamifle^d'OiJlaviéiiy^toitpuiflànte,  &  Sar.an.\i6x. 
l'empereur  en  le  protégeant  vouloit  ^attirer  les  Ro- 
mains. Alexandre  donc,  cédant  aux  prières  du  peuple, 
retourna  enCampanie  fous  là  prote6tion  du  roi  de  Slci* 
le  ;  &  comme  les  Aliemans  occupaient  la  plus  grande 
partie  du  patrimoine  de  fàint  Pierre,  il  résolut  de  paâèr 
•n  France  par  mer.  Joint ique  les  (chiimatiquÊS'étoient 
maîtres  des  chemins ,  enforte  que  ceux  qui  alloienc 
trouver  Alexandre  s'expofbient  à  être;  pris ,  dépouillés 
Àemprifbnnés,  &  qu  ilq&pouvoit  demeurer  en  Italie 
avec  dignité.  Ainfi ,  ayant  établi  pour  vicaire  à  Rome 
Jules,  cardinal  évêque  de  Prenefte^  &  réglé  la  con- 
duite de  l'églife ,  il  le  rendit  avec  les  cardinaux  à  Ter- 
racine  ,  où  il  trouva  quatre  galères  du  roi  ^e  Sicile 
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bien  ^xéparées.  S'y  écatirembarqué  avec  toute  faillite, 
il  arriva  à  Gènes  le  jour  de  fàinte  Agnès,  vingt-uniè- 
me de  Janvier  2 162.  Il  y  fut  reçu  &  traité  avec  bon- 
neur,  contre  la  défenfe  de  l'empereur  Fridéric,  &  en 
{brtit  le  dimanche  dé  I4  paffion ,  <[ui  étoit  le  vingt  cin-r 
quiéme  de  Mars.  Le iàmedî  fui vant  il  fut  obligé ,  par  la 
tempête,  de  s'arrêter  dans  une  iflejoù  il  célébra  la 
fête  de  pâque  ;  &  le  mercredi  onzième  d'Avril  il  ar- 
riva à  Maguelone,  Mais  parce  que  cette  ville,  fituée 
dans  une  ifle^  éçoit  trpp  petite  pour  recevoir  les  (ur- 
yenans ,  &  que  le  pape  étoit  attendu  hors  de  Tifle 
aivec  impatience  par  une  grande  multitude  de  prélats > 
il  crut  à  propos  de  paiFer  à  Montpellier ,  ville  voifinç  « 
&  dès -lors  très -peuplée. 

Il  y  entra  fur  un  cheval  blanc  j  &  revêtu  des  orne- 
mens  pbntificauic  ;  mais  à  peine  put-il  montera  cheval, 
tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux  qui  s'empreflbient  à 
lui  baifer  les  pieds/l^e  feigne»r<lç  Montpellier  vint  au- 
devant  àvlîp  l^s  IJiMonç  du  .'pays ,  èç  luiîervit.d'-écuyer 
pendant  milb  |>as.  Le  pape  rentra  dans  la  viMe  «n  pro^ 
péffion  ;  ôt  avec  la  nobleUe  qui  venoît  à  lès  pieds ,  Ce 
préfèhta  un  feigneur  Sarrafin ,  bien  accompagné ,  qui 
le  mit  aufïi  à  genoux  ^  lui  baifà  les  pieds  Se  l'adora 
comme  fiç'eôt  été  le  Dieu  dèjs  chrétiens.  Puis  patlant 
par  iiiterprétie,  il.lebaràngug  en  ià  langue  au  nom  du 
roi  fon; maître  :  à  quoilç  pape,  répondit  avec  bonté, 
rendit  beaucoup  d'h<)îineur  à  l-ambaflàdeur ,  âç  le  fiç 
eiTeoir  à-fes  pie<^  c^iure/les  pei'fbnnes  de  diftin6Uon» 
3;ou$  lés  afitiîansrle  r^gardoient  avecétonnement  ySç 
£c  difcâéht  l'un,  à  l'iautre  cette  parole  da  Pfeaume: 
p/.ixiuiu  .Tquj  les  rois  de  la  terre  Tadoreront:  toutes  les  na- 
tions lui  feront  ibuQÙfès.  Le  comte  de  S,  Cilles  À  h 
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■vicomteûè  de  Narbonne  fe  rendirent  auffi  auprès  du  "; 

pape. 

Quatre  archevêques  fe  trouvèrent  à  Montpellier ,  jux. tp.it. 
fçavoir  ceux  de  Sens ,  de  Tours ,  d'Aix  &  de  Narbon-  'i'"' ,  _ 
ne  ;  &  ce  dernier  y  fut  facré  de  la  main  du  pape.  Il  s'y  p-  nia- 
trou  va  aufllfix  évêques,  fça voir  ceux  d'Auxerre,  de 
fàint-  Maio,  de  Nevers,  de  Térouane, de  Maguelone 
&  de  Toulon.  Avec  ces  dix  prélats ,  Alexandre  réitéra 
publiquement  l'excommunication  contre  0(5lavien  & 
îès  complices  lé  jour  de  l'afcenûon ,  qui  étoit  le  dix- 
feptiéme  de  Mai.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  une  let- 
tre à  Omnibon>  évêquc  de  Vérone ,  datée  du  même  ^F'  ^i^n 
jour ,  où  il  ajoute  :  Nous  attendons  les  cardinaux  Henri 
êc  Guillaume",  nos  légats,  avec  les  évêques d'Evrepx 
âc  de  Bayeux ,  envoyés  du  roi  d'Angleterre,  &  hs 
archevêques  de  Bourges  Se  de  Reims,  eipérant  que 
Dieu  rendra  bientôt  la  paix  à  fbn  églife. 

Dès  que  le  roi  Louis  le  jeune  eut  appris  que  le    DucAt/n* , 
pape  Alexandre  étoit  arrivé  à  Montpellier,  il  lui  en-  T^lcT*' 
'voya  Thibaut,  abbé  de  S.  Germain-des-Prez,  &  un 
de  les  clercs;  mais  le  pape  les  reçut  froidement.  De 
^uoi  le  roi  irrité  fe  repentit  d'avoir  reconnu  Alexan- 
dre ,  &  le  manda  par  ManaiTés,  évêque  d'Orlé.ans,  à 
Henri ,  comte  de  Troyes ,  qui  alloit  tronyeîr  T^pe- 
reur  Fridéric.  Quelque  tems  après  le  pape  envoya  au 
roi  Louis ,  Henri ,  archevêque  de  Reims,  frère  de  ce 
prince,  avec  \q%  évêques  de  Langres  &  de  Senlis,  & 
l'abbé  de  Grandfelve  de  Tordre  de  Çîteau^ ,  conime  il  ^«''  *•  ^• 
paroitpar  fes  lettres  du  dernier  jour  d'Avril, 

'  Ce  fut  auffi  à  Montpellier  que  le  pape  Alexandre     i-vm. 
reçut  les  députés  de  Thomas ,  nouvel  archevêque  de  à>t.^^*Tt 
Can£orbéri,.qui  lui  envoya  demander  lepallium.  Il  y  ^^«>''^"- 
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r*"]"^  avoit  plus  d'un  an  que  l'arçheveque  Thibaut  éfoic 
.  /<,.,S4  mort  après  une  longue  maladie.  Il  avoit  réiblu  quel- 
ruk.cpift.^9'  que  tems  auparavant  d'abolir  toutes  les  mauvaifës 
coutumes  qui  s'étoient  introduites  de  fon  tems  dans 
ion  archevêché,  &  avoit  déjà  ôté  une  féconde  aide 
que  l'archidiacre  avoit  impofée  fur  les  égli/ès.    Se 
^'Ji-s^'  voyant  près  de  fà  fin^  il  écrivit  au  roi,  qui  étoit  ab- 
fènt ,  pour  lui  donner  fà  bénédiélion ,  &  lui  recom- 
mander l'églife  de  Gantorbéri  &  le  choix  d'un  di- 
gne fùccefleur.  Il  le  prie  aulîi  de  confirmer  fon  tefta- 
ment  par  lettres  patentes ,  &  tenir  la  main  à  l'exé- 
V'fi'  s7'  cution.  Par  ce  teftament  illaiflè  aux  pauvres  le  refte 
de  fes  meubles,  promet  quai-ante  jours  d'indulgence 
à  ceux  qui  en  procureront  l'exécution  ,  &  menace 
d'anathême  les  officiers  du  roi,  s'ils  touchent  aux  biens 
vafiTtu'^  des  moines  de  Gantorbéri.  L'archevêque  Thibaut 
sup.  Uv.     mourut  le  mardi  de  pâque ,  dix-huitiéme  d'avril  ii6i, 
après  avoir  tenu  vmgt-deux  ans  oc  trois  mois  le  liége 
de  Gantorbéri ,  qui  vaqua  treize  mois. 
^tf  s.  TA.      Sitôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eut  été  portée  au 
joi ,  toute  la  cour  jetta  les  yeux  iîir  le  chancelier  Tho- 
mas Bequet,  qui  étoit  auffi  archidiacre  de  Gantorbéri, 
Le  peuple  en  faifbit  le  même  jugement;  car  Thomas 
étoit  le  premier  minillre  &  la  (èconde  perfonne  du 
royaume ,  d'une  grande  capacité  ,  &  d'une  noblefle  de 
jcourage,  qui  le  faifoit  admirer  de  tout  le  monde.  Le 
roi  forma  auffi  le  deifeinde  le  placer  furie  fiégede 
Gantorbéri;  mais  il  le  diffimula  pour  un  tems;  feule- 
ment il  luilaiflà  la  garde  de  cette-églifè  fuivant  l'ufà- 
ge ,  qui  donnoit  au  chancelier  le  foin  des  évêchés  & 
.   des  abbayes  pendant  la  vacance.  Le  roi  qui  étoit  en 
Normandie,  envoya  le  chancelier  en  Angleterre  pour 

quelques 
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quelques  afl&ires  du  royaume  ;  &  comme  il  vint  à  Fa-   —— 
laife  prendre  congé ,  le  roi  le  tira  à  part>  &  lai  dit  :    ^'  "** 
Vous  ne  fçavez  pas.  bien  encore  le  fîijet  de  votre 
voyage  ;  je  veux  que  vous,  fbyez  archevêque  de  Can- 
torbéri.  Le  chancelier  lui  montra  en  fouriant  T^iabit 
qu'il  portoit ,  &  qui  étoit  peu  eccléfîaftique ,  Sç  lui  dit  1  • 
Vous  voulez  mettre  un  homme  bien  édifiant  fur  ce 
grand  ûége  &  à  la  tête  de  ces  moines  fi  réguliers.  Sça- 
chez  que  fi  cela  arrive,  voijs  m'ôterez  bientôt  votre 
amitié,  &  elle  fe  changera  en  une  haine  mortelle. 
Vous*  demanderez  de  moi  des  chofès.,  ôc  vous  ifaites 
déjà  fur  régjifèdesentreprifes  que  je  ne  pourrai  fbuf- 
frir;  les  envieux  en  profiteront,  &  mettront  entre 
nous  une  divifion  éternelle.  . 

Le  roi  demeura  ferme  dans  fbn  defletn ,  Se  donna 
ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Çantorbéri  &  au 
clergé  d'Angleterre.  Thomas  réfifta  quelque  tems , 
mais  il  céda  aux  confèils  de  Ces  amis  Se  aux  inftances 
ptefiàntes  du  cardinal  Henri  de  Pi/è^  légat  du  pape. 
Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre  ,  les  moines  de  l'é- 
giifè  métropolitaine  s'affemblerent,  fiiivantla  volonté 
du  roi  avec  quelques  évêques ,  pour  procéder  à  l'élec- 
tion. Les.avis  furent-  partagés  ;  les  uns  difbient  qu'un 
prélat  fchéïidurqiprocureroitla'paix  entre  le  royaume 
&  le  (àcerdoce  ;.  le^;  autres  fbutenoient  que  cette  Ùl- 
veur  nuiroit  à  l'églife ,  Se  que  fous  un  archevêque  tiré 
de  la  cour ,  les  oBiciers  du  roi  la.  pilleroient  plus  li- 
brement. Ils  ajoutoient,  qu'il  étoit  abfurde  &  contre 
les  règles  de  donner  pour  chef  à^ce  vénérable;  axonsS- 
tere ,  &  à  toute  l'égliîe  anglicane  ,un  honimeplu^  Wc  . . , 
qu  eccléfiaftique ,  un  chafleur  &  un  courtiiàn  plein-  de  ^ 

èfte.  Il  fut  élu  toutefois  fùivant  l'intention  du  roi  par 
TomXK  '      Q 
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— — — *   les  évêques  de  la  province  &  les  moines  de  Cantor- 
^  "*"  béri  aflemblés  à  Oueftmintter,  près  dô  Londres*  Il  y 
avoit  cinq  ans  qu  il  écoit  chancelier ,  8c  il  étoit  en  la 
quarante-quatrième  année  de  fbn  âge. 

Auflitôt  il  fût  présenté  au  jeune  roi  Henri  ,  dont 
lï  avoit  été'  précepteur,  qui  étoit  préfènt  àraflèm- 
blée ,  &  qui  donna  fbn  confentement  à  Téleiftion  aii 
nom  du  roi  fon  père;  Tliomas  futaufîî  déclaré,  <le la 
part  du  roi  >  libr&  de  tous  les  engagemens  de  la  cour. 
*•  '•  Il  partit  enfùite  de  Eondres  pour  allerà  ^antorbéri , 
être  Cacté  fùivant  la  coutume.  Prefque  toutes  lès' per- 
{bnnes  confîdérables  du  royaume-  s'y  rendirent  j  le 
clergé  par  devoir ,  les  feigneufs  pour  faire  leur  cour 
au  roi  &  au  nouvel  archevêque.'  Il  fut  premièrement 
ordonné  prêtre  le  fàmedi  d'après  la  ^litecôte ,  (ècond 
jour  d&  juin  1162-,  Sc  le  lendemain  >  dimanche  de 
i'o^ve  j  il  fut  (àcré  é vêque  avec  grande  fblemnité 
par  Henri  >  évêque  dé  Vincheftre,  en  préfènce  du 
jeune  roi.  Ace  ficre  le  trouvèrent  quatorze  évêques 
fùffragans  de  Gantorbéri,  en^brte  que  le  nouvel  ar* 
che vêque  jétoit  le  quinzième.  Aullïtôt  il  envoya  des 
députés  au  pape  qui  étoitàMontpellierj,  pour  deman- 
der le  pallium,  qu'ils  obtinrent  plus  facilement  Se 
plus  promptement  qu'à  l'ordinaire.  Ainfi  Thomas 
eavaT'j''  l'ayant  reçu ,  d'évêque  devint  archevêque»  Ce  font  les 
paroles  d'Hébert  j  un  ^  des  auteurs  de  fà  vie.  En  mé« 
moire  de  fbn  fàcre  j  Thomas  inftitua  de  célébi^r  au 
jbbrde  l'oiftayedelapentecôtelafète  de  la  fàinte  Tri- 
nité,'qui- n'étoit  pas  encore  établie  par  toute  l'églifè» 
LTx.  Thomas  Btequet  fut  le  premier  Anfflois  qui  occupa 
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mens  de  faint  It  licge  dc  Cantorbén ,  depuis  la  conquête  des  Nor- 
cJt!^!.**^  mans,Il  naquiti  Londres  l'an  11 17,  le  vingt-unième 
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de  Décembre-, )our de l'apôere iàiût Thomas rdontoh 
lui  donna  le  nom^Son  père  &  iès  ancêtres  étoienc      *  "J^. 
bourgeois  de  Londres  ,  de  ^d-une  fortune  médiocre ,  pm^Lu  c.  T. 
comme  H  iejreconnoii&tt  lui^taème.Sa  mère  releva    ccu.  Ufi 
dans  la  ctamoe  ïde  Dieu,  &,  kû  recommanda  la  dévo-  ^  **  ^'  "'* 
don  àla  iàiate  Vierge.  Û  étudia  premièrement  à  Ox- 
ford ,  puis  à  Paris ,  ^m  il  apprit  avec  les  fciences  la  lan- 
gue françoiiè,  quiétoh  alors  ceUe  de  la  cour  d'Angle- 
terre. Comme  «  était  bien  fait  -,  de  belle  taille ,  &  a  un  ^'«^  «•  ^ 
e(pritescellent,iès  amis  le  firent  connoitre  àfarche^ 
y èque  Thibaut,  qui  ie  retint  auprès  de  lui ,  le  mit  de 
ion  conseil ,  &  l'envoya  plufieurs  fois  à  Rome  pour  les 
afËiires  de  Téglife,  qu^  y  conduidt  avec  fuccès;  Sc 
pour  s'en  rendre  plus  capable,  il  étudia  quelque tems 
ie  droit  civil  à  Boulogne.  Koger, archidiacre  deCan- 
tort>éri  j  ayant  été  élevé  à  i  archevêché  d'Yorc  en  i.  g»-  "«• 
11^4,  l'archevêque  Thibaut  donna  fon  archidiaconé    ***  *'  *' 
à  Thomas  Bequet ,  qui  le  po(fêda  avec  la  prévôté  de 
Beverlei,  plufiears  cures  &  quelques  prébendes.  En- 
fuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  à  la  couronne ,  Tarche- 
vêque  Thibaut,  pour  retenir  ce  jeune  roi  peu  aflfeo* 
tionné  aux  intérêts  del'églife,  &  réprimer  les  entre* 
prifes  de  fès* officiers,  fit  enf^rce  quil  prit  pour  fbn 
chancelier  l'archidiacre  Thomas.  En  cette  place  iU'ap^  e.  4.   / 
pliqua  à  gagner  leS  bonnes  grâces  du  roi  par  toutes 
fortes  de  complaifàtices:il  chailbit  avec  lui,  il  fècon- 
formoit  à  fès  heures  pour  le  repas  &  pour  le  fbmmeil  ; 
*fk  table étoit  magnifique^  fès  meubles  fbmptu&ux,  il 
étoit  entourré  d'une  grofiè  cour ,  de  cherchoit  à  fè 
"•  faire  «ftimer  des  gens  du  monde.  Toutefois  au  hiilieu 
des  délices  À;  de  la  vanité,  il  fè  confèrva  toujours  pur 
à  l'égard  des  femmes.  U  eut  beaucoup  àffeuÂPrir  de  la  '-  s» 
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partdesLcourtifàns;  enforte  qu'il  difoit  (buvent  avec 
A»i.iif»..  J^jjjjgg  à  l'archevêque  &  à  fes  amis,  quil  ne  fbuhai- 
toit  rien  plus  que  de  pouvoir  fortir  de  la  cour  iàns  (è 
deshonorer.  Cependant  il  gagnoit  de  plus  en  plus  la 
'  confiance  du  roi  par  fes  grands  fèrviees;  entr  autres 
par  la  négociation  du  mariage  entre  lès  enfans  des  deux 
rois  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  fit  revenir  au  der- 
nier Gifbrs  &  quatre  autres  places  importantes.  Enfin 
ce  prince  lui  confia  l'éducation  du  jeune  Henri ,  fon  fils 
&fon  héritier  préfomptif.  Tel  étoit  Thomas  Beqùet 
quand  il  fot  élevé  fur  le  fiége  de  Cantorbéri. 

Mais  fitôt  qu'il  fiit  élu,  il  fit  de  férieufès réflexions 
fur  la  {àinteté  de  l'état  où  il  alloit  s'engager  ;  il  réfolut 
de  changer  de  vie,  &  allant  de  Londres  à  CantorJ^éri 
pour,  fon  {acre ,  il  dit  à  Hébert  un  de  (es  clercs ,  hom- 
mte  de  grand  mérite  :  Je  veux  que  vous  me  difiez  dé- 
formais ce  que  l'on  dira  de  moi.  Car  il  m'arrivera  com- 
me, aux  autres,  principalement  aux  grands,  dont  on 
dit  bien  des  chofes  qui  ne  viennent  jamais  à  leur  con- 
noiflànce.  Avertiflez-moi  aufïides  fautes  que  vous 
tiie  verjrez  faire,  puifque  quatre  yeux  voient  plus  que 
*•  9'  deux.  Quand  il  eut  reçu  ron<5lion  facrée ,  il  devint  un 
autre  homme,  il  fè  convertit  entièrement,  &  com- 
mei\ça  par  fe  revêtir  de  l'habit  monaftique ,  avec  un 
rude  Cilice  par  -  deflbus ,  mais  par-deflùs  il  portoit  un 
habit  propre  &  convenable  à  fà  dignité. 
Conférence       "^  ^^  ^"  ^^  vciois  de  Juin  1 1 62 ,  le  pape  Alexandre 
is.  Jean  de  partit  de  Montpellier ,  &  paflànt par  Alais ,  Mende* 
jtai  ap.    &  le  Pui^  il  arriva  à  Clermont  en  Auvergne ,  le  qua- 
^'nucikfiu,  torziéme  d'Aoôt ,  veille  de  Taflomption  de  la  feinte  • 
V'  47^'  ^^''  ^^"^"^8®*  ^*^^  ^^^^  4"^  l'empereur  Fridéric  apprit 
.qu'Alexandre  venojt  en  France,  il  écrivit  à  Hugues 
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de.  Chftmfleuri ,  ,évêqu6  de  Soiflbns  &  cbapcelier  de  -■ 
France  en  ces  termes  ;  Nous  avons  appris  certaine-  ^'  "*'' 
ment  que  Rolande  ci -devant  chancelier,  à  qui  nos 
ièrviteurS;.ne  iai^nt  pas  de  rçtraitje.  autour  de  Rpme^ 
•sfeft  expo^  à  la  mer  avec  fes  {è(5lateuiSj(pour  entrer 
^n  France ,  l'infeéler  de  Ton fchifmei ,  ^U déppiûjQér ; 
car  étant. accablé  de  dettes,  il  lui  faut  plus  de  vingt 
mille  livres  pour  fàtisfaire  {es  créanciers.  Nous  vous 
prions  donc  de  confèiller  au  roi  de  ne  recevoir  en  au- 
çune  manière  ce  {chilmatique ,  notre  ennemi  mortel 
Se  de  Tempire ,  ni  a  ùcuti  de  Çqs-  cardinaux  Se  les  non- 
ces  ;  car  il  en  pourroit  naître  entre  le  roi  Se  nous  une 
inimitié  que  nous  n  appailèrionspas  facilement. 

Cependant  Henri ,  comte  de  Champagne,  &  gen-  -w/  n^eiuc. 
dre  du  rçi  Louis ,  reça(;la  lettre  qi*e  ce;pi:ince  lui  avoit  tJ^X'r^''^^^- 
fait  écrire  par  Manaflësyévêque  d'OrJiéans,otiilté-< 
moignoit  {e  repentir  d'ayoir  reconnu  le  pape  Ale- 
:  sandre»  Le  comte  eçibrailànt  avec  joie  cette  occaHon 
.de  f^re  là  côuir.  à  rempereur ,  lui  cpnièilla  de  propo- 
ièr.au  roi  .une  cpnférenççî ,  ou  (è  trp  uveroieptlesièi- 
.gneur5<j^  les  prélats  de  France  ^  d' Allemagne ,  ajou- 
jtîint  aveçiet"ment:  Je  vous  promets  que  le  roi  s'en 
tiendra  à-.çe^^ue  Je.  lui  cpnfeil)ecai,  quand  on  aura 
examiné^  devant  lui  i'4^ei£tiç>nde;/B  deux  papes..  Le  lieu 
de  la  conférence  fut  marqué  à  fàlnj:;  Jean  de  Laune , 
petite  ville'de  Bourgpgpe  fur  la  Saonç  »  Se  alors  fron- 
tière de  la  France;  Sc\&  jour,  la  décolation  de  fàint 
Jean,  vingt-ftpuviiéflfie  d'Apât.  Ljb  roi,  homme  /impie ,  ASa  ai»x. 
Se  qui'fe  fiptt  au  comte>  confènût  à  la  propoikion, 
croyant  procurer  la  paix  del'églifè;  Se  le  comte  re- 
tourna trouver  l'empereur  qui.étoitenLombardie,& 
lui  promit  avec  {èrment,  de  la  part  du  roi ,  laccom-: 
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"  pliflèment  du  pro)et.  Lç  bruit  de  cette  conférence 

An.  ii6t.  s'étant  répandu  dans  dès  villes  d'itaiie ,  mit  >ks<;atho- 
^ques  dans  une  grande  confl:eFnatk>n.'£ny  ai^a»t,lè 
qrol  Louis  fe  rencontra  avec  le  pape  Âlexandi>eà<Sdu- 
Vigni,  prieuré  de  Clugni,  &  le  pria^e  vei^  au  ren- 
diez-vous  :  ou,  s'il  ne  vouloir pasïe  trouver «n  préfeil- 
ce  de  rempereur,  quil  vînt  julquà  Vergi ,  qui  étoit 
un  château  imprenable  :  lui  promettant  de  le  mener  Se 
ramener  en  fiireté.  Et  comme  le  pape  ne  pouvoit  s'y 
réibudre,  oraignant  les  artifices  de  Tempereur,   le 
roi  lui  dit  :  Il  eil  étrange  que  Ton  évité  le  jugemenc 
^uand  on  eft  fur  de  la  jufôce  de  là  cauiè  ;  ôc  continua 
{on  chemin  pour  la  conférence.  Le  pape  Ce  retira  au 
monaftere  de  Dol  j  c*eft-à-diire  du  Bourg -Dieu^  près 
de  Château -Roux  en  Berri ,  o«  il  ie  eroyoit  plus  en 
iùreté  comme  étant  ^n  Aquitaine. 

Le  roi  de  France  ne  (çavoit  pokit  çncOFe  les  condi- 
tions du  traité  que  le  comte  de  Champagne  avottÊiit 
de  fà  part  avec  f-empereur.Qufmd  ilêit  arriva  à  Dijon , 
■  ie  comte  le  vint  trouver  &^  lui  dit  :  J*ai  lié  cette  confé- 
rence pour  votre  honneur  Se  l'utilité  dp  votre  royaur 
'me ,  afin  que  Ton  examine  le  droit  des  deux  papes  :  fi 
réleéjtion  de  Roland  fe  trouve  la  meilleure ,  l'empe- 
reur fe  mettra  à  fes  pieds;  fi  c'eft  celle  d'Ôétavien, 
vous  le  reconnoitrez  pour  pape  ;  fi  l'un  des  deux  man- 
que defe  trpuverà  la  conférence»  on l'abandonnern 
&  on  reconnpitra  fbn  compétiteur.  Si  votre  majefté 
ne  veut  pas  s'en  tenir  au  jugement  del'aflemblée,  j'ai 
'  promis  par  ferment  de  paifer  fous  l'obéiilànce  de  l'em- 
"  jpereur  >  ^  de  tenir  déformais  de  lui  tout  ce  que  je  tiens 
de  vous  en  fief.  Le  roi  fùrpris  lui  dit  :  J'admire  com- 
ment vous  avez  ofé  i^ire  à  mon  infçu  un  tel  traité  «vec 
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Tempereun  Le  comte  répondit:  Vous  m'en  avez  don- 
né le  pwivoir  par  révêijue  d'Orléans;  &  il  montra  la 
lettre,  par  laquelle  le  roi  indigné  de  ce  qu'Alexandre 
avoir m&l  reçu  fès' envoyés,  ordonnoit  au  comte  de 
lier  la  cod^noe,  promettant  de  s'en  tenir  àtoorce 
qu'il  auroitréfolu. 

L'empereur  étoit  à  Dole ,  qui  étdit  la  frontîete  3e 
fes  états ,  &  les  François  fçachant  quOdavien  n'étoit 
pas  arveclui,lè  réjouiflbiôit  de  fon  abfènce  ;  mais  les 
AUemans  léfirentpromfltaiienrvenif  ,&  l'empereur 
le  prenant  avec  loi^  lè/mënajufqu  au  milieu  du  pont  : 
de  faim  Jean  ide'Laiine:  puis  il  fè  retira  auffitôt  com- 
me ayant  fàtis&it  à'ià  promeâè.  Le  rcit  fè  rendit  de 
fôtt-  càiéUu  Ueo  de  la  conférence  ;  &  envoya  Jboe  , 
ajfchtfvêqçie:  de  Tours,  Maurice  évêquexle  Paris ,  & 
GoUlaiMte',  abbé  deVezelàr,  avec  d^antres  feignèurs 
vers  lès  députés  de  l'empereur ,  qui  attendoient  au 
mâme  lieu  kréponièduroi,  (&av{»etic  avec  eux  le 
coMte  de  Champagne  entierementfavorableài'ahti*- 
pape  Vi6h>r.  Les  députés  du  roi  demandèrent  un  dé- 
lai,  actenduqa'iln  avoit  appris  que  la  veille  les  condi- 
tibns^io  traité,'  &  qu'une  af&iré  de  cette  importance' 
ne  devt)ic  pas  être  décidée  à  la  hâte?;  mais  les  députer* 
de  l'empereur  refui^ïrent  ledélai'^  Aie  roi  s'en  fetour- 
na  à  Dijon.  Les  cardinaux ,  que  le  pape  avoit  envoyés ,  ■ 
retournèrent  à  Vezelai,  comptant  la  conférence  pour 
rompuci'  Le  lendemain^  de  grand  matin  le  comte  de 
Champagne  vîm  à  Dijoa  trouver  le  due  de' Bourgo- 
gne,  &  lui  dit  :  Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  àl'em- 
p^reur,  puifque  le  roi  n'a  pas  accompli  ^  parole  ;  Sc 
téutêfoîs  pour  l'amour  du  roi  j'ai  obtenu  de  l'empereur 
un  délai  de  tfois  femaines  ,à  condition  qi{e  le  roi  ylên:? 


Am.ii^. 


An.  n6t. 
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dfaau  jour  nommé  jâtnenantie  pape  Alexandre  >  Se 
exécutera  ce  qui  fera  décidé  :  fbuspeitie  de fe  rendre 
lui-même  prifonnier  de  l'empereur  à  Befànçon.  Le  roi 
ne  put  s'en  défendre  :  il  le  promît,  quoiqu^àfongrand  • 
regret,  &  donna  pour  otages  le  duc  de  Bourgogiie,' 
le  comte  de  Flandre  &  le  comte  de  Névers.  Cette 
nouvelle  allarma  fort  tout  Tordre  eccléfiaftique ,  &  ils 
prioient  Dieu  d'avoir  pitié  defon  églilè. 

:  Le  roi  retourna  dohcâiàint  Jeande  Laime^  mais 
l'empereur  n'y  vint  points  il  le  contenta  d'y  envoyer 
Rainoldl  Ion  chancelier  archevêque  de  Cologne  >  le  ' 
principal  appui  du  Ichifine.  On  répéta  les  propoiîtions 
que  le  comte  de  Champagne  avoit  faites  au  roi  de  la 
p^tt  dQ  l'empereur  :  .mais  l'archevêque  de  Cologne 
ïoiitint  que  Tempèrjéur.  n  avoit  point  ditce:  qu'on  im  : 
failbit  dire;  &  qu'il  ne  fei^ôtt  part  àperfbnne  du.drOic  < 
de  juger  Téglifè  romaine  qui  lui appartenoit  enparti- 
colier.  Le/ roi  ravi  de.  trouver  l'occajSoh  de  ^dégager  là  ,- 
parole  V demanda  aiiicomte  fi  les  corïditioiis  du  txaitéj 
étofceno  Belles  qu'il  lès  avoit  irapportées.  Ille  lôutint, 
À'ifiroi  aj6uta  :  Vous  voyez  que  l'empereur  n'eft  point 
ici,  comme  il  y  devoit  être  fùivant  votre  promeilè  : 
vous  êtes  auffî  cémoin  ^ue  lès  envoyés  changent  Ie$  i 
conditftns  dii.  traité.  Je  luis  donc  quitte  de  ma  parole. 
Le^comce  en  conyiqt:  toijs  les  lèîgneurs  &  les  pré- 
lats qui  étoient  préfens  le  déclarèrent  auffi;  &  le  roi 
piquant  un  cheval  vigoureux  qu'il  montoît  j  s'en  re- 
ceD|tfia  pkofflptement.  Les.Allemans  confus  le-fùivi- 
remiJ^rle  prièrent  d^  revenir  >  difànt  que  l'empereur 
éi^iç  jAKSrd'ébfécutercc  que  Je  comte  avoit  promis; 
mais  le.  roi,  trop,  heureux  d'avoir  évité  ce  péril,  dit  qu'il 
avoit  faicee  qui  dépendoit  49:luî;  ainfi  raifemblée  fé 
fépara.  Ji'empereuir 
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L'empereur  avoit  appelle  à  cette  conférence  les    

rois  de  Danemarc ,  de  Bohême  &^e  Hongrie  ;  aflîx-     \l"'^ 
rant  que  les  deux  papes  s  y  trouveroient ,  &  que  l'on  y    voyage  de 
finicoit  le  {cliifme..Le  roi  de  Danemarc  étoit  Valde-  ^^Sh^^t^ 
mar,  fils  du  martyr  S.  Canut,  qui  ayant  reçu  un  légat  ^^^^' 
de  la  part  de  l'antipape  06Uvien,  &  voulant  con-  suu.  L  i.ê. 
noître  la  vérité  de  fon  droit,  envoya  à  l'empereur  Fri-  *'saxo.i.  u. 
déric  ion  Secrétaire  Raoul ,  Anglois  de  naiflànce.  f^^'/.'*  *^' 
L'empereur  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations 
de  reipeél ,  &  Odlavien  lui  fit  encore  plus  d'honneur, 
}u{qu  à  lui  donner  un  prêtre  pour  réciter  l'ofiice  avec 
lui,  8c  lui  accorder  la  faculté  de  porter  un  anneau 
comme  les  é vêques  en  célébrant  la  meflè.  L'empereur 
dit  à  Raoul  que  l'af&ire  du  ichifine  avoit  été  jugée  au 
concile  de  Pavie,  Sl  que  pour  la  terminer  il  vouloic 
afiembler  tous  les  rois ,  puifque  c'étoit  un  intérêt  com- 
mun :  Qu'il  defiroit  fur -tout  d'en  conférer  avec  le 
roi  deDanemarc  dontilconnoiiïbitlafàgeiïè;  &  que 
pour  le  récompenser  de  la  peine  d  un  fi  grand  voyage , 
il  lui  donneroit  une  province  d'Italie ,  avec  le  gour 
vernement  de.  tout  le  pays  des  Sclavçs. 

Raoul  étant  de  retour ,  6t  gagné  par  les  flateries  de 
l'empereur  &  de  l'antipape ,  publioit  hautement  leur 
afïèâion  pour  le  roi  fon  maître;  &  ce  prince ,  moins 
pour  l'intérêt  de  la  religion,  que 'par  lacariofitéde 
voir  les  pays  étrangers,  réfblut  d'aller  trouver  l'empe- 
reur. Cependant,  Bernard,  légat  d'Oétavien  en  Da-: 
nemarc ,  s'efïbrçoit  de  gagner  Tes  évêques;  &  comme 
il  en  trouvoit  peu  qui  le  reçuflènt  favorablement,  il 
indiqua  un  concile  ;  mais  il  lut  peu  nombreux ,  Se  lui 
attira  plus  de  mépris  que  de  confidératîon.  Le  roi  Val-  *  ;4- 
demar  l'ayant  IsuiTé  à  Slefvic^  découvrit  (on  deâèin  v^'i^i. 
lime  XV.  R 
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' d'aller  en  Allemagne  à  Ablàlom ,  évêque  de  Rofchîld 

Ji.\^!!^!  fiégc  en  11 58.  Ce  prélat  netoit  pas  moins  recom- 
^oa.to.  9.f.  mandabie  par  ià  pruden€e  &  fà  valeur,  que  par  fès 
vertus  dhlrétiennes  ;  â;  avok  détendu  la  religion  chez 
les  Rugiens  &  les  autres  Sclave; ,  autant  par  les  armes 
que  par  la  prédication.  Il  iît  cequ  il  put  pour  détour- 
ner le  roi  Vàldemar4u voyage  d'Allemagne,  &  n'ayant 
pu  le  per&ader,  il  ne  la^iTa  pasxie  l'y  fùivre.  Mais  quand 
lis  ^ent  arrivas  à  la  cour  xie  l'empereur  qui  étoit  à 
Metz  ,  le  roi  s'apperçut  bien  qu'il  s'itoit  >ehgagé  té- 
mérairement. Car  t'emper«ur  lui  fit  xies  reproches 
qu'il  étoit  venu  bien  tard;  &  prétendit  jqu'il  devoit 
lui  faire  hommage  4u  royaume  ^le  Danepiarc  &l  le  re- 
^onnokre  pour  fbn  ibuverain ,  ot  que  ie  roi  ne  put 
éviter  de  faire  à  certaines  conditions. 
Saxo.  p.  »7}.      EnfùiteOdlavien  tint  un  concilie ,  où  il  j'efiForça  de 
montrer,  par  de  grands  difcoucs,  la  validité  de  fbn 
éleâion ;  (& pour^  rendrjeles  évêque^ favorables, il 
ordonna  que  Ton  n'appelleroit  au  fàint  fiége  qu  en  cas 
que  l'affaire  ne  pût  être  décidée  à  leur  tribunal.  Après 
qu'il  eut  parlé,  le^ipereurdit  qu'il  a  voit  invité  les  rois 
à  'k  conférence ,  pour  finir  la  quefUon  du  fchifme  » 
écant  ré^tu  de  >sen  «^tenir  à  leur  avis  :  ^  qu'ils  n  y 
écoiefittpas  venus '^-p^ce  qu'ils  psétendoient ,  aumé- 
pris'de  l'empefieur ,  créer  unpape ,. quoiqu'ils  n'euflènt 
aucun  droit  fîir  Jlome.  £nfuite 'Rali\ald ,  archevêque 
de^Goiogne ,  s'efforça  de  niontrer  >auffi  Ifiojuftice  des 
roisX«ar  ,-difbit*il,  fi  Ke^pereur  vouloit  juger  un  di^ 
férend  touchaiit  X4v^ché  ^e  ^qi^que  < ville  de  leur 
obéifïànse ,  Uls  ik  srouvôroieat;Crè5.-|mauvaiS';  jdt ce- 
pendant'ils  veulent  £dre:iamême  choie  à~Rpme  j^L'ac- 


chevelue  crût  cette  preâVe  ù  convaincante,  qu'il  la 
prQpô&  en  latin ,  ett  frattfots  dt  e»  aiiemand.  Mais   ^*  "''^' 
àùtaAt  qu  elle  fût  applau^f&des  Ailemans^  autant  dé- 
plut-elle aux  Danois  ;^  à  là  tin ,  quand  on  «et  aUumé 
les  cierges  ^  p6ur  prononcer  rexoottvmcimcaciQn  con« 
tre  le  pape  Alexandre»  le  roi  Valdemar,  fiiivantle 
confeil  de  révêijuè  Ablàlom,  ^tit  du  concile.  Abià- 
lom  le  fùivit  ;  Se  comme  0<âavi<^le  prioit  de  demeu-  * 
rer,  il  d^uilne  pOuvoit  quitter  le  roi  àh^ice-duquel 
il,  ëtoit  ^nu.  Ainfî  i^  'Ae  -(^îreRt  point  ^de  part  à  <3ecte 
aé^ion  Ichifinatiquè.  Le  lendemaân  Oébivien  :fàoca  Li  -  jHîC-  p«t- 
von ,  élu  évêque  d*Odenfëe ,  capitale  de  l'ifle  de  Fu-    melip^', 
nen,au  (acre  duquel Abfàloms*éa>itvigoureufèmcnt  J^.^^i'/'^' 
oppofê.  Le  roi  Valdemar  ne  revinten^Danemarc que 
l'année  iùivante  116'^,  Cependant  Oâavien  ne  laiilà 
pas  de  fè  prévaloir^e  la  négociation  ^u  comte  de 
Champagneavec  l'empereur;  décrivit  à  Rome ,  que 
le  roi  de  France  s^oit  embraifê  ion 'parti,  nSSclavoit 
déclaré  à  l'empereur  avec  ferment  par 4e  moyen  de 
ce  comte.  <D'eft  ce,  qui  parott  par  'la  lettre  que  -les 
Frangipanes ,  eoniùls  des  Romains,  en^écrivirent  au 
roi ,  le  priant  de  diffiper  cette  calomnie. 
'  Tandis  que  le  pape  éfoitàrabbaye<IuBDurg-Dieu,.    lxii. 
il  fiitvifitépar'leRoi  d'Angleterre,  qui  après  lui  avoir  honi'éptTes 
baifé  les  pieds,- lui  offrit  des  préfensd'or,(&lebaifàà  ^^"/^^?^^ 
la  bouche;  &  ayant  refufé  le  feuteuil  qu'on  lui  avoit  «. 
préparé,  s'affit  à  terre  aux  pieds  du  pape  avec  ies  ba- 
rons. Il  (è  retira  trois  jours  après  fort  content,  ayant  ^-^f'-  ^• 
fait  encore  de  grands  préfèns  aupape&  aux  cardinaux. 
Quelque  tems  après  la  conférence  deS.  JeandeLau-  Ro^-'i'Mont. 
ne,  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  fè  trouvè- 
rent enfèmble  à  Coucifiir  Loire  yi&  y  reçurent  le  pape 
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""■  •  Alexandre  avec  l'honneur  convenable  :  ils  le  conduî- 
firent  à  (à  tente  marchant  à  pied  à  coté  de.  lui,  &  te- 
nant à  droit  &  à  gauche  la  bride  de  (on  cheval*  Ceft 
que  le  pape ,  après  avoi?  long-tems  fëjourné  au  Bourg- 
Dieu  ,  pailà  à  Tours ,  où  il  arriva  à  la  fàint  Michel  ^  &  y 
célébra  la  fête  de  Noël. 
'jtsa.  Au  carême  de  Tannée  fùivante  1 1 63  ^  il  vint  à  Paris , 
pour  conférer  avec  le  roi  Louis ,  qui  alla  deux  lieues 
au-devant  avec  fes  barons  Se  iès  chevalieis:  &  dès- 
qu  il  le  vit ,  il  defcendit  de  cheval ,  Sz.  couriMui  tenir 
rétrier  &  lui  baifèr  les  pieds ,  après  quoi  ils  s'embraie 
fèrent.  Ils  entrèrent  dans,  la  ville  marchant  enfèmble  : 
le  clergé  vint  au-devant ,  &  mena  le  pape  &  les  car- 
dinaux à  Téglifè  cathédr4e.  Le  pape  demeura  à  Paris 
pendaQt  le  carême  ,Scy  célébra  la  fête  de  pâque  j  qui 
fut  le  vingt- quatrième  de  Mara  II  en  partit  peu  de 
tems  après ,  So.  paflànt  par  Chartres  retourna  à  Tours  où 
il  avoit  convoqué  un  concile  pour  l'oétave  de  la  pen- 
tecôte ,  c'eft-à-dire  le'dix-neuviéme  de  Mai. 
SSc  de  ^®  concile  commença  en  effet  ce  jour-là ,  êc  fe  tint 
Tours.  dans  l'églife  de  fàint  Maurice ,  qui  eft  la  métropoli- 
141^"*  '  ''  taine.  Il  s  y  trouva,  avec  le  pape  ,17  cardinaux ,  124 
évêques,  414  abbés;  &une  grande  multitude  d'au- 
tres perfbnnes ,  tant  eccléfîaftiques  que  laïcs.  Les 
prélats  étoient  raflèmblés  de  toutes  les  provinces  de 
Tobéiflànce  des  deux  rois  de  France  &  d'Angleterre: 
^'S'^^lu ^  quelques-uns  d'Italie.  Arnoul^évêque  de  Lifieux, 
fit  par  ordre  du  pape ,  un  fèrmon  pour  l'ouverture  du 
concile,  où  il  exhorte  leyévêques  à  combattre  coura- 
geufèment  pour  l'unité  de  l'églife  contre  les  fçhifîna- 
tiques ,  &  pour  fà  liberté  contre  les  tyrans  3  qui  la  pil- 
lent ^  l'oppriment.  Quoique  Ïqs  premiers  ^  dît -il. 
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s'efforcent  de  la  déchirer ,  elle  n'en  eft  pas  moins  line ,  < 

puifquils  fbrtent  de  Ton  fèin  &  demeurent  dehors;    *""*'■ 
&,  quoique  les  autres  veuillent  l'aflervir ,  elle  n'en  eft 
pas  moins  libre  en  effets  puifqu'elle  les  punit  par  fà 
puiilànce  fpirituelle.  Il  prédit  que  l'empereur  Ce  con- 
vertira, &  confeflera  que  la  principauté  dfe  1  eglifè  eft 
au-deilùs  de  la  fienne,  &  en  particulier  qu'il  recon- 
noitra  la fèigneurie de  l'églifè  romaine:  puilque  l'hif^ 
toire  nous  apprend ,  que  les  prédécellèurs  n'ont  reçu 
l'empire  que  par  la  feule  grâce  de  cette  églifè.  Il  con-  '*  *^, 
clut  j  en  exhortant  les  évêques  à  faire  un  bon  ufàge  de  > 
leurs  richeilès  temporelles ,  les  employant  au  (ècours 
de  l'églilè  exilée,  &de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens 
Sç  leur  repos  pour  la  caulè  de  Jefîis  -  Chrift.  C'eft  le 
pape  Sç  les  cardinaux  qu'il  veut  dire. 

Le  concile  de  Tours  fit  dix  canons  Ja  plupart  répétés 
des  conciles  précédens:en  voici  les  difpofitions  les  plus 
notables.  Défenfè  de  divifèr  les  prébendes  &  les  di-  ^'"'-  *• 

fnités  eccléfiaftiques ,  particulièrement  les  moindres 
énéfices.  Défenfe  aux  évêques  &  aux  autres  prélats,  '•  >• 
fous  peine  de  dépofition ,  de  donner  à  aucun  laïc  ni 
égliie,  ni  dime,  ni  oblation.  Défenfè  de  donner  à  «.;. 
ferme  pour  un  prix  annuel  le  gouvernement  des  égii- 
fes  ;  comme  la  mauvaise  coutume  s'en  étoit  introduite 
en  certains  lieux.  On  défend  auffi  de  vendre  les  prieu- 
rés ou  les  chapelles  des  moines  ou  des  clercs  :  de  rien 
demander  pour  l'entrée  en  religion  :  de  rien  exiger 
pour  la  fepulture  j  l'oni^lion  des  malades  ou  le  fàint 
chrême ,  fous  prétexte  même  d'ancienne  coutume  : 
puifque  la  longueur  de  l'abus  ne  le  rend  que  plus  cri- 
minel. On  défend  aux  clercs  &  aux  religieux  toure 
*{orte  d'ufure  :  même  le  contrat  pignoratif,  par  lequel 
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on  reçoit  en  gage  un  Fonds  pour  profiter  deS  revenus 
"*  "  '*    fans  les  imputer  ïîir  le  fort  principal  de  f  àfgeHt  jp^êté. 
c.  7-  Eh  quelques  diocèfes  tes  évêques  &  les  àrcïiiàâcres 
metcôieht  à  leur  placé  des  doyens  ou  dék  àrchîprê- 
tres  pour  jijger  les  càirfcs  eccléfiàftiqués ,  hioyehhant 
un  certain  prix  annuel.  Le  cbncït»  condamné  cet 
abus ,  comme  tendant  à  la  chargé  dés  curés  &  au 
renverfement  des  jugémens. 
c  «.       Quelques  religieux  Ibrtoient  de  leurs  cloîtres  fous 
prétexté  de  chanté ,  pour  exercer  la  médecine ,  étu- 
dier les  loix  civiles  &  pôurfuîvre  dès  affairés ,  préten- 
dant s'en  aqultter  plus  fidèlement  que  deis  fécùliérs. 
Le  concile  défehd  ab'fblumèht  à  àùciin  religieux  prô- 
fès  de  fbrtir  pour'cé  fiijet  ;  &  ordonne  ^ùe  s'il  rie 
rentre  dans  deux  mois,  îl  fbit'évîté  de'tojjit  le  tnôndè 
comme  excommunié  ;  &  que  s'Ilfê  préfente  pour 
faire  fonélion  d'avocat ,  toute  audience  lui  fbit  dé- 
niée. Etant  rentré  dans  fbn  cloîtré  il  aiira  le  dernier 
rang ,  &  ne  pourra  efperer  de  promotion.  'Cet  abus 
étoit  ancien ,  comine  on  voit  entr*autres  par  une  lettre 
Sem.  ep.  67,  ^^  fàint  Bernard  aux  moines  de  fàint  Germer  ;  &  il 
&iii  Mabui,  avoit  déjà  été  condamné  par  Innocent  IL  au  concile 
«.  p.  de  Reims  en  1 1 3  r.  &  en  celur  de  Latràn  1  an  1 1 3p, 

^Cone.Rem.  q^  j|  ^q.  remarquable  qu'on  ne  défehd  quaux  reli- 
gieux les  profelîions  de  médecin  &  d'avocat ,  &  non 
aux  clercs  féculiers  ,  parce  que  les  laïcs  étant  fans 
lettres  ,  en  étoient  incapables.  Remarquez  encore , 
qu'on  ne  défend  pas  aux  religieux  de  faire  ces  fonc- 
tions ,  pourvu  qu'elles  ne  lés  tirent  pas  de  leurs  cloî- 
tres. 

Le  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châteaux; 
fîtôt  qu'ils  auront  connoiirance  que  l'on  y  aura  appo;:; 
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té  quelque  chofe  pillée  fur  l'églife ,  d'en  avertir  le  fei-  ' 

gneuf  pu  cçjui  qui  comip^ndç  dans  le  château  ;  &  s'il  ^  "^' 
ne  donne  pr(|re  ^  )a  pAi^ution  du  butin ,  on  ceilèra 
flans  le  ckâf^a^  f  ou|:  piBce  divin ,  excepté  le  baptême , 
la  cppj^p9n  ^  |.e  viatique.  On  pourra  feulement 
dire  une  njeflje  par  femaine  à  huis  clos  dans  le  viliape.  . 
Que  iû  les  gens  dju  château  demeurent  incorrigibles 
quarante  jours  après  Texcommunication  prononcée 
contr'eux,  I^^hapelains  s'en  retireront,  &.rcu^  la 
même  loilbn]|compri;s  Jes  écrivains.  Car  ces  feigneurs 
ne  lifoient  &  n  écrivoîent  que  par  le  miniftere  des 
clercs.  Les  clercs  deç  châteaux  ne  pourront  être  chah^ 
gés  qu  çn  f^f^t  ferment ,  à  la  diligence  de  Tarchidia- 
cre ,  d'cb^T^CT  ce  c^PQn.  ï-es  marchanda  &.les  autres 
lia^k^ps  4^  villes  .&  4^^  bourgs  ne  logeront  àucu^ 
jexcQQjimi^ni^^  &*n*aUjr'oiit  aucun  commerce  avec  lui. 
Dans  hs  lieux  du  domaine  du  roi ,  fi  le  connétable  , 
ceft- à-dire,  le  gouverneur  eft  excommunié,  l'office 
divin  ceflèra  quand  il  fer?  préftnt  dans  le  lieu.   '   .: 

Les  o^diqatioi^s  i^.e^  gar  Oétavien  ^'par  leis  adtre?  c^ 
fchifinatlques  font  déclarées  nulles.'  n'éft  orddnni  c-*. 
aux  évêques  &  .aux  prêtres  de  veiller  fur  les  hérétii 
cfues ,  .qwi  s'étanc  depuis  long-tems  élevés  à  Touloufë 
OC  aux  .environs,  le  font. , étendus  en  Ga(coffné  ce  en 
d'autres  pays.  Cétoit  les  îjlIaQichéensiii^piiis  jïtOmmés 
Albigeois.  Il  elt  détendu  a,  ceux  qui  les  cçnnôîtront 
de  leur  donner  .retraite  dans  leurs  terres,  ni  protec-» 
lion  :  d*avoir  aucun  cotï)p[ierce  avec  eux  ,  foit  .pour 
yendreou  acheter,  foitputremfenç  :  le  tbiit  fous  peiné 
d'excommunication.  Lo^fçiu  ils  feront  décpuv^rts  ,,les 
fplgp^uts  cathpfiques  les  feront  eniprifonnér  avec  cpn- 
^atipn  die  leurs  biens  ;  &.pn  fera  toutes  les  diligent 
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"-'     ^  ces  poflib  les,  pour  empêcher  leurs  conventicùles.  Ce 
"*  "'^'  font  les  canons  du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut 
fini ,  les  deux  rois  de  France  Se  d'Angleterre  prièrent 
^éi.  AUx.  |g  papg  Alexandre ,  que  s'il  vouloit  fëjourner  dans  l'un 
de  leurs  royaumes ,  il  eût  à  choifir  la  ville  qui  lui  plai- 
vM^'  t.^'i.  roit  davantage ,  pour  y  faire  fà  réfîdence.  Uchoifit  là 
fpicu.p.  777.  yilie  de  Sens ,  métropolitaine  &  fituée  dans  un  pays 
fertile  &  agréable;  &il  y  demeura  depuis  le  premier 
d'Odobre  1153.  jufqu'à  pâque  dei|pnée  ii5y.  y 
expédiant  les  amiires  de  toute  l'ëglife  comme  s'il  eût 
été  à  Rome. 
Sut? ^'  \z      Thomas  archevêque  de  Cantorbéri  partit  exprès 
Tic  des.  Tho-  d'Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  ;  &  corn-» 
torbéri.       jne  ilé.toit  dansfà  plus  grande  faveur ,  il  fut  reçu  en 
«^14!"^^  Normandie  &  pàr-tout  où  il  {)aflà  ,  comme  fi  c'eût 
été  le  roi  même.  Quand  il  arriva  à  Tours ,  les  prélats 
qui  y  étoient  déjà  pour  la  plupart ,  vinrent  au-devant 
de  lui  ;  &;  contre  la  coutume  de  l'églifè  romaine ,  tous 
les. cardinaux  s'avancèrent  {>our  le  recevoir  afièz  loin 
.  '[  tor?  de  là  ville  ;  ilVy  en  eut  que  deux  qui  demeu- 
rèrent- auprès  du  pape.  Le  pape  qui  fiir  (à  réputation 
defirbit  de  le  voir  depuis  long-tems ,  le  reçut  avec 
beaucojip  d'amitié.  Il  demeura  quelques  jours  après 
le  concile,  fit  rénouveller  quelques  privilèges  de  fbn 
églife ,  &  fë  retira  avec  la  bénédiction  ^  les  bonnes 
grâces  du  pape.  Il  repaflà  en  Angleterre  où  il  fut  reçu 
par  le  roi  comme  un  père  par  fon  fils.  C'étoit  la  fé- 
conde année  de  fbn  épifcopat ,  c'eft-à-dire ,  tiô^, 
c.  xj.      Il  y  avoit  alors  deux  évêchés  vacans ,  Vorcheftre 
&  Herford.  Car  une  coutume  profane  s'étoit  déjà  éta- 
blie dans  plufieurs  royaumes,  que  les  roisretenoient  à 
leur  volonté  les  évêchés  &  le&mdnafleres  vacans  pen« 

dant 
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dant  dès  années  entières  ,  &  appliquoient  au  fifc  Je  

patrimoine  de  Jefîis-Chrift  &  les  biens  des  pauvres.  ^^'  "*'• 
C'eft  ainfi  qu'en  parle  Hébert  de  Bofcham  qui  écoic 
auprès  de  l'archevêque  Thomas.  Ce  prélat  crut  qu'il 
écdit  de  Ton  devoir  de  ne  pas  ibuffirir  uh  tel  abus  ;  ^ 
il  fit  tant  par  (es  prières  &  fes  exhortations ,  qu'il  per- 
(ùada  au  roi  de  remplir  ces  deux  fiéges  :  lui  représen- 
tant les  mauvais  effets  de  la  longue  vacance  ,  tant 
pour  le  temporel  que  poiîr  le  fpirituel.  L*évêque  de  '-  '*' 
Vorcheftre  fut  Roger  fils  du  comt&  de  Glavor ,  jeune 
homme ,  mais  d'un  mérite  fingulier  ,  pour  la  pureté 
dé  lès  mœurs  >  fà  fermeté  pour  la  juftice  Se  îbn  atta- 
chement au  fàint  archevêque.  L'évêché  d'Herford 
viaiquoit  par  la  tranilatioh  de  Gilbert  Folioth  à  l'évê- 
ché de  Londres.  On  mk  à  fà  place  Robert  de  Meluh 
dod:eur  fameux ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  mais  plus  recom-  sup.  «.  $  j. 
tï^andable  encore  par  /a  vertu  que  par  là  doélrine.  Ce 
furent  les  premiers  que  fàcra  l'archevêque  Thomas , 
lèlôn  la  réfoiution  qu'il  avoit  prilè ,  de  n'impolèr  les 
mains  qu'à  de  dignes  fujets,  principalement  pour  l'é- 
pifcopat. 

Depuis  foà  Ùlctq  il  étoit  devenu  un  autre  homme ,  c. ,. 
^menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  première  année 
il  porta  encoire  un  habit  précieux  à  Ion  ordinaire  > 
par-deflùs  le  ciHce  Se  l'habit  monailique  :  mais  depuis 
il  ne  porta  qu'un  habit  modefte  ,  lùivant  l'ulàge  du 
cletgé',  long  jusqu'aux  talons ,  d'étoflfè  brune  â:  fourré 
{èulement^'agneau.  Il  difoit  matines  avant  le  jour,  c.  k,. 
&  auflîtôt  OR  ratfbit  entrer  treize  pauvres  à  qui  il  la-' 
voit  les  pieds,  (èrvoit  à  manger  &:  donnoit  à  chacun 
quatre  pièces  d'argent.  Il  failbit  cette  aétion  très- 
iècretemept ,  &  le  jour  étant  venu ,  entroient  douze 
Tmff  XV.  S 
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autres  pauvres  à  qui  fon  aurnônier  lav(»c  les  pieds  Si 

^  '  '^^  çioanoit  à  mai^er  :  eii6o  à  l'heure  de  tierce  deux  au-» 
gosiers  fervoient  encore  cent  pauwes  de  ceux  qu'on 
in.fai.  ];iQ|||i|^oi(  prébendieis.  Ces  trcds  aumônes  fefaifbient 
tous  les  matins ,  mais  k  iàint  arciievêque  en  faHbîe 
grand  nombre  d'autres  ;  &  il  doubla  les  aumônes  re- 
gifées  de  l'archevêque  Thibaut ,  qui  avoit  déjà  doublé 
celles  de  Ces  pfédéoeâeuis. 

Vvchev^œ  Tliomas  après  ion  aumône  prenoîe 
^  peu  de  repos  :  pats  il  {q  mettoit  à  la  leâuire  de 
l'écriture  fàince  avec  le  doâeur  Hébert  deBoicham  , 
Lombard  né  à  Plaiitàoce ,  qui  fut  toujours  attaché  à  lui 
tnféparabiement  >&  devint  enfin  cardinal  ÔL  é v^oe  de 
Bénévent.  Il  expliquent  à  l'archevêque  les^s  myfti- 
ques  de  l'écriture»  car  c'étoit  ceuj^  que  l'on  y  cher- 
choit  alors  principalement.  Ënfùitelê  prélat  demeu- 
iroit  à  méditer  ces  grandes  vérités^  dont  il  profîtolt 
pour,  rinftruétion  de  ion  clergé  Se  de  ion  peuple.  Il 
f  egrettoit  le  (ems  qu'il  avoit  perdu  avant  que  de  s  ap- 
pliquer à  cettti  étude  ;.&{buhaitoit  ardemment  d'être 
en  repos  pour  s'y  donner  tout  entier.  Il  portoit  tou- 
joiws  dans  fes  grandes  manches  des  billets  contenant 
q^^lques  ième&css  édifiantes,  pour  s'en  aider  au  be- 
£<m  ;  ^  il  étoit  tooiours  accompagné  de  j^ufieurs 
hommes  vertueux  &  içavans,  dont  la  conversation 
l'inâruifoit  de  plus  en  plus. 

U  dcmeucoit  donc  enfermé  jufqu  à  l'heure  de  tier- 
ce >  dcolors il  fortoit  de  fit  chambre  pour  célébrer 
ou  entendre  la  meâè.  Il  ne  la  difbit  pas  toosks  jours  , 
^on  par  négligeoce ,  comme  il  le  difbtc  lui-même , 
mais  par  reipèdt  Car,  aijoute  le  do(^e«Hr  Hébert^  la 
f«ftt«^e  4to  hxoi^  &  iàitits  prêtrçs  varie  iur  ce  ^int» 


C.   IL 


Liyiif  S.oitAMTi->i:xtiftâ.:         159 

Je  crois  voir  dans  cens  qui'oélétif  ont  tous  tes  pan  vais  — -— - 
grande  preuve  de  ia  piorcté  éÂ  leoc  vie  i.  &  dans  ks  ^"  '"'^ 
autres  «ne  iiia«|ae  de  gtépcSt  èe.  d'kimilité.  Or  daiK 
les  canons  il  n'y  a  de  pzrt  m  d'aioce  ,  ni  précepte  od 
confeii  :  mais  ils  témoignent  qii  il  Ibfitd'oânc  le  iàint 
{àcrifice  une  fois  par  jour^  comme  Jeibs-Chiift  seft 
offert  une  foô.  Car  je  ne  daigne  pas  ici:  parler  de  ces 
prêtres  de  Mammona  plutôt  que  de  Jefîis-Ckrift ,  qui 
Toffirenc  Tolontiecs  chû^oe  joant ,  même  pkfieocs  Sois, 
pour  k  profit  des  oél&andes:  Ccfiant  kv  paraks  de 
Hébectv  Le  fainta^ciievèqaefè:  pr^araieà  la  iirieâb 
avec  une  grande  dévotion  &  beaucoup  de  larmes  i 
pendant  le  chant  de  rintroïte  Sl  du  cefte  il  s  oceupotc 
de  quelque  le^œe  ,  pnmdpalementxks  ocatfbiis  dd 
faim  Anifelme  >- pour  é^er  les  dîftrsâions;;  &  par  la 
même  raiibn  il. étoit  diligent  dans  là  célânsHdon.  delà 
meflèr 

A  none ,  jTemeas  à  midi,  iLIbveoit  eir  public  poac  «•  ''■' 
fè  mtttre  î  table  ;  A  p  âi&ièailèoirJi  ât  droite  lés 
içavan^^  à&gaifêhe  les  moiines;-lei  dievaûecs^lss 
leigneùrsiiliangeoiencfêparèinent^de  pèae  qiidils  ob 
fiiUent  htiportonés  de  la  leânaté  latine  f  qvi^  n^aih 
soietiCpd»  entendue  ,  &  qtû  dàroit  pëqdant  toot  le  ah 
pafs  àa  fnréljm-  ^  qéd»  étoit  abcnidonoB.  &  pnspre/ 
itasîis-  {àiU  déiteaceâq  ^redbleldlée.^ILgardoit:uhe  g^éaiH 
de  fobriétéi  qùoiqoll  renoutnric'desrmeilkiiceivka^K 
àcsj  ïiàiikuéti  i'empêchant  d'ufër  de  viandes  groiSe^ 
pes.  Apfès  iis^iiepasflentroJc  dans  &.çhambre.  frec  Ùa» 
(çàn^ains,  ât'^ttntreoeiBDkotrde  Ncritàre  «ifainte  oiidet 
fès  a(BM»<r»^fai&nt  dnforteidè  n*èute-ja:\xm9Qi6£At9i^ 
â%  coffrer  lisfJdfidres  ^  il  examinoit  {ôigoeofèmèoc'' 
les  iùiets^;^  penuNemenc  ii»  le$  mceur&v  pois*  tut  i» 

s  ij 
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doâriné,  Se  enfin  s'ils  avoiènt  quelque  bénéfice  iùS- 
"*  '  '*^  •  fànt,  de  peur  qu'après  leur  promotion  ils  ne  fuflènt  ré^ 
duîts  à  mener  une  vie  vagaDonde,&  Te  rendre  naéprifà- 
blés  en  faifànt  leurs  fonctions  par  intérêt.  Car  il  étdii; 
^  perfùadé  que  celui  qui  ordonne  un  fùjet  indigne ,  fè 

charge  toujours  d'un  grand  péché>  quand  même  Tor- 
c  ly  dinaht  fë  corrigeroit  enfiiice.  Il  eut  grand  foin  de  retir 
rer  les  biens  ufùrpés  fiir  Féglifè  de  Cantorbéri ,  par  la 
foiblelTe  ou  la  négligence  de  {os  prédéceOèurs  MPeprë^ 
nant  iàns  fbrtnalité  ceux  où  rinjuîtice.étoit  manifefte  » 
Se  Êiifàtit  pour  les; autres  des  ponrfiiites  enjuftice. 
Cette  conduite  excita  contré  lui  plufieurs  grands  fei» 
gneurs ,  mais  la  faveur  déclarée  du  ror  pour  le  prélat , 
les  obligeoit  à.difSmuler  leur  reflèncimént. 
ixv.         En  Rouigogne ,  révêché  de  Bellai  étant  ven»  à  var 
évêqîed/wt  ^^  yleipartile  plùspuifiànt  du  chapitre  élut  jan  jeunci 
^*-       „    homme  noble ,  &  le  mit  en  pofleffion  de  la  maifbn 

Vîtdop.Sur.    .    .r  t  ..1,  •  ..fl     -  ■        •  Ou 

x6.jm.c.  j,.  épncopale  r  mais  1  autre  parti  élut  un  moine  ;  &  ceux- 
ci  envoyèreût  au  jpape  Alexandre^,  qui  ëtoit  en  Fjran- 
cei^pour&ire  cop&mer  leur  életStioiiK  Le  pape  différa, 
de  ddiuiersépQiiieaux  députés;,  ne  doutant  point  que., 
l'autre  parti  n'envoyât  auffi  les  fiehs.  '  Cependant  quel- 
ques chanoines  plus  modérés^  quoiqu'en  petit  nombre^ 
YOtt^antréunir  lesileuxpaJrtis ,  piopoiierent  d'élire  A9- 
theJme  Chàr.trci|x  Ide/girand^e  répùtadoikv  Tous  Vy 
accordèrent  avec  foie,  même'célui:  qui  aviwt  jeté'  élu 
le  premier  :  car  il  étoit  parent  d'Anthelme.  Mais  com- 
me ils  fçavoiem  qui!  fèroit  trèsrdiâicile  dele  tiver  de  fà 
£>litude  ,  ils  allèrent iprbmptemeot  trouver  ie  pape. 
.   Alexàndre>  qui  plein:  dis  :jdie  lés.  fëlicitâ  d,'avoir  pris . 
DQiî  bon  parti;  &  leur  dit  qu'ils  feraient  heureux  lous 
un  tel  pafteur»  Il  y  fit  eoafencir ,  quoiqu'aveç  peine  r. 
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les  premiers  députés  ;  &  les  ayant  tous  réunis ,  il  écri- 

vit  à  Ànthelme^  lui  ordonnant  par  l'autorité  du  faint    ^-  *  '^j- 
iiége,  de  fè  charger  de  l'églifè  de  Bellai  ;  &  manda 
ail  prieur  &  aux  religieux  de  la  grande  Chartreufe  ^de 
le  donner  à  ceux  qui  le  demandoien,t ,  &s'il  refufoic 
d'accepter  >  de  l'y  contraindre  par  autorité. 

Mais  Anthelme  ayant  appris  ce  qui  Ce  paflbic^  Se  l'ar- 
rivée de  ceux  qui  dévoient  l'emmener  ,  réfolut  de 
s'enfuir  j  &;fè  cacha.  Les  Chartreux  le  cherchèrent 
û  bien  qu'ils  le  trouvèrent  ;  &  l'ayant  amené  avec  bieiï 
de  la  peiné  à  la  communauté  alïemblée ,  ils  lui  èxpo- 
ferent l'ordre  du  pape,  &  lui  montrèrent  fès  lettres. 
Le  prieur  y  ajouta  fon  commandement ,  les  religieux 
leurs  exhortations ,  les  députés  leurs  prières  au  nom 
déroute  l'églife  de  Bellai:  mais  Anthelme  demeura 
ferme  à  reilifèr,  proteAant  qu'il  ne  ibrtiroit  jamais  de 
/on  défèrt.  Enfin  par  un  pieux  artifice  on  lui  propofà 
le  choix ,  ou  d'obéir  au  pape  Se  d'accepter  >  ou  d'aller 
trouver  le  pape  même  :  qui ,  di{bient-Hs ,  cônnoiflànt 
û.  rèfolution  ne  lui  feroit  pas  de  violence.  Flaté  de 
cette  efpérance  il  fe  mit  en  chemin,  mais  les  députés 
fe 'gardèrent  bien  der  le  quitter.  Quand  il  fiit  arrivé 
auprès  du  pape  Alexandre ,  il  fiit  reçu  avec  honneur 
de  lai  Se  de  toute  fà  cour  :  car  ils  le  connoiUbient 
pour  homme  d'un  grand  mérite  ;  Se  lorfqu'il  eut  au- 
dience du  pape ,  il  dit  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  lui 
demander  une  grâce ,  Se  le  prier  de  ne  le  pas  contrain- , 
dre  à  faire  ce  qui  n'étoit  pas  avantageux  ni  à  lui-même 
nia  l'ëglHè  qui  le  demandoit  :  Qu'il  éto|t  un  ignorant^  . 
ttn  homme  ^ns  expérience ,  un  mifërable  :  enfin  qu'it 
avoit  fait  vœu  de  ne  point  fortir  de  (on  défèrt. 

Le  pape  lui  répondit  :  Mon  fils ,  ne  prétendez  pas 
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'  nous  en  impofèr  par  de  mauvaises  excuiès ,  nous  cofln 

Ah.  1 16 j.  jjQjg-Qns  vos  taietis  :  pourquoi  vous  découragea-vous  i 
il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que  )*ai  écrie* 
Vous  avez  promis  de  renoncer  à  vous-même  &  de  iùi- 
yrè  Jefl^Cbrifl;iIfaut  donc  l'imitec  en  (on  obéîÛànce» 
èc  renoncer  à  votre  propre  volonté.  Le  pape  le  co»-^ 
fondit  par  ce  di^ours,  êç  le  réduifit  à  garderie  Glçace^ 
Enfuite  il  le  làcra  {blemnellement  de  fà  main  le  jour 
de  la  nativité  de  la  Vierge ,  qui  cette  année  11^3, 
étoit  le  dimanche»  Le  pape  le  retint  quelques  jours 
auprès  de  lui  ;  Se  comtfie  les  prélats  de  la  cour  de  Komo 
s*entretenoient  familièrement  de  diverfès  choies  avec 
Anthelme ,,  il  citoit  Ibuvent  l'écriture  fort  à  propos  s 
ce  qui  leur  £c  dire  :  Etes-vous  donc  un  ignorant  corn-' 
me  vous  nous  le  vouliez  perfùader  !  U  demanda  iba 
congé  avecemprefTement^^  le  pape  le  renvoya,  apfàs 
lui  avoir  £à  quelques  petits  préièns* 
raa  «  c,  I.  Anthekne  Itoit  de  k  première  noblelï&  de  Savoye^ 
né  vers  Ta»  1 107.  Ses  parens  le  firent  étudier  dès  ^ 
jeunefrej  ôç.  lui  procurèrent  la  prévôté  ^  la  fàcriftie^ 
de  Genève  j  &  la  iàcriilie  de  Bellai ,  qui  étoient  le» 
principales  ciignités  de  ces  deux  églilès.  Elles  lui  don-!- 
noient  une  grande  considération  Se  d'amples  revenus  ;, 
dont  il  uioit  m^nifiquement  «  prenant  plaiiîr  ^  Het^ 
recevoir  ceux  qui  l'alloient  voir,  Se  à  leur  rendce  tou" 
tes  fortes  de  ièrvîces  ;  ce  qui  lui  acquit  beaucoi^ 
^d'amis,  U  étoic  auffi  très-libéral  envers  les  pauvres^ 
Se  ùi  vie  écpit  pure  1  mais  diâi^ée  Se  occupée  de  ^bins 
|.  ,^  temporels»  Ayant  paffi  la  première  jeuneâè,  il  s'a* 
donnai  vi(ker  les  religieux  »  particuliterement.  les 
Chartreux ,  plus  par  cttriofké»  qu'à  deâfein  de  iè  donr 
vçrtir  :  la  prospérité  dont  il  joui0bit  j  Se.  l'efférance 
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<ie  {»rvenir  à  de  plus  grandes  dignités  étoîent  de  ^  ,,^ 
grands  obftacles.  Un  jour  étant  all^  avec  quelques 
jeunes  gens  de  {on  âge  à  la  Cfaartreufè  âes  Portes , 
dont  le  vénérable  Bernard  étoit  alors  prieur:  cefàinc  f*^!^""* 
Loinme  qui  avok  déjà  fait  un  grand  nombre  de  con^ 
veinions ,  exhorta  fortement  Anthelme  à  pen(èr  à  ion 
ûi\xc ,  8^  quelques  autres  Chartreux  en  firent  de  même. 
Anthelme  ne  fè  rendit  pas  pour  lors ,  feulement  il  le 
recommanda  à  leurs  prières  6t  le  retira.  Etant  venu  à 
la  maiibn  d'en-bas  de  cette  Chartreufè ,  il  lut  retenu 
pour  y  paf&r  la  nuit  par  les  fireres  convers  &  le  pro- 
cureut  Bolbn ,  qui  étoit  (on  parent,  &  homme  d'une  • 
induftriemerveiîleufè.  Le  lendemain  il  remonta  à  la 
maifbnd'en-haut,  vîfîter  les  logemieîis  des  moines  j  & 
£jt  tellement  touché  de  leur  manière  de  vie  &  de 
leurs  dilcours,  quil  demanda  à  être  reçu  parmi  eux. 
Ils  Texhortercnt  à  régler  fès  afllàires  &  prendre  jour 
pour  revenir  :  mais  il  leur  die  :  J'ai  rélblu  de  demeurer 
ici  dès  aujourd'hui  i  je  lai^  dequoi  payer  mes  dettes  ^ 
&  j'ai  de  bons  amis  pour  tout  exécuter.  Il  prit  donc 
l'habit ,  à^  embra^  leur  oblèrvance  avec  une  grande 
ferveur. 

U  étoit  encore  novice ,  quand  il  fut  envoyé  à  la 
grande  Chartreulè  où  le  nombre  éts  moines  étoit 
très-petit.  Là  il  s'applîquoit  à  la  prière ,  à  la  médi-  '•  »• 
taticm ,  au  travail  des  mains ,  à  la  mortification ,  pre- 
nant tous  ïts  jours  la  difôpline  ;  de  il  avoit  un  grand 
don  de  larmes.  Etant  fait  procureur,  il  s'aquîtta  très-  *'^' 
dignement  de  cet  emploi  :  foît  pour  la  conduite  des 
frères  conver& ,  foit  po«ir  i&s  aumônes  &  le  fein  du 
temporel.  Enlùite  on  le  fit  prieur.  Le  vénérable  Gui-  %^*  ,  .„, 
^œs  après avo«  exerce  cette  charge A^ngt-icpt  ans,  «-jo' 
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mourut  en  1 13 5.  laiilanc  une  telle  réputation,  qu'on 
^'"  '*  l'appelloit  fimplejment  le  bon  prieur.  Son  fuccefleur 
fut  Hugues  fixiéme  prieur  de  la  grande  Chartreufè, 
qui  après  avoir  gouverné  deux  ans ,  £è  démit  de  là  iîi-  ' 
périorité,&  fit  élire  en  là  place  Anthelme  en  1 138,  ' 
Quelques  années  auparavant  des  momceaux  de  neige 
tombant  du  haut  des  montagnes,  Se  entraînant  de  la 
tjsrre  ôç  des  pierres ,  avoient  accablé  plufieurs  Char- 
5^./.txii.  treux  fous  les  ru;in.es  de  leurs  cellules.  Cet  accident 

"yitas  5tt.  ^^^P°^^*  ^"  ^'^  P^'-  ^  P^"*  grande  partie  de  cette 
ph.  obai.  i.  {àinte  communauté ,  &  le  peu  de  moines  qui  refte- 
.     rent  fe  relâchèrent  de  l'obfervance  après  la  mort  du 
bienheureux  Guigyes.  Anthelme  s'appliqua  donc  à  la 
rétablir,  fùivant  les  constitutions  éprîtes  par  ce  iàint 
prieur.  Il  employa  la  douceur  &  la  févérité ,  ,^  çha0à 
quelques  indociles ,  qui  lui  réfilloient  :  en  même  tems 
i|  réparoit  lesbâtimens  ^  ^  il  r^mit  la  Charcreulè  dans 
un  état  floriflànç. 
c.  9-     Après  l'avoir  gouverné  douze  ans ,  il  fit  mettre  à 
ià  place  Bafile  qui  en  fut  le  huitième  prieur,  &  rentra 
fr i!  ."^"^  dans  le  filènce  de  (à  cellule.  Mais  quelque  tems  après, 
Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda  pour  fpn  fùc- 
peflèur ,  ne  /è  croyant  plus  en  état  de  gouverner  cette 
maifon  à  caufe  dp  fbn  grand  âge.  Anthelme  devint 
donc  prieur  dps  Portes  :  où  ayant  trouvé  beaucoup 
g.  ij.  d'argent  &  de  bled ,  ilpn  fit  dp  grandes  diftributions 
^ux  laboureurs  du  voifinage ,  pour  leur  donner  de  quoi 
..  ièmer  dans  une  année  de  difette  ;  &  ne  laiflà  pas  en- 
fuite  d'augmenter  les  revenus  du  monaftere  en  défri^ 
chant  des  bois.  En  ce  tems-lè,  c'pft-à-dire ,  ver^  l'an 
'  *•  I158.  Gui  comte  de  Forés  ayant  iùrpris  la  ville  de 
Lyon  la  pilla ,  &  fit  fentir  fon  indignation  principale- 

*  ment 
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lement  au  clergé  :  prétendant  queTéglife  avoitufùr- 
pé  fur  fà  famille  la  feigneurie  de  la  ville  ,  au  moins    ^*'_"  ^ 
pour  la  plus  grande  partie,  E.n  cette  pccafion  l'arche-  t^f. 
vêque  Héraclîus  &  les  principaux  de  fon  clergé ,  (h 
réfugièrent  à  la  Chartreufè  des  Portes ,  où  le  prieur 
sAntnelme  les  reçut  à  bras-ouverts ,  Soio^  défraya  Ijbé-    . 
'^  paiement ,  tant  que  dura  cçtte  tempête.  Mais  à  peine   «•  »j» 
avoit-il  gouverné  deux  ans  cette  maifbn ,  qu'il  le  re« 
(tira  encore^  &  retourna  à  fà  cellule^le  la  grandeChar- 
creufè.  Il  avoit  un  zèle  particulier*  pour*  1  unité  de  ï^"  ^'v-  "  s  i-  - 
glifè  :  &  ce  fut  principalement  lui  &  un  autre  Char* 
creux  nommé  Geofroi ,  qui  par  leur  autoritjé  &  pat 
leurs  foins  déterminèrent  tout  Tordre  à  embraiîèrle 
|)arti  d'Alexandre  III.  &  à  rejeçcec  i'andpape  OxSla»^ 
^ien.  Tel  étoit  donc  Anthelmte  qiwind  il  futélu^vê* 
que  de  Bellai;  <Sc  il  remplit  dignement  ce  iiégépen':: 
^danc  quinze  ans. 
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An.  ii^î.    "^I  E  V  de  tems  après  que  Thomas,  'archevêque  de 
I,    ,    J[7    Cancorbéri ,  &t  .revçnu  du  Concile  de  Tours ,' 
mïdTdw"  le  roi  rfAngkterre  Henri  II.  commença  à  fè  refroi- 
£oa  entre  le  ^  ^  ^jj  ^«ard>  &  À  concevoÎT  Pour  lui  cette  averflon^ 

roi   Henri  w  o  *»«,  "/••/        #^ 

s.  Tbooias.  ^lô  vint  enfin- aux  «termeres  extrémités.  On  en  mat'' 
L  1.  cf!^'  que  pouf  première  cauiè»  que  Thomas  ne  &  trouvaiMf 
t»!^.  ti^ft  que  trop  chargé  de  fa  dignité  d'archevêque  &  de  pri- 
*°'  mat  d'Angleterre»  renvoya  les  {beaux  au  roi  qui  étoir 

en  Normandie  i  le  priant  de  pourvoir  à  la  charge  de 
chanccdier.  Le  roi  s  en  tint  o&nfë ,  {cachant  que  Tar- 
chevêque  de  Mayence  étoit  chancelier  de  lempereur 
en  Allemagne ,  &  l'archevêque  de  Cologne  en  Ita- 
lie :  ce  qui  lui  faifbît  conclure  que  ces  dignités  n'é>- 
toient  point  incompatibles ,  &  que  Thomas  ne  renon- 
çoit  à  la  chancellerie  dTAngleterre  que  par  averflon 
perfbnnelle  pour  luil  Mais  le  principal  ^ijet  de  leur 
divifion  fut  le  différend  pour  la  juii{Hi<5lion  eccléUafli- 
Matth.Panf.  que.  Un  prêtre  accula  d'homicide  ,  ayant  été  prîî,  fut 
renvoyé  à  l'évêqt^e  de  Sariibéri  fbrî  diocèfàin ,  à  caufe 
du  privilège  ctéribal^  La  preuvè'tie  ie  trouvant  pas 
complette>  l'évêque  luiordonna  la  purgation  canoni- 
que ;  &  comme  il  ne  put  y  fàtisfaire ,  l'évêque  confîilta 
l'archevêque  de  Cantorbéri  :  qui  condamna  le  prêtre 
à  être  privé  de  tout  bénéfice ,  dépofé  &  mis  dans  an 
monaltere,  pour  faire  pénitence  perpétuelle.  Vers  le 
même  tems  un  chanoine  deBedfordj  nommé  Philippe 
de  Broie ,  dit  des  injures  aux  officiers  du  roi ,  qui  en 
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fût  extrêmement  irrité  contre  toutle  clergé  La  plain- 
te en  étant  portée  à  Tarclievêque  >  il  le  fit  fiiftiger  pu-   ^"'  '  '*^' 
bliquement ,  â:  le  {ùipendit  de  Ces  (oa&ions  pendant       * 
quelques  années. 

Le  roi  n  en  fizt  pas  content  \  Se  ajrant  aflèmblé  à  c.  i«. 
Londres  Tarchevêque  Ôt  les  évêqùes»  il  leur  repré- 
iènta  que  pour  réprimer  les  crimes  j  il  étoit  néceilaire 
que  les  clercs,  après  avoir  été  dépofés ,  fiiflent  livrés  au 
bras  fëcuiier ,  Sç  Coumh  aux  peines  corporelles.  L'ar- . 
chevêque  ai  les  évêques  foutenoient  au  contraire; 
que  les  canons  Se  là  liberté  eccléfiaftique  ne  le  fbuf^ 
froient  pas  ;  Se  l'archevêque  conjura  le  roi  de  ne  pas 
introduire  cette  nouveauté  dans  ion  royaume^  décla- 
rant qu'il  ne  la  devoit  ni  ne  pouvoit  foufirir.  Alors  «•  »'• 
le  roi,  indigné  de  voir  les  évêques  tous  d'accord  con-. 
cre  lui,  leur  demanda  s'ils  voulaient  oblèrver  Its  cou- 
tumes de  fbn  royaume  :  ajoutant ,  que  puifqu  elles 
avoient  été  gardées  par  tous  les  prélats  du  tems  de  (on 
aïeul,  il  fèroit  trifte  quelles  fuâènt  condamnées  dé 
ion  tems.  L'archeyêque  ayant  pris  l'avis  de  fès  con- 
frères répondit,  qu'ils  obfèrveroient  ces  coutumes > 
fauf  leur  ordre ,  c'eft-à-dire,  fàuf  les  droits  de  l'épif^ 
copat  ;  Se  Hilaire  évêque  de  Chicfaeftre  voyant  le  roi 
plus  aigri  de  cette  réponfè ,  dit  de  foii  chef,  qu'il  obr 
fèrveroit  les  coutumes  royales  de  bonne  foi.*Màis  lé 
roi  làns  s'adoucir  le  traita  avec  mépris  ;  &  iè  tournant 
vers  Tarchevêque  Se  les  autres  prélats,  il  dit,  qu'ils 
avoient  conjuré  contre  lui,  &  qu'il  y  avoit  du  venin 
4lans  cette  claufè  captiéuiè:  Sauf  notre  ordre  :c'eft 
pourquoi  il  vbuloit  qu  ilspromiUènt  amplement  Se  fins 
reftriàion  d'obfèrver  les  coutumes  royales.  L'arche- 
vêque répondit:  Quand  nous  vous  avons  juré  fidélité. 
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nous  avons  promis  de  vous  con{èrver  la  vie ,  les  mettf* 
bres  &  votre  (Ëgnité  temporelle  ,{àuf  notre  ordre:  or 
ces  coutumes  font  comprifès  dans  votre  dignité.  Ainii^ 
nous  ne  nous  obligeons  point  à  les  garder  en  une  aVitre 
forme  que  nous  né  Tiavons  déjà  promis.  Comme  le 
jour  baiiToit,  le  roi  fatigué,  fbrtit  de  la  fàle  en  colère 
fins  iàluer  les  prélats^qui  fe  retirèrent  de  leur  côté  ;  & 
en  s'en  allant  larchevêque  fit  de  grands  reproches  à 
l'évêque  de  Chicheftre ,  d'avoir  changé  deion  propre 
mouvement  la  claufe  dont  il?  étoient  tous  convenus; 
Le  lendemain  le  roi  retira  des  mains  de  l'archevêque, 
les  places  &  les  fiefs  qu'il  avoit  en  garde  oomme  chan^ 
celier  ;  Ôc  fbrtit  de  Londres  fècretement  Se  avant  le 
jour  :  montrant  par  ce  procédé  une  grande  indigna^ 
tion. 

Peu  de  tems  après  ,ArnouI  évéque  de  Liiîeux  vint 
en  Angleterre ,  pour  fe  réconcilier  avec  le  roi  donc 
il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  ;  Se  lui  confèilla  de 
diviièr  les  prélats  pour  affoiblir  l'arche vèqué  ,  ce  qui 
réufSt.  Le  roi  gagna  premièrement  quelques  évcques, 
qui  craignoient  les  effets  de  Con  reflèntiment ,  {ca- 
chant qu'ils  étoient  odieux  depuis  long-tems  :  eniuite 
il  en  gagna  d'autres,  qui  n'eurent  pas  la  force  de  lui 
réfifter.  Ils  promirent  donc  à  l'infçude  l'archevêque 
d'obéir  î  la  volonté  du  roi  ;  Se  'û  en  demeura  peu  avec 
ùe  prélat ,  encore  la  crainte  les  obligeait  de  fe  cacher^ 
Le  roi  de  fon  côté  s'eflforçoit  de  gagner  l'archevêque 
par  prômetiès  Se  par  care(ïês  ;  ph^eurs  des  grands 
s'entremettoient  pour  les  réconcilier ,  &  fepréfèn- 
toient  au  prélat  les  obligations  qu'il  avoit  au  roi ,  les 
maux  que  produiroit  leur  divifion ,  &  l'imprudence 
qu'il  y  avoit  de  tout  perdre  pour  un  petit  mot  :  car  il 
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ne  s'agîflbit  que  de  cette  claufè  :  Sauf  notre  ordre.  ' 
Lr  abbé  de  T Aumône  entre  les  autres  le  prefîbit ,  difànt  ^*  "'** 
savoir  charge  du  pape  de  le  faire  confèntir  au  defîr  du 
roi;  &  que  ce  prince  avoit  afiùré  par  (èrment,  qu'il  ne 
vouloit  que  làuver  fon  honneur  devant  les  grands ,  par 
quelque  apparence  de  confentement  du  prélat.  Enfin 
Thomas  alla  trouver  le  roi  à  Oxford ,  &  lui  promît 
de  changer  ce  mot  qui  le  choquoit.  Le  roi  parut  fort 
adouci  ;  mais  il  vouloit  qu'on  lui  promît  Toblèrvation 
des  coutumes  psbliquementdans  TafTemblée  des  évê-'. 
qties  &  des  fèigneurs.' 

L'empereur  Fridéric  célébra  cette  année  à  Vormes       n. 
la  fête  de  pâque ,  qui  fut  le  vingt-quatriémc  de  Mars;  lemlgne.'*  ^'* 
&  le  jour  de  l'oiS^ave  >  dernier  du  même  mois ,  il  tint  i^*t'*'  ** 
avec  les  fèîgrteurs  >  là  cour  à  Mayence.  Prefque  tous 
les  bourgeois  s'enfuirent  de  la  ville  ^  craignant  la  pu- 
nition du  meurtre  de  leur  évêque,  commis  trois  ans   sup.i.  ixx. 
auparavant  ;  &  il  n'en  demeura  que  très-peu  des  moins  "'  ^^' 
confidérâbks ,  Se  quelques-uns  qui  avoient  déjà  ob- 
tenu leur  grâce  de  l'empereur.  Un  des  coupables  fût 
pris  &  exécuté  à  mort.  L'abbé  de  S.  Jacques  fut  pré- 
îènté  à  l'empereur  comme  complice,  &  obtint  du 
tems  pour  fè  juftifier  :  mais  ne  le  pouvant  faire,  il  fut 
chaflé  de  fbn  abbaye  Se  du  pays.  Les  moines  furent 
enfermés  dans  une  maifbn  d'où  les  uns  le  iàuverent 
par  les  fenêtres  ou  autrement,  les  autres  furent  con- 
gédiés :  ainfi  le  fèrvice  divin  ceflà  dans  ce  monaftere. 
Les  murailles  de  la  ville  furent  abattues  par  ordre  de 
l'empereur,  &  ne  furent  rétablies  que  fous  Ton  fuc- 
cefleur  trente-fept  ans  après.  L'année  (ùivante  11 64, 


id.i 


100. 


Conrad ,  élu  archevêque  de  Mayence ,  fe  rangea  à  l'o- 
bédience dupape  Alexandre  :  de  quoi  l'empereur  irrité     "*'*' 
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"  le  chailà  defonfiége ,  &  mit  en pofleffion  Chrîftien; 

A  H-  t>6i.  q^  g^yQ^j  |ç^  ^|y  auparavant. 

Hi/i.  arehup..  En  Saxc ,  Géfold ,  évêque  d'Oldembourg ,  obtinc 
^'h/iIoÙÎ)]  d"  <1"C  Henri  le  Lion ,  la  tranflation  de  fon  fiége  à 
I-  c.  9»"  '  Lubec ,  où  il  inftitua  douze  prébendes  Se  une  treizième 
pour  le  prévôt.Enfùite  voulant  établir  les  dîmes  dansla 
Holface ,  il  écrivit  une  lettre  aux  habitans  de  Burnho- 
véde ,  où  il  repréferite  ce  devoir  comme  un  précepte 
divin,  fans  laccomplifTement  duquel  les  autres  Ibnc 
inutiles.  Ce  peuple  peu  docile  >  répondit  qu'il  ne  le 
foumettroit  jamais  à  cette  fervitude,  qui  expofoit 
tous  les  chrétiens  à  Topprefllon  des  évêques  ;  &  prefr 
que  toutes  Içs  dîmes  s'employoient  en  luxe  fécviiçr^ 
En  quoi ,  dit  le  prêtre  Helmold ,  auteur  du  tems ,  il$ 
ne  s'éloignoient  pas  beaucoup- de  la  vérité,  L'évêque 
rapporta  cette  réponfè  au  duc  ,  qui  commanda  aux 
Holfàtiens ,  fous  peine  de  perdre  lès  bonnes  grâces,  de 
payer  les  dîmes  9  comme  faifbient  d'autres  peuples  « 
dont  les  terres  étoient  plus  nouvellement  cultivées  Se 
Tp\\3S  expofëes  aux  guerres.  Mais  les  Hollatiens  obfti- 
nés ,  répondirent  qu'ils  ne  donneroient  jamais  les  dî- 
mes que  leurs  pères  n'avoient  point  données  ;  Se  qu'ils 
aimoient  mieux  brûler  leurs  maifbns  Se  quitter  leur 
pays.  Ils  (bngerent  même  à  tuer  l'évêque ,  le  comte  » 
Se  tous  les  étrangers  qui  pay  oient  lesctimes,  mettre  le 
feu  au  pays,  Se  s'enfuir  iùr  les  terres  de  Danemarc 
Mais  leur  mauvais  deflèin  fût  arrêté  paf  l'alliance  re« 
nouvellée  entre  le  roi  de  Danemarc  &  le  duc  de  Saxe  : 
car  ils  convinrent  de  ne  point  recevoir  les  transfuges 
l'un  de  l'autre.  Les  Holfàtiens  furent  donc  contraints 
de  fe  foumettre  aux  dîmes ,  Se  promettre  pour  char 
c[ue  feu  une  certaine  quantité  de  grain.  JV^  comme 
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on  étoit  prêt  à  {celler  le  traité ,  les  notaires  demande* 
rent  un  marc  d'or  iùivant  la  coutume  :  ce  qui  révolta       '  "*'* 
ce  peuple  féroce,  âc le  traité  demeura  impaifait.  Joint 
la  guerre  qui  iùrvint ,  &  la  mort  de  Té vêque ,  qui  arriva 
la  même  année  1 163  * 

L'année  iiiivante  1 1 64  9  iùr  la  fin  de  Janvier ,  le  roî  — 
d'Angleterre  tint  à  Clarendon  une  affemblée  de  tout  '*''i  n.**' 
fon  royaume^  pour  y  faire  reconnoître  les  coutumes  q^^JÔI'*** 
qui  lui  étoieiit  conteftées  par  le  clergé.  En  cette  af^  f^-  v^^^'v- 
{emblée ,  il  preilà  Thomas ,  archevêque  de  Cantorbé- 
ûy  d'«cécuter  la  promeflè  qu'il  lui  avoit  faite  à  Ox- 
ford, d'approuver  les  coutumes,  (ans  y  ajouter  laref^ 
xû&ion  :  Sauf  notre  ordre.  Mais  l'archevêque  craj- 
gnant  qfie  d  on  accordoit  au  roi  ce  qu'il  deiirolt ,  il  ne 
gardât  pas  demefuredans  l'exécution  des  coutumes, 
ne  pouvoitfè  réfbudre  à  les  accorder.  Cependant  l'é- 
vêque  de  SarJfbéri  Se  celui- de  Norvic ,  craignant  les 
efifèts  de  l'ancienne  indignation  du  roi,  prioient  1  ar- 
chevêque îfvec  larmes  d  avoir  pitié  de  îon  clergé,  & 
de  ne  pas  s'expoièr  à  la  prifbn ,  ion  clergé  à  être  dé- 
truit ,  eux  à  perdre  la  vie.  U  étoit  encore  preflé  par 
deux  comtes  très-puiflàns  dans  le  royaume,  qui  di- 
&ient  que  s'il  n'acquiefçoit  à  la  volonté  du  roi,  il  les 
contraindroit  d'user  de  violence  ,  qui  attireront  au 
roi  &  à  eux  une  infamie  éternelle.  Richard ,  maître  écs 
Templiers,  homme  d'un  grand  nom,  vint  àlacharge 
pour  la  troifiéme  fois,  8c  avertit  l'arclie  vêque  de  pren- 
dre garde  à  lui ,  &  d'avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur  fèm- 
bloit  à  tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  ià  tête. 

Il  {&  rendit  enfin  à  leurs  confèils  Se  à  leurs  prières, 
*  &  s'obligea  le  premier  à  oblèrver  les  coutumes  roya- 
les de  bonne  foi,  (ans  autre  addition.  U  y  joignit  le 
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{èrment ,  promettant  en  parole  de  vérité  de  le  fairç 
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ainli,  &  tous  les  autres  evccjues  le  jurerent.en  la  me-» 
me  forme,  Auffi-tôt; quelques ieigneurs,  qui  dévoient 
fçavoir  ces  coutumes  ^  en  diélerentla  reconnoiflànce  ; 
&  comme  la  plupart  furent  rédigées  par  écrit,  l'ar-» 
-  çhevêque  voyant  que  Ton  en  youloit  ajouter  beaucoup 
d^vant^ge,  interrompit  &  dit  :  Qu'il  ne  pouvoit  être 
bien  inftruit  de  ces  coutumes ,  n  étant  ni  des  plus  an-* 
çiens  du  royaume, ni  archevêque  depuis long-tems, 
ajoutant  qu  il  étoit  tard  ,  &  que  l'amiire  étoit  allez 
importante  pour  la  remettre  gu  lendemain.  Cet  avis 
fut  rpivi,&  chacun  fè  retira  àfbn  logis, 
IV.  Le  lendemain  on^fè  rafl^embla  ,.  &  on  acheva  de  tét^ 

^SS«««.  dJger  les  coutumes  royales,  dont  le  mémoire  ftit  dre{I$. 
Çûika.  i.  gjj  çgj  termçs  :  Van  de  l'incarnation  de  notre  Seigneuf 
j  1^4,  du  pontificat  d'Alexandre  le  cinquième,  du 
très-illuftre  roi  d'Angleterre  Henri  IL  le  dixième , 
en  préfènce  du  même  roi ,  a  été  faîte  la  reconnoillànca 
d'une  partie  des  coutumes,  libertés  &  dignités  defès 
prédécefleurs,  fç^voir  du  roi  Henri  ion  aïeul,  &de$ 
autres ,  lefquelles  doivent  être  obfèrvées  &  tenues 
dans  le  royaume.  Et  à  ca^le  dçs  diilèntions  qui  fè 
fpnt  élevées  entre  Ip  cjergé,  les  jufticiers  du  roi  &  les 
barons  du  royaume  touchant  Içs  coutumes  ;  la  recon-» 
noiflànce  en  a  été  faîte  ep  préfènce  des  archevêques  , 
dès  évêques,  du  clergé,  des  corptes,  des  barons,  & 
des  grands  du  royauipe.  Ce?  coutum,es  reconnues  par 
eijx ,  &  par  les  plus  noblçs  j&  plus  anciens  du  royau- 
me, ont  été  acçordéçs  pay  Thomas,  archevêque  de 
Qntorbéri  ;  Rogier ,  archevêque  d' Yorc,  Gilbert ,  évê- 
que  de  Londres  ;  Henri ,  évêque  de  Vincheûre  ;  Nigel, 
éyêtjue  d'Efi  ;  Guillaume,  de  Noryic  ;  Robert ,  de  Linr 

coin, 
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coIn^Hilaire,  de  Chicheftre,  Jofîèlin,  de  Sarifbéri, 
Richard  ,  de  Cheftre ,  Barthélemi,  d'Oxford ,  Robert  j 
d'Herford ,  David ,  de  Menéve^  &  Roger,  élu  évêque 
de  Vof  cheftre.  Ce  font  douze  éyêques  outre  les  deux 
archevêques.  L*a6le  continue  :  Us  ont  promis  de  vive 
voix ,  en  parole  de  vérité ,  de  tenir  &  obfèrver  :  ces 
coutumes  ,  au  roi  Se  à.  Ces  héritiers,  de  bonne  foi  ^ 
fans  artifice >  en  préfènce  de  fos  foigneurs  :  Robert, 
comte  de  Loçheftre ,  *  Renaud ,  de  Cornouaille ,  Co^  jp 

fîan,  de  Bretagne,  &  des  autres  feigneurs  qui  font 
nommés  au  nombre  de  3p.  On  met  enfuite  les  çoutu-, 
mes  dont  il  s'agit  >  rédigées  en  16  articles ,  içavoir  : 

I ,  S'il  s'émeut  un  différend  touchant  le  patronage  & 
la  préfentation  des  églifos  ,  foit  entre  laïcs ,  foit  entre 
clercs  &.laïcs  j  ij  fora  traité  &  terminé  dans  la  cour  du  roi. 
^,  Lçs  églifos  du  fief  du  roi  ne  peuvent  être  données  à 
perpétuité  iànsfon  confontement.  3 .  Les  clercs  cités  & 
accufés  de  quelque  cas  que  ce  foit ,  étant  avertis  par  le 
jufticier  du  roi,  viendront  à  {à  cour,  pour  y  répondre 
force  qu  elle  jugera  à  propos  ;  enforte  que  le  jufticier 
du  roi  enverra  à  la  cour  de  Téglifo  popr  voir  de  quelle 
manière  l'affeire  s'y  traitera  ;  &;  il  le  clerc  eft  convain- 
cu» Téglifo  ne  doit  plus  le  protéger.  4.  Il  n'eft  pas  per- 
mis aux  archevêques , aux  évêques, &  aux  perfonnes 
conftituéesen  dignité,  de  fortir  du  royaume  làns  la 
permiftion  du  roi;  Se  en  ce  cas  ils  donneront  afturanr 
ce  ,  que  pendant  leur  voyage  ils  ne  feront  rien  aii 
préjudice  du  roi  ou  du  royaume.  5.  Les  excommuniés 
ne  doivent; point  donner  caution pourleforplus,  afin 
d'être  abfous ,  ni  prêter  forment  ;  mais  foulement  donr 
ner  caution  de  fo  préfonter  au  jugement  de  l'églifo.  6, 
Les  laïcs  ne  doivent  être  accufés  devant  l'évêque,  que 
Tmc  XV,  y 
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par  des  aecufàteurs  certains  &  légitimes ,  enfbrte  que 
l'archidiacre  ne  perde  point fon  droit;  &  fi  ceux  dont 
on  Ce  plaint ,  font  tels  que  perfonne  riok  les  accufer, 
le  vicomte  requis  par  Tévêquc  fera  jurer  douze  hom- 
mes loyaux  du  même  lieu ,  devant  Tévêque  ,  qu  ils  en 
déclareront  la  vérité  en  conférence.  7.  Perfonne  qui 
tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui  foit  fbn  officier ,  ne  fera 
^  excommunié ,  ni  ùt  terre  mifè  en  interdit ,  qu  aùpa- 
^  ravant  on  ne  s*adrefleau  roi  s'il  eft  dans  le  royaume, 
ou  s'il  en  eft  dehors  à  fbn  jufticier ,  afin  qu'il  en  faflè 
Juftice.  Enfbrte  que  ce  qui  appartient  à  la  cour  du 
roi  y  fbit  terminé ,  Si  ce  qui  regarde  la  cour  eçcléfiaf- 
tique  lui  fbit  renvoyé.  8.  Les  appellations  doivent 
aller  de  l'archidiacre  à  l'évêque ,  de  l'évêque  à  l'arche- 
vêque; &  fi  l'archevêque  manque  à  faire  juftice ,  on 
doit  venir  enfin  au  roi ,  pour  terminer  l'afïàire  par  fbn 
ordre  dans  la  cour  de  l'archevêque  :  enfbrte  qu'on 
n'aille  point  plus  avant  fans  le  confentement  du  roi, 
p.  Sll  sémeut  différend  entre  un  clerc  Se  un  laïc,  ou 
au  contraire ,  pour  quelque  ténement ,  que  l'un  pré- 
tende être  aumône.  Se  que  l'autre  fbutienne  être  fief 
laïc ,  fur  la  reconnoifiànce  de  douze  loyaux  hommes  , 
le  grand  jufticier  du  roi  déterminera  ce  qui  en  eft.  Si 
c'eft  aumône ,  la  caufê  fe  pourfiiivra  dans  la  cour  ec- 
cléfiaftique  ;  fi  c'eft  fief ,  la  caufè  fè  pourfùivra  dans  la 
cour  du  roi ,  à  moins  que  les  deux  parties  ne  relèvent 
ce  ténement  du  même  évêque  ou  du  même  baron  , 
auquel  cas  ils  plaideront  en  fà  cour,  fans  que ^  pour 
cette  reconnoiflànce ,  celui  qui  en  étoit  déjà  fàifi  j  per- 
de fa  fàifine.  10.  Celui  qui  eft  d'une  ville,  d'un  bourg 
ou  d'un  manoir  du  domaine  du  roi,  s'il  eft  cité  par 
l'archidiacre  ou  par  l'évêque  pour  quelque  délit ,  dont 
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il  doive  lui  répondre ,  &  quil  ne  veuille  pas  fàtisfaire     ' 
à  leurs  citations  ^  peut  bien  être  mis  en  interdit ,  mais     "'  "  ^ 
non  pas  excommunié ,  fmon  après  s'être  adrefTé  au 
principal  offider  royal  du  lieu  pour  le  &ire  venir  àlà- 
dsfaétion;  û  Tofficier  y  manque,  il^icf  rend  à  la  mî- 
féricorde  du  roi ,  &  Tévêque  dès-lors  pourra  répri- 
mer laccufé  par  julHce  eccléfiaftique.  ii.  Les  arche- 
vêques, lesévêques  &  les  autres  qui  tiennent  du  roi  * 
en  chef,  releverqnt  leurs  terres  du  domaine  du  roi 
comme  baromes ,  en  répondront  aux  juHiciers  â: 
aux  officiers  du  roi ,  ifùivront  toutes  les  coutumes  6k 
les  droits  du  roi ,  Sç.  affifteront-,  comme  les  autres  ba- 
rons, auxjugemens  de  la  cour  du  roi,  jufqu'à  fenten- 
ce  de  mort  >  où  mutilation  de  membres.  12.  Vacance 
avenant  d'un  archevêché,  évêché  a  aBbaye  ou  prieuré, 
du  domaine  du  roi ,  il  fera  en  ià  main ,  i&  il  en  rece- 
vra tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et  quand  il 
faudra  pourvoir  à  cette  égliiè  j  ie  roi  en  mandera  les 
principales  perfbnnes ,  Se  l'âleiStioniè  fera  enû  cha^* 
pelle  ,*de  fon  confentement&par  le  confeil  des  per- 
fonnes  qu'il  y  aura  appellées  de  là  part.  Et  là  même , 
l'élu  fera  hommage-lige  au  roi ,  avant-que  d*ctre  làcré, 
promettant,  iàuf  fon  ordre,  lui  conserver  la  vie ,  les 
membres  &  là  dignité  temporelle.  13.  Si  quelqu'un 
des  grands  du  royaume  refuîè  de  rendre  juftice  à  <un 
évêque  ou  à  un  archidiacre,  ie  roi  la  doit  faire  lui* 
même  ;  ôc  û  quelqu'un  dénie  au  roi  fbn  droit ,  les  évè- 
ques&lesarcbidiaores  doivent  l'obliger  à  y  ikfsfôfé. 
1 4.  Uégliie  neretieiïdra  point  les  meâ>tes4e  ceux  qui 
ont  fotnut  au  soi ,  parce  qu'ils,  lut  appartiennent, 
quoiqu'ils  (oient  trouvés  dans  une  égliiè  ou  un  cime- 
tière. i5«  Les  a6tion8pottr<l^tC6s  fepoui^iÎTent  en  la 
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cour  du  roi ,  (bit  qu  il  y  ait  ferment  interpofé  ou  non. 
"'  "  **    i5.  Les  en^ns  des  payfàns  ne  doivent  point  être  or- 
donnés fans  le  confentement  du  fèigneur  dans  la  terre 
duquel  ils  font  nés.  Cette  reconnoiflànce  d'une  par- 
tie des  coutumes  d'Angleterre  fut  ainfi  faite  à  Clareh- 
don,  le  quatrième  jour  avant  la  purification ,  c'efl:-à^ 
dire ,  le  trentième  de  Janvier. 
Y.'  .       L'aéle  ayant  été  drefïe ,  le  roi  demanda  àfarclievê- 
fured'approu-  que  &  aux  évêques  d'y  mettre  leur^  fceaux  pour  plus 
Ter  les  coûta-  gj^^^j^  fùreté.  L'aTchevêquc  diffimulant  fà  douleur, 
pour  ne  pas  affliger  le  roi,  dit  qu'encore  qu'ils  fuflènt 
réfblus  à  le  i^ire ,  la  chofè  ëtoit  adez  importante  pour 
prendre  un  petit  délai,  Ôc  la  ^re  avec  plus  de  décen- 
ce, après  y  avoir  un  peu  penfé.  Il  prit  toutefois  un 
exemplaire  de  l'aéle  ;  l'archevêque  d'Yorc  en  prit  un 
autre  >  &  le  roi  prit  le  troifîéme,  pour  le  mettre  dans 
les  archives  du  royaume.  Ainfi  Thomas  fè  retira  pour 
aUejT  à  Vincheftre.  Pendant  le  chemin  il  s'émut  une 
difpute  entre  ceux  de  fà  fuite  >  dont  les  uns^  di- 
fbient  qu'il  n'avoit  pu  faire  autrement ,  vu  la  circonf^ 
tance  du  tems,  les  autres  témoignoieht  leur  indigna- 
tion, de  ce  que  la  liberté  eccléfiaftique  périfibit  par 
la  fantaifie  d'un  fèul homme.  Un  de  ceux-ci,  qui  por^ 
toit  là  croix  du  prélat ,  parloit  avec  plus  d'ardeur  que 
les  autres.  Ce  plaignant  que  lapuifïànceféculieretrou- 
bloit  tout  ;  que  Pon  n'efUmoit  plus  que  ceux  qui 
avoient  pour  les  princes  une  complaifànce  fans  bor^ 
nés  i  &  il  conclut  en  difànt  :  Que  deviendra  l'innocen- 
ce l  Qui  combattra  pour  elle  après  que  le  chef  éft  vain- 
cu ?  Quelle  vertu  a  gardé  celui  qui  a  perdu  la  confian- 
ce l  A  qui  en  voulez-vous ,  mon  fils,  ditl'archevêque? 
A  vous-même;,  reprit  le  porte  croix>  qui  avez  aujour- 
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d*hui  perdu  votre  confcience  &  votre'réputation ,  lait 
iànt  un  exemple  odieux  à  la  poftérité^  quand  vous     **'  "*^*' 
avez  étendu  vos  mains  (àcréespour  promettre  Tobfèr- 
vation  de  ces  coutumes  déteftables. 

Le  prélat  dit  en  foupirant  ;  Je  m'en  repens ,  j'ai  hôr^ 
reur  de  ma  faute ,  &  je  me  juge  déformais  indigne  des 
fon(5lions  du  fàcerdoce ,  &  d'approcher  de  celui  dont 
j'ai  G.  lâchement  trahi  l'églilè:  je  demeurerai^  dans  la 
trifteflè  &le  filence,  jufqu  à  ce  que  j'aie  reçu  l'ablolu- 
tion-^e  Dieu  &  du  pape.  Dès  -  lors  il  fe  iuipendit  du 
Içrvice  de  l'autel ,  &  s'impofà  pour  pénitence  des  jeû- 
nes &  des  vêtemens  rudes  ;  Se  peu  de  jours  après  il  en- 
voya au  pape  en  diligence.  Le  pape  qui  étoit  à  Sens  lui 
envoya  ,  par  fa  réponfè ,  l'abfolution  qu'il  demandoit  > 
leconfblant  &  l'exhortant  à  reprendre  fes  fonélions, 
Se  s'aquitter  courageufèment  des  devoirs  d'un  bon 
pafteur.  Mais  lé  roi  d'Angleterre  fut  outré  de  colère,  «•  "• 
^uand  il  apprit  que  l'archevêque  vouloit  revenir  con- 
tre la  convention  faite  à  .Clarendon  ;  Si  quand  il  vie 
lui-même  qu'il reJFufoit  en fà  préfence  de  fcellcrra(5le 
qui  y  avoit  été  dreffé.  Le  roi  commença  à  le  charger 
de  grandes  exadions ,  ài'û  parut  qu'il  en  vouloit  mê- 
me àfà  vie. 

L'archevêque  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  aur 
cun  fruitdans  fondioçèlcj  voulut  jgaflèr  en  France  pour 
aller  trouver  le  pape ,  &  s'embarqua  fècrétement  ;  mais 
il  fut  rejette  par  le  vent  contraire  ;  &  le  roi  ayant  fçu 
qu'il  avoit  voulu  fbrtir  fans  congé ,  en  fut  encore  plus 
irrité  contre  lui.  Cependant  Rotrou^évêque  d'Evreux  «.  »4. 
travailloit  a  réconcilier  le  roi  &  l'archevêque  ;  Se  com- 
me le  roi  ne  vouloit  rien  écouter  fans  la  confirma-, 
tion  des  coutumes  >  l'archevêque  envoya  au  pape^ 
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""T   comme  pour  le 'prier  de  les  confirmer;  mais  en  çffèc 

A«.ii*4.  .pQUj  l'en  faire  juge ,  en  décharger  fà  confcience  liic 
fon  fùpérieur ,  âc  appaifer  ainfi  le  roi.  Le^  pape  ne  Ce 
laiiTapas  furprendre,  ôc  refufà  de  confirmer  les  coutu- 
mes :  ainfi  le  roi  voyant  qu'il  n  avançoit  rien  de  ce  cô- 
té-là >  entreprit,  par  le  confèil  de  gens  mal  intention- 
nés>  de  faire  palTer  la  légation  d'Ândeterre  à  Roger 
archevêque  a  Yorc,  de  tout  tems  jaloux  de  Thomas. 
Le  pape  le  refufà  une  première  fois ,  ne  voulant  pas 
oter  à  léglifè  de  Cantorbéri  cet  ancien  privilège  ;  mais 
le  roi  lui  ayant  envoyé  une  féconde  dépuration  (iir  ce 
fùjet,  le  pape  craignit  de  le  trop  irriter  en  lui  refufànt 
tout,  fSc  que  Thomas  lui -même  ne  reâèntitleseiïèts 
de  fbn  indignation.  Ceft  pourquoi ,  tenant  ferme  pour 
le  refus  des  coutumes ,  il  accorda  à  Roger  le  titre  de 
légat  ;  mais  avec  des  reflriélions,  qui  lerendoientpref* 
que  inutile;  car  il  ne  ibumettoit  ni  la  perfbnne  de 
Thomas  ni  {on  diocèfè  à  la  perfbnne  du  nouveau  lé- 
gat ;&  il  a  voit  tiré  parole  ,.que  les  lettres  de  légation 
ne  (èroient  point  rendues  à  Roger  iàns  un  nouveau 

I.  tp.  4;  s-  confèntement  de  ià  part.  Cefl  ce  que  Ton  voit  par  fçs 
^'  *  '  iettres  à  Thomas ,  dont  la  première  cft  datée  du  cin- 
quième de  Mars  à  Sens.  Par  cette  lettre  &  par  une  autre 
encore ,  il  Texhorte  à  fe  conduire  envers  le  roi  avec 
grande  «irconfpeélion ,  &  à  faire  tous  fes  efforts  pouc 
recouvrer  les  Bonnes  grâces  de  ce  prince,  fans  pré- 
judice de  la  liberté  dcliéglifè.  Gardez- vous  bien ,  ajou- 
te-t-il  >  d*ufèr  d'aucune  rigueur  contre  le  roi  ni  (on 
f oyaume  jufqu à  pâque  prochain.  Dieu  nousdonnera 
ttlors  un  meilleur  tems,  &  nous  pourrons  vous^  moi 
agir  plus  furement  en  cette  affaire.  Il  femble  qu  Alç- 
*p-  4»«  xandre  prévoyoit  la  mort  de  1  antipape,  Il  écrivit  auffî 
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au  roi  d'Angleterre ,  l'exhortant  à  abandonner  Ces  cou> 
tûmes  contraires  à  la  liberté  de  Téglifè,  par  laconfî-'  ^^  ***** 
dération  du  jugement  de  Dieu ,  Se  par  les  punitions 
que  Dieu  a  exercées  contre  les  rois  qui  ont  entrepris 
fîif  le  iàcerdoce. 

Le  roi  ne  laifla  pas  de  foutenirfà  prétention ,  &  fai-      vi. 
foitpourfiiivre  devant  les  juges  féculiers  les  clercs  ac-  twT"roi'«c 
cufés  de  vol,  d'homicide  ou  d'autres  crimes,  afin '''^J'^*i^'' 
qu'ayant  été  convaincus,  ils  fuflent  dépofés  &  livrés 
à  la  cour  laïque.  Mais  l'archevêque  confîdérant  ce  qui 
eft  permis  à  chaque  juge ,  ne  trouvoit  point  que  la  puif> 
fànce  fëculiere  eût  aucun  droit  dans  une  cau(eecclé« 
Baltique  criminelle ,  fuivant  cette  conftitution  :  Si  le 
crime  eft  eccléfiaftique ,  la  caufe  fera  examinée  par 
l'évêque,  &  la  peine  impofée  félon  les  canons ,  {ans 
que  les  autres  juges  prennent  aucune  part  à  ces  fortes 
de  caufes.  Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorbéri ,  un  des  n.  f.  r.  «.  45. 
auteurs  de  la  vie  de  fàint  Thomas.  Or.  la  conftitution  tu^'^'**' 
qu'il  cite  eft  rapportée  de  même>  mot  pour  mot ,  par 
Gratien,  ôc  tirée  d'une  novelle  de  Juftinien  ;  &  il  eft 
évident  qu  elle  parle  des  crimes  ecctéfîaftiques  j  com- 
me la  iîmonie ,  Tufiire  ôc  les  autres,  qui  du  tems  de 
Juftinien  n'étôient  point  contre  les  loix,mais  feule-     _ 
ment  contre  les  canons.  «Mais  cette  conftitution  eft 
tronquée  dans  l'extrait  de  ^nttien ,  Se  dans  l'original 
l'empereur  dit  exprelTément,  que  fi  le  crime  eft  civil , 
c*eft-à-dire  delà  compétence  dujugeféculier,ilfera 
le  procès  au  clerc  accufé ,  &  s'il  le  trouve  coupable , 
il  le  fera  dépofèr  par  l'évêque  avant  que  de  le  punir 
félon  les  loix. 

C'eft  juftement  ce  que  prétendoit-  le  roi  d'Angle- 
terre ;  au  contraire  l'archevêque  vouloit ,  que  même 
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pour  les  crimes  contre  les  loix  un  clerc  ne  pût  être 
pourfuivi  que  devant  le  juge  eccléfîaftique  ,  qui  ne 
pouvoit  impofer  de^  plus  grande  peine  que  la  dépo- 
fition ,  fans  que  le  coupable  pût  enfuite  être  puni  cor- 
porellement ,  finon  pour  un  nouveau  crime  :  fè  fon- 
dant fur  la  règle  Non  bis  in  idem  /c'eft-à-dire  j  quon 
ne  punit  pas  deux  fois  une  même  faute  ;  &  craignant 
que  fl  les  eccléfîaftiques  foufFroient  double  peine ,  ils 
ne  fuflerit  de  pire  condition  que  les  laïcs  criminels. 
C'eft  ce  qui  irritoit  le  roi  de  plus  eh  plus  ;  &  les  évê- 
ques  loin  de  lui  féfifter,  fe  foumettpient  à  toutes  fès 
volontés. 

On  venoit  tous  les  jours  rapporter  au  roi  que  Tar- 
chevêque  n  obférvoit  point  les  coutumes  quil  avoic 
jurées  ;  d'autres  fe  plaignoient  j  qu'appuyé  de  fbn  cré- 
dit ,  il  les  avoit  dépouillés  de  leurs  biens  ;  &  les  cour^^ 
tifàns  jaloux ^exagéroient  Ton  ingratitude  après  tant  de 
bienfaits  du  roi.  On  empoifbnnoit  même  ks  vertus  8c 
le  changement  de  fès  mœurs.  Son  zèle  pour  la  juftice 
étoit  traité  de  cruauté  :  fon  application  à  procurer  l'u- 
tilité de  l'églife ,  étoit  avarice;  c'étoitpar  orgueil  qu'il 
méprifbit  feftime  du  monde ,  pour  ne  s'attacher  qu'à 
la  volonté  de  Dieu  ;  c'étoit  témérité  de  vouloir  fbu- 
tenir  les  droits  de  fbn  fiége  au-delà  de  fès  prédécef^ 
fèers  ;  il  ne  pouvoit  plfts  Men  dire ,  ni  rien  faire  qui 
ne  fut  mal  interprété.  Enfin  on  perfùada  au  roi  que. 
fà  puiilànce  alloit  s'anéantir ,  d  celle  de  l'archevêque 
çontinuoît  de  croître;  &  que  s'il  n'y  donnoit  ordre, 
il  n'y  auroit.plus  à  l'avenir  de  roi  en  Angleterre;  que 
celui  qui  fèroit  élu  par  le  clergé ,  &  autant  qu'il  plair- 
roit  à  l'archevêque. 

Cependant  l'antipape  0<5lavien  étant  tombé  ma-^ 

lade 
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ladè  à  Luques  vçrs  la  fête  dé  pâq^ ,  y  mourut  le  naer-  — — • 
ctedi d'après ro<^ave,virigt-deuKiéfne  d'Avril  11^4»  ^n.  ii<4- 
Les  chanoines  -de  la  catb^rale  &  ceux  de  fàinc  Frigr^    M^rdoc- 
dien  relufèreRt  de  l'enterrer  chei  eux ,  déclarant  qu'ils  SiS^dï 
abandonneroient  leurs  églifes  plucot  que  d'y  mettre  p!;  „  - ,  . 
le  corps  d'un  homme  qu'ils  croyoient  damné  :  ainÇ  il  i.  ».  7.  ^ 
fut  enterré  dans  un  monailere  hors  la  ville^&  les  fchif^  jffiJ^!^ 
matiques  ne  laiflerent  pas  de  publier  qu'il  fe  faifoit  à^i  ^  ^{j"' 
miracles  à  ion  tombeau.  Il  avoit  pris  le  nom  de  pape    &oéifr.  an. 
pendant  quatre  ans  Se  demi.  On  porta  ji  l'emperçurfà  'ôtt!  Mmm. 
chapelle ,  &  on  4ui  mena  {es  chevaux  ;  car  c'êioÀt  t-otft  '•  '♦'* 
le  bien  qui  lui  reftoit.  il  n'y  avdit  de  Ion  parti  quo 
deux  cardinaux  de  quatre  qui  l'avoient  iiiivi ,  içavoir 
Jean  de  fàint  Martin  &<j^ui  de  Crème.  Ils  craignirent  ; 
s'ik  reconnoiin^ient  k  pape  Alexandre;;  qu'il  ne  you^ 
lût  pas  lei  recevoir ,  ou  qu'il  ne  les  traitât  comme 
Innocent  IL  avoit  traité  les  cardinaux  de  Pierre  de 
Léon  ;  c'eft  pourquoi  ayant  appelle  les  (chi/matiques 
d'Italie  ^  d'Allemagne  qui  étoient  venus  aux  £iné- 
railles  d'Oâavien  ;  ils  élurent  poiur  pape  le  cardinal 
Gui  de  Crème  ,  fous  le  nom  de  Paîchal  III.  &  ei|« 
yoyerent  auffitôt  à  l'empereur,  qui  étoit  en  A'llema« 
gne  pour  faire  confirmer  l'éleâion.  L'empereur  le  & , 
jura  fur  les  évangiles  qu'il  xeconnoîtroit  toujours  pour 
papes  légitimes  Pafchal  &,{k&  fùcceiïèurS)&  Alexandre 
<&  les  liens  pour  fchifmatiques ,  d^ïi  fit  faire  le  même 
ferment  àxeus  les  eccléfiaftiques  qu'il  y  put  obliger, 
Pafchal  jfutfàcré  par  Henri  évêquedeLiégele  diman- 
che vingtfi-xiéme  d'Avril,&  porta  le  nom  depape  trois 
ans.  Le  pape  Alexandre  pleura  la  n^ort  d'0<5Îavien, 
confidérant  la  perte  irréparable  defbname,  ai  repris 
févèrement  des  cardinaux  qui  s'en  réjouiâbient. 
TomeXF,    -  X 


t6i        Histoire  EccLisiASfiQUE. 
•        A  Rome ,  Jules  cardinal  évêque  de  Paleftrine  vicaf- 
»».n<4v    f^e  <lu  pape  Alexandre  mourut ,  &  on  mit  \  fà  place 

j$a-  4y.^<»r.  j^^^  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  fâint 
Paul.  Il  fit  tant  par  Ces  exhortations  >  qu'il  ramena  à 
robéïflànce  d'Alexandre  k  plus  grande  partie  du  peu- 
ple Romain ,  moyennant  des  fommes  d'argent  con- 
îidéFables  que  donnèrent  ceux  qui  étoient  demeurés 
fidèles  au  pape.  Il  eft  à  croire  que  les  {chifmatiques 
devinrent  auffi  plus  faciles  à  ramener,  depuis  la  mort 
de  l'antipape  0<5lavien &la  diminution  du  crédit  de 
J^empereur  en  Italie ,  principalement  après  qu'il  s'en 

Ged.  m.  foc  retiré ,  qui  Éit  le  premier  jour  d'Oélobre  de  cette 
année  1 1 6^  Car  les  Vénitiens  firent  une  ligue  contre 
lui  ;  où  ils  attirèrent  prefque  toutes  les  villes  de  Lom« 
bardie.  Les  Romains  donc  promirent  avec  ièrment 
de  reconnokre  le  pape  Alexandre  ;  ils  établirent  un 
nouveau  fônat  qui  étoit  à  (k  dévotion  ;  ils  remirent 
entre  les  mains  de  {on  vicaire  l'éelifè  de  ^nt  Pierre 
Si  le  comté  de  Sabine ,  que  les  icKifinatiqaes  occu- 
poient  par  les  forces  de  l'empereur.  Ainû  la  ville  de 
Rome  étant  prefque  toute  réduite  ài'obéiiïànce  d'A- 
lexarKke  ;  le  cardinal  vicaire  aflèmbla  h  (àint  Jean  de 
Latran  les  plus  afl^éèîormés  tant  clercs  que  laïcs ,  avec 
lesquels  il  résolut  de  le  rappellier ,  âC  hii  envoya  en 
Fraiiee  tme  députation  pour  cet  e&st.  Le  pape  en 
délibéra  avec  kj  évêques;  èc  les  cardinaux  qui  étoient 
auprès  de  lui  à  Sens^  ;  Se  quoiqu'il  y  vtt  de  grandes 
mRcïàtés ,  toutefois^  de  l'avis  du  roi  de  France  >  du  roi 
d^A  ngleter re  et  des  évêques  du  pays ,  â  rendk  au  car- 
dinal vicaire^ne  léponfe  certaine  de  {bn.recoti»>  St 
iê  frtÇSi  àt-^axe  lespréparatî&  de  {aa  voyage.  On 
rapporte  à  cette  oceafîon.la  lettre  de  F  archevêque  de 


Rouen aax évêques âc  aux )ibbés de £à province , pa*    ^^ -^-^ 
laquelle  il  les  exhorte  à  donner  au  pape  un  fùbfidé  jp.Ptt.siep 
pour  l'entretien  de  là  maiibn  «  dans  Teipér^çe  pro-  *p^  fu- 
chsine de  Ion  rétabMètnènt  à  Komê  À  dé  la  fin  du 
ichifine.  Cet  archevêque  étoit  apparemment  Hugues  <?«^^*^- 
qui  mourut  cette  année  1 1  ^4.  le  jour  de  iàint  Martin    .  sap.  Uv. 
onzième  de  Novembre  ,  après  environ  trente -cinq  "■"'  *  **' 
ans  d'épiicopat.  Son  {àcceOièuriut  Rotrou  évê<^  d'Er 
vreux ,  qui  tint  le  fiége  de  Rouen  dix-neuf  ans» 

Le  roi  d'Angleterre  dont  Tanimofitécroiâbictoù-      vin. 
jours  contre  Thomas  archevêque  de  Cantorbéri  s  le  fit  Nor£rp- 
citer  à  jour  nommé  àNdi thampton ,  où  il  appelk  par  '^^  ^^adrif. 
un  ordre  très*<xprès  tous  les  prélats  dc  lés  ièigneurii  ■•«'•^^ 
du  royaume.  L  archevêque  Thomas  y  fot  jtcaki  d«. 
ne  s'être  pas  présenté  en  pcrfbnne  à  une  cttâtioii.pfé- 
cédente  do  rot  ;  et  ^piqu'il  juftffiât  qu'il  avoit  titt^ 
voyé  une  perlbnne  fùmfànte  pour  répondr  edeiàpart  »; 
il  fut  jugé  que  tous  £bs'  meublés  étoienc  cmnfilqués  au 
roL  Le  pr^at  ayant  oui  ce  jugement.»  dit  :!  Il  eft  iodut. 
qu  un  atchevêque  de  Cantorbéri  aitété  jugé  à  la  cour 
du  roi  d'Angleterre,  pour  quelque  cau&  <^  ce  (bit , 
tant  par  la  confidératiôn  dé  fbn  église ,  que  de  &  per- . 
Ibnnej.paifqull  eft  le  père  ipirituel  ikt  tot'BC  de  toofi: 
le  royaume.  Cette  lèntence  fût  rendue  le  \s^<^  hsa^ 
tiéme  d'Oâobçe  i  1 64»  &  ce  fut  k  première  action 
du  concile. 

Lelendem^ vendredi,  leroî:demandaàl!ah:hevâv  «  ^<- 
que  5oalivres:d^rgenc>  qu'il  di^bit  lui  avoir  prêtées 
'  lerfqu  il  écott  chancelier  :  Tarchevêque  affilmsi  que  le 
roi  lesioi  avoicdonnées  ;  mais  comme  il  né  le  prouvoit 
pas  â:  confieiFoit  les  avoir  recueil,  il  £ut  condamnée 
payer  &  obligé  de  donner  caution ,  {àoii  cjûbiiliauroit 
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été  arrêté.  Le  {àmedi  dixième  du  mois  ,  1  archevêque 
étant  dans  une  cliambre  féparée  avec  les  évêques  &;^ 
enfermée  la  clef,  le  roi  lui  fit  demander  compte  des 
revenus  de  plufieuTsévêcliés!&  abbayes  j  dont  il  avoir 
eu  la  régie  pendant  la  vacance  en  qualité  de  chance^ 
lier ,  de  dont  on  trouva  que  la  fomme  montoit  à  deux 
cens  trente  mille  marcs  d'argent.  Cette  proportion 
iùrprittout  le  monde,  ôc  on.  difbit  en  murmurant^ 
qu'il  ne  reftoit  qu'à  arrêter  le  prélat.  H  die  qu'il  vou^ 
K)'it  prendre  con(èil;&commeies  prélats  qui  étoienc 
préfèns  demandoient  ce  qu'il  &Uoit  faire ,  Henri  évè- 
que  de  Vincheftrc ,  qui  favorilbit  Thomas  en  fècrety 
dit  :  Loriqu'il  fat  élu  archevêque  de  Cantorbéri  étant 
archidiacre  &  chancelier  y  il  mt  rendu  à/l'églife  an- 
glicane libre  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoic  à  la 
cour;  ce  qui  étoit  iî  notoire',  que. les  autres évêqués 
n'en  purent  difconvenir. 

On  commença  enlùitb  à  opiner,  en  forme.  Gilbert 
évêqùe  de  Ldndres'parlale premier, comme  doyén^ 
del'églife  de  Càntbrbérî,&  dit  r  Monperé,  fi  vous- 
^ites  réâexion  d'houle  roi  vous  a  tiré^  Se  quels  biens 
il  ^^us  st^iàks-;  fi  vous  confidérez  les  maux  que  vous: 
axcirez  à  régJtfe  À  à  nous  'tous  ea  réfifbnt  au  rei.,.You9- 
devriez  céder  y  non-- feulement  l'archevêché  ,  mais- 
cent  fbisautanr.  Et  peutrêtre  que  file  toi  vous-voyoit 
ainfi  humilié,  il  vous  rendroît  tout.  Mais  l'évêque  de 
Vincheftrë  dit  rCe  coMeil  efii  très-pernicieux  à  l'égli- 
fè;  finotrë archevêque  primat d'AngleterrejKmslaifle 
cefc  ejçemple ,  que  tout  évêque  doit  rcnoriceir  à  fà  di- 
gnité &  au  foin  des  ames',  fur  la  menace  d'un  jprince*,^ 
tout  dépendra  de  fbn  caprice,  &  il  n'y  aura  plus  de. 
règle  diiH^life.  Hilaire  évêque  de  Chicheflre  &. 
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Barchéiemi  d'Exceftrç  furent  de  l'avis  de  l'évêque  de  ■ 

Londres ,  quil  falloit  céder  à  la  néceffité  du  tems.  *"•  "*** 
L'évêque  de  Lincoln ,  homme  fimple  &  fans  ména- 
gement >  dit  :  Il  efl  clair  qu'on  en  veut  à  la  vie  de  cet 
nomme  >  ir&ut  qu'il  y  renonce  ou  à  l'archevêché. 
Enfin  Roger  de  Vorcheftre ,  en  dilànt  qu'il  ne  vou- 
loit  point  donner  de  confèil  ^  ne  laiflà  pas  de  faire 
entendre  que  l'archevêque  ne  devoit  pas  quitter  la 
place  où  Dieu  l'avoit  mis. 

Ënfùite  ils  demeurèrent  quelque  tems  en  fîlence  ; 
&  comme  ils  éioit^nt  enfermés  ,  Tarchevêque  pour 
trouver  un  moyen  de  fbrtir,  dit  qu'il  vouloit  parlei 
à  deux  comtes  qu'il  nomma  Se  qui  étoient  avec  le  toK 
Ils  vinrent  avec  empreflement  &  le  prélat  leur  dit  : 
Nous  n'avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le  plus  de  connoif^ 
fànce  de  cette  af&ire  y  c'eâ:  pourquoi  nous  deman- 
dons un  délai  jufqu'à  demainw  Oa  envoya  l'évêque  de 
Londres.  &  celui  de  Rocheftre  porter  cette  réponfè 
au  roi  ;  &  Tévêque  de  Londres  ajouta  du  flen  ,  qu& 
l'archevêque  demandait  ce  délai  pour  préparer  U&^ 
pièces  de  fon  compte  ^  voulant  par-là  l'engager  à- le 
rendre ,  mais  il  fut  déiàvoué  par  l'archevêque  :  ainfî 
finit  cette  fëance  du  concile.  Au  forcir  les  gentils- 
hommes Se  les  autres  qui  avoient  accompagné  Ta»- 
chevêque  en  grand  nombre ,  fè  retirèrent  par  la  crain« 
te  du  roi  ;  mais  à  kur  place  il  fit  aflembler  quantité 
de  pauvres  ^  àrqui  il  donna  à  manger. 

Le  lendem^  qui  étoit  dimanche  ,  on  fè  tint  en<  c.  ik 
xepos ,  Se  le  lundi  douzième  d'0(5lo&r«  on  cita  encore 
l'archevêque  >  &  on  l'attendit  dans  l'affemblée  ;  mais 
il  fiic  attaqué  1»  nuit  précédente  d'une  colique  vio- 
lente à  laquelle  il  étoit  fùjçt.  On  crut  qu'il  feignoic 
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d'être  malade,  &.  on  lui  envoya  quelques  fèigneur^à 
qui  il  dit  :  Vous  voyez  que  je  ne  puis  aujourd'hui  aller 
à  la  cour,  mais  j'irai  Purement  demain  ,  quand  je  de- 
vrois  m  y  faire  porter.  Ce  jour-là  le  bruit  le  répandit  > 
Se  on  lui  dit  à  lui-même ,  que  s'il  fè  prélèntoit  à  ta 
cour,  il  feroit  tué  ou  mis  en  prîlon  ;  Â  comme  il  ne 
fe  fentoit  pas  encore  aflez  préparé  au  martyre ,  ii  fîii- 
vit  lavis  d'une  perfbnne  pieulè ,  qui  lui  con(èilla  de 
dire  le  lendemain  une  meâè  votive  de  làint  Etienne 
premier  martyr. 

Le  mardi  matin  les  évêques  vinrent  le  trouver  allar- 
més  du  bruit  qui  couroit ,  &  ils  lui  conièilloient  de 
fè  Ibumettre  en  tout  à  la  volonté  du  roi ,  difànt  qu'aux 
trement  On  Taccufèroit  de  parjure  dans  cette  cour , 
comme  ayant  violé  le  ferment  de  fidélité  qu'il  àvoit 
fait  au  roi ,  en  refufànt  d'obferver  les  coutumes  qu'il 
avoit  même  jurées ,  par  im  ferment  particulier.  Il  leur 
répondit  :  Mes  frcre's ,  le  monde ,  comme  vous  voyez , 
frémit  contre  moi  ;  mais  ce  qui  m'eft  le  plus  fènfible , 
çeft que  vous  m'êtes  vous-mêmes  contraires. Quand 
jemetairois,  les  fiécles  futurs  raconteront  ccMmnent 
vous  m*avcz  abandonné  dans  le  combat.  Vous  m'a- 
vez déjà  jugé  pendant  deux  jours  de  fîiite,  moi  qui  Râ$ 
votre  archevêque  &  votre  pcrc  ;  &  je  conje<5);ure  en- 
core par  vos  éifcoïtts,  que  vous  êtes  prêts  à  méjuger 
dans  le  for  féculier,  non-fèulemertt  au  civil,  mais  au 
criminel.  Or  je  vous  défends  à  tous,  en  vertu  de  To- 
béifEince  dc  fbw  peine  de  perdre  votre  ordre ,  d*af^ 
lifter  au  jugement  où  on  prétend  me  juger  ;  Se  dé 
peur  que  vous  ne  le  faffiez  j  fappelle  à  féglifè  Ro^ 
maine.  Que  fi  les  fëculiers  mettent  les  m^s  fur  moi , 
je  vous  ordonne  de  même  d^employer  pour  ma  dé-r 
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fenfè  les  cenfures  eccléiiafiiques*  Sçachezau  refte,  —— 
qu  encore  que  le  monde  firémîfle ,  que  l'ennemi  s'é-  '  '  '* 
lave,  qu'il  brûle  mon  corps,  toutefois  avec  Taide  de 
Dieu ,  je  ne  céderai  point  mon  troupeau.  L'évêqufS 
de  Londres  appelta  aufiitôt  de  cette  ordonnance  de 
'  1  archevêque ,  &  ils  le  qutiterent  tous  pour  fè  rendr» 
à  la  cour  ;  feulement  il  y  en  eut  deux  qui  demeurè- 
rent encore  quelque  tems  avec  lui  pour  le  confoler 
&  l'encourager  fècretement ,  {çavoir  Henri  évêque  de 
Vincheftre  &  Jolïèlin  de  Sarifbéri. 

Auffitôt  que  \t&  évêques  fè  furent  retirés ,  Thomas/*  *** 
entra  dans  Téglife  >  &  célébra  la  meilè  de  fàint  Etien- 
ne, portant  même  le  palliom,  quoiqu'il  né  fût  pas  ïtxt  : 
puis  l'ayant  ôté  &  la  mitre ,  &,  gardant  le  reAe  de  fes 
omemens  avec  la  chape  cléricale  par--de{Iùs ,  il  alla  à 
la  cour;  mais  fçachant  le  péril  où  il  étoit  >  il  prit  ^ 
lui  fecretement  l'EudiarlÂte.  A  la  porte  de  la  cham- 
bre où  le  roi  lattendoit,  il  prît  fà  croix  de  la  main  de 
celui,  qui  la  portait  devant  >  &  entra  ainfi  {ùivi  des 
évêques.  Robert  évêque  d'Herford  s'offrit  à  lui  fèrvir 
de  porte -croix  ;  mais  il  répondit  :  Il  faut  que  je  la 
porte  moi-même ,  c'eft  ma  fauve-garde  ,  &  elle  me 
ïxa.  voir  fous  quel  prince  je  combats.  L'évêque  de 
Londres  liû  dit  :  Si  le  roi  i^fOVA  voh  entrer  aimé^  il 
tirera  contre  vous  fbn  épéç  y  6c  vous  verrez  alors  de 
quoi  vous  ferviront  vos  armes.  Je  m'en  remets  à  Dieu  > 
dit  l'archevêque.  Et  l'évêque  ajouta  :  Je  vois  bien  oue 
vous  ne  quitterezpoint  votre  entêtement.  Le  rotfç»- 
chantque  l'archevêque  irenok  avec  fà  croix ,  fe  retnsa 
dans  une  autre  chaiàve;  &  l'archevêque  s'afllt  i^ 
#un  c6cé>  ôi  les.  évêques  deva^M:  kti  Va  héraut  s^  «•  s^S 
peifatfus  kgptébit  JiCl>aib%nfiHr>  »  Sç  on  prope^  de 
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"■  la  part  du  roi  une  grande  plainte  contre  l'archevêque, 

Am.  X  1*4.  j^  ^^  ^^,.|  ^^^.^  ^.^^  entré  dans  la  cour  du  roi ,  portant 

ià  croix  pour  lui  fair-e  afFront.  Tous  prirent  le  parti  du 
roi  i  Se  traitèrent  le  prélat  de  traître,  d'ingrat  &  de 
par  jure,  criant  hautement  contre  lui. 
•  Les  afliftans  firent  làifis  d'horreur ,  &  Roger  arche- 
vêque d'Yorc  fortit,  en  dilànt  à  deux  de  lès  clercs 
qu'il  trouva- là  1  Retirons-nous  d'ici ,  il  ne  nous  con- 
vient pas  de  voir  ce  que  l'on  va  faire  à  l'archevêque 
de  Cantorbéri.  Alors  des  huifliers  avec  leurs  baguettes 
.  delcendirent  à  grand  bruit  de  la  chambre  où  étoit  le 
roi ,  &  fe  tournèrent  vers  Thomas  étendant  les  mains. 
Se  le  regardant  d'un  air  menaçant.  Tous  ceux  qui 
étoient  prélèns  firent  le  figne  de  la  croix,  &  Barthé- 
iemi,  évêque  d'Exceftre,  le  jettantaux  pieds  du  pré- 
lat i  lui  dit  :  Mon  père ,  ayez  pitié  de  vous  iSt  de  nous. 
Nous  allons  tous  périr  aujourd'hui  à  caufè  de  vous.  En 
effet,  il  y  avoit  un  ordre  du  roi ,  que  quiconque  de- 
■meureroit  avec  l'archevêque  ièroit  jugé  ennemi  pu- 
blic &  puni  de  mort.  On  diCoit  encore  que  l'évêquè 
<ie  Sarifbéri  Se  celui  de  Norvic ,  qui  étoient  demeurés  , 
alloient  être  menés  au  fupplice,  pour  être  mutilés , 
Se  ils  prioient  auffi  l'archevêque  de  les  làuver.  Mais  il 
dit  à  l'évêque  d'Exceftre  :  Retirez -vous  d'ici,  vos 
penfêes  ne  font  pas  de  Dieu. 
IX.  •  Les  évêques,  féparés  deslèigneurs  par  lapermi{^ 
danïï""*"  fion  du  roi ,  délibérèrent  entr'eux.  Leur  embarras  étoit 
*•  ^  *•  grand  :  il  fàiloit  encourir  l'indignation  du  roi ,  ou  con- 
damner leur  archevêque  pour  crime  «  conjointement 
avec  les  feigneurs;ce  qui  leur  paroiflbitmanifeftement 
contraire  aux  canons^  Enfin ,  après  avoir  bien  cherché 
comment  ils  fe  tiresoierit  de  cette  ^cbeafen^ceâité , 

ils 
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Us  réiblucent  d  appeller  Tarchevêque  devant  le  pape ,  * 

comme  coupable  de  parjure,  &  de  s'engager  envers  ^'*-  ^"^♦* 
le  roi.  à  faire  tout  leur  poflible  pour  procurer  fà  dé-. 
poiition ,  à  condition  que  le  roi  les  déchargeroit  de  la 
condamnation  dont  Tarchevêque  étoit  alors  menacé.. 
Ayant  pris  cette  réfolution ,  ils  vinrent  trouver  Tho- 
mas ,  &  Hilaire  de  Cliicheftre ,  lui  dit  au  nom  de  tous  : 
Jufques  ici  vous  avez  été  notre  archevêque ,  Se  nous 
avons  été  tenus  de  vous  obéir.  Mais  parce  que  vous 
avez  juré  fidélité  au  roi^  &  promis  de  conlèrver  là  di- 
gnité j  ce  qui  comprend  Tobfèrvation  des  coutumes  » 
que  vous  voulez  aujourd'hui  détruire,  nous  Ibutenons 
que  vous  êtes  coupable  de  parjuré ,  &  comme  tel  nous 
ne  devons  plus  vous  obéir.  Nous  nous  mettons  fous 
la  proteâiion  du  pape ,  &  vous  appelions  en  là  pré- 
fènce.  Et  il  lui  marqua  le  jour.  Us  s  agirent  çomme.au- 
paravant  vis  -  à  -  vis  de  lui ,  &  demeurèrent  long'tems 
jdans  un  profond  filence,  qui  augmenta  la  terreur  des 
affiftans  ;  car  comme  le  roi  étoit  enfermé  avec  les  fei-  <•  )>• 
gneurs,  pour  juger  le  prélat,  on  tenoit  comme  cet-; 
tain  qu  il  alioit  être  arrêté,  s'il  ne  lui  arrivoit  pis. 

En  effets  il  lut  jugé  parjure  &  traître ,  Sç  plufieurs . 
/èigneurs  étant  fbrtis  d'avec leroi^llobert,  comte  de 
Leiceftre ,  dit  à  l'archevêque  ;  Le  roi  vous  mande  de  ' 

venir  lui  rendre  compte  fur  [qs  cas  dont  vous  êtes  char- 
gé ,  finon  écoutez  votre  jugement.  Mon  jugement  ! 
xeprit  l'archevêque  ;  &  s'étant  levé  il  ajouta  :  Comte , 
mon  fils, écoutez  vous-même  auparavant.  Le  roi  m'^i 
fait  archevêque  de  Cantorbéri ,  parce  que  je  l'avois 
bien  fervi.  Il  l'a  fait  malgré  moi ,  Diçu  le  fçait,  &  j'y . 
ai  conlenti  pour  l'amour  de  lui ,  plus  que  pour  l'amoijr 
de  Dieu,  qui  m'en  punit  aujourd'hui.  Toutefois,  iotÇ- 
Tome  XV.  X 
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.         qu'on  procédoit  à  mon  éleéiion  en  pré(ènce  du  prince 
An.  1 1<4-  Henri  Se  par  ordre  duroi^  ondéclara  que  l'on  me  ren- 
/;£  ^  "'•  doit  à  l'égHfe  de  Cantorbéri ,  libre  &  quitte  de  tout 
engagement  de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  point  tenu  de 
répondre  fur  ce  (ùjet.  Le  comte  dit:  Ceci  eft  différent 
de  ce  quel'évêquede  Londres  avoit  dit  au  roi.  L'ar- 
chevêque a)outa  :  Ecoutez  encore  >  mon  fils.  Autant 
que  l'ame  efl  plus  digne  que  le  corps ,  autant  devez- 
vous  plus  obéir  à  Dieu  Se  à  moi ,  qu'à  un  roi  terreftre  : 
d'ailleurs,  ni  la  loi,  nilaraifbn  ne  permettent  que  des 
enfans  jugent  leur  père.  Ceft  pourquoi  je  décline  Gl 
fanCdl^ïon  Se  la  votre,  pour  être  iogé  de Dieufeuly 
par  le  miniftere  du  pape  ^  à  qui  j'en  a|>pelle  en  préfèn- 
ce  de  vous  tous ,  Se  mets  fous  fà  proteâion  l'églilè  de 
Cantorbéri,  ma  dignité ,  Se  tout  ce  qui  en  dépend.  £t 
Vous  mes  confrères  les  évêques,  qui  obéiiièz  à  un  hoio-. 
ime  plutôt  qu'à  Dieu ,  je  vous  appelle  aufii  an  juge- 
_^  ment  du  pape;&ainff  )e  me  retire  par  l'autorité  de 
'  ïé^]iC€  Se  du  £iint  £%e.  Cette  demleréféance  fut  te« 
nue  le  mardi  treizième  d'Oâobre. 
"  ^^      Commie  il  Ibrtoit ,  les  courtiisuis  lui  dirent  beaucoup 
41njufes  >  l'appeliant  parjure  Se  traître  ;  mais  quand  il 
lut  dehors ,  la  preflè  étoit  û  grande  pour  recevoir  & 
'4>énédi<5tion ,  qu'à  peine  pourolt  -  il  conduire  ion  die- 
Tal.  Cétoit  principalement  le$  pauvres ,  qui  bénil^ 
ibiem  Dieu  et  l'avoir  délivré  de  ce  péril,  car  on  le 
crbyoit  déjà  mort.  On  le  conduifit  ainfî  à  (on  iogîs  , 
qui  étoic  le  monade  àe  ùâat  André,  Se  il  ordonna  de 
faire  entrer  tous  les  pauvres  Se  de  leur  donner  à  man- 
ger* Comme  il  dtnolt ,  l'évêque  4e  Londres  Se.  celui  de 
Chicheftre  vinrent  loi  dire  cKi'ils  avoient  trouvé  un 
moyen  d'accommodemept:  içxvok  de  donner  auioi 
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dtnx  terrés  de  rarchevêché  pour  fureta  dbsfbmmes   ■■ 
qui!  demandoit.  L'archevêque  dit,  que  le  roi /«ce-   *""^** 
nokdéja  uoe  autre  terre  dei'égli{è<ie  CaAtoibéri»  éSc 
quil  sex^oCerqk  à  coot  plutôt  que  d'y  renoncer» 
Lesévèques  kidigaés  rappoiterent  aueoioeixeirépoii- 
£6.,  qui  réchauffa  encore  plus<  Au  nême  dîner  Utho" 
ture  de  table  étoit  de  la  perfëcution  du  pape  Libecie ,    sup.  Lxm. 
dans  rhîûoke  Tripartite.  Et  fîirce  paflàge  defévan-  "i^^^  ^ 
gile  I  Quand  on  vousp«erfëcutera«ncette  f^Ule>.f«iyez  à  »J' 

"une  autre j  le  prélat  regarda  le  do<5leur  Hébert,  qui 
comprit  depuis  que  fà  fuite  étoit  dès  •  lors  ré£>lae.  Au 
ibrtlr  de  table  il  envoya  au  roi  les  évêques  de  Vor» 

'  cheftre ,  d'Herford  -&  de  Rocheftre,  lui  demander  fù« 
reté  pour  (brtir  du  royaume.  Ils  rapporfiéteat  kxépon'; 
£è  du  roi ,  qu  il  en  parieroit  leiemiemainiiii  eonâlô» 

Vers  la  nuit,  deux  des  plus  grands  ièigneursY^nfieiM;   ^^^^  ^ 
trouver  f archevêque  tout  en  pleurs  À  ièiB:«ppMit  la  ^tâfim- 
poitrine,  railùrant  que  des  hommes  iÇfmôàâtabk»  &,  ^ 
accoutumés  aucixEne^  /i&Qlentengagés«ia!(ènibk'par 
ibrment  aie  tuer.  Cet  àvtts'déeermina hftékt  àis'en* 
£iir ,  peur  ne  pas  faire  périr  la  eauiètdei'i^gliiè  qm.ii'é« 
toit  pas  encore  bien  éclalrcie.  Il  iè  ^t  donpips^iarfif 
un  lit  dans  l*égh£&  de  iàint  Andd  entre  4ieBX:autelfi:Jil 
9  y  proHerna  avec  quelques-uns  dss  ÛQn$,  Se  oatnr 
mença  I  chanter  les  paumes  péûtentiaiw,  Avec  les 
}itanies,fai£intime  génuflexion  au  nom  de  chaque 
fiint;  puis  étant  fatigué  il  ie  coucha ,  feignant  de  vour 
ioirj>reiidre  durepos,  mais  iLi^ déroba fficrétement, 
Se  fortit  par  k  po/te  de  derrière'^  <m  peu  tavAnt  le 
ehant  du  coq. 

Le  lendemain  matin,  iltâttquele  bruit  lèfut-r^aa-"  J^-^'-  '• 
ida  de  la  iultederarehevêquey  oenai  quj»lui  éccÂeotatr  1^9].  "*''' 

Yij 
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■  ■•  tachés  fe  cachèrent;  &  le  roi  fort  aUarmé^  aflèmbla 
**  "  *'  les  évêques  &  les  fèigneurs,  &  demanda  ce  qu'il  y 
avoit^à  faire.  Ils  réfblurent  d'envoyer  au  pape  ,  pour 
accufèr  Thomas  de  parjure,  Se  d'avoir  mis  la  divifion 
entre  le  royaume  &  le  (àcerdoce ,  laiflànt  en  paix  touc 
ce  qui  lui  appartenoit ,  jufquà  ce  que  le  pape  eût 
prononcé.  On  fit  donc  publier  de  par  le  roi,  défenfè 
de  molefter  en  leurs  perfbnnes  les  gens  de  larchevê- 
que,  ni  de  toucher  à  (es  biens  ;  Se  auffitôt Roger, 
archevêque  d'YorC,  Gilbert,  évêque  de  Londres  , 
Roger  de  Vorcheftre ,  Hilaire ,  de  Chicheftre  Se  Bar- 
thélerni  d'Exceftre ,  fè  mirent  en  chemin  ^jpour  aller 
trouver  le  pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour  Sc 
quelques  fèigneurs,  diêputés  de  la  part  du  roi.  Ils  al^ 
loient  à  grand  appareil,  Sc  chargés  de  grands préfèns 
pour  gagner  la  cour  de  Rome. 
'•  >•  Cependant  IWhevêque  Thomas  marchoît  par  des 
chemins  détournés ,  accompagné  d'un  religieux  de 
Tordre  de  Sempringam  Se  du  doéleur  Hébert  de  Bofr 
cham ,  qui  lui  {èrvoit  de  guide.  Il  arriva  premiere-r 
ment  à  Lincoln,  puis  à  un  lieu  nommé  THermitage; 
dépendant  de  Sempringam,  où  il  féjourna  trois  jours 
-*.  i'  pour  reprendre  des  forces.  De-là  marchant  toujours 
de  nuit  /û  vint  jufqu  à  la  mer ,  s'embarqua  le  jour  des 
morts  fécond  de  Novembre  dans  une  barque ,  Se  arriva 
à  Boulogne  lui  quatrième.  Il  alloit  à  pied-portant  un 
habit  blanc  de  moine  ,  &  fe  faiCok  nommer  frère 
Chrétien  ;  mais  comme  il  étoit  Êitigué  de  la  mer.  Se 
peu  accoutumé  à  marcher  ainfi  par  la  pluie  Se  par  la 
Doue ,  après  avoir  fait  rai  peu  de  chemiiv,  il  (è  coucha 
par  terre  Se  dit  à  ies  coihpagnons  :  Il  faut  que  vous 
me  portiez ,  ou  que  vous  me  cherchiez  une  voiture. 
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Us  lui  trouvèrent  un  cheval  qui  n*avok  ni  felle  ni  bri- 
de ,  mais  feulement  un  licou  :Ûs  nûrentleurs  manteaux  ^*  "^"^ 
deflus;  &  l'y  firent  monter.  Un  peu  après  ils  trouvèrent 
des  gens  armés ,  qui  demandèrent  s'il  étoit  Tarche^ 
vêque  de  Cantorbéri.  Il  leur  répondit  :  Eft>ce  là  Téqui- 
page  de  cet  archevêque  !  £t  ils  ne  le  reconnurent 
point. 

Il  arriva  le  fbirà  Qrsveime^  &  fe  mit  à  table  avec  «.4^ 
€es  trois  compagnons,  qui  lui  donnèrent  la  derniers 
place.  Se  afFeétoient  en  tout  de  le  faire  paroître  com<« 
me  le  moindre  d'entr  eux.  Toutefois  l'hôte  remarqua 
quil  (è  diftinguoit  des  autres  par  fa,  bonne  mine  âc 
par  fès  manières  nobles.  Il  étoit  de  belle  taille,  avoit 
le  front  large  ,  le  regard  févere,  le  vifàge  long,  les 
mains  belles  Se  grandes ,  &  il  donnoit  aux  enfans  Se  aux  . 
gens  de  la  maifon  du  peu  qu  il  y  avoit  {iir  la  table. 
Comme  le  bruit  s'étolt  déjà  répandu  de  la  fiiite  du 
prélat ,  rhôte  ayant  &àt  ces  obfèrvations ,  tira  fz  fem-, 
me  à  part,&  lui  dit  ce  qu'il  fbupçonnoit.  La  femme  im-> 

Î>atiente  alla  auflitôt  voir  le  prélat  à  table.  Se  après 
'avoir  un  peu  regardé ,  elle  revint  en  Souriant  dire  à 
fbn  mari  :  C'eftlui  aflùrément.  Auffitôt  elle  alla  cher« 
cher  avec  empreflèment  des  noix,  des  pommes,  du 
fromage ,  Se  les  mit  devant  le  frère  Chrétien ,  qui  eût 
mieux  aimé  nêtce  pas  fi  bien  fèrvi.  Après  le  fouper 
l'hôte  s'approcha  de  lui ,  &  ne  voulut  jamais  ,s'afIèoii: 
qu'à  terre  à  Ces  pieds ,  puis  il  lui  dit  :  Seigneur ,  je 
fends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  vous  m'avez  fait  l'hon-. 
neur  d'entrer  chez  moi.  Et  qui  fuis-je  donc,  dit  le 
prélat ,  ne  fùis-je  pas  un  pauvre  firere  nommé  Chré- 
tien? L'hôte  reprit  :  Affurément  quelque  nom  qu'on 
^ous  4onne^  je  fçais  que  voi^  êtes  l'archevêque  dç 
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Cttdorbërh  L«  prélac  ne  pouvant  plus  diflUnuier ,  ca« 
^*****  rcffaThôtc  de  peur  quil  ne  le  découvrît;,  &  Tcoir 
mena  l«  lendemain  aveclui. 

^  ;.  ûr  Thomas  avok  à  craindre  iion-ièiikinent  Phi-* 
lippe  à'Ak&ct  comte  de  Fiandie ,  mais  encore  Mat- 
thieu comte  de  Boulogne  ion  frère.  Us  écoîent  par 
leur  mère  Sibille  d'Anjou ,  coufins  germains  du  roi 
d'Angleterre  >  qui  avoit  mandé  à  Philippe  &  àuK  Cei- 
gneurs  de  f'iandre,  que  IThomas  s'étoit  enfui  de  {on 
royaume  comme  un  traître;  ^  le  comte  de  Boulogne 
avoft  ^oufé  une  abbeiiè  £lle  du  roi  Etienne ,  malgré 
l'oppofition  de  Thomas  ^  qui  étant  alors  cbanceUec 
avoit  fait  Ton  poiHble  pour  empêcher  cemariage  Icanr 
daleux.  Il  partit  donc  de  Craveline  avant  le  jour ,  Se 
ayant  fah  dou^  lieues  à  pied  par  un  chemin  boueux 
^  giKStnt^  il  arriva  à  Clairmaraismomaftere  de  Ci* 
teaux  pris  £ûnt  Omtr.  Le  même  jour  arrivèrent  % 
^int  Ûmier  Its  prélats  que  le  roi  d'Angleterre  en« 
yoyoit  au  pape,  c'^eft  pourquoi  l'archevêque  partit  de 

f.  «'  dairroarais  la  nuit  ic^e  après  maâoes ,  âcCc  retira 
k  on  hçm^gè  de^nt  Bertin^  •où  il  demeura  trois 
jours  >caçhé:;  puis  à  la  pâere  ide  l'abbé  Se  -des  moines 
|i  vint  à  Mm  Bertii^  même. 

Cependant  les  envoyés  du  roi  d'Angleterre  al{ç« 
rent  trouve» >le  roi  de  France  X^ouis  lejçunç  à  Qom^ 
piegne  >  ^  Im  l*endirenc  les  lettres  de  leur  maître, 
portant  quç  Thomas  ,  ci-devant  archevêque  de  Can-« 
forbéii  >  «'étoit  enfui  dç  Hbn  royaume  ooriime  un 
■  iraîcre ,  c'^ft  pourquoi  il  priolt  Louis  {on  {^igneur* 
de  ne  le  pas  recevoir  daqs  lès  tçnçs.  Le  roi  d^ 
prance  {è  récria  {ùr  ces  mots  ;  Ci-devant  archev$« 

Spw  j  ^  demanda  q^  l'avoiç  dépoi$,  ^m  II  ajouta  t 
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Aflùrément  je  fuis  roi  au0l-bien  que  le  roid*Angle- 
terre ,  &  toutefois  )e  de  pounois  pas  dépofèr  le  moitié      '  ^' 
dre  des  clercs  de  mon  royaume. 

Hébert  de  Bofcliam  &*  un  autre  de  la  compagnie  ^^  xl 
de  Tarckevêque ,  iùivoient  pas  à  pas  les  prélats  en-  kço'X  ni 
voyés  du  roi ,  fans  qu  ib  le  fçuâènt  >  car  ces  prélats  ^^ 
les  précédoient  toujours  d'une  journée.  Hébert  &  fbn 
compagnon  vinrent  donc  aufS  trouver  le  roi  de  Fran- 
ce j  qui  connoiilbit  Se  efUmoit  Thomas  dès  le  tems 
qu  il  étoit  chancelier.  Il  s'informa  s'ils  étoient  de  û. 
iamille ,  ^  l'ayant  appris  il  ks  falua  par  le  baifer ,  &  les 
écouta  favoràblenierit.  Quand  ils  lui  eurent  raconté» 
ilûvant  l'ordre  du  prélat  ^l'hiftoire  lamentable  de  fcs 
peines  Se  de  lès  périls ,  le  bon  prince  en  fùc  attendri; 
ik  leur  dit  de  fon  côté  ,  que  le  roi  d'Angleterre  lui 
avoit  écrit  contre  le  prélat  &  ce  qu'il  lui  avoit  répon* 
du  :  puis  il  ajouta  :  Avant  que  de  traiter  û  duremenc 
un  homme  d'un  fi  grand  rang  >  Se  fon  ami,  il  dévoie 
£e  fbuvcnir  de  ce  verlèt  :  Mettez-vous  en  colère  Se  ^^-^ 
ne  péchez  point.  A  quoi  un  des  envoyés  répondit  : 
Sire,  il  s'en  feroit  peut-être  ibuvenu,  s'il  l'avoit  oui 
chanter'  à  l'office  auiïi  (buvent  que  vous  ,  Se  le  roi 
fburit.  Le  lendemain  le  roi  ayant  tenu  confèil  avec 
ceux  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  accorda  à  l'archevêque 
de  Cantorbéri  la  paix  Se  la  fiireté  dans  fbn  royaume  ; 
Se  en  congédiant  fts  envoyés  il  ajouta  :  U  eft  de  l'an-; 
denne  dignité  delà  couronne  de  France,  que  les  exl-. 
lés  ,  principalement  les  personnes  eccléfiafiiques  ; 
trouvent  dans  le  royaume  fureté  &  proteâion. 

JLes  envoyés  de  l'archevêque  £e  retirèrent  très -con»-      »î. 
tctiSjSe  fùivant  leurs  ordres  ils  iè  prêtèrent  d'aller  trou»  d'Angk^rê 
yerle  pape  àSens,  où  les  envoyés  du  xoi d'Angleterre  ^*  ^'  '*' 
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— "~~"  étoient  arrivés  le  jour  précédent.  Leur  arrivée  ébranla 
"*"'  "^^'  plufieurs  cardinaux,  tant  parFeipérance  du  gain  ,  que 
p*  la  crainte  du  trouble  que  la  colère  du  roi  pourroic 
caufer  dans  les  affaires  publiques.  Les  uns  difbient , 
que  Thomas  étoit  le  défenfeur  de  la  liberté  de  Tégli- 
{è ,  que  Ûl  caufè  étoit  jufte  &  qu'il  le  falloit  (butenir  • 
les  autres ,  que  c'étoit  un  brouillon  j  dont  il  falloit  ré- 
primer les  entreprifes.  La  prévention  fut  telle ,  que  fes 
envoyés  ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d'être  reçus 
{èulcment  au  baifèr  de  paix.  Toutefois  dès  le  jour  de 
leur  arrivée ,  ils  eurent  le  fbir  audience  du  pape,  qui 
les  écouta  favorablement,  &  fut  touché  jufqu  aux  lar-J 
mes,  du  récit  qu'ils  lui  firent  des  foufîrances  deTarr 
chevêque.  Il  leur  dit  r  Votre  maître  a  déjà  acquis  de 
fbn  vivant  la  gloire  du  martyre  ;  &  comme  Û  étoit 
.  fort  tard ,  il  leur  donna  f^^  béné4i<^on  ^  les  renvoyai 
à  leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confiiloire  avec  les  car^^ 
dinaux,  qui  étoîent  prefque  tous  préièns  àfà  cotir.  On 
appella  les  envoyés  de  part  Se  d'autre ,  âc  Gilbert  évê- 
que  de  Londres  parla  ainfî  pour  ceux  du  roi  d'angle- 
terre.  Ceft  vous,  {kint  pere>  que  regarde  le  foin  de 
l'églife  catholique  pour  protéger  les  fagQS  ôc  corri^ 
ger  les  téméraires.  Il  sea  formé  depuis  peu  en  An- 
gleterre une  divifion  entre  le  roi  Se  le  fàcerdoce  Cut 
une  légère  occafîon  ;  Se  on  auroit  pu  facilement  l'é^; 
teindre  fî  on  avoit  ufë  de  remèdes  modérés  t  mais  le 
(èigneur  archevêque  de  Cantorbéri ,  fiiivant  fbn  avis 
particulier  Se  non  pas  le  nôtre ,  a  pouffé  les  chofès 
trop  vivement;  fans  confidérerletems  contraire,  nî 
le  mal  qui  lui  en  pouvoit  arriver.  Et  n'ayant  pu  nous 
fitcirer  ^  fbn  fentiment  j>  il  a  voulu  rejetterià  fautç  fiic 

h 


¥'  9' 


UVIII. 


CivRB   SoiïCaMtê-onziémb.        177 
te  roi ,  fut  nous  &  fiir  tout  le  royaume  ;  &  pour  nous 
rendre  odieux  ,  il  s'en  eft  enfui ,  fans  que  perfonne  *^'  "**• 
'  Usât  contre  lui  de  violence  ni  de  menaces  >  comme  il 
éft  écrit ,  que  l'impie  s'enfuit  fans  être  pourfùivi.  Tout  Pnv. 
beau ,  dit  le  pape  ;  &  Tévêque  de  Londres  ajouta  î  '* 
Voulez-vous  que  je  l'épargne  î  Je  ne  dis  pas ,  reprit  le 
pape ,  que  vous  l'épargniez ,  mais  que  vous  vous  épar- 
gniez vous-même.  Hilaire  évêque  de  Chicheftre  parla 
dans  le  même  fèns;  &  Roger  archevêque  d'Yorc  ajou- 
ta :  Perfonne  ne  connoît  mieux  que  moi  le  caraélere 
d'efprit  derarchévêque  de  Cantorbéri  :  on  ne  lui  fait 
bas  quitter  aifement  le  fèntiment  qu'il  a  une  fois  em« 
brallé,  &  je  ne  vois  point  d'autre  moyen  de  le  corri- 
ger ,  que  d'emiployer  fortement  votre  autorité.  Bar- 
thélemi  évêque  d'Exceftre  ajouta  :  Cette  caufè  ne 
peut  être  terminée  eh  l'abfènce  de  l'arckevêque  de 
Cantorbéri  :  c'efl  pourquoi  nous  demandons  des  lé^ 
gats  pour  la  juger. 

Ënfùité  le  comte  d'Arondel  qui  étoît  préfent  avec 
grand  nombre  de  gentilshommes  demanda  d'être 
écouté,  &  dit  :  Nous  ne  fçavorts,  nous  autres  gens  fans 
lecffes ,  ce  qu'ont  dit  lesévêques.  C'eft  qu'ils  avoient 
parlé  en  latin;  C'eft  pourquoi ,  continua-t-il  y  il  fauc 
que  nous  difions  auiïi  comme  nous  pouvons  pourquoi 
nous  femmes  envoyés.  Ce  n  eft  ni  pour  difpiiter,  ni 
pour  injurier  perfonne ,  principalement  eh  préfçnce 
de  celui  à  qui  de  droit  to w  le  monde  éft  fournis.  Nous 
fonjimes  venus  vous  offrir  4a  dévotion  &  Taftèélion  de 
nôtre  roi  pour  vous^'il  a  choif^  pour  cet  effet  tout  ce 
qu'il  a  de  plus  grand  dans  fen  royaume ,  ^  vçus  avez 
déjà  j  fàiht  perdi^prouvélaiidélité^du  rOi  au  commen-* 
cernent  de  votre  promotion.  I^ous  ne  croyons  pa$ 
TomXK  Z 
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qu'A  y  ait  dans  la  chrétienté  un  prince  plps religîeidÇ 
An.  ii«4.  ^  plus  propre  à  conferver  la  paix  en  ce  qpi  leregar-r 
de.  L'archevêque  de  C^torbéri  eft  2i,uSi  de  foncôt^ 
iàge  Se  difcret^  mais  quelques-uns  Iç  trouvent  trop 
fuDtile  ;  Se  fans  la  divii^pn  qui  eft  iùrvenue  encre  le  roi 
Se  lui ,  ifous  ferions  hçureus^  fous  un  fi  bon  prince  Se  un 
H  bonpaHeur.  Ceil  pourquoi  nous  vous  fupplions  de 
vous  appliquer  à  y  rétablir  la  paix.  Le  comte  parla 
ainfî  en  fa  langue ,  ôç  tous  louèrent  ù.  modeftie  â:ià 
difcrétion. 

Le  pape  déjainflruit  d'ailleurs  de  la  caufe  du  àïSê-^ 
rei>d ,  déclara  aux  envoyés  du  roi ,  qu'il  ne  pouvoic 
riçn  ordonner  fur  cette  affaire  en  labfence  de  l'arche- 
vêque de  Cahtorbéri  :  mais  ils  refùfbient  de  l'attendre  , 
difànt  qu'ils  nofbient  demeurer  à  la  cour  du  pape  au- 
delà  du  terme  prefcrit  par  le  roi ,  &  ils  preûbîent  le 
pape  de  nommer  un  légat ,  pour  juger  l'afraire  en  An- 
gleterre. Le  pape  étoit  fort  embarralfé  r  il  voyoitu» 
roi  jeune  6c  puiflànt;  &  craignoit^  s'il  étoit  refiiféx 
qu'il  n  çmbraâat  le  fchifhae  :  de  quoi  auflî  les  envoyé» 
le.  menaçoientj  particulièrement  des  laïcs.  D'ailleur» 
Une  pouvoit  fè  réfoudre  à  renvoyer  l'archevêque  Éms 
un  pays  où  il  étoit  regardé  comme  un  ennemi  public  , 
&  d'où  il  étoit  fbrti  comme  par  miracle  :  ri  lui  fèm- 
bloit  que  c/étoit.l'envoyer  en  prifon  combattre  contre 
fon  geôlier.  Les  cardinaux  augmentoient  fon  embar- 
ras :  car  la  plupart.^  accoutun^^s  à  la  complaifànce  pour 
les  princes ,  vouloient  que  ykyn  accordât  au  roi  ce  qu'il 
demandoit.  Enfin  >  le  pape  tint  ferme  à  ne  rien  or- 
.  donner  au  préjudice  de  l'archevêque  en  fon  abfènee; 
Sç.  les  envoyés  du  roi  ne  voulant  pa^f  attendre ,  s'en 
îçtournerent  en  Angleterre,  fans  avoir  reçu  la  béné- 
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^i^oa  du  pape.  Us  fe  preiïerent  même  de  (ortir  de 
FimDB,  akvs  ne  iè  tronvoient  pas  en  (ùpeté  ;  can^arce  **'  '  '*** 
^ae  fou  oro^oît  quiis  porcoienc beaucoup  d'argent> 
que  paice  <]uetooc  kmonde  ^koitfavorableàrarcbe- 
vècpie;  Lepape  deifoci  o6té  caâà  la  Semence  donnée  >• '/'«»* 
à  Northampoon  contre  loi  par  le&  évêqoes  et  les  hà^ 
rons  d'Angleterpe. 

Cependant  Thomas  partft  de 6mt  Beitin ,  ^iccom-   ^^^[; j^, 
pagoé  -de  fabbé,^  de  MUon^  ërêque  de  Térouane,  vantîe  pape 
qui  le  condai^rent  -àSoiâbns.  Lé  roi  Louis  y  arriva  le  ''  '^- 
iendemain>  &  apprenant  que  l'archevêque  écoit  dans 
la  ville ,  il  alla  descendre  de  cheval  à  ion  ixy^s ,  Se  le 
vifica  h  premier.  Il  kû  témoigna  la  joie  qu  il  fentoît 
àt  le  recevoir  en  fbn  royaume  ;  lui  promit  (Ureté ,  êc 
f obligea  à  recevoir  de  fa  libéralité  tout  œ  qui  lui  fe*        .    "" 
roît  néceflàire.  Thomas  partit  quelques  jours  après, 
accompagné  des  officiers  du  roi ,  pour  atter  à  Sens 
trouver  le  pape.  Il  fut  reçu  froidement  par  les  cardi-  «•  "• 
naax«mais  il  ne  laiilà  pas  d'avoir  audience  du  pape,  qui 
témoigna  compatir  beaucoup  à  Ces  peines ,  Se  lui  or- 
donna d'expliquer  le  lendémaîn>en  préfènce  des  cardia 
naux ,  Its  cauiès  de  fbn  exil.  Ce  jour-là  donc  étant  allis 
le  premier  après  le  pape,  Il  voulut  fè  lever,  mais  le  pape 
voulut  qu'H  parlât  affis,^  il  dit  :  Quoique  je  ne  fois  pac 
fort  habile ,  je  n'ai  pas  toutefois  afièz  peu  de  fèhs ,  poxic 
quitter  £uTS  fùjet  le  roi  d'Angleterre.  Car  û  j'avois  vou^ 
lu  lui  être  çompiaifànt  en  tout,  iln  y  auroit  perfbnne 
en  fes  états  qui  ne  m'obéit  abfblument  ;  &  fi  je  vou- 
lois  I  préfent  changer  de  conduite ,  je  n  aurois  pas 
befbSn  de  médiateur  pour  rentrer  en  tes  bonnes  grâ- 
ces. Mais  parce  qu'on  a  obfcurci  en  nos  jours  la  dl- 
gnité  de  régiife  de  Çantoibéri ,  j'aimerois  mieuxmou* 
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^ 7"  rir  mille  fois>  que  difïimuler  les  maux  que  nousfbuf- 

•  *'"^*'  firons» Voyez  vous-même  de  vos  yeux  ce  qiù  en  ell; 
^lors  il  tira  récrit  des  coutumes  dont  il  étoit  que(^ 
tion  ;  &  ajouta  en  pleuraht  :  Voilàceque  le  roi  d'An*, 
•r .  ; .  gleterre  a  ordonné  contre  la  liberté  de  l'^gU^  :  c'eft 
à  vous  de  juger  fî  on  peut  le  diiÛîmuler  en  confcience. 
L'écrit  ayant  été  lu ,  tous  en  furent  touchés  jufqu  aux 
larmes  ;  6t  ceux  même  qui  étolent  auparavant  de  dif-. 
.  férens  avis ,  convinrent,  alors  qu'il  fa|loit  iècourir  ré-f 
giife  univerfèlle  en  la  perfonne  de  Tarchevêque.  Mais . 
le  pape  ayant  lu  de  relu  attentivement  chaque  article 
des  coutumes ,  entra  en  grande  colère ,  ôc  reprît  vive*, 
ment  le  prélat  d'y  avoir  confenti  avec  les  autres^vê- 
ques*  Puis  il  ajouta  :  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  borr  dans 
ces  articles,  il  y  en  a  toutefois  que  l'églifé  peut  to-i 
Jéreren  quelque  manière;  mais  la  plupart  font  con- 
damnés par  les  anciens  conciles ,  ôc  contraires  aux 
fàints  canons.  Puis  fe  tournant  vers  l'archevêque  ^  il 
ajouta  :  Il  faut  vous  traiter  plus  doucement,  parce  que 
.vous  vous  êtes  relevé  aumtôt  après,  votre  chute ,  & 
que  vous  avez  obtenu  notre  abfolution.  C'eft  pour- 
5j5p.  ».  s-  jquoi  nous  vous  la  donnons  encore ,  en  confédération 
de  vos  pertes  &  de  vos  fouffrances. 

Le  lendemain ,  le  pape  étant  aflis  avec  les  cardinaux 
Jdahs  une  chambre  plus  fecrette,  Thomas  fè  préiènta 
&  dit  :  J'avoue  que  c'eft  par  ma  faute  que  j'ai  excité 
ces  troubles  dans  l'églilè  d'Angleterre.  Je  ne  fuis  point 
entré  dans  la  bergerie  par. la  porte,. mais  à  la^veuc 
de  la  puiflànce  féculiere ,  quoique  j'y  (bis  entré  malgré 
moi.  Or  fi  j'avois  renoncé  à  l'épifcopat  fur  ks  miena- 
ces  du  roi,  comme  mes  confrères  vouloient  mêle 
perfuader;,  j'aprois  l^jfR,  dans. l'églife. un  perniçicBS 
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«exemple  :  mais  à  p'céfent  je  k>&isen^votii&|irë(èhcc; 
Se  craignant  de  plus  fâcheufès  fuites  de  iaôn  entf^  ^'  "^ 
irréguliere  &  de  mon  incapacité  y  je  lemets  encre  vos 
toains,  âinc  pere^rarchevêché  de  Gantorbéri.  Aui&t 
jtQt  il  tira  Tanneau  de  fon  doigt ,  priant  le  pape  avâs 
larmes  de  pourvoir  cette  églifè  d'un  plus  digne  pa£^ 
teur  :  ce  qui  attendrit  tous  les  aiiiftans  ju{(][u  aux  lari; 
ines»  ' 

.  :  Tliomas  fe  retira  enfùite  >  &  le  pape  délibéra  fur  C9 
^6t  avec  les  cardinaux.  Les  uns  étoieot  d'avis  de  pro^; 
£cer  de  roceafîon  pour  appaifèr  la.colere  du  roi  >  meo; 
iànt  un  autre  fîijet  à  Cantorbéri ,  &  pourvoyant  d'ail- 
leurs Thomas  de  quelque  place  plus  convenable.  Les 
gi^tres  ne  jugereât  pas  ^aifonnable ,.  que  celui  quipouf 
"défendre  lalib  erté  de  l'églifè  avoit  expoféjtês  biens  I  ^ 

fa  dignité  &  fà  vie^  fôt  privé  de  fbn^coit  augrédô  ^  ' .  li 
roi.  Ils  voulolent  que  l'on  donnât  un  exemple  auj^ 
autres  évêques  de  réfifter  en  pareil  cas  :  autrement  :qu^ 
perfbnne  n'ofèroit  plus  s'oppofèxà  la  voJÀnt^.des  priof, 
ces ,  &  que  l'état  de  l'églife  &  l'autonké dupàpe  fè^ 
jroient  en  péril.  Us  ;  cbnclùoient  qu'il  falloit  rétablir 
Thomas  malgré  tout  le  monde ,  &  le  fbutenir  en  tou- 
tes manières.  Cet  avis  l'emporta;  &  le  pape  ayant 
fait  appeller  Thomsùs ,;  lui  ordonna  de  reprendre  dé  f^ 
tnrainlesfQn(5);iôns  de  ps^eor  dans  lefqùelles  illerér 
tabliHbit ,  lui.  promettant  de  né  f abandonner  de,  f^ 
yie.  Mais,  ajouta-t-il,  afin  que  vous  appreniez  àme«: 
j^  une  vie  pauvre  <&  convenable  ^  votre  état  pré-, 
ffij)):  a.  je.YQus  ^ts  iehtfe  les  maiiis  de  cet  abbé ,  chezl 
^tei,  vous .  demeujrere?}  i jwfqu'à  un  tems  plus  favorable.  ? 
Çf^oitGuicnard/abb^de.Pontignl^, depuis  archevc- 
qB«  de  Lypn,.queie£apea.voitfait  yepît  exprès.  Tho-i 
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'am.ix*V  *'*^  fe  rendit  donc  à  Pontigni  avec  ^ttôlques-uns  <lc« 
^ensrmais  U'criit  que  pour<êcce  digne^ar-dhevêquede 
Çantarbéri  ,:ii  faiioit  auffi  prendre  rhabit<int>naftiqiie  : 
Ayant  lu  dans  les  hiftoires^^u'il  n'étok  jamais  arrivé 
«le  divifîon  dansle  royaume  d'Anglei!et>Fe,'fm€tfi  quand 
ce  fîége  avoit  été  occupé  par  des  pilonnes  d'une 
flutre  pro&ffion.  Il  envoya  donc  au  pape,  dpntll  -reçuç 
un  habit  monaftique  béni  de  ù,  main  j  de  groilè  éto^ 
et  de  laine  crue.  Ainfi  rascbevêquet^éjiroavant  àPon- 
«igni,  commença  à  y  goûter -du  repos,  Se  h  r^gardeit 
cette  retraite  comme  une  école  de  vertu, 
xiy;  Mais  la  douceur  de  cette  retraite  fut  troublée  quel« 
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Thomai  bao*  que  tems  après  par  les  exilés  qui  venoient  trouver  1  ar* 
"rua  II. «.  àevêque.  Car  le  roi  d'Angleterre ,  irrité  delà  bonne 
14-  réception  que  le  roi  de  France  &  le  pape  lui  avoient 

luH'  '  Élite ,  Se  «de  la  protection  qu'ils  lui  donnoiem ,  fit  cou* 
fifc^er  tous  les  biens  de  l'archevêque  Se  des  fiens ,  Se 
bannit  tous  £ès  parans ,  fes  domeftiques  &  ceux  <!f^ 
«voient  quelque  liaifbn  avec  lui^  îxtts  épargner  ni 
les  vieillards  décrépits ,  ni  les  en&ns  au  berceau,  nî 
les  femmies  en  couche.  U  ^t  jurer  à  tous  ceux  quf 
étoient  en  Ig-e  de  le  faire ,  d'aller  trouver  l'archevê- 
que en  quelque  lieu  qu'il  fiât ,  pour  l'a^iger  par  leUf 
prince  :  eci£n  il  défendit  de  prier  pourTui^dans  ï^ 
glife.  Il  venoitdonc  tous  les  jours  au&int  pféiatgi^an<| 
iiombrp^e  ces  exilés,  dont  toutefois  plufieuis  de-t 
meurerent  en  Flandre,  ayant  étéablbus  par  le  pap9 
de  Içur  ferment ,  en  conîîdératian  de  leur  fèxe ,  do 
teurâge ,  Se  de  la  rigueur  delà  fàiibh,  f^es  autres  ve-? 
noient  %  Pondgni  fatiguer  l'archev^ue  par  leurs  crlt 
^  leurs  plaintes  des  maux  qu'ils  fbui&oient  pour  Gf 
p9^  N®  f  Oi^vant  les  garder  aupi^  4ç  W  #  |i  les  q)r 


voyoit  en  divers  pays  avec  des  lettres,  do  recommaiH 
dation  ;  &  ils  trouvoient  par-tout  du  feçours ,  tant  pan  *  "  ^  ' 
la  cQmpafHon  que  l'on  ayoit  d*wx,  que  par  Tlndigna- 
tîoti  qu  excitoit  la.cruauté  du  roi  d'Angleterre.  Il  y  eue 
même  de  ces  banms.  qui  fe  trouvèrent  mieux  au  Ueu. 
de  leur  exil  que  dans  leur  patrie* 

Entre  ceux  qui  furent  perfécutés  à  caufè  du  iàinc      xv; 
archevêque,  on  remarque  la  fermeté  deiàint  Gilbert- s.  Gi^n  «fe 
de  SImpringam.  On  rapporta  au  roi  que  lui  &  les  Cens  ^'%'^^, 
avQÎent  envoya,  à  Thomas  en  France  depuis  Con  exil  ^'"*-  ^««j  : 
de  grande  fommcs  d'atgent.  Or  quoique  ce  rapport  '"*  *'  '* 
fut  faux ,  toutefois  parce  qu  oniecroyoit^  on  obligea 
Gilbert ,  tous  le5  Supérieurs ,  Se  tous  les  procureurs  de 
ion  ordre  à  iè  préfenter  devant  les  juges  4u  roi ,  pour 
être  tous  bannis,  s'ils  étoient  convaincus  du  fait,.  Les 
îuges  ayant  pitié  de  Gilbert,  dont  ils  connoiflbientU. 
fàinteté  ,  lui  Q^&icent  de  fè  purger  par  fecment.de 
cette  accufàtion  :  piom^ettant. de.  le  renvoyer  abfbus 
lui  &  les  ^ns.  Mais  Gilbert  déclara  qu  il  aimoit, 
nxieux  aller  en  exil  j  que  de  prêter  ce  ferment.  Car  en- 
core qu'il  fçut  bien,  qu'un  ferment  contenant  vérité 
ne  peut  nuire  à  celui  qui  le  fait ,  mais  tout  au  plus 
à  celui  qui  Texige  :  toutefois  il  crut  de  mauvais  exem* 
pie  de  (è  juftifier  d  une  telle  accufàtion ,  comme  fi  c'eût 
été  un  crime  de  fècourir  en  un  tel  cas  un  prélat  fbuf-^ 
firant  pour  l'églife.  Comme  donc  ilrefiiToit  le  ferment 
Se  que  les  juges  n'ofoient  le  condamner,  il -demeura 
quelque  tems  à  Londres  avec  les  liens  :  ^ui  £é  voyant  .     ; 
àla  veille  d'abandonner  leurs  maifbns  pour  un  ferment 
qu'ils  étoient  prêts  à  faire  ,  étoient  dans  la  crainte  & 
îàfBiétion,  pendant  que  Gilbert  aâfeéloit  de  témoi- 
gner fà  joie  en  toutes  manières.  Le.  dernier  jour  du. 
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^     -      terme; comme  iiss  attendoient  tous  à  être  bannis ,  ar-f 
liverenc  des  nâeflàgers  du  roi  qui  étoît  deçà  la  mer  ,■ 
avec  ordre  d^  remettre  l'affaire  de  Gilbert  jufqu  à  ce 
quileti  prît  par  lui -même  uneplus  ample  connoidàn*^ 
ce.  Auflicôt  Gilbert  fut  renvcryé  avec  les  (îens  ;  &  alors- 
Ce  voyant  liSre^  il  déclara  au^  jugés ,  mais  iàns  aucune 
,    •"  '     forme  de  ferment,  que  ce  qu'on  lui  avoit  reproché 
étoit  entièrement  faux.  Cette  fermeté  fut  admirée  de 
Monaft.4n.  j^m;  {q  mondc.  Gilbert  vécut  encore  vingt-trois  ans; 
ffu'  &  mourut  âgé  de  cent  fix  ans ,  Tan  1 189.  le  iàmedi 

quatrième  de  Février  jour  auquel  Téglifè  honore  fa 
mémoire. 
XVI,  Thomas  de  fbn  côté  touché  de  ce  que  les  fîens  fbu& 

poîtigSr     froient  à  caufè  de  lui ,  commença  à  Pontigni  de  menée 
'   Fua,n.e,  une  vic  plus  pénitente.  Outre  le  cilice  qu'il  portoic 
continuellement ,  Se  les  difciplines  qu'il  fè  i&ifbit  fou^*; 
vent  donner  en  fècret  ,il  ordonna  au  moine  qui  le  fèr«; 
voit  à  table ,  de  lui  donner  tous  les  jours  fans  que  l'on^ 
s*en  apperçôt ,  avec  les  mets  plus  délicaM  qu'on  lui 
fervoit ,  la  portion  de  la  communauté  :  ayatit  réfblix' 
.  d'en  faire  fà  feule  nourriture.  Ainfî  pendant  quelques 
jours  il  ne  vécut  que  de  légumes  féches  Se  infipides, 
Suivant  qu'on l'obfervoit  alors  dans  Tordre  de  Cîreaux. 
Mais  cette  noui^riture  fî  différente  de  celle  à  laquellar 
il .  étoit  accoutumé  de  jeuneflè  lui  caufa  une  griéve 
maladie  ;  &  il  fut  obligé  de  revenir  à  des  aliment  plu9 
•  convenables, 

ffts,  'Cependant  on-portoit  des  paroles  entre  le  pape 
&  le  roi  d'Angleterre ,  pour  tenir  une  conférence  oà* 
l'on  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit ,  qu'il  s^y  trouveroit , 
mais  à  condition  que  Thomas  n'y  fèroit  pas ,  autre-* 
inem  q^'U  ne  verxoicpas  le  pape  mêmow  Thomasatt, 

contraire 
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contraire  manda  au  pape  de  ne  point  entrer  fans  lui  ^  ^^^ 
en  conférence  avec  le  roi.  Je  connoi»>  dtfoit-il,  fes 
manières  :  il  lui  fera  plus&cile  de  vous  Surprendre  ^'é. 
n'y  à  un  interprète  exa<^  qiii  putâe  pénétrer  fès  fèn^ 
timens.  Sur  cette  répenfe  le  pape  manda  a» roi  :  Il  e& 
inoui  que  i'églife  romaine  ait  éloigné  quelqu'un  de  &, 
compagnie  au  gré  d'un  prince ,  particulièrement  ua 
homme  iexilé  pour  fà  )uftice  :  au  contraire  le  fàini; 
iiége  eft  en  droit  de  protéger  les  opprifoés>  même 
contre  l'indignation  des  princes..  Aini  la  cooiéretice 
fut  rompue. 

En  Allemagne  l'empereur  Ffidéric  afiên^^la  «une  Airembi^ae 
grande  cour  à  Virft>oBrff  en  Franoonie ,  le  vinet-tr oi-  vitflwurg. 
iiéme  de  Mai  jouf  de  la  penceo^  1-1-65.  ^  '^^  ''^'*' 
alTemblée  fe  trouva  entr'auctes  Raiaoid  éiaérduevà-  br.  u.c.  iT'y 
que  de  Cologne ,  qui  dit  que  l'empcdrâir  tiè  éerott  eiurfpT'^" 
rien  contre  Roland*  ainii  nommoic-iliepape Aler-  "l*- 
xandre  ,/il  ae  fùivoit  icr  consul  qu'il  «Uoit  éwnr  lu 
ner.  Car»  a)ouca-t-illa  meiUeure  partiode  l'empice 
efl:  pour  lui>  entr'autres  l'archevêque  de.  Saifeoiirg 
&  celui  de  Ma^enee  :  mais  j'ai  attisé  à  l'obéiiSànce  de 
notre  )>ape  Pa(cal  un  plus  grand  nojd^re  d'<évêqttâs 
que  nous  ne  fommes»  fç»¥oir  ceux  que  le  roi  d' An- 
gleterre lui  donnera  au  nojsibriî  deiplufi  de.oth^^Bitnfl9. 

Pour  preuve  de  c&  <uh1:  avaiiçott ,  il  présenta  àseix.  ^  ^  ^a-  <  <• 
.  clercs  envoyés  du tbidrAnglcteiTe,  J«an  d'Oxfood^  *'"* 
Kichard  d'Ivelçeâre^  Car  ce  prince  mal  fàtisfait  du 
.pape  Alt^aodce „ nvmt  écc^  à l!arcbovâque de Colii- 
gne  vkoe  leurre  ojàUdtioii:  ».  que  par  ie  conseil  de  tous 
{èsbarons&:dacon£imtein£oi:de;fioucleclci!gévilavait  i.  «/>.  tt. 
.  réfolu  d'enroyec  à  Rome  l'archevêque  d'Yiorc ,  l'évè- 
que  de  Londms ,  l'itccbtdiacrie  dePiQD«ieis^icaa  d'Os- 
Tome  XK  A  a 
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'        ford&KicKard  de  Luci  pour  dénoncer  au  pape  Afe- 
*"•  V  *^*  xandre  S^^CiS  cardinaux ,  qu  ils  ne  donnaient  plos  de 

EfOcedlion  à  Thomas ,  de  qu  ils  laiflàilent  au  roi  la  li- 
erté  de  mettre  un  autre  archevêque  à  Cantorbéri  ;  & 
qu  ils  déclarafïênt  nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait. 
Entîn,  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  &  fesfuc- 
cefleurs  confèrveroient  les  coutumes  d'Angleterre 
telles  quelles  avoient  étédutems  de  Henri  I.  autre- 
ment que  le  roi  Hemi  IL  abandonneroit  l'obédience 
d'Alexandre.  Pour  cet  efièt  il  prioit  l'archevêque  de 
Cologne  de  lui  envoyer  un  chevalier  Hospitalier ,  afin 
de  conduire  (es  envoyés  par  les  terres  de  l'empereur. 
L'archevêque  de  Cologne  ayant  reçu  cette  lettre , 
confùlta  l'empereur  {ùr  la  réponfè  qu'il  y  devoit  fai- 
re ;  &  l'empereur  lui  écrivit  qu'il  ndloit  iàtisfaire  le 
roi  d'Angleterre  :  On  envoya  donc  un  Hoipitaliec 
nommé  £rer&  Raoul ,  qui  conduifit  par  les  terres  de 
.  l'empereur  ceux  que  le  roi  d' Angleterrevi^oit  en- 
voyer à  Rome  :  c'eJft-à-dire,  Jean  d'Oxford  &  Richard 
d'Ivelceftre. 
Ep.7u  L'archevêque  de  Coloehe  les  ayant  préfentés  à 
rafièmblée  de  Virfbourg ,  1  empereur  promit  de  fùivre 
ion  avis  ^  &  le  prélat  le  propofà  ainfi  :  Il  faut  que  l'em- 
pereur jure  en  préfènce  de  toute fà  cour,  que  de  Gl 
▼ie  il  ne  reconnokia-poiir  pape  Roland,  nff aucun  de 
fbn  parti  :  mais  qu'il  demeurera  inviolablement  atta- 
ché au  pape  Paical  :  que  fi  l'empereur  vient  à  mourir  » 
les  (ùcceflèurs  obfèrveront  le  même  Serment.  Il  obli- 
gera Iqs  (èigneurs  à  jurer  de  même  Se  à  promettre  qu'ils 
ne  couronneront  point  de  roi  pour  lui  fuccéder ,  qui 
ne  le  jure  auffi.  Les  fèigneurs  dans  fix  fèmaines  après 
qu'ils feroxif^retoiunés  chez  eux^  fttont  faire  le  même 
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ferment  à  tous  les  abbés  3  prévôts  &  autres  (ùpérieurs 
«ccléfiaftiques  :  aux  chevaliers  So.  à  tous  les  autres  qui  •  "'  "  ^' 
ont  des  fie6  dans  leur  territoire,  fous  peine  de  con- 
£{cation,  de  dégradation  >  de  privation  de  charges  & 
debanniâèment.  '     ^ 

L'empereur  approuva  cet  avis  :  mais  il  fut  trouvé 
bien  dur  par  quelques  prélats ,  &  Tarchevêque  de  Mag^ 
debourg  déclara  qu'il  ne  prêteroit  point  de  ferment  3 
que  l'archevêque  de  Cologne  ne  fè  fît  fàcrer ,  pour 
montrer  à  tout  le  monde  qu'il  agiiToit  flnceremenc 
Comme  il  refiifbit  de  le  promettre ,  l'empereur  irrité  « 
lui  dit  :  Il  paroit  manifefte  que  vous  avez  été  un  traître 
&  un  trompeur ,  en  me  donnant  un  pape  à  mon  infç^ , 
avant  la  réception  des  lettres  par  lefquelles  je  vous 
défendois  de  procéder  à  l'éieétion.  Vous  m'avez  plus 
trahi  4que  l'archevêque  élu  de  Mayence  que  vous  en 
âccuiîez ,  &  qui  me  donnoit  un  bon  confèil  ;  que  puif^ 
c|ue  Dieu  m'avoit  délivré  de  Vi6lor  3  je  ne  me  fbu- 
miflê  point  à  {on  lùcceiïèur.  Il  ïdXLX  donc  que  vous 
tombiez  dans  le  piège  que  vous  avez  préparé,  &  que 
vousfaffiez  le  ferment  quand  tous  les  autres  le  relu- 
ièroient. 

L'archevêque  de  Cologne ainfi  prelTéne  put  s'en 
dédire ,  &  fondant  en  larmes ,  il  fit  le  premier  le  fer- 
ment qu'il  avoit  propofë  ,  &  proipiit  de  recevoir  les 
ordres  &  la  confecration  épifcopale^  Il  préfènta  auÛl 
les  envoyés  d'Angleterre  qui  jurèrent,  au  nom  de  leur 
roi ,  qu'il  obfèrverpit  in violablement  tout  ce  que  l'em- 
pereur auroit  juré.  L'empereur  fit  donc  le  ferment  ; 
mais  avec  cette  reftri^onfùggérée  par  l'archevêque 
de  Magdebourg,  que  ^  les  deux  pïqpes' Alexandre  dç 
Pafcal  mourolent  en  même  tems,  &  que  les  çardl-^ 

Aai) 
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.  .     '     naux  des  deux  dbédiences  s  accordaflènt  (îir  un  même 
N.  I  »  <;.  ^jg^  ^  Il  {*gf  Q j j  uIjjç  3^  l'empereur  de  le  recevoir  :  poiir- 

ifà  toutefois  ,  ce  que  1  archevêque  de  Cologne  fie 
ajouter ,  que  Téledlion  fôt  faite  du  confèntement  de 
i'empereur.  Enfùite  quatre  princes  qui  étoient  pre- 
fens  firent  le  ferment ,  fçavoir  le  duc  de  Saxe ,  le  mar- 
quis de  Brandebourg  Albert  le  vieux ,  Conrad  comte 
Palatin  du  Rhin  frère  de  l'empereur,  de  (on  beau-frere 
le  lantgrave  Louis. 
.  Quand  ce  vint  aux  lévêques ,  tous^  excepté  celui  de 
;*      Verden ,  dirent  qulls  aimoient  mieux  abandonner  les 
régales  que  de  prêter  im  tel  ferment  :  mais  on  leur 
répondit  j  qu  il  falloit  bon  gré  mal  gré  Élire  le  fer- 
ment Se  garder  les  régales.  Ils  jurèrent  donc ,  mais 
avec  beaucoup  de  larmes  Se  de  gémi£emens.  L  ar- 
chevêque de  Magdebourg  jura  le  premier ,  mais  à  ces 
conditions ,  que  tous  les  autres  qui  étoient  abfèns  ju- 
reroient  aufli ,  Sc  quil  fèroit  quitte  de  ce  ferment 
quand  il  cefïèroit  de  poflëder  les  régales.  L'évêque 
ae  Baraberg après  diverfés  excufès  jura, que  tant  qu'il 
voudroic  garder  les  régales  il  donneront  aide  &  con- 
fèil  à  l'empereur  fur  cette  afïàire.  L'évêque  de  Ver- 
déû  &  celui  qui  étdit  intrus  à  Halberflat  jurèrent  pu- 
rement &  fimplemènt  «comme  l'archevêque  de  Co- 
logne. L'évêque  der Verdun  &  celui  de  Frifîngues  cx- 
cufèreni  fur  l'abfènce  de  leurs  archevêques  &  obtin- 
titifp.    "'  rent;.un  délai  jufqu'à  la  fàint  Pierre.  Le  patriarche 
iiî/T  u.  fJ'Aquil^e,  l'archevêque  de  Salfbourg,  ni  celui  de  Trép 
i.  *f.  70.    vés  ne  fè  trouvèrent;  point  à  ettte  aâemblée  «i  aucun 
de  leurs  fîifiragans.  L'archevêque  de  Mayence  étok 
Conrad  fiere  d*Otton  comte  Palatin ,  qui  s'étoit  retiré 
{ècréteixiént  4é  la  cour  de  rempereur ,  &  cette  même 
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année  1 165.  étoit  venft  en  France  trouver  le  pape 
Alexandre  j  avec  lequel  il  pafïà  en  Italie  ;  &  le  pape 
le  fit  cardinal  Se  <évêque  de  Sabine.  A  là  place  l'em- 
pereur mit  à  May ence  Cbriftien  ion  chancelier  qu'il 
avoit  €sit  élire  dès  Tannée  1 161. 

Or  quoiqu'il  y  eût  il  peu  d'évêques  à  l'ailèmblée  do 
Virfbourg ,  l'empereur  ne  laiflà  pas  de  dire  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fîijet ,  que  les  archevêques 
^  évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment  étoient  au 
nombre  de  quarante.  Il  eft  vrai  qu'il  y  comprend 
ceux  qui  n  étoient  qu'élus  ;  Se  il  ajoute  ,  que  le  fàmedi 
des  quatre-tems  ils  reçurent  tous  its  ordres  fàcrés.  Il 
dit  aufïi  que  tous  les  princes  féculiers  ont  fait  le  /èr* 
ment  y  mais  il  ne  nomme  que  les  quatre  qui'  ont  été 
marqués.  Enfin  il  dit ,  qu'il  a  promis  de  ne  ^«mais 
recevoir  rabfblution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft 
adrelfëe  à  tous  les  peuples  4e  l'empire ,  âc  datée  de 
VirfboBf g  le  premier  jour  de  Juillet.  L'empereur  écri- 
<vit  de  même  auxfèigneurs  de  l'empire  en  particulier, 
-comme  on  voit  par  la  lettre  adreflee  à  l'abbé  de 
Stavélo. 

Le  pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de     xyiir. 
ce  qui  s'étoitpaffë  à  Virfbourg,  &  il  écrivit  auffitôt  papl^iontre^ic 
à  Gilbert  évêqu%de  Londres ,  le  pr^at  le  plus  accré-  [^l.J'^''^^' 
dite  auprès  du  roî  d'Angleterre  ,  pour  fè  plaindre  >   i-  v-ir* 
que  ce  prînce  JtK>it  abandonné  Téglifè  en  communi- 
ijuantavec  des  fchifinatiquesftdes  gens  nommément 
excommuniés  ;  ^  qu'il  la  periécutoit  «n  'la  peiConne 
•de  l'archevêque  de  Cantorbéri.  Ccft  pourquoi  le  pape 
•ordonrie  à  Gilbert  de  fè  jtMudre  avec  Robertiviquc 
d'Hèrfotd ,  &  tous  deux  enfèmble  de  faire  leurs  efforts 
pour  ramener  lexoi  à  la  vénération  qu il  doit  à  l'églifè 
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'  romaine  :  enfortc  qu'il  n  empêche  point  d'aller  à  Ro- 
"*  "  ^*  me ,  ni  d'y  appeller  ;  qu  il  rétabliiFe  l'archevêque  dans 
fbn  fîége ,  &  qu'il  protège  dans  fes  états  l'églifè  qu'on 
l'accuw  d'opprimer.  Enfin  ,'  le  pape  charge  Tévêque 
de  faire  lever  le  dertier  fàint  Fierre  de  l'année  couran- 
te par  toute  1  Angleterre ,  &  le  lui  envoyer  leplutôc 
qu'il  fera  poflible.  Et  en  attendant ,  ajoute-t-il ,  que 
vous  l'ayez  reçu,  vous  nous  l'avancerez  dans  le  pre- 
mier jour  d'Août ,  de  votre  argent  ou  de  celui  que 
vous  pourrez  emprunter  :  à  la  charge  de  vous  rem- 
bourier  fiirle  denier  même.  Il  nous  ieraauffi  agré^le 
que  n  vous  nous  le  donniez.  C'eft  que  le  pape  avoic 
befoin  d'argent  pour  Ton  voyase.  La  lettre  eft  datée 
de  Glermom  en  Auvergne  ,  le  dixième  de  Juillec 

Jâ4. .  of.        Le  pape  étoît  alors  en  chemin  pour  retourner  à  Ro* 

^f"'  me ,  où  il  étoit  defiré  depuis  la  mort  de  l'antipape  Oc- 

tavien.  Après  la  fête  de  paque ,  qui  cette  année  116^9 

fut  le  quatrième  d'Avril ,  u  quitta  Sens  &  vint  à  Paris  , 

puisa  Bourges  y  où  (àint  Thomas  de  Cantocbéri ,  qui 

ravoit  accompagné  jufques-là,  prit  congé  de  lui  pour 

là  dernière  fois.  De  Bourges  le  pape  vint  à  Clermonc 

XIX.  L'évêque  de  Londres  lui  répondit:  Ayant  reçu 

t^X^C  votre  ordre,  très -cher  père ,  avec  |^  refpeél  conve-î- 

'"\  tp.  j8.  nable ,  nous  avons  auflîtôt  été  trouver  le  roi ,  l'évêque 

d'Herford  6c  moi ,  quoiqu'il  fut  dèj^dans  le  pays  de 

Galles  à  la  tête  de  fbn  armée.  Il  a  reçu  votre  correâion 

avec  a<^ion  de  grâces,  étyarépondu avec  beaucoup 

de  ipodellie^  Premièrement  il  déclare ,  qu'il  n'a  jamais 

ceffé  de  vous  aimer  comme  fon  père ,  &  d'obéir  à  vos 

ordres  :  que  fi  depuis  long- tems  Une  vousapasrenda 

tant  de  rej^ed^^  c  efl  qu'après  vous  avoir  aidé  au  befoio 
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de  tout  Ton  pouvoir,  il  a  reçu  des  refus  prefque  en  tout 
ce  qu  il  vous  a  demandé.  Toutefois  il  demeure  ferme 
dans  votre  obéiHànce^  &  déclare  qu'il  n'empêchera 
perfbnne  par  force  d'allef  à  Rome  >  ni  ne  l'a  empêché» 
jufques  ici.  Quant  aux  appellations ,  il  prétend  avoir 
droit  d'empêcher  aucun  clerc  de  (brtir  de  (on  royau- 
me ,  pour  aucune  cauiè  civile ,  s'il  n  a  auparavant  ef- 
fàyé  de  s'y  faire  rendre  juftice.  Il  fçavoit  bien  que  l'em- 
pereur étoit  (chifmatique;  mais  jufqu'à  préfènt  il  n'a 
pas  içu  que  vous  l'euffîez  excommunié.  Il  dit  qu'il  n'a 
jamais  chalfè  l'archevêque  de  Cantorberi  :  c'eft  pour- 
quoi ,  comme  il  s'eft  retiré  de  lui-même ,  il  peut  ren- 
trer dans  fon  églifè  quand  il  lui  plaira  en  iàtisÊdfànc 
au  roi  fur  Ces  plaintes,  &  gardant  les  coutumes  roya- 
les qu'il  a  lui-même  jurées.  Si  quelque  églif^i^  ou 
quelque  perfbnne  eccléfiaftique  fe  plaint  d'être  mal- 
traitée >  il  eft  prêt  à  y  iàtis&ire  au  jugement  de  toute 
l'églifè. 

Voilà  les  céponfès  du  roi  >  fur  leiquelles  nous  vous 
prions  de  conûdérer  quelle  fin  vous  voulez  mettre  à 
cette  affaire.  Car  le  roi  croit  faire  beaucoup  pour  ù, 
juftification,  en  fè  rapportant  de  tout  ce  qui  a  été  die 
au  jugement  de  Téglife  de  fbn  royaume.  Ceft  pour-  i^rv-sn^ 
quoi  nous  vous  (ùpplions  de  modérer  votre  zèle  pour 
untems,  de  peur  qu'en  prononçant  un  interdit  ou  une 
excommunication  >  vous  n'ayez  la  douleur  de  voir  une 
infinité  d'églifès  renverfées;  Se  le  roi,  avec  un  peuple 
-innombrable  ^  éloigné  iàns  retour  de  votre  obéUSknce. 
Il  vaut  mieux  qu'un  membre  j  même  bleffë ,  demeure 
attaché  au  chefavec  eQ>érance  de  guérifbn/que  d'en 
ètrefëpaié  &  retranché  du  corps  pour  toujours.  Qyoi» 
û  vos  remontrances  ne  font  pas.  bien  reçues,  faut -il 
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'  défeCpérex  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  les  faire  mieux 

Ah.  1 1 tf j.  y|j,gyQjf  gj^  yjj  autre  temsî  Le  (àng  royal  fe  laillè  vain- 
cre quand  on  lui  a  cédé  quelque  çhoCe  ;  il  faut  le  ga- 
gner par  la  douceur:  &  par  la  patience.  Permeccez- 
moi  de  le  dire  ;  c'eft  la  chaîné  (încere  qui  me  ùk.  par- 
ler :  fî  la  fin  de  cette  afîàire  ell  que  l'archevêque  de 
Cantorbéri  demeure  en  exil  perpétuel,  dépouillé  de 
Tes  biens ,  &  que  T  Angleterre ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plailè  » 
ne  vous  obéiife  plus  :  vous  verrez  qu'il  eût  mieux  valu 
ibuïFrir  pour  im  tems ,  qu  u  er  d'une  fi  grande  févérité. 
Je  crois  bien  que  pluiicurs  d'entre  nous  demeureront 
«feins  votre  obéiilànce  malgré  la  perfécution  :  mais  il 
fe  trouvera  quelqu'un  qui  reconnoitra  l'antipape,  Sc 
recevra  de  là  mainle  pailium  pour  le  fiége  de  Cantor^ 
l>ér^  il  s'en  trouvera  qui  lui  obéiront  pour  uiùrper  nos 
fiéges.  Plufieurs  forment  déjà  de  tels  projet?  >  Se  défi- 
rent le  trouble  pour  s'en  prévaloir.  Ce  n<dï  pas  notre 
intérêt  particulier  qui  nous  touche ,  mais.letrifteren- 
verfement  dé  l'églife  ,  dont  nous  ioaunes  menacés , 
Se  qui.  nous  hfok  defireria  mort  plutôt  que  d'eo  être 
i^eâateurs.  Alnfi  parloic  l'évêque  de  L>ondi:es. 

Le  roi  d'Angleterre^  bu  plutôt  le  même  évêqueea 
Ion  nom ,  écrivit  dans  le  même  (èns  au  collège  des 
cardinaiax.  H  repréiènce  ce  qu'il  a  fait  pour  le  pope 
Alexaokdre,  Se  que  loin  de  fè&ire  prier  pour  iê-  ttf 
conoo^re ,  il  lui  a  attiré  les  autres*  îl  le  plaint  que  le 
pape  le  traité  de  periëcuteur  de  l'églife.  Se  proteftè 
,^'il  ne  iaiiïè  pas  de  vouloir  demeurer  dansibn  obéil^ 
£nce  es.  &.  con&rv£r  £ui  afifeâioa  ,  pomvû  mtvL  le 
criiite  oMnme  les  autres  papes  ont  traité  j&s  prédécd^ 
(èiirs  :  enfin  il  déckre  qu'il  fê  rap-portera  toujours  au 
jugement  du-clec^é  &  des  âigneua  de&n  royaume» 

donc 
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(dont  il ^at  fèul^moiit  eoii{èrv<er  les  droits&ies ati->  ^  ^^^^ 
«iennes  prérogatives. 

Le  pape  avait  auât  éçtk  9uk  évècpet  et  ï*^&£r  wp-tik 
ùnce  cbi  roi  d^Angleteire  «te  deçà  la  mer ,  içavoir  à 
l'arche  vêqse  de  Rouen ,  à  Faiche  YÔque  de  Baiird«attx« 
Se  à  leurs  fùi&agans  ;  le  pUignanc  de  ce  c]ue  leur  leî 
avoit  commutiiqué  avec  Rainold,  àrçhevê(|ue  de  Coh- 
logRe,  St  envoyé  des  députés  à  Teoipereur  Fridério. 
Sut  quoi  Rotrou ,  archevêque  de  Rouen ,  écrivit  en 
ces  termes  à  IJenri ,  prêtre  cardinal  :  Nous  répondons  <  *p-  <<^< 
avcic  toute  affiirancepour  le  ror  d'Angleterre ,  ^'iln'a 
fait  à  l'empereur  aucun  ferment  ni  aucune  promefiè 
par  lai  ni  par  fes  envoyés,  d'adhérer  à  Tantipape,  Au 
contraire ,  nous  {bmmes  certains  que  dans  ce  traité 
de  mariage  >  quelqtje  Inflance  que  fiilênt  les  AUemans 
pendant  trois  jours,  il  n'a  jamais  voulu  tien  accorder, 
qu'après  avoir  mis  pour  première  condition  ^Sdé- 
Lté  envers  i'égliCG  ôc  le  roi  de  France.  Ainli  Rotrou 
déiàvoi^e  par  avance  les  envoyés  d'Angleterre  à  l'em-  • 
pereur,  qui  n'étoient  pas  encore  revenus.  Ce  traité 
de  mariage  étoit  entre  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe ,  Ôc 
Mathilde>  fille  ainée  du  roi  d'Angleterre. 

Le  pape  ayant  reçu  la  réponlè  de  l'évdque  cteLdft- 1.  </.  41. 
dres  en  parut  ûtis^it  ^  &  le  remercia  du  foin  qu'il 
prenott  d'entretenir  ion  roi  dans  rattachement  à  ïé- 
gliCe  i  le  priant  d'y  travailler  de  pkis  en  plus  avec 
1  archevêque  de  ftouen,  l'évêque  d'Herford ,  ÔL  ïïm- 
pératrice  Mathilde.  La  lettre  eft  datée  du  vingt-deo^ 
yiéme  d'Août  1 165 ,  &  du  lieu  nommé  alors  le  Gras 
de  Meccure,  quléoott uneembôuchuredu Rhône,  près  p'.iMdr. 
deJVfaguelone. 

Car  le  p«pe«ott(||miaa€towo«rs^^i^yag€^paâà       ^.. 
Tom  XV.  B  b 
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"•  QtïtitptiCé  i  je  defîre  <][Ue  VOUS  envoyiea  avec  eux  tin 
Ah.  iKj.    çjjs^^j^gj  ^  qyî  p^jj^Q  t^)rittièif  la  témérité  de  ceux  qui 

fêrôtit  quelque  dëfordre  t  cferil  efthhpoflible  qu'il  ne 
^  trouve  quelques  étourdis  dans  une  fi  grande  tkiul^ 
ti^ude^  Là  lettre  eil  datée  du  mois  de  Marsindiâîon 
treizième,  qui  eflTàn  tïtf^. 

,  Le  pa|îe  Alexandre  partit  de  Montpellier  dans  Toe* 
taVe  de  raiToitiption ,  &après  une  navigation  aiTez  daâ* 
gereufè  il  atriva  à  Meffine  ;  ce  que  Guillaume  roî  de 
Sicile  ayant  appris  à  Palerttie  j  ôùtI  étoit ,  il  donna 
©fdre  que  le  pape ,  qu'il  reconnoiflbît  poïw  (bft  père 
&  fon^igneur  j  fôt  traité  avec  l'honneur  convenable, 
&  lui  envoya  de  magnifiques  préfens.  tl  fit  armer  une 
galère  rouge  pour  la  perfonne  du  pape ,  &  quatre  au- 
tres pour  les  ëvêqUes  et  ks  cardinaux  ;  &  envoya  ifl! 
arclîevêque&  d'autres  feigheurs  pour  conduire  le  pape 
juiqu'à  Rome.  Le  pape  partit  de  Meffine  au  mois  de 
Novembre ,  paflà  par  Sàlerne  &  Gaëte ,  puis  par  l'em- 
bouchure du  Tibre  j  arriva  àOftie  où  il  paflà  la  nuit. 
Le  lendemain  matin  i«s  fënateurs  avec  les  nobles  ^ 
une  'piàtéQ  muldtude  de  clergé  &  de  peuple  fortirent 
de  Rome ,  Viftfent  le  recevoir ,  d:  portant  des  branches 
d'olivier  le  tondaîfirent  avec  joie  jufqu'à  la  porte  dis 
Lattâht  totft  le  tfeftedu  clergé  l'^attérNÉoit  revêtu  fe* 
iemft^kment.  Les  Juifs  s'y  tro«ve#^t  auilî,  poftant 
teôt  Itti  4tir  les  bras  iùivantla  coutume  :  les  gon&lo*- 
nifefs  ^tftc  tewrs  (èigneurs ,  les  écuyers,  les  fecrétié-^ 
f  es ,  lés  juges  ^  les  avocats.  Ainfi  marchant  en  pro« 
eeflion  Ât  lE^hantant  à  deux  che^urs ,  Ms  le  icOAduifirèHt 
T,m.*%.  eonr.  àu  pakispsftrîaftd  de  Lâtiian.  CS*4^0it  k  ^gt-^uniélA» 
'•  *""*  deWfbvefïfljife  îndiiaiott  î^.  *rr*ïs  jours  après  le|)àpfc 
fttivit  à  Hdttti  arohe^qùt  éé  Rekhs  &  à  As  (vmt- 
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^ins,  pour  leur  fkire  part  de  (on  arrivéeàRam6>niar<r 
^uâiit  qu  il  âVoh  évité  dans  fbn  vopge  dt  grands  pé- 
rils dt  la  paît  de  &s  iennemis.  Cétoic  l'empereur  Fri- 
dérrc ,  Aies  fchifmatiquesque  ce  prince  protégeok. 

Vers  ce  t€m6-là  Thohias  ayanticrit  à  Amoul  évê«   t^i-f^^. 
que  dt  Lifieuk  qui  étoit  en  grand  cnrédic  à.la  côur  ~j^  ^  ^i-' 
d'Angleterre  :  ce  prélat  lui  répandit  par  une  graiifle  mas.       ^ 
lettre ,  où  il  difoit  en  (ùbftance  :  Quelques-uns  de  ces  [[  %^  ^; 
gens  qui  devinent  les  intentions  croyaient  que  voas  ^'^' 
agifliezpar  ambition ,  6i,  que  vous  aviez  encore  étant 
ftt<chevèque  le^ifilïtiës  pendes  quêtant  ckanoeller, 
d'étendte  Votre  puiflànce  fans  bornes  &  l'égaler  à  celle 
du  r(^  >  qui  la  tient  de  vous  «  Quopar  ce  motif  vous 
aviet  dès  k  commencement  réfifté  à  {es  ordres^  zên 
d'intitiiMé^  tbus  les  autres  par  cet  exemple.  On  vouai 
i^ifôit  dire  avec  vos  amis ,  qu'il  ne  &ilolt  pas  âater 
la  jeuneHlè  incOnfidérée  de  ce  prince  :  mais  la  répri» 
mer  d'abord  vigoureuièment  :  Que  vous  le  connoimez 
mieux  que  per(bnne ,  âc  qu'il  (çavoit  combiea  vous 
lui  étiez  héceâiiire.  Cesdilcours  écoienc  xappbrtés  as 
roit  êi  il  d}fok  dans  (k  coier6\,  qu'il  avoit  befbin  de 
toute  fà  force  et  de  toute  {on  adrefTe ,  puilqu'il  s'agif^ 
{bit  de  là  dignité ,  Se  que  vous  n'étiez  pas  liomme  A 
abàrtdohftéi:  vois  «ntr^^fès. 

Maïs  Ife  tetns  a  dilffi>^ét6tis  ii|sdtnKes:».&  la  pureté 
de  yos  intemiOM  «(t-devendë  û  évidente,  qn'eUs  a 
templi'de  joie  les  gens^e  biitn  Se  couvert  voff.çnne-  ' 
mi*slde  cor^fkm.  Il  eâ  claii-  <pt  V(MB.aveK  préféiiéla 
jitflfoe^  là  Ëteté  de'l'ég^UièâitAisies  l^ensxempo^ 
relit  y  Bi"tpé  '  fi  Vb\is  àviee  vouid  cptdkt^t  aux  iioa>- 
veaux  abus,  vous  pouviez  non  -  feulement  ^ms  en 
^k,  m^fegiietaV^iepritviftk  Vousanurlezitéin-r 
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-  vincible  en  Ibutenant  la  bonne  caufè.  Ci  vous  n  aviez  été 


am.  titfy.  abandonné  de  ceux  qui  dévoient  la  (outenir  avec  vous: 
mais  leur  foibkfiê  a  donné  du  courage  à  vos  enne> 
mis.  De  votre  part,  vous  avez  expofé  mçme  votre  vie; 
^   mais  il  pàrc^tqùe  le.  roi  vous  S  épargné  &  aconfervé 
de  rafFc(5Uoh  pour  vous ,  pendant  qu'il  eflày oit  de  vous 
réttuire  par  la  crainte.  Il  auroit  pu  empêcher  votre  for-s 
■  tie,s*il  avoit  ufé  de  (â  puiilànce,  &  tant  que  vous  au- 
riez été  çn  Angleterre ,  vous  n'auriez  pus  eu  tant  d'oc« 
cafion  de  lui  nuire  ni  Ces  ennemis  de  le  décrier. 
1 1  Je  vous  prie  dé  confidérer  (buvent  quelle  eft  votre 
càufe ,  quel  éft  votre  adverfaire,  &  qui  font  vospro- 
teâeurs.  Votre  caufe^ftmanifeftement  jùfte,  puisque 
vous  combattez. pour  la  liberté  del'églile  qu'on. ne 
peut  attaquer  fans  imérellèr  la  foi.  Mais  vousa,vez  un 
adverfaire  ^m  fèrêiit  craindre  des  plus,  éloignés  par  là 
êhcQk ,  de  Tes  voifins  par  fà  puiflànce ,  de  Cqs  fùjets  par 
ik  févérité  :  que  fes  heureux  fiiccès  ont  rendu  fi  déli- 
cat ,  qu llprend  pour  injure  un mai>qiie de çomplai- 
Êince.  Il  le  rend  qttèlqttefdis  traitable  à  rhùmilicé  ^  à 
Hf  patience.^  mais  il  ne  veut  pas  être  attaqué  parforce , 
afin  de  ne  parokre  rien  faire  que  de  (on  bon  gré.  Car  il 
«ftfehfibLe  à  la  gloire  jafqu  à  aimer  la  flaterie^Ceftce 
qui  fait  que  tous  vos  fufi&agans  y.ous  OQÇ  il  lâchâment 
abandonné:  .enfortè  ^evous  nfipouv^ii  compter  fur 
cax,  pmfqu  ayant  été  c^fe  de  I4  diyifioin ,  ils  ne  font 
pas  propres  à  travailler  à  la  réconciliation.  Ceux  d'pn 
moindre  rang  vous,  aiment  finçerem.ept  pour|a  plu^ 
pQr^;  mais,  la  <:raifi€e  d^  Textl  Us  retrenc;  &  ii$  iè 
eontencent.de  foupirer  >^  d<pi^re  poyrvoiis  des  vœux 
cm  fecfet. 
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efpéce  de  conjuration  contre  Téglifè ,  pour  s'oppofèr  j^„  „^j^ 
toujours  à  fon  utilité  &  à  ià  dignité  ^  perfùadés  qu  elle 
ne  s'enrichit  &  ne  s*éléve  qu'à  leurs  dépens.  L'occafiori 
favorable  les  rend  plus  ardens^  Se  ils  difènt  qu'ils'^ne 
travaillent  que  pour  l'intérêt  du  royaume  :  Que  le  roi  né 
doit  pas  régner  avec  moins  de  dignité  que  Ces  prédé^ 
ceiTeurs,  qui  avoient  moins  de  puiiïànce;  &ilsattr^ 
buent  à  fà  dignité  toutes  les  anciennes  entreprises , 
quoiqu'elles  ne  s'accordent  ni  avec  la  foi ,  ni  avec  la 
raiibn.  Dans  le  fonds  ils  le  âatent ,  en  l'engageant  dan$ 
une  mauvaifè  affaire ,  dont  ils  efperent  la  diminu- 
tion de  fa  puilfahce ,  pour  recouvrer  l'ancienne  iih- 
.punité  de  leurs  crimes. 

Si  vouJs  confidérez  le  fècours  des  étrangers ,  ils  l'ofi- 
frent  d'abord  de  bonne  gracô  ôc  abondamment  ;  mais 
leur  affeélion  fe  refroidit  à  là  longue,  Se  la  grandeur 
^e  la  dépenfe  diminue  la  libéralité.  Il  fkut  doi\c  ufèr 
avec  bien  de  la  difcrétion  de  ce  qu'on  ne  nous  donne 
que  par  pure  charité;  Se  ne  pas  prendre  tout  ce  qu'oh 
nous  ofifire ,  pour  n'en  pas  épuiièr  la  fource*  Vous  devez 
pefer  mûrement  toutes  ces  confîdérations. 

Le  plus  fur  eft  de  garder  la  modération ,  fans  défèP- 
pérer  par  la  crainte  de  l'adverijcé,  ni  vous  opîniâtrer  . 
par  la  confiance  eh  la  bonté  de  votre  caùfe.  il  faut  to- 
lérer tout  ce  qui  n'eft  ni  crimîhel  ni  dangereux  pour 
la  foi;  &  diffimuler  pbur  un  tems  ce  qu'on  ne  peut 
corriger.  Les  chofes  ne  demeurent  pas  toujours  en  mê- 
me état  ;  &  Dieu  change  comme  il  lui  pkk  léi^'coéurè 
•des:  princes.  Cependant  s'il  ie  préfente  quelque  oc^  "  ; 
x»fion  favorable ,  repevez-la  à  bras  ouverts  ;&  fi  l'on 
propofeun  accommodement,  n'en  difèutez  pas  les 
articles  avec  trop  de  fùbcilité ,  -pour-  rie  pas  révciUe* 
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"9  les  (querelles.  Tenez-vous  «ux  conditions  générales  « 
***"^^*  &  VOU5  contentez  qu'il  n  y  en  ait  point  de  partial^ 
lieres  qui  détruifètit  expreilemenc  la  liberté  de  i'égU» 
{©♦  Ne  cherche?  poinç  à  triompher  devant  les  hom-c 
gies  ;  au  contraire  laiilèz  au  roi  l'honneur  de  la  vi<5loir' 
rci  pourvu  que  votre  con(^ience  vous  rende  un  cé- 
tifioignage  glorieuxdevamDieu* 

Pour  moi  je  yous  fervirai  6délement  &  avocaâ^- 

|ion ,  i^achanc  que  voMs  iàciriâes  votre  fortune  de 

y^ZïQ  perfonné  pour  l'intérêt  de  vos  frères.  Mais  il 

faudra  d'abord  témoigner  que  je  vous  luis  contraire: 

parce  que  ù  je  paroiAbis  votre  ami>  je  ne  (èrois  ni 

cru  j  ni  écouté.  La  difCmuiactoa  fera  un  moyen  à» 

irous  (ervir  plusutileftient.  Cependant  coniblez-vous, 

l'arrivée  du  roi  en  ces  quartiers  donnera  plus  de  corn? 

inodité  à  ceux  qui  vous  aiment  d'agir  auprès  de  lui. 

On  dit  même  qu'il  devient  plus  traitable  qu'à  Tordi- 

naire  ,  par  Its  mouvemens  qu'il  craioc  de  la  part  des 

François,  de  fès  autres  voîfins,  6t  même  de  fes  autres 

f\3^^i  :  en6n ,  p^r  l'indignation  du  pape  qu'il  vient  de 

s'attirer.  Arnoui  finit  là  lettre  en  recommandant  le  le* 

crée 

'^'^î?-.     .    L'empereur  Fridéric  tint. à  Aix.la  chapelle  une 

de  chaiiema-  cour  pleniero  4  No^l  1 105  ,  OU  a  la  prière  de  Henri« 

^'^  foi  d' Angletçrrej»  &  du  con^ntement  &  par  le  conièil 

4e  cous  les  fèigneurs»  tant  (ëculiers  qu'eccléûai^ques» 

tlfit  lever  le  corps  de  l'empereur  Charlemagne  >  pour 

1^  caoonilàtion  duquel  il  avoit;  aiâfêmblé  cette  cour; 

■jf.  BùO.  fr.  &,hL  CfSrétnonie  s'en  fit  i?  vingc-neuviéne  de  Décom- 

itt.  "'  '■''*  bfC*  G'eft  ce  que  témo(gne  1  empereur  Fridéric  dans 

jhj^ff^  la  buUc  d'or,  qu'il  en  fît  expédier  le  huitième  de  Jan* 

M4»         \ipf  de  l'année  ix^.  Un  auteur  du  tenu  njoate  qnt 

Fxidéric 
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iFwdéric  mit  Je  corps  de  Charlemagne  dans  une  châfl!*e    ' 
d^or,  ornée  de  pierreries,  ^  que  Ton  commença  à  c^  a^^ 
Aix-la-Chapelle  à  en  faire  la  fête  comme  d'un  fàint ,  "*/'•  »<>• 
par  l'autorité  de  l'archevêque  de  Cologne.  Le  corps  «.*£».*''*"* 
de  Charlecnagne  avoit  déjà  été  découvert  1  an  mil ,  par 
J'empereûf  Otton  III  ;  mais  quoiqu'il  eût  été  trouvé 
iàns corruption,  &  quel'on^ît  dès-lors qu il fefaifbic 
<iês  miracles  à  ion  tombeali ,  on  n'en  célébra  point 
la  fête ,  &  on  continua  de  faire  ion  anniveriàire  con> 
me  pour  les  autres  défunts.  Ce  n'eft  que  depuis  cette 
canonifàtion  de  Fridéric  Barberouflè ,  que  Charlemar   suf^t.  tini 
gne  a  commencé  d'être  honoré  comme  fàint,  d'un  "*'* 
culte  public  en  quelques  églifes  particulières  ;  &  quoi- 
que cette  canonifàtion  ^t  faite  de  l'autorité  d'un  anti- 
pape ,  les  papes  jégitimes  ne  s'y  font  pas  oppofês. 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé  à  Rome,     xxni. 
voulant  donner  plus  d'autorité  à  l'archevêque  de  Can-  gat  mÂ^tc- 
torbéri ,  il  le  déclara  fbn  légat  dans  toute  l'Angle-  *"^^  „j^ 
terre  excepté  le  dîocèfè  d'Yocc.  La  lettre  «û  datée  i'<-»»7« 
d'Aflagrti,  le  feptiéme  Décembre  ii5y  :&  Thomas    p.  ^^^ 
l'ayant  reçue,  chargea  les  évêques  d'Herford  &  de  »•«•  »•  '*• 
Vorcheftre  de  notifier  fa  légation.  L'évêque  de  Lon-  *"^*  "'  *** 
dres  en  reçut  la  fignification  le  jour  de  la  con  verfion  de       :     • 
S.  Paul,  patron  de  fà  cathédrale,  ceft-à^direle  vingt- 
cinquième  de  Janvier  ii66.  Il  en  fut  extrêmement  i.  «p.  iji. 
allarmé ,  &  en  écrivit  au  rot  en  ces  termes  :  Quand  le 
pape  commande ,  il  n'y  a  ni  appellation ,  ni  autre  re- 
mède ,  il  faut  obéir.  Le  jour  de  fiiint  Paul ,  comme  j'é- 
tois  à  l'autel  dans  Londres ,  je  reçus  de  la  main  d'un 
bomme,  qui  m'eft  entièrement  inconnu,  une  lettre 
du  pape ,  par  laquelle  il  accorde  &  confirme  au  fèi- 
gnêur  ar^chevêqjaç  de  Cantorbéri  h  légation  par  toute 
Tome  XK  Ce         ' 
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*  l'Angleterre, excepté  le  diocèfe  d*Yorc*  Il  nous  eff 

ordonné  de  lui  obéir  en  cette  qualité,  et  d'obliger 
ceux  qui  par  votr&  ordre  ont  reçu  eti  ion  absence  les 
fi'uits  des  bénéfices  de  fès  clercs ,  à  iùs  reftituer  dans 
d^ux  mois  é>us  peine  d'excommunication.  Il  m'eft 
auiffi  ordonné  d'exiger  de  mes  confrères  le  denier  {àint 
Pierre  j  &  de  leur  faise  tenir  les  lettres  de  Tarche- 
vêque ,  Cous  peine  de  dépof^tion.  Nous  nous  jettons 
donc  à  vos  pieds  pour- vous^fupplier  d^empêcher  que 
nous  rie  foyonj^honteuièment  réduits  au  néant ,  Se  de 
nous  permettre  d^obéir  au«  ordres  du  pape  r  àar  êire 
fendre  le  déniera  iàint  Pierre,  Se  les- revenus  aux 
clercs,  Se  de  demander  à  tous  les- évoques,  que  s'ils 
trouvent  dans  les  lettres  de  l'archevêque  quelque 
grief  contre  ruiàge  du  royaume ,  il;  en  appellent  au^ 
pape,  ou  aux  légats  qu'on  nous  envoie. 
Gtrva/.         Le  roi  d'Angleterre  vint  enNormandle Fan  1 166: 

€hm.  tu6..  pu*i5  la  troifiéme  Si  la  quatrième  femaine  d'après  Pâ- 
que  il  tint  au- Mans  des  adèmblées  des  prélats  &  àes^ 
barons-,  où»  i]  ordonna  une  coUeâe  dexieniers  pour 
le  /ecoursdela  terre  feinte  à  la  prière  &  (iiivant  1  exem- 
ple du  roi  de  France  :  en  exécution  de  ce  que  le  pape 

/4gi.  n64.  Alexandre  avoit- ordonné  en  un  concile  qu'il  tint  à 
**  '*•  Reims  en  1 16^.  après  celui  de  Tours,  Cette  coUè<5le 
comprenoic  tout^  le  monde ,  le  clergé ,  la  nol^eâiè ,  le 
peuple.  Sa  de  voit  dorer  cinq  ans;  Se  c'eflle  premier 
exemple  que  je  (cache  de  ces  levées  pour  la  terre: 
iainte. 

m-» ,  "^  «.  Saint-Thomas  étpit  cependant  â  Pontîgni  o«  profi- 
tant-cle  la  {blîcude  ,  il-s'appliquoit  enderçmâfK  aux- 
exercices  fpirituels  :  en^brte  qis'àprèsl'ôlB^re  d^i^ ,  à 

Gtrvafibid:  peina  l'éif^musejiinte foFtoi&deiès mains»  Ilnelàii&ijti 
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pas  de  fortir  avec  les  moines  po\ir  le  travail  t  de  iciotC-    — 
îbnner  &  amalïèr  le  foin  conime  les  aueres ,  tout  foi-   ^'  "**^' 
ble  qu'il  i^toit.  Cependant  pour  ne  pas  i^anddnner 
Tintérêt  de  l'églife^  la  (èconde  année  de  Ton  exil  i 
c'eft- à-dire,  en  Iid5,  il  envoya  au  roi  d'Angleterre 
par  un  abbé  de  Tordra  de  Qteaux ,  Une  lettre  remplie 
de  douceur  pour  (èrvir  de  premier  moniteire  :  «m  il   Af^Rpgtrf. 
repréfènte  que  fou  devoir  né  lui  permet  pas  de  gar-  ****' 
der  le  filence ,  &  exhorte  le  roi  à  rendre  la  libeité  à* 
Téglife  d'Angleterre.  Quoique  cette  lettre  i^'eût  fait 
-qu  aigrir  le  roi  $  l'archevêque  lui  en  écrivit  une  autre 
plus  dure:  011  (ans  entrer  dans  lé  fond  de  là  qnef-  '•^•^'* 
cion  ,  il  relevé  la  dignité  fàcerdotale  &  menace  le 
roi  de  la  colère  de  Dieu.  Mais  cette-  Seconde  lettre 
n'attira  que  des  injures  aux  religieux  qui  en  forent  les 
porteurs. 

Toutefois  le  roi  d* Angleterre  eut  une  conférence  xxiv. 
à  Chinoû  en  Tonraine  aVec  les  fçjgneurs  êC  iès conlcil-  je  c^\J^ 
1ers  les  plus  confidenS  ,  pour  fçav6ir  ce  ^u'il  devoit  '•  v-  '4»» 
faiïe  en  cette  occafîon.  Là  il  fè  pla^oit  amèrement 
de  farchevêque  ;  diânt  avec  larmes  Se  foujpirs  qu'il  lui 
ealevoit  le  corps  dt  l'atne  ;•  &  qu'ils  étôieht  tous  à&s 
traîtres,  qui  ne  vouloièntpas  s'appliquera  le  délivrer 
de  la-perfécutiond'un  fèul  homase.  L'arôhevê<^  dé 
Rouen  qui  étoit  préfènt  s'échaufïà  un  peu  contre  lé 
roi,  ^  le  reprit  de  cetf  émporteniént ,  mais  avec  dou> 
ceur  félon  fbnnatuték  Ce  qui  aigriilbitleroi,  c'étoit 
les  lettres^  quei  Thomas  lui  avoit  écrites  Ôc  à  l'impé- 
ratrice  {à  mère  ;  &  il  craigtioit  qu'il  rt&pronônçât  in- 
ceilàmm^nt  Tinterdit  fur  Ion  royaume  èù  l'éxcomniu- 
nicatioa  contre  &  perfonne  par  fon  autorité  de  légat. 
Pourl&tirerd'eabanns^^Afnoul  évêque  deLilieuxdic 

Çci) 
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que  Tunique  remède  étoic  de  prévenir  la  fentence  par 
une  appellation.  Ainfi  le  roi  qui  prétendoit  que  les 
appellations  au  pape  étoient  contraires  à  l'u/age  de 
fbn  royaume,  fè  trouvoit  réduit  à  y  avoir  recours  lui- 
même.  ; 

Suivant  ce  confèil  j  Tévêque  de  Lifieux  &  Tévêque 
de  Sées  partirent  pour  aller  trouver  l'archevêque  de 
Cantorbéri  Se  lui  fîgnifier  un  appel  qui  fùi^endit  {9 
fentence  jufqu* à  l'o^ave  de  Pa^ue  de  l'année  Suivan- 
te. L'archevêque  de  Rouen  aljà  auffî  avec  eux ,  pour 
être ,  comme  il  difoit,  le  médiateur  de  la  paix.  Mais 
quand  ils  furent  arrivés  à  Poritigni  ils  n'y  trouvèrent 
point  Thomas  :  il  étoit  allé  à  Soiflons  pour  implorer 
les  fùfFrages  de  la  fàinte  Vierge ,  de  faint  Draufin ,  ôc. 
de  faint  Grégoire ,  dont  oii  croyoit  y  avoir  les  reli- 
ques. Il  vouioit  ainfi  fè  fortifier  pour  le  combat  qu'il 
uloit  livrer  au  roi  d^Angleterre  en  portant  fà  fenten- 
ce contre  lui  :  car  fàint  Draufin  étoit  invoqué  par  les 
champions  à  la' veille  d'un  combat.  Ayant  paué  trois 
nuits  en  prières  aux  églifèsde  ces  fàints ,  il  partit  le 
lendemain  de  l'Afcenfion  pour  aller  à  Vezelai,  &y 
prononcer  le  jour  de  laPientecôte  l'excommunication 
contre  le  roi  de  les  Cens.  Mais  le  vendredi  d'avant  la 
fête ,  il  apprit  certairtement  que  le  roi  d'Angleterre 
étoit  grièvement  malade ,  enfbrtc  qu'il  avoit  envoyé 
s'excufèr  d'une  conférence  qu'il  avoit  demandé*  au 
roi  de  France.  Cette  nouvelle  obligea  Thomas  à  dif- 
férer l'excommunication  du  roi  d'Angleterre ,  com- 
me on  lui  avoit  déjà  confèîlléi 
Th^^*  ex-  iiC  jour  de  la  Pentecôte  qui  cette  année  1 1 66,  étoit 
Sr°To*-  1«  clouziéttïe  de  Juin ,  Thomas  étant  à  Vezelai  dans  l'é- 
foid.&c.      glifèdela  Magdelaine  où  il  y  avoit  un  grand-concours 
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àe  peuple  de  diverfès  nations ,  monta  au  jubé ,  &  fit   — — 
unfèrmonj  eniuite  duquel  il  dénonça  excommunié    ^''•"'** 
Jean  d'Oxford  pour  être  tombé  dans  le  {chifme  en 
prêtant  ferment  à  l'empereur  en  l'afFemblée  de  VirA 
bourg ,  avoir  communiqué  avec  l'archevêque  de  Co-^ 
logne  {chHmatique  ,  &  avoir  ufiirpé  le  doyenné  dé 
Sarrfbéri  contre  la  défenfè  du  pape.  Il  excommunia 
auffi  nommément  Richard  archidiacrede  Poitiers  avec 
cinq  autres  >&  en  général  tous  ceux  qui  à  l'avenir  met^ 
troient  la  main  fur  les  biens  de  Téglife  de  Cantorbéri, 
Quant  au  roi ,  après  avoir  déclaré  comme  ri  l'avoir 
averti  de  fatisfaire  à  l'églifè,  il  l'invita  encore  à  faire 
pénitence,  menaçant  de  prononcer  dans  peu  l'excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  condamna  publique- 
ment l'écrit  contenant  les  prétendues  coutumes  d'An- 
gleterre j  déclara  excommuniés  ceuxiq[ui  à  l'avenir 
employeroient^'autoritéde  cet  écrit,  &  déchargea  les 
évêques  de  la  promefle  qu'ils  avoient  faite  de  l'obfèp- 
ver.  Il  écrivit  enfiiite  à  tous  les  évêques  de  la  pro-  »-«>•  5*. 
vince  de  Cantorbéri  pour  les  inftruire  de  ce  qu'il  ve- 
noit  de  foire ,  enjoignant  à  l'évêque  ée  Londres  de 
notifier  là  lettre  aux  autres.  Il  en  écrivit  à  l'archevê-  v'Jf'- 14». 
cfue  de  Rouen;  &  il  en  donna  avis  au  pape,  lui  en 
demandant  la  confirmation.  Cependant  le  roi  envoya 
le  doébeur  Gautier  de  Tlfle  eh  Angleterre  porter  une 
lettre  de  là  conférence  de  Chinonr,  pour  avertir  hés 
Angloiy  de  l'appellation  propôféc  :  faire  garder  les 
ports,  &  défendre  au  clergéd'obéir  à  l'archevêque. 

Peu  de  tems  après  les  évêques  par  ordre  du  roi  s'af^    <Sk'  jt 
{emblerent  à  Londres  avec  quelques  abbés,&  réfolu-  Londre». 
rentd'intcrjetter  appel  contre  l'archevêque.  Les  pre- 
miers qui  appelleient  furent  l^évêque  de  Londres  & 
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- — ^—    celui  de  Sarifbéri  :  on  ne  pouvoit  y  obliger  celui  cTEx- 
ah.1  i6s.    qqQ^q  .  ççiui  (Je  ^ocheiîre  sexcufà  fut  une  xûaladie 
que  l'on  crut  feipte.  L'évêque  de  Vincheftre  s!excu{à 
de  même  &  écrtvtten  ces  termes  :  Je  iuis  appelle  par 
le  fqaverain  pontife,  &  je  n  en  veux  point appeller. 
On  crut  qu'il  voulok  dire  que  le  pape  Tavoit  man- 
4é  :  mais  il  entendoit  qu'il  alloit  comparokre  de- 
vant le  tribunal  de  Jefus-Chrift  à  caufè  âe  Con  grand 
ag|e.  Car  cécoit  Henri  frère  du  roi  Etienne  qui  tenoit 
ce  fiége  depuis  trente-lèpt  aas.  Les  autres  évêques 
OotiHerent  leur  a|:>pel  au  pape  Se  à  l'archevêque ,  par 
deux  lettres  écrites  au  nom  <les  iîif&agans  du  lîége  de 
Cantorbéri,  dont  voici  la  iùbfbncc. 
XXVII.        Dans  la  lettre  au  pape  ils  difent  :  Nous  croyons 
^«rcaap».  ^^'^  fouvient  quc  vou*  avez  averti  il  y  a  long- 

r  ^'  oï*  ^^^^  ^'^  iMtre  maître  par  les  lettres  dont  furem 
^447-  chargés  les  éveque^  d&  Londres  Se  d'Herford^  de  cor- 
riger quelques  abus  dans  ipn  royajtunl.  Il  a  reçu  vos 
ordres  avec  le  re^eél  convenable  ^  déclarant  qu'il 
corrlgeroit  cesdéfordres  lûivant  le  jugement  d&  fba 
é^ilè  :  commq  en  eSet  tous  les  vœux  ne  tendent 
quà  ôter  1^  {candales  de  fbn  royaume  À  y  faire  re- 
gper  la  paix.  Or  voyant  qu'elle  étoit  troublée  par  le& 
crimes  énormes  de  quelq^jeccléCaftiques-y  îlaren- 
djUvà  leur  profefllonX'honneur  qui  lui  eft  du ,  les  défé- 
rant aux,  évêques  qui  (ont  demeurés  dans  lesbornes  de 
leur  pouvoir ,.  en  pumiTant  un  hommicide ,  par  exem^ 
pie ,  par  la  ièule  dégradation  du  crimineL  Mais  le  roi 
efi  perfùadé  que  cette  peine  ne  iiépond  pas  à  la  Rran* 
deor  du  crime  ;  &.  qjiie  la, fureté  publique  n'eu  par 
bien  établie  >  fi  un  le($eur  ou  un^acolyte ,  après  avoir 
tuf  quelqu  joia^.  ea  eft  q|iitte  pour  perdf^  l'exercicft 
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de  {éa  fonélions.  Le  clergé  voalanc  donc  s'en  tenir  à 
Tordre  établi  dti  del ,  6t  le  ror roaknrafFermir  h  paix  : 
y  s'eft  éàevé  une  pieu(è  difpute  >  excufàbte  devant 
Dieu >  ebfnfne  nous  croyons,  parla  bonne  intention 
des^deux  partis.  De-là  eft  arrivé  que  le  roi  a  voulu 
&ire  lédîger  ks  anciennes  coutumes  de  fbn  royiaiinàe 
observées  par  leseccléiiaftiques  fous  fèsprédéce^urs; 
Se  les  rendre  publiques,  afin  qu'on  n'en  difputât  pius 
à  Tavcnir»  Ceft  ce  qui  a  été  exécuté  ;  Se  voilà  cette 
perfêcution  contre  l'églife,  dont  onaccufè  le  roi  par 
toute  la  terre» 

Sr  «Butefois  dan*^  ces  coutumes  il  y  a  quelque  chofe 
ée  dangereuxpourlaconfcience^  ou  de  honteux  pour 
l'églife  r  ce  prince  touché  de  vos  âvertiflèmens  Sc  dh 
votre  autorité ,  a  promis  ily  along-tems,  SC  promet 
encore  de  le  corriger.  Ee  nous  aurions  déjà  obtenu  la 
paix  que  nous^lefirons,  fî  l'archevêque  de  Cantorbérr 
ti'avoit  rallumé  fà  colore  éteinte  ;  mais  ce  prélat ,  au 
lieu  de  ràppaifèrparfès  avertiflèmens  &  le  Vaincre  par 
^  douceur,  vient  de  l'attaquer  durement  par  deslet- 
tre$  triftes  Si  terribles  ;  le  menaçant  d'excommuffl^ 
cation  &  fbn  royaume  d'interdit.  A  ces  menaces  il 'a 
ajouté  des-efièts^plus  fâcheux;  car  il  a  excommunié  A 
dénoîicépubllqoement  des  fèigneursdu premier  rang; 
& deS' perfônnes  en  qui  le  roi ^Èt plûsdé confiance. 
Se  qu'il  admet  en=  fès-conlèils^s  plùsfëcrets ,  fan* 
les  avoir-cités -ni  convaincus,  ni  donné  lieu  diefe  dé- 
fendre. Il  a  de  même  fùfpenduidé^  fès*fbnf<$Hojriï  notre 
ecm&ere  révêque  de  Sàrifbérij  fàns-prpcéâûre  jurî- 
&qu&  ât  fans  notre.  pavtièiptatioB.' Quelle  fuite  poû* 
voni-BOusattendre  d'uneittaftiere*d*ag/r  fî  irrégulï^rè } 
v#p.rincipalemenvla-'malheurtu&  circonâlànce  dû 
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tems?  fînon  que  la  concorde  entre  le  royaume  Se  le 

An.  iitftf.  làcerdoce  (bit  roxnpue,  &  que  nous  allions  en  exil 
avec  notre  clergé  :  ou,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifè^  que 
nous  nous  retirions  de  votre  obéiflànce ,  poi»r  tomber 
dans  le  fchifme!  Ceftpour  éviter  de  il  grands  maux» 
que  nous  avons  appelle  à  votre  grandeur  de  vive  voix , 
Se  par  écrit  contre  les  mandemens  de  l'archevêque 
de  Cantorbéri ,  qui  portent  quelque  préjudice  au  roi, 
à  fbn  royaume , .  à  nous  ou  a  nos  églifès  ;  Se  'nous 
avons  marqué  le  terme  de  notre  appel  à  1  a^enfîon. 
Aimant  mieux  être  humiliés  en  tout  ce  qu'il  plaira  à 
votre  {àinteté ,  que  de  fentir  de  jour  en  jour  le&  effets 
de  la  pai&on  de  l'archevêque;  Ce  terme  de  lappel  s'é* 

t>43i.  io8.  ji^ndoit  à  près  d'un  an, 

xxvTTi.  Dans  la  lettre  à  l'arclievêque  ,iès  iùf&agans difènt  : 
«as""  ^  °  Nous  efpérions  que  vous  répareriez  par  votre  humi^ 
f.^.  M.fi.  ijç^  ^  votre  prudence ,  le  trouble  qu  a  produit  votre 
retraite  inopinée  dans  un  pays  éloigné;  &  nous  nous 
confolions  par  ce  que  nous  entendions  dire  de  tous 
côtés ,  que  vous  portiez  avec  modelUe  la  pauvreté  oà 
MUS  vojus  êtes  volontairemen£  riduit ,  vous  appli' 
quant  à  la  le(5hire  &  à  la  prière  ,  ^  réparant  le  pa(fê 
par  les  jeûnes ,  les  veilles^  \&s  larmes ,  ^  les  exercices 
^irituels^  Nous  elpérions  quç  par  une  telle  conduite 
vous  attireriez  d'eOjkuit  la  grâce  dans  le  cœur  du  roi, 
pour  lui  faire  o^^bHFibn  reflèntiment  contre  vous; 
^  vos  amis  trouvoient  ouverture  pour  lui  parler  en 
votre  faveur.  Maintenant  nous  apprenons  que  vous 
avez  publié  contre  lui -un  mandemerity  où  fans  met' 
tre  de  fàlutation  ni  aucun  tégioignage  d'amitiés  vooï 
le  menacez  d^interdit  ou  d'excommunication  pro- 
chaine^ Si  vous  l'exécute;!?  nous  n'elpécons  plus  de  paix; 

Se 
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-^  il  eft  de  la  prudence  de  confidérerla  fin  de  ce  que 
i  on  entreprend. 

Faites  donc ,  s'il  vous  plaie ,  réflexion  à  quelle  fin 
vous  tendez  >  Se  fi  vous  prenez  les  moyens  pour  y 
parvenir.  Pour  nous, nous  vousconfèillonscommea 
jiotre  père  de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles  difficultés  : 
<ie  laiuer les  menaces»  de  vous  conduire  avec  patience 
Se  humilité ,  Scde  remettre  vos  intérêts  à  la  miféri" 
corde  de  Dieu  ScslIsl  clémence  du  roi.  Zl  valoit  mieux 
Ikire  louer  votre  {>auvreté  volontaire ,  que  de  vous  ex- 
pofèr  à  être  univerfèllement  blâmé  d'ingratitude.  Car 
tout  le  monde  le  (obvient  à  qu^e  gloire  le  roi  vous 
-4  élevé  d'une  fortune  médiocre:  en  quelle  faveur  âc 
quelle  familiarité  vous  avez  été  auprès  de  lui  ;  comme 
îî  vous  a  (bumis  tout  le&  pays  de  îbn  obéiflânce,  qui 
s'étendent  depuis  l'Océan  jufqu'aux  Pyrénées  :  enlbrte 
que  l'on  n  eftimoit  fatureux  que  ceux  qui  pouvoienc 
vous  plaire.  Pour  vous  ailùrer  une  gloire  plus  Iblide , 
il  vous  a  mis  au  rang  que  vous  tenez  dans  l'églilè  ;  Se 
cela  contre  l'avis  de  (à  mère  j  quoique  le  royaume  en 
murmurât  de  que  Téglilè  en  gémit.  Epargnez  donc 
votre  réputation  Se  votre  gloire,  Se  nefisngez  àvain- 
.  cre  le  roi  que  par  l'humilité  St  la  charité.    * 

Si  vous  n'avez  pas  égard  à  nos  confèils  >  fiutes-le 
du  moins  pour  l'intérêt  du  pape  &  de  l'églifè  romaine. 
Car  que  fera-ce  fi  le  roi ,  à  qui  tant  de  peuples  obéif^ 
iènt>  aigri  par  vos  duretés ,  (è  retire  de  l'obéifiànce  du 
pape ,  qui  lui  refi](èra  peut-être  fbn  fècours  contre 
vous!  Par  c^bien  de  prières,  de  promefiès  Se  de 
préfèns  (bllicite-t-on  le  roi  à  prendre  ce  parti!  Il  a 
réfifté  jufqu  à  préfènt  ;  mais  nous  craignons  que  l'indi- 
gnation ne  lui  arrache  ce  qu»  Uconfidérationde  ce 
Tmc  XK  D  d 
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■  -quii  y  a  de  plosgcand  dans  le  monde  aa  pu  obtenir 
**■  *  de  lui  ;  &  fi  vous  en  êtes  caufè ,  voui  aorez  de  quoi 
IboJre  en  larmes.  <Quictez  àortCf  s'il  ¥oas  plaît, une 
réfolqtnn  i^imifibleaa  pœ^e  ^  à  l'égUfè  comaine ,  ^  à 
'innu.>3Dênre ,  û  <?)aas  vouiez  y.  faire  attention.  Mais 
peât-iêtie  (pie  ceux  qui  font  auprès-de  vous ,  vous  eK- 
JKircesrc  à  faire  £eam  votre  puidànce  au  «oi  &  à  {es 
^tats.  Cette  puiflànceeft  vémabiement  à  craindre  pour 
ceiuitqifi  péclie,  &qm  ne  veut  pas  istisfair>e  :  mais 
<p2ast:  au  roi  nocve  tnaitvei,  4)uoique  nous  ne  diliOfis 
tpas  qu'il  ha  jamaispéckë,  -noos^fons  hardiment ^u  il 
«ft  toQJoajrs  prêt  à  Qxxdaàre  à  Dieu  :  qui  Tayam  «établi 
*  pcKjr  TEiaiioRsenir  la  paâx  entre  Gss  ûiyexs,  veut  à  cetee 

iîn  qa'jGoiiui  cende  îa  même  •déférence  quoo  a  rendue 
aux  rois  £a  prédécetâTeurs.  S'il  s'-eft  ému  fur  ce  fujec 
quelque  ^ffêrend  etttiie  -vous  ^  lui ,  il  a  promis  au 
^pape  de  iè  fbumettr^  au  jugeiftent  de  l'égliiè  4e  ion 
jwyaQtoe.  ïi'eft  près  d'exécuter  cette  promeffe  ,àcÙL' 
Tdsik^  <St  dTen  donner  des  fùretés  s'il  eft  béfoin. 
Après,  oçia  de  quel  dKMt ,  &  en  vertu  de  quel  canon 
le  &appeoez-'vous  d'inter-dk-  ou  d'enoommunication  l 
Une  âotfpasagirpar  emportement^  ^aispar  raifbn. 
Les  évêquesfè  plaignit  enfiiite  ,  ootnme-dans  la  let- 
tre aitipapè,  de  ia  ^ifpenfe  proAOlKsée  "Cômre  l'évê- 
iqoedeîiasifhéri  y$toonclnent«n  lignifiant  leur  appéll. 
XXIX.  ix^nt^chevêque  ïépondît  par  tme  longBe  let- 
Thomas,  ttt ,  €!&  U  Juar^e  d  aDord  ^qu  a  ne  croit  pas  que  cet 
»•  *p-  "7iécatir  >foitvde»toosie&évêque$  dont  il  porte  Je  nom  , 
iâc  ^'tl^l&oegarde  .cotfiïme  un  e>fiFét-de  l'autorité  du  roL 


«vec  4aqiieib  4k  l'abandonnent  lui  -  même  dans  ia 


péri^kmtion  qui  H  fouâre  poorkcauiè^commiHiâ.  En*- 
criint  en  madère, il jaftifie (2 fortied' Angleterre, qu'U 
foutient  avoir  étênécci&e,  aprèt  riti)tt(lice  Àk 
vialenoc  qii^  a  £buâecte  à  Nofthampt(>n,  pour  met* 
tre  ià  vit  en  iorété ,  éfi:  poitrfùivre£bn  appel  au  pape^ 
puis  il  ajoute  :  Si  ma  fortie  a  produit  du  trouble ,  qH  ''*  ''^' 
à  celui  qui  vn  a  été  caufe  à  {e  rimputer.  Au  relie  je  m$ 
iuis  pré^nté  à  ia  cour  du  pape,  \y  ai  expofé  le  tort 
^ae  }  ai  ibufferc  avec  mon  églifè ,  &.  le$  cauffes  de  moo 
appel:  peribiine  na  paru  pour  me  répondre >oi  pour 
rien  propofer  coiiitre  moi.  Pendant  que  ^attendois  en 
cette  cour,  on  eft  venu  de  la  port  du  roi  défendre  à 
mes  officiers  de  m*obéir  en  rien  pour  lé  temporel  r  À 
de  ne  rien  fournir  à  moi  ni  aux  miensà  l'infçu  dii  roi* 
Sans  jugement  pononcé,  fans  ràifôn,  ào  préjudice^ 
mon  appel  >  on  m'a  dépouilM  &  mon  égltfè:  on.  a 
profcrit  les  clercis,  les  laïcs,  les  femmes,  ôc  lesenfans 
au  berceau.  On  a  confisqué  les  biens  de  l'églifè,  une 
partie  de  Fatgent  a  tourné  au  profit  du  roi ,  une  partie! 
à  votre  profit ,  mon  frère  révèquc'  de  Londres ,  âc 
de  votre  égliiè,  (î  ce  que  j'en  ai  oui  dire  eflb  véritable. 
Auquel  cas  je  vous  T>rdQnne  ,.en  vertu  de  rdt>éiilân-^ 
ce ,  de  le  refticuer  dans  quar«Hite  jours  après  la  jrécep** 
tion  de  cette  lettre.  De  quel  droit  peut^'on  {butehis 
de  telles  appâtions  l  Efi-ce  par  le  prétexte  d'un  ap- 
pel? Voyez  à  quoi  vous  vous  expolèz  vous  &  vos 
^giiiès ,  n  ceux  xyat  ici  auront  pillées  fè  mettent  à  goo«> 
vett  par  ce  nïbjren.    .  •  » 

•  Et  enfqitesrVôiiS  dices  que  ma.  promotion  s*eft.fi>7- 
faite  malgré  les  murmures  du  royaume'&lèsgfimtie- 
mens  de  régiiTe  :  coniùlte^  voore  'cdn£ciehce.  Voyez 
la  forme  dei'éleâton,  1^  confentememc  de  tous  ceuiÇ' 
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qui  y  avoient  droit,  Tagrément  du  roi  donné  par  Cotk 
as  de  ièï  commillàires.  Si  quelqu'un  s'y  eft  oppofe, 
que  celui  qui  en  a  cônnoiflànce  le  difè.  Voyez  aufO  les 
lettres  du  roi  Se  les  vôtres  pour  denian4er  mon  pal- 
Ihun.  Que  fi  quelqu'un  a  été  afHigéde  ma  promotion 
Pr  en  vie  &  par  ambition ,  Dieu  lui  pardonne,  comme 
je  fais,  ce  péché  quil  n'a  pas  honte  de  rendre  public. 
C'eft  l'évêque  de  Londres  dont  il  veut  parler.  Il  con- 
tinue: Vous  dites  que  le  roi  m'a  élevé  d'une  fortune 
médiocre;  je  ne  (ùis  pas  né  du  (âne  royal,  mais  j'aime 
mieux  ne  pas  dégénérer  de  manoblefïè.  Jefîiis^eut- 
être  né  dans  une  cabane; mais  dans  ma  médiocrités 
avant  que  je  vinfïe  au  fèrvice  du  roi ,  je  ne  laiflbis  pas 
de  vivre,  comme  vousfçavez,  honorablement.  Saine 
Pierre  a  été  tiré  de  la  pêche  :  nous  fommes  Ces  Cuc- 
codeurs  Se  non  pas  d'Augufte.  Vous  m'accufèz  d'in- 
,  gratitude  :  mais  c'eft  l'intention  qui  fait  le  péché , 
Se  je  précens  rendre  fervice  au  roi ,  quoique  malgré 
lui ,  en  le  détournant  de  pécher  par  la  fêvérité  des  cen- 
fùres ,  puifqu  il  n'a  pas  écouté  nos  avertiflemens  pa- 
ternels. Enfin  je  crains  encore  plus  d'être  ingrat  en- 
vers mon  véritable  maitre  jefùs-Chrift  ,    qui  me 
menace  de  fon  indignation  fi  je  n'emploie  le  pou- 
voir qu'il  m'a  donné  pour  corriger  les  pécheurs. 
f»w.      Vous  me  propofèz  le  péril  de  l'églifê  romaine ,  Se 
la  menace  que  le  roi  ne  s'en  fépare.  A  Dieu  ne  plai/è 
qu'il  renonce  à  l'unité  pour  un  intérêt  temporel  ^  lui 
dont  le  crime  fèroit  d'autant  plus  grand,  qu'il  entrai- 
neroit  plus  de  monde  après  lui.  A  Dieu  ne  plaifè  que 
cette  penfêe  vienne  à  aucun  de  (es  fèrviteurs,  pour' 
ne  pas  dire^  un  évêqu^.  Prenez  garde  même  que  ce 
que  vous  en  dites  ne  iblc  un  poifbn  mortel  pour  plu- 
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fieurs  âmes  ,  &  que  vos  penfées  les  plus  décrètes  ne    ' 
fe  découvrent.  Quant  à  l'églifè ,  elle  s'affermit  par  les   **  *  ***" 
perfecutions  ;  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  elle  ,  mais 
pour  vous>  qui  travaillez  à  ià  ruine.  A  l'égard  de  la 
fùfpenfè  de  Tévêque  de  Sarilbéri  &  l'excommunica- 
tion'de  Jean  d*Oxford ,  vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
félon  les  canons  Tordre  judiciaire  n  eft  pas  requis  dans» 
les  crimes  notoires  :  orTévêque  a  conféré  le  doyenné 
de  {on  églifè  à  Jean  d'Oxford ,  après  la  défenie  du 
pape  Se  la  nôtre. 

41  montre  auffi  la  nullité  de  leur  appel ,  en  ce  qu'ils  ^  *•*•• 
n'ont  rien  à  craindre  pour  eux ,  Se  n'ont  aucun  intérêt 
d'appeller  au  noip  du  roi  contre  la  liberté  de  l'églifè. 
Enfin  il  déclare  qu'il  ne  peut  les  reconnoitre  pour 
juges  entre  le  roi  ^éJui.  Premièrement,  dît-il,  parce  p-^^s- 
que  vous  devez  être  iès  parties ^aùfll bien  que  moi, 
puîfqu'il  s'agit  de  l'intérêt  commun  de  l'églifè  :  en*  ^ 

fuite  parce  que  nous  ne  trouvons  point  qu'un  (ùpé-  • 

rieur  puiiïè  être  jugé  par  (es  inférieurs  :  principalement- 
un  métropolitain  par  Tes  fùffiragans.  Il  inlîfte  fur  la' 
reftitution  des  biens  &  des  droits  de  fon  églifè ,  Se 
conclut  en  exhortant  les  évêques  à  faire  rentrer  le 
roi  en  lui-même  Se  Texciter  à  pénitence. 

Saint  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujet  à  l'évêque  ^-  «>*• 
de  Londres ,  qui  lui  avoit  écrit  en  particulier.  Il  lui 
reproche  d'abord  qu'il  fè  contredit ,  commençant 
fà  lettre  pair  une  protefbtion  d'obéifIànce,&  1^  unifiant 
par  un  appel  qui  ne  tend  qu'à  rie  lui  pas  obéir.  Et  i& 
terme  de  cet  appel,  ajoute-t*il  >  èft  de  près  d'une  an- 
née ,  afin  de  faire  durer  plus  long-tems  notre  exil ,  les 
maux  de  l'églifè ,  Se  le  péril  où  eft  le  roi  pour  fbn 
ame.  Au  fond  U  répond  atot  objections  de  l'évêque^  i«s,- 
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commer  dans  la  lettre  précédente  ;  &  ^  ce  ^ue  Té-: 
vêque  difoic ,  q^ué  le  roi  écoic  prêt  à  fàtisfaire  àrégliiè  « 
l'archevêque  répond  :  Comment  rentendez-vous  l 
ypus^ yoyez,  que  l'on profbrk les  veuves,  Jes orphe- 
lin», ^^  innocefis,  ceux  qui  ignorent  abfolumenc  le 
{ùjet  de  iK)tre  différend  :■  qu'on  bannit  les  clercs,  o& 
les  dépouille  de  leurs  bieos  i  on  les  traite  indigne- 
ment, on  tient  tnes  ierviceurs  dans  les  fers  /  on  pi|ld 
les  biens  de  l'églilè  de  Cancorbéri  votre  mère.  £Îl^c6 
fatisfaire ,  que  de  ne  pas  réparer  le  mal,  &  l'auginenter 
toos  les  jours  ?  U  l'exhoree  enfin  à  rêpréiènter  au  101 
qu'id  n^efl  point  juge  des  évêques. 
XXX.         Après,  l'appel  interjette  à  Cbinon  &  )l  Londres ,  le 
a'Tlt^-  toi  de  ftwi  coté  &  l'archevêque  du  fien  enyoïyôrent  aa 
^"ctn'an.  an:  P^P^  5  dç  qui  le  coi  obtint  enfin  j^  Çqs  députés  quil 
1166.  enver'rôit  deux  légats  à  •  latere  ,  pouir  négocier  la  paix 

'  entre  lui  &  l'ardhevêquc.  Cependant  le  ror  d'Angle- 
«  luïrre  envoya  des  ,lettj;^  tnenaçanc^  au  chapitre  gêné-» 

f^  dip  Qteai^x ,  i&'|i}l3igiiant  qu'il^a voient  r^tçu  Tho-^ 
fjQjasîi^n  fftnettii  dans  l'Une  de  leurs  maifons;  &  leur 
êà^^viàAxit  de  le  garder  davantage,  s'ils  ne  vouloient 
per4re  tout  ce  qu'ils  poiTédoient  dans  fès  terres ,  tant 
deçà  que  de-là  la  mer<  Après  donc  que  le  chapitre  ^ 
.  ■.^i/l'^édeCiteaoxjlui-même,  vint  à  Pontigni  ac- 
compagné de  l'é  vêqujS  Afi,  Par  me ,  autrefois  nioine  àt 
)  Tordre  /  &  de  quelques  abbés. .  Us  déclarèrent'  à  l'ar- 

e^evêi^e  de  k  p&ït  dui  ci^apitre ,  l'ordre  qu'ils  avcûent 
]^^!d>i.|oi;  ÀajoutereAt  :; Seigneur»  le  chapitre  nd 
vpifs^Jgiâ^epas  pour  c^',  mais  il  yoiis.pf«e  dô  cobA- 
^érei!  avec  votre  (aMQ  conièii  ce  que  vouit  aVez  à  faire. 
i<«  prélat  ayant  délibéréiavec  les  fiens ,  répondit  auffi-* 
tps:  Je/0jriOi$]pi.s^^hé  ^i*oiàt^  (|jui  œ'are$u  ave^ 


•a»»* 
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Caiw4echàrkl,iPs>âffi^  quelque  préjudice  à -mon  oc- 
calfiont  <i*'tfft^^r^6i-qtîe4qwe'partqiiej'a*U«,  jeÀi'^- 
Ipi^Rer^  pronipcement  de  vps  mailbns^  M^  f  eïpeive     • 
qâe  €^u|  q<»îtaeyf  rk  ks  «nicaux  du  ciei>  ftum  foii)  4e 
iï3k>lJt4és<rGimpagnrofts  démon  exâ.    ' '.  -  i  ; 

li  ënvoys'doHner  paçt  de  ^îettè.hou^^é  aa  toî 
de  i^'rance  Loefis ,  qui  en  fiit  fort  étobnë ,  &  4a  coÉli- 
mmïiqua  à  -ceo»  -qui  fe  -treavereiK  auprès  de  lui  :  puk 
ri  s'écria  :  O  religion >  religion  où  es-tu?  Vdilà  ces 
gens  que  notii  croyons  morts  au  mondé ,  quî'orai- 
^lent  4é§  m&Àdces'âa  inonde';  &  qui- pour 'des  b-iens 
temp€>r(s!isj<ji*'iîspréten(ÎQnt  ay  oir  m^rrfés  j)our  Dieu, 
;^andonnem  l'<3euvre  de  ©ieu ,  eh  ciiaâànc  ceux  qui 
ûitit  ^iXHiis  pour  fa'Caufè.  ^luisiè.  tournant  vers  cei\4 
quele-préiac  aVoît  énv<^é,  â  ditf  Saàiiezgrotre-maî^ 
cre^  -ma -part ,  0t'lm<Htès4îaijdïèïeht!><f»é  ^ûhdjl 
reroit  -abandonnée  tout  le  nïonde^  et  de  cewx -qui 
p^oiâent  morts  au  monde,'icnel'abandonneraipoint; 
&  quoique  &fleH2omré;4iii'lë  roi  d'Angleterre  rntm 
vaiT^,  fe  ié  prolégeir^'^i^oùrs ,  parce  qu'il  foufl&e 
pàïlr^a juftice.-Qu'tl  më  faiffe  donc  Ravoir* étiquellieù 
<ie  mes  étaés^  aime  mieôxfeTetirer ,  &îi*lé trouvera 
prêt.  '    :•        ■ 

>I^Cafe*''i!^iélat'^lK>Hfe  la^inaie  de'^ 
fa  Gtuation  commode ,  que îpëu^f 'laf'^ètifcéiif  des'habt- 
tfens'^tJfeurlwJh^été^flvéï^ltis^ran^  -le  rof 

•envoya  au-iâèYàrit  de  ^lui:'uiPi''fttfgneur:  qualifié  iàvec 
trois  cens  4<oAfees$kkir  l'àfhefndr^e^oi^^i'ïl^    Cena/.  p. 

^itverak*C^V?i»iiftîH'^%^>t(5S.tà^  ^"' 

^  wéuré -deux' ans  •,  &cëmiwè^|>rëHbit'é6hgë^i|a 
Communauté /fediiêtféé  jfè^iiii&sAitàiés ,  Jl ^nïmért- 
■ça  tout  d'un  coi^à'èn  rëpaiidœ  abondaftim^t.  Sur 
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quoi  labbé  qui  laccompagnoic  lui , dk  :  J'admire 
cette  foibleflè  dans  un  homme ii  ferme;  vous  man- 
que-t-il  quelque  chofè  pour  votre  dépenfè ,  nous  y 
(uppiéerons  félon  notre  pouvoir.  Cen'eft  pas  cela» 
répondit-il;  mais  Dieu  m'a  ûiit  connoître  cette  nuit 
la  fin  de  ma  vie  :  je  mourrai  par  l'épée.  Quoi ,  répon- 
tiit  l'abbé ,  vous  ferez  martyr ,  vous  nourrlllànt  dâica- 
tement  comme  vous  faites  !  £t  le  preilâ  de  lui  racon- 
ter fà  révélation.  Je  ne  vous  la  dirai  point ,  dit  le  pré- 
lat ,  û  vous  ne  me  promettez  de  n'en  point  parler  dé 
mon  vivant;  Se  l'abbé  l'ayant  promis ,  il  continua  :  U 
m'a  femblé  cette  nuit  que  j'étois  dans  une  églifè,  où 
je  fbutenois  la  caufèdela  religion  contreie  roi  d'An- 
gleterre devant  le  pape  ^  les  cardinaux  :  le  pape  m'é- 
toit  favor^le  Sl  les  cardinaux  m'étoient  contraires. 
Quand  tout  d'un  coup  font  venus  quatre  chevaliers, 
qui  m'ayant  tiré  de  l'auditoire  fans  fbrtir  de  l'églifè» 
m'ont  écorché  le  haut  de  la  tête  à  l'endroit  de  ma 
couronne  :  ce  qui  m'a  fait  une  telle  douleur,  que  j'ai 
cru  tomber  en  défaillance.  Cen'eflpas  toutefois  une 
telle  mort  qui  m'afHiee  ,  au  contraire  j'en  rens  grâ- 
ces à  Dieu  :  c'eft  ce  qu  auront  à  fbufîrir  ceux  qui  m'ont 
{ùivi.  U  raconta  cette  vifion  fous  le  même  fècret  à 
l'abbé  de  Vatiluifànt  ;  Scios  deux  abbés  la  racontèrent 
.de  même  après  «fà  mort. 

Thomas  étant  arrivé  à  Sens  y  fût  reçu  avec  hon- 
neur âc  joie,  par  Hugues  qui  en  étoit  archevêque,  âç 
.parle  clergé  &  le  peuple  :  il  logea  au  monaflere  de 
iàinte Colombe,  âc  y  demeura  quatre  ans,  étant  dé^ 
.lirayé  libéralement  aux  dépens  du  roi  Louis  ;  &  quand 
pe  prince  venoit  à  Sens,  après  avoir  été  àl'églifè,  il' 
?Uoit  voir  i'arçhevêque  >  ^vçc  lequel  il  avoit  de  lon- 
gues 


Livre  SoixANTE-oNziiME.        217 
eues  converfàtions  ;  &  prenait  ibri  confèil  (îir  les  ma-    , 

»  ,         ,       .  '        *  j»       1  An.  IX«. 

tieres  les  plus  importantes ,  comme  d  on  homme  exer- 
cé dans  les  af&ires  d'état. 

Peu  de  jours  après  que  larchevêque  Thomas  fut   ,^^^«1 
arrivé  à  Sens^  fes  députes  revinrent  de  Rome,  &lui  ^Jem^oi- 
apprirent  que  deux  cardinaux  viendroient.  înceflàm* 
ment  ppur  négocier  fà  paix.  Jean  d'Oxford  que  le 
roi  d'Angleterre  y  avoit  envoyé  ,  revint  auffi  ,  pu- 
bliant fièrement  que  le^  légats  venoient  pour  la  gloire 
du  roi&  la  confufion  ae  l'archevêque.  Ce  qui  eft  vrai , 
c  eft  que  Jean  d'Oxford  étant  arrivé  à  Rome,  employa 
l'or  dont  le  roi  d'Angleterre  l'avoit  chargé,  à  gagner 
les  cardinaux  ,  &  réuffit  auprès  dé  plufieurs,  comme 
«■en  plaignoient  depuis  fàint  Thomas ,  &  Jean  évêque  ,.  g,,  ti; 
de  Poitiers,  qui  dit  quei'on  nommoit  chez  le  roi  lés  *^-  »•* 
cardinaux  qui  navoient  point  reçu  de  cet  or ,  Se  ceux 
qui  en  avoient  reçu  plus  ou  moins.  Entre  ceux  qui  le 
xefufèrent  furent  les  cardinaux  Humbaud.&Hyacin- 
te ,  comme  il  parolt  par  la  lettre  que  fàint  Thomas 
leur  en  écrivit.  Après  les  «ardînaux ,  Jean  d'Oxford  "•  ?•  f<v  . 
s'appliqua  à  furprendre  le  pape  Alexandre.  U  lui  dit ,  ^*p- 1<4* 
que  l'on  pouvoit  faire  la  paix  entre  le  roi  Se  l'arche-  n-v-  »>. 
vêque ,  fi  quelqu'un  y  travailloit  fidèlement  ;  Se  pro- 
mit de  s'y  appliquer  de  tout  fon  pouvoir.  Il  afiùra 
par  ferment  que  ^ans  i'afiemblée  de Virfbourg  il  n^ar 
voit  rien  fait  contre  la  foi  de  l'églifè,  l'honneur,  ni  " 
Tintérêt  du  pape;  Puis  il  lui  préfenta  une  lettre  du*  roi 
d'Angleterre  ,  où  il  prioit  le  papç  de  croire  en  tout 
ce  député  comme  lui-même  ;  &  en  vertu  de  ce  pou-      ,  , 
voir  il  remit  au  jugement  du  pape  le  diffésend  entre 
le  roi  ^  l'archevêque  touchant  les  coutumes  d'An- 
gleterre :  enforte  qu'il  dépendront  de  lui  de  lesfbu- 
TomeXK  Ee 
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tenir  ou  les  faîrë  feortit)©^ ,  êc  qu'il  prefcriroit  ksconF* 
dkto^dé  k  paîx-avéé  râtchevêque.  Ce  qu'il  confira 
ma  encore  par  ferment ,  Se  obtint  ainfi  que  le  pape 
tu^%  fi.  ch^Her^oît  des  lëgats  pour  cet  eflfet.  Quant  à  ce  qui 
*^^.  le  regat doit  Wi  particulier  -,  i)on4êu)ef»ent  il  obtint 
faWôlutibrt  de  l'eXcomniunîcation  prononce  contré 
iûi  pai"  fafdïévêque  :  maîi  encore  îa  confirmation  dâ 
doyenné  de  Sariibëri  >  dont  il  fè  démit  pour  la  formé 
eritts  les  mains  du  pape,  qui  Im  donna  de  plus  un  ati" 
neaû  pour  marque  de  ion  amitié  :  ainfiil  revint  triom^ 
J)hant.  •         /.  . 

xxxn.    '    A  (oh  retour  ri  pàfla  cbcz  l'impératrice  Mathilde 
arec  riiiJS»^  mcrc  du  roi  Henri  ;  êc  pour  l'aigrir  contre  éarcbevê- 
^ce  Atohu-  q^ç  de  Cantorbéri  >  il  lui  dh  q«e  ce  prélat  n'agiflbk 
»•  V-  ;)•  que  par  hauteur  Ôk  par  artfbition  ^  &  que  les  ^vêqués 
éé  ion-  pàftï'ne  ïèutenfoient  là  liberté  de  l'églilè  que 
pour  augmenter  leurs  îîcheffes.  Gar,  ajoutoit-il ,  les 
coupables  que  Ton  accuiè  en  Angleterre  devant  les 
évèqctes  nt  îbht  pas  punis  par  des  pénitences  qu'on 
leur  ^ïîpôfe-,  'mais  par  défamènd^  pécuniaires.  Vous 
potlvek  cofmoîti^  -qUé  Thott>à$  n'agît  pas  par  la  vue 
de  DîcQ ,  eh  ce  que  dès  le  coimmencement  de  ion  pon- 
tificat ji3  li'a  pas  aflfêmblé  autour  de  loi  des  iKHnmes 
pieux ,'  maSs  deshobles  lettrés  ;  et  qu'il  a  donné  deS 
bénmoci  pour  récompenièdcs  fcrvices^  mèrae  à  des 
gens  tk)htÏ€s  infemifes  ibnt  publiques; 

Letrolfiéme  jour  après  que  Jean  d'Oxford  eut  reh- 
du  cette  vîfite  à  l'impératrice,  elle  en  reçut  une  des 
a.tf.  jx.  dépotée  dèTtromas.  Us  lui  aj^ortoieht  une  lettre  pat 
laqtteUte  il'  ta  prîoit  d^exhorter  le  poî  ion  fils  à  féndft 
là  jA  '^l'ëgliiè;  î!  j>éut  arrîtér,  diibit-ll ,  que  de  fùtk 
tems  il  ren^a  tolénble  piar  ià  âgeflb  les  cdocumes 


dont  il  s'agit  :  maty  il  eft  à  craindre  que  iès  fUcceUèurf 
n  en  abufent  à  la  ruitie  de  l'égUiè.  L'impératrice  fit 
d'abord  difficulté  de  recevoir  cette  lettre ,  mais  enfin 
elle  la  reçut  en  {èciet  ;  &  la  fit  lire  non  paj  iè^  clercs  ^ 
mais  par  ceux  qui  l'avoient  apportée.  Après  l'avoir 
ouie  j  elle  nia  d'avoir  parlé  dureinent  contre  l'arche* 
vêque  :  aflurant  que  le  roi  fbn  fils  lui  avoit  celé  touf 
ce  qu'il  vouloit  &re  touchant  hs  afiàires  eccléfiaili* 
ques,  parce  qu'il  /çavoit  qaelle  étoit  fayo/^ble  à.  U 
liberté  de  l'égliiè.  .ÉUe  ajouta  que  s'il  lui  ^  donnoif 
lieu,  elle  travailleroit  à  la  paix  de  tout  ifon  pouvoir. 
Dans  une  autre  audience  elle  iè  fijt  repréiènterks 
coutumes  en  queftion  ;  &  ayant  Sait  (brtir  tout  U  mon* 
de  delà  chambre^  elle  ordonna  aux  députés  dé  U9 
lire  en  latin  &  les  ç%p^xfmx  eo  êimi^q^M^^t  oikMp* 
prouvoic  quelqu98>ijnes  >  comme  celle  de  ne  poinf , 
excommunier  its  officiers  du  roi  iàos  fà  peAnimpn  : 
mais  elle  déiàpprottvoit  la  pk^tt  des  autres»  &  £»>? 
tout  qu^on  eût  fait  promettre  aux  évêques  de  içs  <àh 
{èrver  :  ce  que  les  autres  roisn'avoâeftt  point  &it.  £lle 
excufbit  le  roi  (on  fils  par  Ton  zèle  pour  ta  juftice  &,  par 
la  malice  des  évêques.  Car ,  difbit-elle  j  ils  ordonnent 
des  clercs  iâns  choix  &  iaosles  attnch^r  à  aucune  égln 
iè  :  d'où  il  arrive  que  la  pauvreté  <&  l'oifivf^té  ïàt  tom- 
ber cette  multitude  de  clercs  en  des  w&iom  hoflce^iès^ 
Car  ce  clerc  iàqn  titre  n'a  point  de  bénéfice  àp«rdrç } 
il  ne  craint  point  la  peine  temporelle»  dont  l'égliiè  W 
détend:  ni  la  pii^bh.  de  l'évâque ,  qui  aime  mieux  !«( 
laifièc  impuni  que  d'hêtre  chargé  de.  lé  nourrir  ou  dft 
le  garder.  i>s  pAqs ,  on  donne  à  on  petit  dlerc  cinq  <>U: 
fix  bénéfices  /  ce  qui  produit  q^aoûté  de  dififéjiçnds^ 
fiff  les  préfeniBtim  i.kê  couatiofu.  Enfin  lef  éy^ 
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"""*■"•    ques  reçoivent  beaucoup  d'argent  pour  diflimuler  les 
AH.IIW,  pochés  qui  leur  font  déférés.   Les  députés  ne  trou- 
voient  point  de  réponfe  à  ces  plaintes  de  l'impéra- 
trice ,  &  reddnnoijQToient  entr  eux  que  c'étoit  la  fource 
du  mal.  La  conclufion  de  leur  conférence  avec  cette 
.  princeiïe  fut ,  qu  elle  leur  demanda  quelle  pourroit 
être  l'ouverture  de  la  paix,  &  ils- dirent  :  Il  faudroit 
que  le  roi  s'en  rapportât  à  votre  confèil  &  à  celui  d'au- 
tres perfSnnes  raifohnables^  &  que  l'on  convint  de  fùp- 
primer  la  4>romefl[e  des  évêques  Se  l'écrit  ;  Se  toutefois 
a  obfèrver  les  anciennes  coutumes  du  royaume  j  avec 
ce  tempérament,  que  les  juges  féculiers  n'aboliroieiit 
Xoger.  Ho-  point  les  libertés  de  l'édifè ,  ai  que  les  évêques  n'en 
*pit4'  ^ro.  abuieroient  pomt.  U  ne  paroit  pas  que  cette  propo- 
Ltxov.f.  19^  fîtion  ait  eu  de  iîiite;  &  l'impératrice  Mathilde  mou- 
rut Tannée  fiiivante  1 167.  le  dixième  de  Septembre. 
gSS'^        Les  légats  que  le  ^ape  envoya  au  roi  d'Angleterre 
«ttoD  i^cs.  furent  Guillaume  de  Pavie  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fàint  Pierre  aux  liens ,  Se  Otton  cardinal  diacre  du  titre 
de  fàint  Nicolas  de  la  prifbn.  Leur  pouvoir  ne  s'éten- 
<loit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  mer  qui  obéillbienc 
au  roi  4* Angleterre  :  mais  ils  y  avoient  toute  la  pléni- 
tude de  puiâànce  que  peuvent  avoir  des  légats.  C'eil: 
*.7.s.  ce  qui  paroit  par  la  lettre  du  pape  au  roi  d' Angleter- 
re, &  encoflà  plus  par  celle  qu'il  écrivit  aux  évêques 
^'  }•  de  fon  royaume  ;  on  il  dit  9  qu'il  eovoie  ces  légats 
pour  prendre  connoifEmee  de  l'appel  qu'ils  avoient 
^erjetté  contre  l'archevêque  deCantorbéri,  &  des 
autres  caufès  qu'ils  jugeront  à  propos ,  Se  pour  les  ter- 
miner canoniquement.  Cependant,  ajoute-t-il,  fi  quel- 
'   qu'un  de  ceux  que  l'archevêque  a  excommuniés  fè 
trouve  en  péril  de  mort ,  celui  de  vous  qui  fè  trou-r 
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Vera  le  plus  procke  pourra  i'abfoudre  après  avoir  pris  ""  ^ 
{on  ferment ,  que  s'il  revient  en  fànté ,  il  obéira  à  no- 
tre commandement  fur  ce  fùjet.  La  lettre  eft  datée  du 
Î>alais  de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la 
ettre  à  fàint  Thomas ,  le  pape  dit  feulement  qu'il  en«  xutf,  r. 
voie  ces  légats  pour  rétablir  la  paix  entré  le  roi  &  lui 
par  une  amiable  compofition  :  l'exhortant  à  s'y  rendre 
facile  ,  attendu  la  circonftance  du  tems  &  le  befbin 
que  ion  églifè  a  de  fà  préfènce.  Vous  pouvez ,  ajoute- 
t-il ,  vou$  confier  entièrement  en  ces  cardinaux,  Se 
vous  ne  devez  avoir  aucun  fbupçon  de  Guillaume  de 
Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  très-expreflement 
de  travailler  à  votre  paix  de  tout  fbn  pouvoir  ;  &  il 
nous  l'a  promis  de  manière  à  ne  nous  pas  permettre 
d'en  douter.  Ceft  que  le  pape  fçavoit  que  Thomas  fe 
déiioit  avec  raifbn  de  ce  cajrdinal.  U  finit  en  priant 
l'archevêque  d'exhorter  le  comte  de  Flandre  à  fub- 
venir  par  quelque  libéralité  coniidérable  au  befbin 
préfènt  de  Téglifè  romaine. 

Le  pape  étoit  à  Aome  paifiblement  dâj^is  qu'il  y  i^^JJJ;, 
étoit  rentré  fur  la  fin  de  l'année  précédetnjJK  ^^  au  ^niiàc  en 
mois  d& Novembre  de  cette  année  1 166.  l'empereur  ^Aap.Sar, 
Ffidéric  reviffen  Italie  >  à  deU'ein  d'établir  à  Rome  '^'oM.Mor. 
l'antipape  Pafcal,  autrement  Gui  de  Crème ,  &  d'en  p-*^^ 
chafTer  le  pape  Alexandre.  C'eft  la  réfblution  qui  fût 

Erifè  à  Roncaille  dans  une  alTemblée  générale  de  toute 
iLombardie.  L'empereur  avoit  envoyé  devant,  Rai- 
nold  archevêque  de  Cologne  &  Chriâien  deMayen* 
ce  avec  de  grandes  troupes  ;  &  pour  lui  il  s'attacha 
avec  fbn  armée  au  iiége  d' Ancone ,  dont  l'empereur  de 
Conflantineple  s'étoit emparé,  moyennant  de  gran- 
des  fbmmes  d'argent  qull  avoit  dpnnéesaux  citoyens. 
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Cependant  Tallarme  étoit  grande  à  Rome ,  parce  que 

An.  II  «5.  |gj  Allemands  s'étoient  rendus  maîtres  de  toutes  les 
villes  d'alentour  ;  &  ne  pouvant  prendre  Rome  par 
force ,  ils  eflfayerent  de  la  gagner  par  argent  ;  enfbrte 
que  plufieur^  d'entre  le  peuple  cédant  à  leurs  largeflès , 
jurèrent  fidélité  à  Tantipape  Faical  &  à  l'empereur 
Fridéric. 

Le  pape  Alexandre ,  de  (on  côté ,  eiAortoit  les  Ro- 
mains à  lui  demeurer  fidéhs ,  &  à  ramener  les  villes 
voifines.  Il  leur  ofFroit  même  de  l'argent  pour  cec 
effet  :  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  peuple,  qui 
feignant  de  vouloir  plaire  aux  deux  partis ,  h  étoit  fi- 
dèle à  aucun.  Or  Alexandre  avoit  reçu  de  Sicile  un 
ifecours  d'argent  confidérable.  Car  le  roi  Guillaume 
I.  (ùmommé  le  mauvais  ,  étoit  mort  à  Palerme  {à 
capitale  le  dernier  jour»  d'Avril  cette  année  1166, 
après  avoir  régné  douze  ans  ;  &  avoit  laiifë  pour  fiic- 
ceflèur  fbn  fils'  âgé  de  douze  ans  nommé  auffi  Guil- 
Lup.  i.  tp.  laume^  &  depuis  fijrnomméle  bon.  Leperéen  mou»» 
'c««f.  j*»/  rant  laiffa^jp  pape  quarante  mille  fterlins  ,  &  Je  fils 
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EfttHmg'      lui  en  en^^a  encore  autant  l'année  (îiivante.  Cétôit 
une  monnoye  d'Angleterre  dès-lors  tj||t-connue. 
XXXV.         Vers  le  même  tems  Manuel  Coimene  ,  cmpè- 
MaVuTreù-*  rcur  de  Conftantînople,  envoya  à  Rome  Jourdain  fils 
SandrFT  ^^  RoBcrt  princc  de  Capoue,  à  qui  il  avoit  donné  le 
Àa.  »f.  Bar.  fiçre  de  Sébafte.  Il  fe  préfenta  avec  grand  refpeél  de- 
vant le  pape  Alexandre ,  à^  mit  à  (es  pieds  de  grands 
préfens^  lui  ofifrant  le  fecours  de  Tempereor  Manuel 
contre  la  perfécution  ii^ufte  de  Fridéfic.  Il  affiira  le 
pape,que  Manuel  voxiioit  réunir  l'églilè  grecque  avec 
la  romaine  autant  qu'elle  l'tvoit  été  dans  la  meilleure 
antiquité  ;  enibrte  que  ks  Latins  ^  ks  Grecs  ne  fiâ[ènt 
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plus  qu'un  feul  peuple  chrétien  fous  un  fèul  chef.  Mais  — — 
il  demandoit ,  que  puirque  roccafton  -fè  prélèmoit  H 
&yorable ,  le  pape  lui  rendit  la  couronne  impériale  ^ 
qui  lut  a^artdnoic  de  droit  »  &  non  pas  à  Fridéric 
Allemand.  U  piomettoit  au  p^e  pour  cet  effet  de  fî 
grandes  Ibmmes  d'argent  6t  des  troupes  £i  bonnes  9c 
il  nombreufes  ,  qu  elles  fuffiroient  pour  {bunietcr«  à 
f  églifè  non-iièuleinent  Rome ,  mais  l'Italie  toute  en-  .  . 

'<tiere.  Or  quoique  ces  promeflès  parurent  de  difficile 
ifr^éciadon ,  toutefois  k pape , de  lavis  à&% cardinaui^» 
jugea  à  propos  d'envoyer  à  l'empçreur  ManueU'évê- 
que  d'Oftie  À  le  cardinal  de  iàint  Jean  &  iàint  Paul 
avec  le  Sébafte  Jourdain.  On  voit  ici  la  continuation   v.  m.  »«. 
deiatboniie  inteUigencé  entre  l'yempereur  Manuel  ^■^"  "•  »• 
ie  pc^e  Aiex3ndr&^  &  les  Grecs  mêmes  difolent ,  que  ^'"^-  ^  *•  "• 
c'écoit  lui  qui  avoit  rétabli  ce  pape  £ùr  le  fàint  iiége     '''  '^'' 
pour  s'oppofèr  aux  entrepriiès  de  Fridéric. 

Au  mois  de  Mars  de  la  même  année  1 100 ,  que  les  coofticutio» 
Grecs  comptoient  lan  du  monde  66j\y  indiéUon  14,  ^^  ^^ 
l'empereur  Matiuei  publia  une  conûitution  touchant  ^<""*  ^  "•  "• 
■les  fètes aufqueiles  les  tribunaux  de  juftice  dévoient  jiuôi. s'aif. 
ceflèr  :  diftinguant  celles  du  premier  ordre  ^  où  ils  de-  î^'.  ^"^7?^ 
voient  cefllèr  entiereoient ,  &  celles  du  (ècond  ordre, 
«il  on  pottvoit  rendre  la  juftice  devant  ^  après  le 
ièrvice  divin.  Toutes  les  lëtes  marquées  dans  cette 
tx»i^tucion  {è  trouveat  encore  à  prélènt  dans  le  mé- 
noioge  des  Grecs;  &  il  y  en  a  que  l'église  Latine  ne 
célèbrent  pas  encore  aloss^  &  qu'elle  a  reçues  depuis; 
içavoir ,  la  préfèntation  de  la  Vierge ,  le  vingt-unième 
-de  Novembre ,  £1  conception  fêtée  par  les  Gf^cs  le 
neuvième  de  Décembre  ;  Sainte  Anne ,  le  vi»>gt-cin- 
q[uiéme  de  Juillet  ;  k  xgâwfiffiiratâoo  ^e  notre  Seî^ 
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cneur  le  fixiéme  d'Août.  Or  de  ce  que  les  Grecs  cé- 
îébroient  dès-lors  la  conception  de  la  (àinte  Vierge, 
il  ne  faut  pas  conclure  qu'ils  cruflènt  la  Conception 
immaculée  ;  puifqulls  célèbrent  auflî  la  conception 
de  S.  Jean-  Baptifte le  vingt-troifiéme  de  Septembre. 
moD.i.  i.in.  Pothon ,  prêtre  &  moine  de  l'abbaye  de  Prum  en  Al- 
^p'pl^^p.  lemagne,  écrivant  dix  ou  douze  ans  auparavant,  fè 
7*4»  plaint  des  nouvelles  dévotions  que  l'on  introd^ifbit 

dans  les  monafteres ,  &  dit  :  Quelle  raifbn  nous  a  portés 
â  célébrer  ces  fêtes  l  La  fête  de  la  fkinte  Trinité ,  la 
fête  de  la  transfiguration  de  notre  Seigneur.  Quelques- 
uns  même  y  ajoutent  la  fête  de  la  conception  de  {àinte 
Marie  qui  paroît  plus  abfùrde. 
XXXVII.        La  même  année  11 66,  vingt-troifiéme  du  règne 
§S"ia"  <le  Manuel,  il  fit  tenir  à  Conflantinople  un  grand 
^>m£^"5  c^'^cîlsdont  voici  l'occafion.  Un  nommé  Démétrius, 
u.c.  lu  n.^.  natif  de  Lampe,  bourgade  d'Afie,  qui  avoir  peu  de 
n.  s.  connoiliance  des  iciences  humâmes ,  mais  qui  étudioïc 

itTt!^  ^'  continuellement  la  religion  &  en  difcouroit  (ans  fin, 
ayant  été  plufieurs  fois  envoyé  en  Occident ,  revint 
d'Italie  encore  plus  préfomptueux  ;  &  un  jour  s'entre- 
tenant  avec  l'empereur  Manuel ,  il  lui  dit  :  Les  Aile- 
.  mans  ofènt  dire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tout  enfèmble 
moindre  que  (en  père  Se  égal  à  lui.  Mais ,  répondit 
l'empereur,  ne  reconnoiflbns-nous  pas  quileftDieu 
&  homme  ;&  par  conféqueni  moindre  comme  hom- 
me, &  égal  comme  Dieu?  Etc'eft  en  cefêns  que  le 
joaif.m.  >f.  Sauveur  a  dit  :  Le  Père  eftplus  grand  que  moi  :  car  il 
ièroit  ahfurde  de  Tentendrede  la  nature  divine.  Ainlt 
il  me.  paroît  que  ces  gens-là  ont  raifbn.  Démétrius  de- 
meurant dans  fon  opinion ,  que  les  Allemans  erroient 
dans  la  foi,  apporta  peu  de  tems  après  à  l'empereur 
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un  livre  ,-oà  il  l'a  voit  mis  par  écrit,  &  que  l'empereur  — -— 
hâ  conlèilla  de  cacher  fous  terre,  pour  n'être  pas  ^'^^*^' 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs  peribnnes. 

Mais  Démétrius  encore  pii^s  iniblent ,  débitoit  Con 
erreur  &  en  particulier  &  en  public,  même  avec  des 
évêques  &  d^s  diacres  ;  Sç  y  attiroit  plufieurs  pçr(bn- 
nes ,  déclamant  ouvertement  contre  ceux  qui  difoient 
que  le  Fils  étoit  moindre:  enfbrte  qu'il  s'éleva  une 
grande  di/pute  fur  ce  fujet ,  &  que  perfbnne  n'ofoit 
plus  le  contredire;Le  patriarche  même  de  Conftanti- 
nople,  Luc  Çhryfbberge,  quoiqu'il  condamnât  cette 
jerreur ,  n'ofoit  en  parler  ouvertement.  La  difpute  dura 
fix  ans  ;  6c  enfin  l'empereîtir  ayant  ramené  en  parti*  • 
culier  plufieurs  évêques  aux  fèntimens  catholiques, 
iît  tenir  le  concile  où  préiidale  patrijarche  Lucafllfté 
^^Athanafè,  patriarche  d'Antioche,  Nipéphore,  de 
J4rufàlem  j  Etienne ,  métropolitain  de  Céfàrée  en 
•Cappadoce,  Nicolas,  d'Ephèfè,  &  plufieurs  autres 
évêques  au  nombre  de  cinqi?ante-fix  en  tout.  Ceux  qui 
^voient  foutenu  l'erreur  de  Démétrius ,  fçachant  que 
le  patriarche  Luc  leur  étoit  contraire ,  propofoient 
contre  1^1.4^8  aecufations  ;  &  dilbient  qu'il  falloit  le 
Jépofer  comme  incapable  du  gouvernement  :  mais 
i'empereur  dit,  qu'il  falloit  commencer  par  décider 
{ht  la  dodrine ,  &  qu'on  viendfol^^  eiifijite  aux  ajcc^i- 
dations  per(bnneUe;jS. 

Le  concile  fit  doi)ç  neuf  canons  rédigés  en  cettç  TnotUGr, 
forme,  i.  Anatheme  à  ceux  qui  ne  prennent  pa?  5!SÎ  ^" 
bien  Içs  paroles  des  làints  doéleurs  de  l'églife ,  $C  qui 
détournent  par  de  fauflès  interprétatifs,  ce  qu'ils 
ont  n«ttement  expliqué  par  la  grâce  du  Saint -Efprit. 
3,  Eternelle  mémoire  4?  cçux  ^ui  reçoivent  cetçe 
Tome  XVf  ?f 
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parole  de  notre  Seigneur  Jefiis  -  Chrift  :  Le  pcre  eft 
plus  grand  que  moi ,  fuivant  les  interprétations  des 
Feres ,  félon  /on  humanité  par  laquelle  il  a  fouâFeft 
3.  Anathême  à  ceux  quipenfentâ:  quidifent,  quen 
prenant  la  nature  humaine  il  la  changée  en  divftût^; 
&  qui  ne  croient  pas  que  par  cette  union  le  corps  du 
Seigneur  participe  à  la  dignité  divine,  cnfbrte  qu'il 
eft  Pobjet  d'une  feule  adoration  avec  le  Verbe  qui^  a 
pris ,  &  par  conféquent  honoré  &  glorifié  avec  le  Perç 
&  le  Saint-Efprit  :  quoiqu'il  nefdit  pas  confùbftan- 
tiel  à  Dieu^  &  ne  ceffe  pas  d'être  créé  &  circonfcrit 
iùivant  fes  propriétés  naturelle  :  mais  qui  di(ènt  qu'il 
eft  changé  en  la  lùbftance  de  la  divinité:  d'où  il  s'en- 
lùit,  ou  que  l'incamations  n'a  été  qu'imaginaire ,  ou 
que  la  divinité  a  'foufFert.  4.  Eternelle  mémoire  de 
ceux  qui  difènt  que  la  chair  du  Seigneur  élevée  par 
l'union  hypoftatique  à  la  fbuveraine  dignité ,  fans  al- 
tération ni  confufion ,  eft  honorée  avec  le  Verbe  par 
une  feule  adoration ,  &  alfifè  avec  lui  fur  le  trône  à 
droite  de  Dieu  le  Père  ^  enrichie  des  avanuges  de  la 
divinité ,  fans  préjudice  des  propriétés  de  chaque  na- 
ture. ^.  Anathême  à  ceux  qui  rejettent  les  expreilions 
par  lelquelles  les  Pères  établiftênt  la  doébine  de  ïé'- 
glifè:  d'Athanafè,  deCyrillcj  d' Ambroifè ,  d' Amphi- 
loque,  de  Léon,  très-ûint  archevêque  de  l'ancienne 
Rome,  &  des  autres  ;  &  qui  ne  reçoivent  pas  les  ac- 
tes du  quatrième  &  du  flxiéme  concile  œcuménique. 
6.  Anathême  à  ceux  qui  ne  reçoiventpas  cette  parole 
de  notre  Seigneur  :  Mon  père  eft  plus  grand  que  moi^ 
comme  les  %iints  Tpnt  expliqué  en  différentes  ma- 
nières. Les  uns  félon  la  divinité ,  parce  que  l»Pere  eft 
lé  principe  de  fà  génération  :  Isa  autres  félon  les  ft^ 
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|métés  naturelles  de  la  chair  qu  il  a  prifè,  comme  d'être  ■■ 
créée ,  bornée  de  mortelle.  Mais  qui  dilènt  que  cette  *"*  "^^' 
exprelGon  ne  s'entend  que  de*  la  chair  fôparée  de  la 
divinité  par  la  fîmple  penfée,  comme  fi  elle  ne  lui 
étoit  pasimie.  Et  qui  ne  prennent  pas  cette  fêparatîon 
|>ar  la  fimple  penfée  comme  les  Feres  l'ont  prifè ,  en 
parlant  de  la  fervitude  ou  de  l'ignorance ,  âc  non  pour 
faire  injure  à  la  chair  de  Jelùs-Chrift.  Au  lieu  que  ceux- 
ci  comprennent  dans  cette  fëparation  les  propriété 
naturelles  qui  (ont  véritablement  dans  la  chair  imie  à 
la  divinité.  7.  Anathênie  au  prétendu  métropolitain 
■d&  Corfou  Conflantin  de  Bulgarie  j  qui  dit  que  cette 
parole  de  notre  Seigneur  ne  fe  doit  pas  entendre  par 
rapport  à  l'union  hypoftatiquedes  deux  natures;  mais 
par  rapport  à  la  chair  féparéedela  divinité  paf  la  fim- 
ple penfèe,  &  fèmblable  à  celle  des  autres  hommes. 
Quoique  làint  Jean  Damafcène ne  parle  de  cette  fépa-  f  2^»'"' 
ration  par  la  penfëe  qa'au  fùjet  de  la  fervitude  &  de  '  ' 
l'ignorance ,  &  non  des  propriétés  naturelles  de  la 
chair  de  Jefiis-Chrift,  Conftantin  n'a  pas  voulu  fiiivre 
la  do(^rine  du  quatrième  &  du  fixiéme  concile,  &  eft 
ainfi  tombé  en  diverfès  héréfies.  8.  Anathême  à  tous 
ceux  qui  (ont  dans  les  fentimens  du  même  Conlbn- 
tin ,  dépofés  &  odieux  comme  lui.  9.  Anathême  av 
très-ignorant  &  faux  moine  Jean  Irénique  >  à  lès  écrits 
contraires  à  la  laine  do6irine ,  &  à  ceux  qui  les  em- 
braflènt^  &  qui  difent,  que  quand  notre  Seigneur  a  dit  : 
Ije  Père  eft  plus  grand  que  moi ,  il  ne  l'a  pas  dit  en 
tant  que  Ion  humanité  eft  unie  hypoftatiquement  à  la 
divinité  :  mais  en  tant  qu'elle  en  eft  fèparée  par  la 
penfëe ,  comme  fi  j'amais  elle  n'y  avqit  été  unie. 

Ces  canons  fiirenc  fbufcrits  par  l'empereur  >  &  gra-  i^^.  '  '' 

Ffij 


An.  lié*. 
Sup.  l  wvni 


1228  HiSTOIRB    EcCLésiASTIQUE* 

vés  (ùr  des  pierres  que  l'on  mit  dans  l'églifè  de  {àihtë 
Sophie  à  gauche  en  entrant.  Ils  furent  aufli  inférés  dans 
le  fynodique  que  les  Grecs  lifènt  à  la  fête  de  l'ortho-; 
doxie  ou  du  rétabliûement  àts  fàintes  images ,  qui  le 
célèbre  le  premier  dimanche  de  carême;  comme 
h  ean.  4«.  ©n  voit  dans  leur  livre  nommé  Triodion,  Théodore 
'^^^'         Balfemon ,  auteur  du  tems ,  ajoute  que  ce  concile 
•de  Conftantinople ,  qu'il  nomme  le  grand  concile, 
dépolà  plufieurseccléfiaftiques,  pour  avoir  feulement 
vu  les  écrits  dlrénique  fans  les  avoir  ouvertement 
condamnés.  Quant  aux  accufations  propofées  contre 
le  patriarche  Luc,  elles  furent  trouvées  fi  peu  confii;' 
dérables  ,  qu'il  demeura  dans  fon  flége.    • 
^xxxvijL       La  même  année  6674 ,1166,  indi<5lion  quatorzié- 
tucions  pour  me ,  l^lundl  onzième  d'Avril,  le  même  patriarche  Luc 
que     ^"^'  préfîda  à  un  concile,  où  affifterent  trente  métropoli- 
/rK"',*'  ^^*"s  ^  ^^*  officiers  de  Tempereur.  Nicolas  Hagiothéo- 
dorite,  métropolitain  d'Athènes,  s'y  plaignit  que  l'on 
abufbit  d'un  décret  fynodique ,  fait  environ  cent  trente 
jbid.p.  104.  ans  auparavant  par  le  patriarche  Alexis ,  qui  toléroic 
in  Nomoean.  le  mariage  du  lix  au  leptieme  degré,  pourvu  qu  on  n  eût 
tu.  lyp.  i%6.  pj^  demandé  permiflionde  le  contra<5ler  :  c'eft-à-dire, 
qu'en  ce  cas  il  n'étoit  pas  déclaré  nul ,  mais  les  parties 
étoient  mifès  en  péniteifce  ,  parce  qu'on  fùppofbit 
qu  elles  l'avoient  contra(5lé  par  ignorance.  Sous  ce 
-prétexte ,  ceux  qui  vouloient  contra<Ster  ces  maria- 
ges ,  quoiqu'ils  connurent  leur  degré  de  parenté ,  fe 
gardoient  bien  d'en  demander  la  permifîion  qui  leur 
auK>it  été  refufee>  &  les  contradloient  libremenc 
Jus  Gr.  R.  ccrnime  permis.  Le  patriarche  Luc  abolit  cet  abus; 
■  *■'•  V  ^*    déclara  nuls  cqj  mariages  par  le  décret  de  ce  concile  : 
en  conformité  duquell'empereur  Manuel  donna  un 
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édit  du  même  mois  d'Avril  indiétion  quatorzième^ 
publié  au  mois  de  Mai  fîiivant.  "'  "^^* 

L'empereur  Juftinien  ayant  bâti  féglifè  de  fàinte 
Sophie ,  y  établit  un  droit  d'a/île ,  dont  on  abufoit 
pour  (è  mettre  à  couvert  des  plus  grands  crimes  :  ce 
qui  obligea  l'empereur  Conftantin  Porphyrogenete 
d'ordonner ,  que  celui  qui  auroit  commis  un  homi* 
cide  deguet-apensj  fèroit  tiré  deTafiie,  pour  être 
relégué  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  ii  auroit  com- 
mis le  crime ,  enfermé  dans  un  monaftere ,  rafë  &  con* 
damné  à  pratiquer  la  vie  monaftique  tout  le  refte  de 
ik  vie.  Mais  l'empereur  Manuel,  considérant  l'incon- 
vénient de  cet  engagement  forcé  de  moines  fans  vo- 
cation ,  ordonna  que  le  criminel  fèroit  condamné  à 
une  prifbn  perpétuelle,  &ne  fèroit  admis  àlaprofef* 
iIonmonaftique>  qu'en  cas  qu'il  la  defîrât,  &  après 
^es  épreuves  rigoureufes.  La  conftitution  eft  du  même 
mois  d'Avril,  indidlion  quatorzième,  Tan  66 j/^,  1 166, 
jSc  on  dit  quelle  fut  faite  à  cette  occafion.  Un foldat  /.  j,p.  t^^ 
.avoit  commis  un  homicide  volontaire ,  &  l'évêque 
lui  avoit  donné  l'abfolution  après  fort  peu  de  tems  : 
l'empereur  en  fut  indigné ,  &  ordonna  que  i'afïaire  fut 
examinée  en  un  concile  :  qui  condamna  le  coupable 
à  faire  de  nouveau  la  pénitence  *prefcrite  par  les  ca- 
nons ,  Se  fùfpendit  pour  un  tems  l'évêque  de  fès  fonc- 
tions. 

On  rapporte  quelques  autres  conftitutions^du  pa- 
triarche Luc.  L'une  du  dimanche  huitième  Décembre 
îndiélion  (ixiéme,  qui  eftl'an  ut 7,  la  troîiiéme  de 
ion  pontificat:  par  laquelle  il  défend  aux  eccléfiafti-    B^am.in. 
ques  de  fe  charger  d'afi^ires  temporelles,  comme  de  t^g^pl^ty 
curatelles  ;  d'intendances  de  grandes  maifons ,  de 
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^recette  de  <ienier$  publics ,  Cous  peine  de  dépofîtion; 
AK.ti^.   j^  vouloit  auffi  empêcher  un  diacre  de  faire  la  fonc-^ 
Jus  Gr.  R.  ôoti  d'avocat:  mais  le  diacre  repréfènta  que  les  ca- 
p  "■*!'        nons  &  les  loix^  qui  défendoient  cette  fon<5tioh  aux 
'  ''  *  *  clercs ,  ne  regardoicnt  que  les  avocats  infcrits  dan« 
les  tribunaux  fëculiers ,  admis  par  les  magiftrats ,  Se  re- 
cevant peniion  de  Tempereur  :  ainû  il  obtint  la  liberté 
de  continuer  cet  exercice.  Le  même  patriarche  dé- 
clara qu  entrp  les  gains  fbrdides ,  défendus  aux  clercs  j 
on  devoit  compter  les  métiers  de  parfumeurs  ou  dd 
baigneurs;  Se  défendit  aux  diacres  &  aux  prêtres d'è** 
Cdtaiog.  Jus  .tre  médecins  de  profelCon.  Luc  Chryfbberge  mourut 
%ji>ap!2i  en  'Li6jy  après  avoir  tenu  douze  ans  le  fiége  de  Cont 
1167.  «.  *7.  tantinople,  &  eut  pour  fîicceflèur  MrchelAnchiale, 
diacre  £icellaire ,  &  le  premier  des  philofbphes  ,  qui 
tint  le  fiége  huit  ans. 
XXXIX.        En  Egypte ,  le  loixante-treiziéme  patriarche  Jaco- 
xSdlk.''^^^  bite  d'Alexandrie  étoit  Marc  Abool^age,  fils  de 
chr.  Orient,  ^araa ,  qui  avoit  été  ordonné  le  jour  de  lapentecôte, 
jiux.  soiû-  douzième  de  Juin  1 166,  De  (on  tems  l'églifè  de  fàint 
.  mT^"^'  Mercure,  &plufieursautre$  du  vieux  Caire  furent  brû- 
lées dans  l'incendie  générale  arrivée  le  quatorzième 
Novembre  1169 ,  dont  le  vifir  Cbauvar  fut  l'auteur. 
Ce  patriarche  tenoit  tous  les  jours  une  grande  table, 
où  venoient  les  plus  nobles  d'encre  les  chrétiens ,  ai 
on  y  fervoit  de  la  viande,  contre  la  coutume  despah 
4xiarches  fesprédéceflèurs,  qui  obfèrvoienttouteran* 
fiée  la  vie  quadragéfimale ,  s'abftenant  de  chair  >  d$ 
poi0bn  &  de  viti  j  fiiivant  la  pratique  de  tous  les  moi- 
nes d'Orient  :  car  ces  patriarches  étoient  ordinaire- 
ment tirés  des  monafleres.  Le  mauvais  exemple  qu^ 
dbnnoU  Mue  >  fux  une  oçcafion  à  plufieurs  Jaçobitçs 
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^  {è  fëparer  de  liii ,  y  étaac  excités  par  les  prédica* 
tiens  d'un  prêtre  nommé  auûi  Marc ,  fils  d'£lcombar. 

U  déclamoit  encore  contre  4Ui  abus  groiller  qui 
regnoit  dans  cette  églifè;  car  ils  fe  contefToieht  fut 
un  encenfbir,  croyant  que  cette  cérémonie  fùiE.bic 
pour  ef]&cer  leurs  péchés.  Le  prêtre  Marc  leur  route- 
noit,  qu'il  falloitfe  confeflèraux  prêtres,  &  accom- 
plir le  canon ,  c'efl-à-dire  la  pénitence  :  fans  quoi  il 
n'y  avoit  point  de  iàlut  à  e^érerpour  les  pécheurs  ; 
&  il  en  ramena  plufieurs  à  cette  iàinte  pratique.  Il 
blâmoit  auffi  la  circonciiion  obfèrvée  par  la  plupart 
des  chrétiens  d'Egypte;  &  il  parla  iùr  ces  deux  arti- 
cles avec  tant  de  force ,  qu'il  en  ramena  plufieurs  à  la 
do^rine  catholique ,  âcleur  fit  embrafier  la  commu- 
nion des  Melquites.  C'eft  pourquoi  le  patriarche  d'Ar 
lexandrie  excommunia  le  prêtre  Marc  dans  un  concile 
d'évêques  de  là  fèéèe;  ôc  Michel ,  patriarche  Jacobi- 
te  d'Antioche>  le  traita  de  même  dans  un  concile  de 
fbixante  évêques.  Marc,  fils  de  Zaraa,  occupa  le  fié- 
ge  d'Alexandrie  près  de  vingt-trois  anj. 

En  Italie,  pendant  que  l'empereui^ridéric  affié- 
geolt  Ancone ,  les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant     "x"  ^* 
plus  fbufiS-ir  les  mauvais  traitemens  des  gouverneurs  Miiantebât«e. 
qu'il  leur  avoit  donnés,  tinrent  une  conférence,  où  p.  «4». 
elles  fè  liguèrent  pour  leur  défenfè  rédlproque,  fàuf 
la  fidélité  due  à  l'empereur  qu'elles  ne  prétendolent 
pas  rompre.  En  cette  conférence  elles  marquèrent  un 
terme  où  les  habitans  de  toutes  ces  villes  dévoient  al- 
ler à  Milan,  Se  y  rétablir  les  habitans;  c'ed-à-direi  y 
demeurer  julqu  à  ce  que  les  fofles  fufient  relevés ,  Si 
que  les  Milanois  puflènt  y  être  en  fiireté  &  s'y  défen- 
dre par  eux-mêmes.  Cette  réfblution  fut  exécutée^  Si 
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les  Milanois  rentrèrent  dans  leur  ville  avec  une  ex» 
trême  joie  le  jeudi  vingt-feptiéme  d'Avril  H67,  Se 
commencèrent  à  la  tebâtir, 
vita.s.Gaid.      Lorfqu elle  fiit  ruinée,  ç'eft-à-dire  en  1162  y  Far- 
lom^rpfjf^,  chevêque  Hubert  de  Pirovane ,  fe  retira  "auprès  du 
pape  Alexandre  ;  &  l'ayant  fùivi  en  France ,  il  revint 
avec  lui  en  Italie  ,  &  mourut  à  fiénévent  le  vingt- 
huitième  de  Mars  11 66,  après  avoir  été  vingt  ans  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  eut  pour  fuccefleur  le  cardinal 
Galdin ,  né  à  Milan  de  la  famille  noble  des  VavaiTéurs 
de  jSalç  >  qui  ayant  été  inftruit  des  iàintes  lettres,^ 
élevé  dans  le  clergé  de  la  grapde'ëglife ,  en  fut  archi-. 
diacre  fous  l'archevêque  Ribald,  &  fous  Hubert  fbïi 
fuccefleur.  Il  fut  toujours  attaché  à  ce  dernier,  &  le 
{îiivit  dans  fon  exil  î  ce  qui  donna  occafion  au  pape 
Alexandre  de  connoître   fbn  mérite  >  enforte  que 
quand  ils  furent  de  retour  en  Italie,  il  appella  Galdin 
à  Rome  du  confentement  de  l'archevêque  quiétoità 
Bénévent  ;  &  au  mois  de  Décembre  1 1 65 ,  l'ordonna 
prêtre  cardin^de  làinte  Sabine.  Après  la  mort  de  Hu-» 
bert ,  le  cler  "  de  Milan  qui  étoit  difperfë,  ne  pou- 
vant procéder  à  l'éleâion  d'un  archevêque ,  le  pape 
appella  le  tréforier  Algife ,  de  la  famille  à^s  Pirovans , 
le  cardinal  Galdin  ,  &  les  autres  de  ce  clergé  qu'il 
put  trouver  ;!&  à  leur  prière  il  facra  Galdin,  arçhevêr 
que  de  Milan,  le  huitième  de  Mai  ï  166,  qui  étoit  le 
fécond  dimanche  après  pâque.  Il  tint  le  fiége  de  Milan 
dix  ans  jour  pour  jour.  Quand  il  eut  appris  le  rétablif- 
fèrtientdefk  patrie,  qu'il  demandoit  à  Pieu  par  de 
ferventes  prières,  il  fe  mit  en  chemin  popr  y  retour- 
ner avec  la  qualité  de  légat  du  pape  ;&  pour  éviter 
^es  partifàns  de  l'empereur ,  il  $'emparç[ua  en  habit  dç 

pèlerin, 
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pélénn ,  &  vint  par  mer  à  Veniie  ;  puis  étant  entré  en 
X^ombardie  il  reprit  l'habit  &  les  marques  d'évêque. 
Quand  il  fut  près  de  Milan ,  tous  les  citoyens  &  le 
clergé  vinrent  au-devant  de  lui,  &  le  reçurent  avec  une 
extrême  joie,  le  cinquième  jour  de  Septembre  116^. 

D'un  autre  côté  les  Romains  ibrtirent  au  nombre     \^^^- 
de  quarante  mill^  le  vingt-fèptiéme  de  mai  de  la  mê-  Fndé^k^dc-"' 
me  année,  qui  étoitla  veille  delapentecote,&  atta-  ""^g^^, 
iquerent  Tufculum,  qui tenoitpour l'empereur Fridé-  ^y'^^^^^l 
rie.  Chriftien  j  archevêque  élu  de  Mayence,  (chifinati*  catm.^.^* 
que,  l'ayant  appris ^  vint  caknper  auprès  des  Romains  *"'*"* 
avec  f^l  troupes ,  compofées  de  Flamans  &  de  Bra- 
bançons :  mais  elles  étoient  prêtes  à  fuir,  quand  Rai* 
nold ,  chancelier  de  l'empereur  &  archevêque  élu  de 
Cologne ,  vint  au  (ècours  À  battit  les  Romains,  en* 
forte  qu'il  y  en  eut  huit  mille  de  tués,  quatre  mille 
de  pris,  &  le  refte  fut  mis  en  fuite.  Cette  viéloire  àt% 
AUemans  arriva  le  lundi  de  la  pentecôte.  L'empereur 
qui  étoit  cependant  occupé  auliége  d'Ancone ,  mar* 
cha ,  après  l'avoir  prifè ,  vers  Rome.,  ^  y  arriva  le  fèi* 
ziéme  de  Juillet.  Le  lendemain  il  attaqua  le  château 
làiot  Ange  &  eniùite  l'églifè  de  fàint  Pierre  où  il  fi( 
mettre  le  feu ,  ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le 
pape  Alexandre  quitta  le  palat»  de'  Latran ,  &  fè  retira 
avec  ks  cardinaux  àç.  leurs  familles  dans  les  maifbnç 
fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  roi  de  Sicile  lui  enr- 
ypya  deux  galères  avec  de  l'argent,  pour  le  tirer  des 
tnains  de  l'empereur/ ^Ues  arriwent  \  Rome  par  le 
Tibre  ;  mais  le  papp  les  renvoya  iPprit  feulement  l'ar* 
gent,  qu'il  diftribua  d^  Rome  pour  encourager  le 
peuple  à  la  défendre. 

Lemperçur  voyant  qij'il  ne.  pouyoit  la  prendre  par 
jQmfXV*  G  g 
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forçcj  s*adrefià  aux  évêques  Se  aux  cardinaux  qui  Té-* 

Ah.  1 1 67.  toient  venu  trouver  de  la  part  du  pape  ;  &  leur  fit  dire 
par  Conrad,  archevêque  catholique  de  Mayence:  Si 
vous  pouvez  periùader  Alexandre  de  renoncer  au  pon^ 
tificat,  fans  préjudice  de  {on  ordination,  je  ferai  que 
Pafcal  y  renoncera  auifi;  &  on  élira  pour  pape  un  troi- 
iléme.  Alors  je  donnerai  à  Téglife  une  paix  Iblide,  ôc 
je  ne  me  mêlerai  plus  de  l'éleéUon  du  pape  :  je  ren^ 
drai  aux  Romains  tous  leurs  prifbnniers  &.  tout  ce  qui 
fe  trouvera  de  butin  fait  (ùr  eux.  Cette  propofition 
parut  très-^vorable  au  peuple  de  Rome  fatigué  de  la 
guerre  :  lis  dirent  tout  d'une  voix  qu'il  falloit^^accep- 
ter ,  3c  qu  Alexandre ,  pour  racheter  Ces  citoyens,  aa* 
roit  dû  ^ire  encore  plus  que  de  renoncer  au  pontificat. 
2Vlais  les  évêques  &,  les  <:ardinaux, après  en  avoir  dé- 
libéré ^  répondirent  unanimement  à  Fridéric:  U  ne 
,  nous  appartient  pas  de  juger  le  pape  que  Dieu  a  ré^ 
iervé  à  fbn  jugement  ;  &  le  pape  de  concert  avec  eux 
fbrtit  (ècretement  de  Rome  en  habit  de  pèlerin  à 
RomuM.  p<3ur  fè  dérober  au  peuple.  Il  pafià  à  Terradne  Sl  à 

SaUm.  Gaëte ,  puis  il  (è  retira  à  Bénévent ,  on  il  étoit  dès  le 
vingt  -  deuxième  d'Août ,  6c  les  cardinaux  l'y  Çxàr 
virent. 

niHTp:*^  Cependantl'antipapePafcalquiétoit  à  Vitefbe, at- 
tendant l'arrivée  de  1  empereur,  s'approcha  de  Rome  > 
9c  célébra  la  meilè  folemnelkmentà  fàinc  Pierre  avec 
iès  cardinaux ,  le  dimanche  trentième  de  Juillet;  dc 
le  mardi  fiiivant  jo^  de  (âinc  Pierre  aux  liens, il  cou- 
ronna dans  la  mêmi^lifè  l'empereur  Fridéric  Se  ïïtor 
pératrice  Béatrix  (on  épouie,  avec  é&s  couronnes 
d'or  ornées  de  pierreries.  Alors  les  Romains,  voyant 
qu'ils  ne  pfxivoient  plus  tenir  contre  l'empereur  >eii-: 
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(otte-  qu'ils  n  ofoient  même  pailèr  le  Tibre ,  réêylu-   ,      . 
rent  de  traicer  avea»Iui,  oc  lui  precérenc  lermenc  de 
^délité  y  promettant  de  reconncâtre  Palcal  pour  pape. 
Toutefois  \^  Frangipanes  &  quelques  autres  nobles, 
qui  avoient  dans  Rome  des  tours  &  des  maifbns  for- 
tes ,  difficiles  à  prendre  fi  promptement ,  n  entrèrent 
'  point  dans  ce  traité.  Pour  recevoir  le  ferment  des  au- 
tres ,  l'empereur  envoya  au-delà  du  Tibre  des  commilr 
iàires,  entre  lesquels  étoit  AcerboMoréna, citoyen  ; 
4e  Lodi,  À  )uge  de  la  cour  impériale^  qui  a  écrie 
l'hiftoire  de  (on  tems,  continuée  par  ion  £ls  Otton. 
-   Mais  àki&  le  lendemain  mercredi  fècojid  jour  d' Aoâc, 
;ip1rèsunpeude  pluie  furvint  un  coup  de  fôleil,  qui 
cauià  dans  l'armée  de  l'empereur  une  moitalité  ei^ 
Croyable.  A  peine  pouVok-on  fùffire  à  enterrer  ceux 
qui  mouroient  chaque  jour ,  &  on  voyait  tomber 
morts  ceux  qu'on  avolt  vu  marcher  le  matin  dans  les 
rues.  Cette  maladie  emporta  quantité  de  pfélats  &  de 
{èigneurs ,  entr  autres  Rainold  archevêque  de  Colo-    chr.  sm. 
gne»  homme  de  beaucoup  d'efprit&de  capacité,  èi,  "'*' 
Ufi  des  principaux  miniftres  de  l'empereur  ,  qui  n  é- 
toit  pas  encore  fàcré,  bien  :qu  élu  dès  Tan  1161.  Son  - 
fucceflèur  fut  le  chancelier  Philippe.  Cette  mortalité 
obligea  l'empereur  à  fè  retirer  de  devant  Rome  dès  le 
fixiéme  /l'Août ,  &  les  peuples  de  Lombardie  révolu 
tés  contre  lui  le  chargèrent  dans  là  retraite. 
;    Saint. Thomas  de  Cantorbéri  ayant  appris Janou-»      xui. 
velle  decetce-retraitehonteuiè  de  Ftidéric  parle  bcuit  commani^» 
qui  en  courok  en  France ,  écrivit  au  pape  Alexandre  ^l^T^^^*.. 
pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  vérité  &  poiur  l'en    > 
£§liciter.  Il  compare  cette  défait»  à  celle  de  Senna- 
chérih  :  il  ne  r^arde  plusJEridéiJc  comme  prince  » 
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■  pai€b qui! étoit  excommunié  :  &  conclut  ainfî :  Qu} 

ofera  déformais  tenant  en  terrt  la  place  de  Jefts- 

Chrift ,  fe  foumettre  à  la  volonté  des  princes  pour  la 

confufion  de  l'églifè ,  en  ne  puniilânt  pas  les  coopa- 

n.  ep.  %9.    blés  ?  L'ofe  quî  voudra  :  ce  nefèra  pas  moi,  pour  ne 

7»/z.  loM.  pas  m'attirer  la  peine  du  coupable,  en  diffimulant  la 

'•  '^f°-  vengeancerjean  de  Sarifbéri  explique  plus  clairement 
cette  excommunication  de  Fridéric  dans  une  lettre; 
écrite  vers  le  même  tems ,  où  il  dit  :  Le  pape  ayan( 
.  attendu  long  tems  en  patience  le  tyran  Teutonique, 
pour  l'exciter  à  pénitence ,  &  ce  fcnifînatique  conti- 
nuant d'ajouter  péchés  fur  péchés  :  le  vicaire  de  (àint 
Pierre  établi  de  Dieu  fur  les  nations  &les  royaumes  j 
a  abfbusles  Italiens  &  tous  les  autres ,  du  (èrmenc  de 
£délité,.par  lequel  ils  lui  étoient  engagés,  à  caufede 
l'empire  ou  du  royaume  ;  &  lui  a  ainfi  enlevé  prefque 
toute  l'Italie.  Il  lui  a  audi  ôté  la  dignité  royale  ,  fa 
frappé  d'anathême ,  &  a  défendu  par  l'autorité  de 
Dieu  qu'il  ait  à  l'avenir  aucune  force  dans  les  com- 
bats ,  qu'il  remporte  la  vi<5lolre  {ùr  aucun  chrétien  : 
ou  qu'il  ait  nulle  part ,  ni  paix ,  ni  repos  jufqu'à  ce 
qu'il  .&IIe  de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le 
pape  a  foivi  l'exemple  de  Grégoire  VII.  fbn  prédé- 
ceilèur ,  qui  de  notre  tems  a  dépofë  de  même  l'em- 
pereur Henri  dans  un  concile  romain.  Jean  de  SariÀ 
béri ,  tout  fçavant  qu'il  étoit,  ne  trouvoit  dans  toute 
l'hiftoire  de  i'églife  aucun  exemple  plus  ancien  pour 
autorifer  les  papes  à  dépofer  les  fouverains. 
jwH'fies      ^^*  légats  que  le  pape  Alexandre  avoit  accordés 

S^*il"^'  au  roi  d'Angleterre  pour  terminer  l'afiàirç  de  fàinc 
Thomas  de  Cantorbéri,  partirent  de  Rome  le  premiejr 
jour  de  Janvier  1.167.  -^^^^  i^*  n'arrivèrent  en  Nbi- 
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mandie  où  étokle  roi ,  qiwversla  fin  deTécë.  Depuis  ' 
leur  déparc  le  pape  apprit  que  Jeaif  d'Oxford  criom- 
phoit  du  bon  fuccès  de  fà  négociation  à  Rome  ;  et 
qu'il  publioit  que  ces  légats  venoient  pour  juger  l'ar- 
chevêque &  le  condamner  ;  ^  que  le  pape  avoit  déjà 
exempté  de  (a  jurifdi6tion  plufieurs  prélats  >  &  plu-» 
fieurs  autres  péribqpes  confidérables  d'Angleterre.  Le 

Eape  apprit  auffi  que  ces  bruits  qui  couroient  trou- 
loient  non-fèuleirient  l'arcbevêque^  mais  le  roi  de 
J^rance  &  les  ièigneurs  de  fbn  royaume.  C'efl  pour-* 
quoi  il  écrivit  aux  deux  cardinaux  légats  Guillaume 
de  Pavie ,  &  Otton ,  qu'ils  travaillaient  de  tout  leur 
pouvoir  à  confoler  l'archevêque  >  à  lui  ôcer  tout  fbup- 
fon  â:  le4^conçilier  avec  le  roi  d'Angleterre  ;  &  que 
jufqu'à  ce.  que  cette  réconciliation  fut  entièrement 
j(àite,ils  ne  fiilèntrien  d'important  dans  {q%  terres,  & 
n'entraflêht  point  dans  ion  royaume,  quand  même  il 
le  vbudroit.  Autrement  j  ajoute-t-il,  vous  nou$  expo- 
feriez  &  v6u^  aùffi  à  plufieurs  n^uvais  difcours.  La 
lettre  éft  datée  deL&trari  le  (èptiéme  de  Mai. 

Le  pape  écrivit  aulïl  au  roi  de  France , .  pour  lui 
donner  part  de  l'envoi  des  légats,  &  le  prier  d'em- 
ployer £ès. offices  pour  ja. réconciliation  de  l'archevê- 
que avec  le  roi  d'Angleterre,  £t  en  cas:,  ajoute  ^  t-il» 
quelle  ne  £è  fiuiilè. faire >  nous  voudrions  bien ^  fî 
vous  faviez  agréable,  &  s'il  fe  pouvoitfiànschoquei; 
les  perfbnnes  coniidérables  de  votre  royatme>  qu'il  y 
exerçât  nos  pouvolr^.en  i)ua}it^  delégajç.  Ç'écoit  pouç 
cbrfolex  Thomas  de  la.fiifp^nfion  dé  jç^i  pouvoir  eh . 
Angleterre  ,  que  le  pape  vo'uloit  lui  donner  cette  lé- 
gation en  France:  mais  il  ;eftremarquable  qu'il  dc- 
mandoit  pour  cist  efiet  le  cpniènt^ment.  du  roi^  de^ 
grands. 
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On  voit  les  plaintes  d*  Thomas  fur  l'envoi  des 
ï"/'?*;.  l^g^"  Guillaume  &  Otton  >  par  les  lettres  qu'il  écrivit 
II. V  U-ti*  dès  qu'il  en  eut  la  première  nouvelle;  par  une  lettre 
xt.i.*p.i67.  j^  fy^^ficté  Rirre  Lombard  aii  pape,  ou  il  marque 
rindtgnfttion  du  iroi  de  France,  qui  menaçoitde  dé- 
fendre aiik  légats  l'entrée  de  (on  royaume;  enfin  par 
une  lettre  de  Jean  de  Sarilbéri ,  qp  ii  dit  que  le  roi 
**  ''*    *  d'Angleterre  fe  vantoic  d'avoir  le  pape  &  tons  lescar- 
dînàuicdans  (àbourfe^  Si  de  jouir  des  mêmes  préro* 
gàtivës  que  Ton  ayeul ,  qui  étoic  dans  Cts.  états  rot>  lé-^ 
gàt  i  patriarche ,  empereur ,  Se  tout  ce  qu'il  lui  plaîfoit* 
Puis  il  â}oute  t  Qu'aurôient  pu  lui  donner  de  plus  les 
antipapes  0€i:avîen  Sc  Gui  de  Crème?  On  écrira ced 
dans  les  annales  de  l'églife  ron\^inâ  :  que  le  pape 
touché  des  prières  Sc  dôsmenaces  du  roi  d' Angleterre  > 
dont  il  a  fbufîèrt  fî  long-tems  les  excès  intoléiables  » 
a  dépouillé  de  fès  pouvoirs,  làns  forme  juridique ,  un 
prélat  exilé  depuis  près^  dequ&tie  ans  avec  une  infi^ 
nité  d'innocens,  pùur  k  caulè  de  Dieu,  ^la  dé^snfè 
de  la  liberté  :  non  parce  qu'il  i*A  mérité ,  mais  parce 
%TTep]\«t  *ï"  *^  *  P^"  ^"  tyran.  C'eft  att  pape  à  pourvoir  à  fàcon{^ 
II.  tp.  lo.  II.  cience ,  à  ù.  réputation  Sc  au  (àltitde  i'égii:^.  Les  deux 
<5P.i,.x9.»;.  j^gjj^^  étoient  fiilpe<^ài*ar<jhèvéque,  mais  pacdcu^ 
lierement  Guillaume  de  Pavie^  qa^iLregardoit  comm» 
Ion  ennemi  dédàré  &  entièrement  livré  aufoi.Il  lui 
écrivit  à  luiv^même  <[u  il  ne  le  recevoit  point  pour 
juge;  &  il  lui  avoit écrit  des  lettres  encore  plus  dures 
qiill  fupprima  par  le  Conlèil  de  Jean  de  Sarilbéri  < 
chr.  G*rvi      Cette  année  ti6j ,  la  guefre  (è  ralluma  entre  les 
"*^*         deux  rois  de  France  Sc  d'Angleterre ,  pour  k  ville  do 
Touloulè  &  pour  d'autres  caufès,  entre  lefquelles  on 
Ipomptoity  comme  la  prîi^cipale)  Ï9£^dt^  de  ùàni  Tho* 
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mas  de  Cantorbérî.  Le  pape  layant  appris ,  écrivit  aux 
<leux  légats  rGuillâume  &  Otton ,  d'e^nployer  tous  les 
moyens  poflibles  pour  rétablir  la  piûx  entre  ces  deux 
princes  >  dont  l'union  étoit  fi  importante  à  l'égliiè.  U 
leur  défend  expreflément  d'entrer  en  Angleterre  Sç,  de 
fè  mêler  des  aSàires  de  ce  royaume,  principalement 
des  confécrations  des  évêques ,  avant  la  pleine  ré- 
conciliation dé  l'archevêque  Tliomas  avec  le  roL  La  ^*^'^^ 
lettre  efi  datée  de  Bénévent,  le  vingt  -  deuxième 
d* Aoâc  1 1 6j,  Pour  cet  efl&c ,  les  légats  vinrent  à  Sens 
conférer  avecl'arcbevêque ,  j'entens  l^archevêque  de 
Cantorbéri>  a6n  de  négocier  la  paix.  De>là  ilsalle^ 
rent  vers  le  roi  d'Angleterre;  âc  le  trouvant  trop  opi» 
siiâ^e  dans  ion  Sentiment ,  ils  prirent  jour  pour  une 
conférence  avec  l'archevêque  4  à  l'oâave  de  lafàint 
Martin.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  dit  aux  légats  que 
Thomas  étoit  ia  çauiè  de  la  guêtre ,  S:  qu'il  étoit  allé 
ûu  ics  lieux  animer  contre  iui  le  roi  de  France  Se  le 
comte  de  Flandre. 

La  conférence  fe  tint  au  jour  marqué  dix-huitiéme    cSLce 
de  Novembre  1 167  j  entre  Trie  ôc  Gifbrs ,  qui  étoic  de  Gifon. 
la  frondere  de  France  âc  de  Normandie.  Larchevê-^  ".g».»?.»»- 
que  de  Rouen  s'y  rendit  avec  les  légats  :  mais  les  évê« 
«|ues&  les  aU>és  d'Angleterre  que  le  roi  avoit  appel^^ 
iés  i  demeurereoc  à  Rouen  ;  l'archevêque  de  Cantor-> 
faéri  écoit  accompagné  de  quelques-uns  de  ceux  qui 
l'avoient  lùivi  dans  ibn  exil.  Les  légats  parièrent  lei 
premiers,  relevant  la  diartté  du  pape 5* le  foin  qu'il 
avoit  pris  de  rarchevéque»  les  ^ig«eir  Sc  ks  pénis 
qu'ibavcâent  efluyés  dansce  voyage.  Ilsrepréièmoiem 
encore  le  befbin  de  l'égJife  &  le  malheur  dutems, 
U  grandeur  du  roi  d!AngleQerii3^  l'amitié  &  les  bien-. 
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Isâts  liont  il  avoi,t  prévenu  Tarchevêque ,  &  Thonneur 
qu'il  lui  avoic  toujours  rendu  :  enfin  fcs  plaintes  con- 
tre lui,  particulièrement  touchant  la  guerre, dont  il 
le  faifoit  l'auteur.  Sur  tout  cela  ils  demandoient  à  Tar- 
chevêque  comment  ils  pourroient  appaifer  le  roi^ 
ajoutant  qu'il  y  âlloit  employer  dé  là  part  beaucoup 
de  modération  &  d'humilité. 

L'archevêque  s'étant  retiré  à  part ,  délibéra  avec  les 
Cens  ,  puis  il  commença  par  rendre  grâces  au  pape  Se 
aux  légats ,  répondit  aux  plaintes  du  roi ,  Ôc  repté&nta 
lès  torts  qu'il  avoit  faits  à  l'églifè.  Quant  à  la  CoumW- 
flon  que  les  légats  lui  demandoient ,  il  répondit  qu'il 
la  rendroit  au  roi  la  plus  grande  &  la  plus  refpeéhieufè 
qu'il  lui  {èroit  pbfïîble,  fàuf  Thomeur  de  Dieu  Se.  lo 
ilen  j  la  liberté  ôc  les  biens  de  l'églifè  :  leur  demandant 
s'il  y  avoit  à  augmenter  ou  diminuer  de  ces  cbndi? 
tions.  Les  légats  répondirent  qu'ib  nétoientpas  ye-* 
nus  lui  donner  confèil ,  mais  le  lui  demander  .&  te;nf 
ter  les  voies  de  la  réconciliation  :  puis  ils  ajoutèrent 
qu'il  falloit  venir  au  particulier,  Se  lui  demandèrent 
*'il  youloit  promettre  en  leur  pçéfence  d'oblerver  les 
coutumes  dont  les  rois  avoient  joui  du  tems  de  lès 
prédécefleurs,  &  rentrer  ainfi  dans  les  bonnes  grâces 
du  roi.  Il  répondit,  qu'aucun  roi  n'avoit  jamais  exigé 
cette promeiïè  d'aucun  de  fes  prédécefleurs;  Se  que 
jamais  il  ne  promettroit  d'obfèrver  ces  coutumes  iBa^t 
nifeftement  contraires  à  la  loi  de  Dieu ,  aux  préroga* 
pves  du  faint  fiége  <St  à  la  liberté  de  i'églife ,  que  1q 
pape  avoit  condamnées  à  Sens  en  leurpréfçncé,  & 
pontre  lefquelles  il  ayoiç  depms ,  lui-même ,  prononcé 
^athême. 

Qrx  lui  4em^a4a  çnçore  s%  vouloit  du  moins  prov 
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mettre  de  diilimuler  &  tolérer  ces  coutumes.  II  répon- 
dit par  le  proverbe  :  Qui  ne  dit  mot ,  confènt  :  Si  que 
le  roi  prétendant  être  en  poilèffion  de  ces  coutumes , 
û  on  cefToit  de  s*y  oppofèr,  âc  que  l'autorité  des  1er 
gats  y  intervint ,  elles  (embleroient  établies  pour  lui  âc 
pour  les  autres.  Thomas  ajouta  qu  il  aimoit  mieux  être 
toujours  en  exil,  &  mourir  pour  la  juftice,  fi  Dieu  IV 
voit  ordonné  ,  que  de  faire  une  tell» paix  au  préjudice 
de  ion  {àlut  &  de  la  liberté  de  Téglifè  Car  c*t&  en  ce 
cas  que  Dieu  défend  aux  évêques  de  le  taire  fous  peine 
de  damnation.  On  lut  les  articles  de  ces  coutumes , 
6c  il  demanda  aux  cardinaux  fi  elles  pbuvoiènt  être 
obfervées  par- des  chrétiens,  ou  diflimulées  par  des 
pafteurs. 

Les  légats  lui  demandèrent  enfiiite  s'il  vouloit  s'en 
tenir  à  leur  jugement  touchant  les  différends  qu'il  avoit 
avec  le  roi.  Il  répondit ,  que  quand  lui  &,  Us  fiensïè- 
roient  pleinement  rétablis  dans  tous  les  biens  dont  on 
les  avoit  dépouillait  il  obéiroit  volontiers  à  la  juA 
tice  V  ôcCq  foumettroit  à  ceux  dont  le  pape  lui  ordon- 
neroit  de  fiibir  le  jugement  :  Que  cependant  il  étoît 
trop  pauvre  pour  être  obligé  à  (butenir  un  procès ,  ne 
fubfiftànt  même  qu'aux  dépens  du  roi  de  France.  Il  ne 
voulut  pas  récùfèr  le  cardinal  de  Pavie ,  quoiqu'il  crôt 
en  avoir  fiijet ,  pour  ne  pas  s'engager  dans  un  nouveau  ^ 
procès  avant  que  d'être  tefliitué.  Les  légats  lui  deman- 
dèrent encore  s'il  vouloit  répondre  devant  eux  auk 
évêques  qui  avoient  appelle  au  pape  contre  lui ,  parce 
qu'ils  étoient  préfèns.  Il  répondit  de  même,  qu'il  n'a- 
voit  reçu  aucun  ordre  du  pape,  fur  ce  fù jet.  Si  que 
quand  il  l'auroit  reçu  il  fero.tt  ce  qui  fèroit  raifbnnable* 
Le  IfindeoiainJerol  de  France  donifa,  audience  aux  u.v.t7^ 
Tom  XV.  Hh 
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....,,««•.  l^ts  I  âc  juftifîa  Thotnas  au  Iù}e(  de  la  guerre  :  aiï»^ 
A»  titf.  |,2Q(  même  avec  fermeoc  que  ce  prélat  lui  avoit  tou-» 
jours  çooièilU  d'enixetenîr  la  paix  av^  le  roi  d'An.- 
gleterre.  . 
c<^ife^ce      Le«  légats  allèrent  rendre  compter  roi  d'Angle- 
i'Argeaon.    terre  de  c<e  qui  s'étoit  paflë  à  la  conférence  ,  Se  pour 
"'  ^*  **  cet  effet  ils  (è  rendirent  à  Argentan  le  dtmanc^  vîngt- 
iàxiéme  <!e  Novembre.  Le  roi  vint  demç  lieues  au-de- 
vant d'esx ,  &  les  conduiHt  juiqu  à  leur  logis.  Le  len- 
demain après  la  mefTe  il  les  appella  aâez  matin  ;  ils 
vinrent  chez  lui  Se  entrèrent  au  conièil  dans  fà  cham- 
bre avec  les  archevêques  1  les  évêquesdcks  abbés  qui 
y  furent  admis.  Après  qu'ils  eurent  été  enfermés  en- 
viron deux  heures  ils  ibrtirent>  Se  le  roi  conduisit  les 
légats  juiqu  à  la  porte  de  la  chapelle .,  en  dehors ,  & 
dit  publiquement  devant  eux  :  Puiâki  -  ^  ne  jamais 
voir  aucun  cardinal  !  Il  les  renvoya  avec  tar^  de  pré- 
cipitation ,  qu  encore  que  leur  logis  (àt  afièz  proche, 
on.  n'attendit  pas  que  leurs  chevaux  fuflènt  venus  , 
mais  on  leur  dormades  chevaux  qui  Ce  trouvèrent  par 
ba(àrd  les  plus  près  devant  la  chapelle.  Ainfi  les  lé- 
|;ats  s'eo  alieceiK  accompagnés  de  quatre  peribnnes 
au  plus.  Les  archevêques  ^  les  évèqnes  Se  Us  abbés 
demeui!er«nt  avec  le  roi  ^  &  roitrerent  au  confèil  dans 
la  chambre.  Après  qu'ils  y  fissent  demeurés  pcefque 
iuirqu'à  l'heuf  e  de  vêpres ,  ils  alkrenc  trouver  les  lé- 
g^s,  paroiûànt  tous  avoir  le  vifàge  tfoublé;  Se  y 
ayant  été  quelque<emes>  Ms  retournèrent  à  leurs  logis. 
Le  lendemain  mardi ,  après  avoir  deoieucé  chez  ic 
tok  j»(quà  inicti>  k^ptélatsallereitt  trooirer  les  légats 
.poâam  «de  part.  Se  d'autre  des  paroles  iccretes.  Ce 
^  .fOi^r^^di  vingt-oeuf,  qui  ét«t  la  veilk  <b  &îat  Aor 
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drê ,  le  roi  fortit  de  grand  matin  avec  des  chiens  éc  """"" 
des  oifèaux  pour  aller  à  la  chaflè  :  ce  qu'on  crut  qu'il  *"'  "*^' 
£iifbit  exprès  pour  s'abfènter.  Cependant  les  évêquet 
s'aÏÏèmblerent  afiez  matin  dans  la  chapelle  du  roi ,  puis 
dans  la  chambre  ;  &  après  y  av«ir  tenu  confèil ,  ils 
allèrent  à  Fégtife  près  de  laquelle  les  légats  étoient 
logés.  Les  légats  y  furent  appelles  pour  entendre  ce 
qu'on  devoit  propo/êr,  &  ils  y  prirent  féance  au  mi- 
lieu a  ayant  à  leurs  côtés  les  archevêques  de  Rouen  dt 
d*Yorc,  les  évoques  de  Vordieftrc ,  de  SariCbérî,  de 
Bayeux ,  de  Londres ,  deChicheftre  9c  d'Angouiêmé, 
avec  plufîeurs  abbés  9c.  une  grande  multitude  de 
laïcs. 

Alors  Gilbert,  évêquc  de  Londres ,  ïè  leva ,  d:  ^Jjva 
adreâàn t  la  parole  aux  légats ,  il  dit  :  Vous  avez  oui  dire  "" 
que  nous  avons  reçu  dés  lettres  du^pe,ft  nous  les 
avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous  nous  ap- 
pellerez, nous  allions  vous  trouvor,  ^que  vousave2 
plein  pouvoir  de  terminer  Tafl^ire  qui  eft  entre  le  roi 
&  l'archevêque  -de  Cantorbéri ,  8i  entre  nous  &  ce 
même  prélat.  Oeft  pourquoi  ayant  appris  votre  arrt- 
vée  en  ces  quartiers,  nous  (bm mes  venus  vers  vous, 
^rêts  à  intenter  a(^n  ou  à  répondre  ,<$^à>nocis  en  te- 
nir à  votre  jugement.  Le  roi  offre  la  même  chofc,  t'eft- 
ii-dire ,  d'approuvcfla  fèntence  que  Voas  prononcerez 
entre  lui  ^rarchevêque  quelle  qu'elle  (bit.  Pois  donc 
qu'il  ne  tient  *ni  au  roi ,  ni  à  vous ,  ni  à  iious  qiae  !'-(»•>• 
dre  du  papt  he  4i»écute ,  on  fimputera  à  qtti  11  *apj- 
pardent.Mî«s  parce  que  î'archeVêqttelàit  tout  pi«édpii- 
camment ,  ft^lpend  9c  éxcommante  Avant  quie  d'admo^ 
nefter:  nous  piëvenons  par  un  appella  (èntence  pré-^ 
maturée.  Noos  l'avons  déjà  interjette  >  -nous  Iç  réooBr: 
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rvellotls,  &  cet  appel  comprend,  toute  rAngleterre. 

.  £n{ùite  Tévêque  de  Londres  expliqua  ainfi  le  difFé- 
;rend  entré  le  roi  &  l'archevêque  :  Le  roi  lui  demande 
.quarante  mille  marcs  d'argent,  à  caufè  des  revenus 
.dont  il  avolt  la  rtq^iQ  qyand  il  étoit  chancelier  :  à  quoi 
U  répond,  qu'il  rStoft  obligé  à  aucuncompte  quand 
il  fut  promu  à  l'archevêché;  &  que  quand  il  y  auroic 
.  ^té  obligé  «  il  en  auroit  été  rendu  quitte  par  fà  promo- 
:tion.  Car  il  croit  que  Tordination  acquitte  les  det- 
tes comme' le  baptême  remet  les  péchés.  L'évêque 
/apporta  enfuite  les  caufès  de  l'appel,  que  lui  &  Ifs 
autres  évêques  d'Angleterre  avoient  interjette  :  fça- 
voîr ,  leur  oppreffibn  &  le  péril  du  fchifme  >  que  le 
roi  auroit  peut- être  embraHë  s'ils  avoient  obéi  à  l'in- 
terdit de  l'archevêque.  Il  dit  aufli  que  l'archevêque 
décrioit  le  roiàcaufe  de  Ces  ordonnances  ;&  là  il  dé- 
clara publiquement  >  que  le  roi  levoit  la  défenfè  d'ap- 
peller  à  Rome,  qu'il  l'avoit  faitp  en  feveurdes  pau- 
vres clercs,  mais  qu'il  la  levoit  à  cau^èdeleuringra^ 
titude:  qu'en  matière  profane  ilsplaidaflènt  devant  le 
|uge  laïc>  en  matière  eccléfiafUque  qu'il;  demanda£^ 
fènt  leur,  renvoi.  L'évêque.de  Londres  propbfà  en£n 
fès  griefs  particuliers  contre  l'archevêque .»  À  dit  :  U 
veut  me  fbumettre  à  une  {èrvitude  nouvelle ,  m'obli- 
^eant  à  envoyer  &s  lettres  par  toute  l'Aiigleterrej  à 
•qvioi  quarante  couriers  ne  me  fù^oient  pas.  Il  a 
exempté  de  ma  jurifdiétion  environ  quarante  églifês, 
âçÛ  a.fbn  doyen  à  Londres,  devant  qui  il  prétend 
<|ue  leurs  caufès  doivent  être  portées.  Ainfî  je  foufire 
plus,  de  vexation  de  ià  part  qu'aucun  autre  évêque.    - 

L'évêque  de  Sarifbéri  adhéra  à  cet.appel ,  tant  pour 
l^i  q\i§  pour  réy^Sl"^  ^^  Vinchçfire.  L'archidiacre  de 
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QsnpOthéfi  ^  un  moinexleiaiiiiêmeégli£è.qipfliferen^ 
auffî  :  &  tpus  demandèrent  aux  i^acs  des  apôtres  ou  ^'  "^'' 
lettres  d'appel ,  qui  leur  furent  accordées.  Les  légats 
quittèrent  le  roi  le  mardi  d'après  le  pjremier  dimanche 
de  TAvenc,  ceâ-à-dire  k  cinquième  de  Décembre^ 
&  en  cette  réparation  le  roi.priftlâsl^atsaveibgran-i 
de  humilité  d'intercéder  auprès  du  pape ,  pour  le  dé^ 
livrer  abfolument  de  l'archevêque  ;  il  répandit  même 
.des  larmes,  ^  le.léga(  Guillaume  parut  en  répandre  j 
mais  le  légat  Qtton  eut  peine  à  s'empêcher  de.rîrë  l 
logeant  apparéiÀment  que  ces  larmes  n  ctiE^ieht  pas  Ce" 
rieûiès.  Le  légat  Guillaume  envoya  un  de  {es  clercs 
|K>rtèr  en  diligence  ^u  pïipe  les  nouvelles. de. cà.qui 
s'étoit  paffé;  &  le  roi  lui  efxyoy»  ftuffiîjdcwxidépitéo  " 
Le  iàmedi  neuvième  Déceipbre,-l^r lé^ks  ^taht  à 
JEvreux  env.oy:fi^enç  encore  deuK.députés  i\i^fapQ\ 
pour  lui  dénoncer  l'appel  des  prélacs  d'Angleterre! 
Ç'eft  ce  que  contient  11  relation  qui  ittc  envoyée  auilr-» 
tôt  à  S.  Thom^.  p?^  un  /i€^  ;6js  con^d^nsl .  •  ; 

.  .  Oh  voit  quelques-auirt^.ckconftancesdahsvurielet- .,....;,„ 
tre  de  Jean  çIq  Sarîlbéri.à  l'évêquede.  Poitiers;  oùîl  „.y.  j^. 
dit,  qu'après  la  conféfence4e  Gifors,  ks  légats  trouvè- 
rent le  roi  jitrpttblé,  qu'il  le  pla^|;nQlt{iiMq;i^Bent 
d'être  trahi  parle  pape,  &«if»àÇQit;4ft*P  ^ttér/sfil-ne 
Jui.faifpitjuflicedera|qheyêquèd©GantorMriî.Apj'^.^    !  ^^ 
plufîeurs  coiileiis  t9nusr<le  part^  çi'autre,.;où  4e  roi 
confultQit  tantôt  les lèigneuf s  ,ta(i(.Q(  les.  évêqu^es  Se 
les  abbés ,  tmtot  fèf  cqnfiçjf^^  »'  $ati0(  le^jlégatls  tous 
.deux  enfemblç  ou  fépMrém/ent  :  :  énéi^  ^  déc|âr«'j  -  qur^ 
fe  foumectoit^leur  jifg^fOii^iH ,  ;(ùr  Cf^  les  diâl^rlends 
quilavoit  avec  l'archevêque,  promettant  de  donnèjr 
jd'entiée  (eiiefme%^qjui!ii^^Ypttdrpiçj»t;  c^u'ilobjE^eroit 
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— ^'-^  ponduellementtoBC  ce  qu'ils  ordonneMient^poorvÀ 
**''"*^*  qu'ils  lui  rendîflènc  juftice  comme  ao  moindre  parti- 
culier. Les  l^ats  répondirent  »  qu  flsn  avoientpas  reçu 
le  poiiivoir  de  juger  rorchevêque ,  mais  feulement  de 
çompofèr  à  Tan^able;  &  le  roiies  pria  d'4nftraii%  le 
pape  de  ^  foomiffion,  <&;de  la  juftice  4e  (à  Câufè,  fui- 
vantce  qu'ils  en  avoiema{^isdel'arcbevéque  d'Yorc, 
des  évêques  de  Londres  9  de  ChitheAre,  À  de  Vor- 
cheâre:  de  l'archevêque  de. Rouen, des  évêques  de 
Liiieux  (Se  de  Bayeux. 

.  Eniuite  i'évêque  de  Londres  prepolk  une  appelk* 
tioo  au  nom  du  royaume  â:  du  clergé  :  demandant 
qu  ilfôt  défendu  à  l'arcbefè^ue  àù  rien  imiover  Con- 
tre i'ijui  ni  càoxn»  VkMittt,  ^  les  mettant  Cous  lapro<^ 
Ceâion  du  pape  juiqu'^au  terme  de  l'appel  >  qui  étoic 
Ja  iàiat  Martin  fk  l'année  Vivante  1 168.  Après  quoi 
les  légats  envoyèrent  4  rarcitevèqoe  deux  députés  « 
qui  le  lendemain  de  la  ûinte  Luce^  quatortiéme  de 
Décembre,  lui pHéfimcémrst  tuM  lèttiç»,  par  laquelle 
u.  tp.  19,  ils  loi  iôtdoiinotent  de  d^érer  à  cet  appel;  &  lui  dé- 
ïeâddienc ,  de  la  partait  pape  t  de  jetcct  en  Angleterre 
aucïdi  imertàt  ^  excommunication  jttiqii'à  ce  que 
i'onali^tieA  lipféiîbttôQ  du  pape  âc  quel'^n  cornidt  (k 
volbntéw^^Le»  ^ques  envoyèrent  au(&  deux  députés 
tf^.  %6,  à  rarckevèq^ie^  .pOttr4i^  dénioncer  leur  appel  t  •mais  'à 
ne  voulut  point  leur  parler,  parce  qu  ils  avoient  com- 
muniqué avec  oeux  qu'il  avoit  excommuniés ,  entr*au<- 
«rê9  févè<{Sio  de Xfdiidt«i.  «Quant  ;aux  légats,  ^ho* 
«ba^ l^r 4ct'wk » qd'H^avoitibien À  eux 'auiî j^quk 
imif^ifitÛ  Ét»)>fe!|oi|r  «Mr,.^  i^'iliefoitce^ 

U  4çHvH  ç^9aàm0»  f^  «i>e  grande  lectte ,  oà 
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l|)rès  avoir  raoooié  c«  qui  reçoit  fsM  à  la  conféren- 
ce é&  Giibn,  il  ik  plak»  que  k  ioi  n-a  appelle  de« 
év^qoe$  4* Angleterre  que  ceux  qui  lui  étoient  le?  ë^^.t 
plus  oppofës  ;  &  déclare  qu  il  ne  lui  eft  ni  fôr  nippA  pape*^  aux 
îiblede  fubir  aijcan  jugement  qu'en  pféfence  deià'^^J^jo. 
iàinteté.  Il  ajoute  enfuite  i  £t  parct  qiM  y o«s  êfios  char« 
gé  du  foin  de  toutet  les  égliièl)  tournez^  s'il  vous  plaît,  « 

Us  yeux  vers  Toccident»  âc  voyez  conjoiilit^églife  y 
eft  craitéie  :  que  le  ctrdieal  Otton  vousdife  ce  qu  il» 
vu  en  Xouciioe  &  en  Normandie,  &  ce  qu'il  a  oui 
dire  df  Angleterre.  Car  pour  ne  point  parler  de  Téglife 
de  Caocorbéri  &  de oeile  de  .Tours,  qu«  leroi  traite 
comm«  jQf»  içavez:  U  ctetMTien  &  fnatn  depuis  iong- 
teiwi  ièp»t  bêchés  vacansdans  notre  province  Sç  dao^ 
celk  de  Roue»  »  &  ite  peonet  point  qu'on  y  ordonne 
d'évêques.  Le  dergé  du  royaume  eâ  donné  en  proie  à 
fes  Satellites,  Si  nousdtiSmiidonsces  d^ordres ,  que  r^é^- 
pondrons^fioiis  à  Je/ùs^CKrid  au  jdar  du  jugement  l  Es 
qui  réfiftera  à  Tancechrift  >  û  on  {boire  ù  patiemmeiÂ 
As  p^urfèurs  l  Ceft  par  ces  tolérances  que  ks  rej» 
idégéfierent  on  tyrans ,  À  ne  lai^lènt  ru  droits  ni  pri- 
vilèges à  i'égtiie»  qu  autant  qn'il  kur  pk^t.  £nvain 
^ous  prop<i(è*t'-OQ  IfiS'  exemples  desSiciliens,  ou  de^ 
HoïigDois ,  qui  ne  ^us  exeui^fnit  pis  au  jugement  de 
-Dieu»-  •  ■••..  "m  •■.■:■.  >    •■ 

Mais  firott  jours  apfèsr.ayant  reçttkmamkment  des 
légatà  qui  iti^^en^oir  ks  posivoir^^  U  écoiviraupape 
jmeiautjre  kttfe  ^  oir  il  dier.Iftousi^mnfDesiclevenus  la  "-  v-^7. 
jrifée  de  nos  votfios  p«r  lautoâité  de  vos.l^gats:>  qui 
rsi'ont  gardé  aucune  siefiire  avec  nous,  PxH^r^^  ,  fei- 
-gneur,  avez- vkm»  donné  la  légation  à  «ohdUHue» 
.•4unt  l'entrée  u»^  deH)i£  ÊMm^ugéirid^  i'^è»  de  .i& 
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commiffiiDii,  (|ui  dès  ié  commencement  n'a  Congé  qu'à 
faire  (à  cour  aux  princes ,  aux  dépens  de  la  dignité  de 
i'égiiie  âcde  la  vôtre!  Ccft  Guillaume  de  Pavie*dont 
il  parle.  >  '.'.'..'.:'' 
wtf:^6..  :  En  tnêmeitems  Thomas  écrivit  à  tous  les  cardi- 
naux encore  plus  fortement ,  leur  dilàht  entr  autres 
cho(ès  :  £n  quelle  conlcience  pouvez-  vous  diffimuler 
l'injure  fai(#à  Jedis  Chrîft  en  ma  perfbnne ,  ou  plu- 
tôt à  vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de  Jefùs- 
Chrift  î  Feignez  vous  d'ignorer  que  le  roi  d'Angle- 
terre ùlurpe  tous  les  jours  les  biens  de  l'églifè ,  Sq 
détruit  fà  liberté  ?  Itétend  les  mains  fur  tout  le  clergé 
Ans  diftindèion  :  emprifbnnant  ksims  ,  mutilant  its 
autres  ,  leiir' arrachant  les  yeux  ;  les  contraignant  au 
^uei ,  ou  à  réprei^e  du  feu  ou  de  l'eau.  Il  empêche 
les  évêques  d'obéir  à  leur  métropolitain ,  les  moindres 
clercs  à  leurs  prélats;  du  ceux  qui  font  excommuniés 
légitimement^  de  le  tenir  pour  tels:  Enfin  il  veut  ôtet 
à  1  églife  toute  ià  liberté  ^àî'exemplô  de  ce  grand  CchiÇ- 
matiqùe  votrc^perfècûteur.  Ceft  i  ehiper  eur  Fridéric. 
Si  notre  rot  fait  touc  cela  impunément ,  que  feront  Ces 
fuccefleurs?  Que  (bul&ifont  les  vôtres?  Prenez  garde 
queles  maux  croîilent  tous  les  jours  aulH-bien  que  ieS 
ocoa(îons  d^  les  artiâces  pour  les  faire.  Nesi  vousiiez  n  j  à 
la  faveur  des  princes  ni  aux  richeflès  périllàbles  :  faites- 
vous  un  tréfor  dans  le  ciel  en  fècourant  les  opprimés. 
Autremènc>4}ue  Dieu  vous  juge  vous  Se  moi  &  tous  lès 
'  compagnbnsdetiMn  exil;  qu'il  vous  demande comp^ 
icedu*  Csit^g^df^  ceux  qui  font  morts  pour  ma^caufe  ,  & 
qu  il  venge  votre  diffimulation  &  vos  injùftices;  Bott 
Dieu  V  Quelle  vigueur  peut-on  déformais  espérer  dans 
les  membres^  ii  eue inanque  dans  le  ckeCl  On  clit  dé^a 

hautement 
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Jiautemetic  pac-tout,  qu'on  ne  fait  point  juilice  à  Rome    — 
dçs  puillàns.  Cette  diâljnulation  ^  fi  vous  n'y  prenez  '  '* 

garde ,  infedlera  tou$  les  rois  :  le  nôtre  eft  déjà  venu 
au  point  de  fuivre  les  Siciliens,  ou  plutôt  de  les  pré- 
céder. Le  clergé  d'Angleterre  s'empreÛê  de  venir  à 
fecour  de  toutes  parts  :  les  prêtres  deviennent  cour- 
tiians,  ôc  fous  ce  prétexte  s'engagent  au  roi  par  fer- 
ment ,  afin  qu'il  obtienne  plus  aifement  dans  fdn  royau« 
me  les  droits  qu'il  y  établit  à  fà  volonté.  £t.enfuite:^ 
Croyez-moi  donc  ,  reprenez  vos  forces ,  employez 
le  glaive  de  fàint  Pierre  ôc  vengez  l'injure  de  Jefus- 
Chrift  fans  épargner  perfbnne.:  c'eft-là  le  grand  che- 
min qui  mené  à  la  vie.  L'églife  ne  doit  pas  être  gou- 
vernée par  la  diflTimulatioQ  &  par  l'artifice.,  mais  par 
la  jufUce  &  la  vérité. 

Le  pape  avoit  permis  d'abfoudre  ceux  que  Thomas    ^^ibu!?" 
avoit  excommuniés,  en  cas  feulement  qu'ilsfudent  en  ruiprifes. 
péril  de  mort;  &  à  condition  de  prêter  ferment  que  "  v-  »• 
$'ils  revenoient  en  fànté  j  j^s  fàtisferoient  aux  ordres  '    , 

du  pape.  Sur  ce  fondement  ces  excommuniés  fuppo- 
ferent  qu'ils  étoient  en  péril  de  mort ,  parce  qu'un 
ordre  du  roi  les  obligeoit  de  paûèr  la  mer;  ôc  fous  ce 
prétexte  ils  fc  firent  abfbudre  par  un  pauvre  évêque 
du  pays  de  Galles ,  qui  avoit  quitté  fon  évêché  pour 
une  abbaye  de  plus  grand  revenu  ;  hon^ime  ignorant 
des  loix  &  des  canons.  Dès  le  tems  de  l'arrivée  des  "/''•  '/': » 
légats ,  Jean  de  Sarilbéri  le  plaignit  fortement  au  pape  v-  »  ^o.    » 
de  c^s  abfblutions  fùrpriles  en  j&aude ,  fans  aucune  fa-    "  '  ^"  "*' 
tisfaâion  ni  reftitution  des  biens  ufùrpés.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  aux  légats  j  d'obliger  ceux  qui  avoienc 
été  abfbus  à  larellitution  des  biens  de  l'églife  deCan- 
torbéri,  ou  de  les  remettre  dans  la  première  excom- 
Tome  XK  U 
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munication.  Ainfî  les  deux  légats  Guillauitie  de  Pavie 
&  Otton  retournèrent  fur  la  finde  l'année  11 67.  fans 
que  leur  légation  eût  été  d'aucune  utilité- 
Jean  de  SarKbéri  étoit  réfugié  à  Reimsv^  où  pendanc 
Tété  de  cette  année  11 67.  il  arriva  un  grand  tumulte^ 
comme  nous  l'apprenons  par  ce  qu'il  en  écrivit  à  Jean 
évêque  de  Poitiers,  en  ces  terthes  :  Les  bourgeois, 
avoient  confpiré  contre  l'archevêque  par  le  confeil 
du  clergé  &  avec  le  fecours  de  lanobleiI&,parceque 
l'archevêque  vouloit  impoièr  à  la  ville  des  fervitudes 
nouvelles  &  infupportables.  Ils  (è  fàifirent  àes  tours 
ée&  églifes  ai  des  maifbns  les  plus  fortesjchaflerent  de 
la  ville  les  officiers  &  les  amis  defatchevêque  fjSi  lui  fi« 
rent  plufleurs  in(ulte&  Ilslui  avoient  d'abord  fait  toute 
forte  de  foumiiïîon  ôl  offert  deux  mille  livres ,  pourvu 
qu'il  les.  laifsât  vivre  félon  les»  droits  dont  la  ville  avoic 
toujours  ufé  depuis  le  tems  de  fàint  Rémi.  Us  s'étoienc 
aufîSadreffés  au  roi  Louis  pour  adoucir  par  ibn  moyen 
l'archevêque  fon  frère,  nyiisilsn'y  avoient  pas  réuffi; 
Us  eurent  donc  recours  à  Henri  comte  de  Champagne^ 
&  par  fbn  confèil  ilsfè  fbumirent  au  roi ,  que  l'arche- 
vêque avoit  amené  pour  réduire  la  ville.  Le  roi  fit 
abattre  environ  cinquante  maifons  ^  ce  qu'il  fità  rer 
gret  :  &  toutefois  il  ne  fàtisfit  pas  fbn  frère. 

Trois  jours  après  qu'il  fè  fiit  retiré ,  les  bourgeois 
levinrent  ;  et  pour  fè  venger ,  abattirent  \qs  maifons^ 
des  gentilshommes  qui  favorifoient  l'archevêque  ;  fça- 
voir  du  vidame ,.  &  d'un  autre  qui  avoit  été  gouverneur 
de  la  ville.  L'archevêque  knplora  le  fecours  du  comte 
de  Flandre  ,  &  l'amena  avec  miMe  chevaliers ,  pour 
&tre  main-ba({e  furies  bourgeois  ou  lesietter^ians  desv 
prifons.  Mais  ils  privinrenc  l'arrivée  du  comtei ,..  &. 
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vuiderent  fi  bien  la  ville,  que  les  Flamans  y  trouvèrent  777^ 
à  peine  de  quoi  fùbfifter  un  jour.  Cependant  à  leur 
infçô  l'archevêque  fit  ià  paix  avec  les  bourgeois  par 
rentremifè  de  Coa  frère  Robert  comte  de  Dreux  ^ 
•moyennant  quatre  cens  cinquante  livres ,  pour  répa- 
ration des  dommages  qui  montoient  à  quatre  rois 
autant  ,  leur  permettant  de  vivre  fiiivant  leurs  an- 
ciens ufàges;  Se  après  cette  paix  fi  honteufe,  il  étoic 
encore  mal  avec  fon  clergé ,  Se  vexolt  les  églifès  qui 
oi&oient  de  lui  faire  juiiUce.  C'eft  ce  qu'en  racontoit 
Jean  de  Sarifbéri. 

On  croit  que  ce  diflférend  venoit  de  la  commune  ^  ^*^'-  *'• 
nouvellement  établie  à  Reims  >  comme  en  plufieurs  sup.LLxru 
autres  villes  ;  &  à  l'occafion  de  laquelle  les  bourgeois 
vouloient  reftreindre  la  jurifdi<^ion  de  l'archevêque , 
Se  étendre  la  leur  fiir  quelques  privilégiés.  A  l'égard 
du  clergé^  les  chanoines  de  Reims  fè  plaignoient ,  que 
l'archevêque  les  traitoit  avec  une  dureté  exceffive, & 
excitoit  le  roi  (on  frère  à  faire  fiir  eux  des  exactions , 
Se  fàifir  leurs  biens  au  préjudice  de  la  liberté  de  l'é* 
gHlè.  C'eft^  ce  quiparoît  par  les  lettres  que  le  pape 
Alexandre  en  écrivit  au  roi  &à  l'archevêque. 

Ce  prélat  étant  en  Flandre ,  alors  fommCeà  fà  mé-     .  V . , 

I  J         »*       •    L  '  I  I         Manichéens 

tropole  >  y  trouva  des  Manichéens ,  que  le  peuple  en  Flandre  & 
nommoitPoplicains  ou  Pablicains  ;  nom  que  l'on  croit  *"  p3^«*| 
être  venu  de  celui  de  Pauliciens.  Us  féduilbientles  fim-  '"•  ^p^  7*j- 
pies  par  une  apparence  de  vertu  j  Se  ofirirent  à  l'ardie-   W-  s'-^'- 
veque  fix  cens  marcs  d  argent  pour  netre  point  te- 
cherchés  ;  mais  comme  il  n'en  fut  pas  touché  ils  ap- 
pellerent  au  pape.  Ce  qui  <^lisea  le  roi  Louis  de  lui 
en  écrire ,  afin  qu'il  laifsât  agir  l'archevêque  fbn  firerè. 
Car  cette  héréfie  avoit  jettQ  dans  ces  qifârtiers-là  de 

In; 
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' — — ^  profondes  racines  ^  comme  nous  avons  dit  en  parlant 
An.  1U7.  aeTanchelme. 

n^u/"  """'  On  trouva  dans  le  même  tems  à  Vezelai  en  Bourgo- 
//'^  Phu  &^^  neuf  de  ces  mêmes  hérétiques ,  que  l'abbé  Guil- 
f-  «44.  &ume  fit  réparer  Se  enfermer ,  jufqu  à  ce  que  les  évê- 
ques  &  les  autres  perfbnnes  d'autorité  fuflent  venus 
pour  les  convaincre.  On  les  tint  pendant  deux  mois 
en  prifbn  ;  âc  on  les  faifoit  venir  fbuvent  pour  les  exa- 
miner fur  la  foi  j  tantôt  par  les  menaces  &  tantôt 
par  la  douceur.  Enfin  ils  furent  convaincus  par  des 
évêques  &  des  abbés ,  d'autres  perfbnnes  do6les ,  de 
rejetter  trois  fàcremens  :  fçavoir ,  le  baptême  des  en- 
fans  j  Teuchariftie  Se  le  mariage  ,  Se  plufieurs  autres 
fkintes  pratiques  ;  fçavoir  le  ligne  de  la  croix  >  l'eau 
bénite ,  les  bâtimens  des  égliles ,  les  dîmes  &,  les  obla- 
tions ,  la  profefilon  monaftique ,  Si  toutes  les  fonctions 
des  clercs  Se  des  prêtres.  Comme  la  fête  de  pâque 
approchoit ,  deux  d'entr'eux  ayant  oui  dire  qu'on  les 
alloit  examiner  par  le  feu ,  feignirent  de  croire  ce  que 
-croit  l'églife,  &  of&irent  de  fùbir  l'épreuve  de  l'eau. 
On  les  amena  donc  à  la  proceffion  en  présence  d'un 
grand  peuple  qui  rempliffoit  tout  le  cloître ,  de  Gui- 
chard  archevêque  de  Lyon  ,  de  Bernard  évêque  de 
Nevers ,  de  Gautier  évêque  de  Laon ,  Sc  de  Guillau- 
me abbé  de  Vezelai  :  étant  interrogés  j  ils  répondi- 
rent qu'ils  croyoient  comme  l'églilè  catholique  ^  & 
s'offrirent  à  fubir  l'examen  de  l'eau.  On  en  rendit  grâ- 
ces à  Dieu ,  Se  l'abbé  demanda  à  tous  les  aflîft^s  :  Que 
ferons-nous  donc  de  ceux  qui  den\eurent  dans  leur 
bbftination  ?  Ils  répondirent  tous  :  Qu'on  les  brûle. 
Qu'on  les  brûle.  Le  lendemain  les  deux  qui  paroif^ 
Soient  convertis  étant  éprouvés  par  l'eau  ^  l'un  fat 
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jugé  innocent,  Tautre  coupable  ,  &  toutefois  l'abbé     ' 
fe  contenta  de  le  faire  fouetter  publiquement  &  le     T,  "*^* 
bannir.  Les  fèpt  autres  furent  brûlés.  C'étoit  Tan  t.  i.Biii? 

1167.  ■         ^  •  ^^■P'i97. 

Cependant  Tempereur  Fridéric  ayant  perdu  {es    ^,  ^ 
troupes,  &  voyant  les  villes  de  Lombardie  révoltées  ftim  <ie  voo- 
contre  lui ,  ne  fçavoit  comment  fe  tirer  d'Italie.  En  fchi?^^  "  ** 
cette  extrémité  il  écouta  le  conseil  d'un  Chartreux  qui   "*  ^'  *** 
avoit  été  fort  familier  auprès  de  lui,  &  l'avoit  quitté 
à  caulè  du  fchifine.  Ce  religieux  lui  repréfènta  avec 
larmes ,  qu'il  n'auroit  jamais  de  paix  s'il  ne  Ce  récon- 
çilipit  à  l'églifè  ;  Sc  obtint  de  lui  qu'il  manderoit  le 
prieur  de  la  grande  chartreufè',  l'abbé  de  Citeaux  Sc 
l'évêque  de  Pavie  qu'il  avoit  chafTé ,  &  qu'il  promet- 
troit  de  fuivre  en  tout  leur  confeil  :  pourvu  qu'ils 
priiTentiiir  eux  la  contravention  au  ferment  qu'il  avoit 
fait  f  de  ne  jamais  recoimoître  le  pape  Alexandre. 
Cette  propoCcion  donna  bien  de  la  joie  à  tous  ceux 
qui  l's^prirent ,  &  les  Lombards  commencèrent  à 
s'adoucir  ,  efpérant  la  converfion  de  Fridéric. 

Le  prieur  de  la  chartreufè  fè  mit  donc  en  chemin 
avec  l'évêque  de  Pavie  &  Geofroi  évêque  d'Auxerre 
qui  avoit  été  abbé  de  Clairvaux  ,  &  que  l'abbé  de  Ci- 
teaux envoya  à  là  place ,  parce  qu'il  étoii-griévement 
malade;  &  ils  envoyèrent  devant  un  religieux,  pour 
fçavoir  de  l'empereur  le  lieu  âc  le  tems  de  la  confé- 
rence. Mais  cependant  le  marquis  de  Montferrat  avoit 
traité  avec  le  comte  de  Morieiine  fon  parent,  &  avoit 
obtenu  de  lui  qu'il  donneroit  palïàge  à  l'empereur. 
Alors  ce  prince  fe  trouvant  en  fiireté  répondit ,  qu'il 
étoit  inutile  que  les  prélats  vinilènt ,  à  moins  qu  ils 
n'amenaiTent  avec  eux  vifiblement  un  ange  du  ciel. 


2^4         Histoire    Ecclésiastique. 
■  ou  qu  ils  n  euflent  le  pouvoir  de  faire  de»  miiacles  , 

"*'  "  '  comme  de  guérir  des  lépreux  ou  reflùfciter  des  mores. 
«SrÏÏÔr.i»*  Ainfi  ils  s*en  retournèrent.  L'empereur  fè  retira  donc 
U7'  au  mois  de  mars  i  i6S.  mais  de  nuit  Ôc  déguifë  en  va- 

let ;  Se  paidànt  par  la  comté  de  Bourgogne  ^  il  revint 
en  Allemagne. 
Foidldoii       Cette  retraite  de  l'empereur  encouragea  puîflàm- 
d-Aiezaoarie  ment  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre  lui  i  ea- 
^i'JS&Lip.  forte  que  non  contentes  d'avoir  rebâti  Milan ,  elles 
N^H^fi.  réfolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville  à  l'entrée  du 
c  17'         pays ,  pour  s'oppofèr  aux  premiers  efforts  d»  Alle- 
mans.  Ce  deilèin  fut  exécuté  le  premier  jour  de  Mai 
j  i68.  &  on  nomma  la  nouvelle  ville  Alexandrie  en 
riionneur  du  pape*  £lle  eut  dès  la  première  année 
quinze  mille  nabitans  portant  les  armes;  Sl  l'année 
iiiivante  fès  conftils  allèrent  trouver  le  pape  à  Bene- 
vent ,  lui  offrant  leur  ville  en  propriété  &  à  l'églifè 
romaine  à  qui  ils  la.  rendirent  tributaire.  Les  Impé- 
riaux la  nommerentpar  mépris  Alexandrie  de  lapaille: 
mais  elle  a  fîibfîfté  &  eft  encore  une  ville  coofîdérable 
dans  le  duché  de  Milan. 
n.  tp.  (6.  chr.      L'antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à  Rome  à 
Geri!i  ut  fàint  Pierre  ;  mais  il  mourut  cette  année  1 1 6%.  le  vinc- 
sup.  n.  7.    tiéme  de  Septembre  ,  après  avoir  porté  le  nom  de 
Paical  IIL  quatre  ans  &  cinq  mois.  Son  parti  élut  à 
ià  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêqued'Albane^  & 
le  nomma  Califte  IIL  II  porta  ce  titre  dix  ans. 
Lem^êreur       ^^^  1®  ^^ms  OU  Gui  de  Crêmc  mourut ,  le  pape 
M Joef  en-  Alexandre  reçut  encore  une  ambaflàde  de  Manuel 
îj^arf^  empereur  de  Conftantinoplefemblable  à  celle  qu'il  en 
AOaap.Bar.  avoit  reçue  deux  ans  auparavant.  Un  des  grands  de 
*?«/  !i!°',.  l'empire  grec  ^en  qualité  d'apocrifiaire ,  vint  trouver  le 
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pape  à  Bénévent ,  lui  préfènta  de  grandes  {ofomes  d'ar-  — 
gent,  &  lui  offtitde  la  part  de  Manuel  toute  forte  de  *"*""• 
iècours  contre  Frid^ric,  Se  la  réunion  de  Téglifè 
grecque  à  la  romaine,  demandant  pour  fbn  m^tre  la 
couronne  impériale. 

Le  pape  par  le  con(èll  des  cardinaux  Se  des  nobles 
Romains  répondit  :  Nous  rendons  grâces  à  l'empereur 
votre  maître,  &  recevons  avec  plaifir  les  témoignages 
de  fsL  bonne  volonté  :  mais  ce  qu'il  demande  touchant 
Tempire  eft  il  important,  fi  difficile  Se  fî  dangereux, 
qup  les  décrets  des  Pères  ne  noos  permettent  pas  d'y 
coà&ntir,  puifque  par  le  devoir  de  notre  charge  nous 
devons  être  les  auteur»  &  les  confèrvateurs  de  la  paix. 
Il  renvoya  ainfi  l'apocrifiaire  avec  tout  l'argent  qu'il 
avoit  apporté  >  &:le  fit  fuivre  par  deux  cardinaux  qu'il 
envoya,  à  l'empereur  Manuel. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  fournit  à  l'évê-    ^  i-r^- 
que  de  Rofchild  l'ifle  de  Rugen  nouvellement  con-  aesRugiens. 
vertie.CarValdemarroi  de  Danemarck  leva  des  trou-  ii^'ÎT"'  ^ 
pes^.arma  des  vaillèaux  pour  fubjuguer  les  Sclaves   *'*"•  '■  '^ 
Rugiens  habitans  de  cette  ifle.  Il  affiégea  leur  capir   yp^p.^i 
taie  nommée  Arcon ,  mais  inconnue  aujourd'hui,  &  "***  "'  '** 
la  prit  à  compofition^  Les  premiers  articles  de  la  ca- 
pitulation furent  qu'ils  livreroient  au  roi  leur  idole 
nommé  Suantovit  avec  tout  {on  tréfbr  :  qu'ils  délivre- 
Eoient  fàns^  rançon  les  chrétiens  captifs,  Sa.  embrafle-  Hthm.  i.  c.  t. 
£oiènt  eux-mêmes  la  religion  chrétienne  :  qu'ils  don- 
neroient  aux  é^{&s  les  terres  consacrées  à  leurs  faux 
dieux.  Suantovit  que  ces  barbares  tenoient  pour  le  pre- 
mier de  leurs  dieux ,  étok  originairement  le  martyr  S.. 
Vittts,  que  l'églile  honore  le  quinzième  de  Juin..  Les 
pEemiers  qui  porterentia  foi  chrétienne  dans  féglife  de  «.I^C/'^"' 


An.  iiéi;. 


156  Histoire  Ecclésiastique. 
Rugen  étoient  des  moines  de  Corbie  en  Saxe ,  où  leâve- 
liques  de  ce  martyr  avoient  été  transférées.  Ces  moines 
sup.L  xivii.  y  ^ayant  fait  quelques  converlîons  du  tems  de  Louis  le 
''*^'*  Germanique,  y  fondèrent  une  églife  fous  l'invoca^ 
tion  de  leur  J[àint  patron  :  mais  ces  peuples  étant  re- 
tombés dans  l'idolâtrie  ,  oublièrent  le  vrai  Dieu  & 
mirent  à  fà  place  ce  martyr ,  qu'ils  nommèrent  en  leur 
langue  Suantovit ,  &  en  firent  une  idole.  Tant  il  eft 
dangereux  d'enfeigner  trop  tôt  à  des  idolâtres  le  culte 
des  làints  &  de  leurs  images ,  avant  que  de  les  avoir 
instruits  à  fonds  Ôc  affermis  dans  la  connoiilànce  du 
vrai  Dieu. 

.  Suantovit  avoit  un  temple  magnifique  pour  le  pays 
au  milieu  de  la  ville  d'Arcon  :  fon  idole  étoit  de  taille 
gigantefque  &  avoit  quatre  têtes  ,  dont  deux  regar- 
doient  devant  &  deux  derrière.  A  fà  main  droite ,  il 
tenoit  une  corne  ornée  de  différentes  fortes  de  mé- 
.  taux  :  le  pontife  Templifibit  de  vin  tous  les  ans  ^  &  félon 
que  ce  vin  diminuoit  ou  non ,  il  prédifoit  la  fiérilité 
ou  la  fertilité  de  l^année.  On  fàcrifioit  à  cette  idole 
des  animaux  j  dont  on  faifoit  enfuite  de  grands  feftins  ; 
Se  on  lui  immoioit  même  des  hommes ,  mais  feule- 
ment des  chrétiens.  Tout  le  pays  lui  apportoit  des 
offrandes  Ôc  des  tributs  :  fbn  pontife  étoit  beaucoup 
plus  confidéré  que  le  roi. 
Sdxo, p. tpi.  Le  lendemain  que  la  ville  d'Arcon  eut  capitulé, 
Valdemar  envoya  deux  ofBciep  pour  la  démolition 
de  ce  coloflè ,  Se  ils  recommandèrent  bien  à  leurs  gens 
d'ufèr  de  précaution  pour  n'être  pas  accablés  de  fà 
chute  ;  ce  que  les  barbares  n'auroient  pas  manqué 
d'attribuer  à  la  puiflànce  de  leur  dieu  &  à  la  punition 
du  fàcrilége.  L'idole  étant  tombée^  avec  un  grand 

fracas, 
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fracaS)  fut  tirée  hqrs  de  la  vilie  ÔC  traînée  dans  le  camp  - 
des  Danois  >  00  elle  fut  le  fpeélacle  de  toute  l'armée  ;  ' 
le  fbir  on  la  mit  fin  pièces >.&  le bpis  dont  elle  étoic 
compofee  fèrvitau  feu  de^  cyi/ines^  Ënfùiteonbnila 
hi  temple  qui  éKMt  au$  de  bois  ,Sc  celui  des  machi- 
nes qui  avoient  (êrvi  au  fiége  ,  fut  employé  à  bâtir  une 
égiife.  Oi\enfondaju{quàdou;Eedanslepays,&on 
y^  établit  des  prêtres.  Le  roiValdeipar  fut  fécondé 
en  cette  ôcoa/îon  par  deux  évêques  qui  l'accompa-, 

f  noient ,  Abfàlom  de  Roichild  Â^Bernon  de  Métle- 
ourg.  Le  prince  des  Rugiens  nommé  Jaremar,  aida 
beaucoup  à  la  converflon  de  £&$  fùjets.  Car  dès  qu'il 
fiit  inilruit  de  la  religion,  il  courut  avec  ardeur  au  bap- 
tême, Se  ordonna  à  tous  les  fiens  de  le  recevoir  avec 
lui  ;  enluite  il  prêchoit  lui  mêifte  ce  peuple  farouche, 
pour  l'amener ,  fbit  par  raifbns ,  fbit  par  menaces ,  à, 
la  douceur  du  chriftianinne.  Car  de  toute  la  nation  des  • 

Scia ves ,  les  Rugiens  fèuls  étoient  demeurés  jufqu'alors 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  leur  habitation  dans 
une  ide  étant  d'un  accès  difficile.  Leur  converiîon  ar-  ffeim.e.  n, 
riva  l'an  1 1 68-  &  c'eft  le  dernier  événement  confidé" 
rable  de  la  chronique  des  Scia  ves ,  *^mpofée  par  le 
prêtre  Heimold  âc  (Commençant  a  Charlemagne. 

Le  pape  Alexandre  ayant  appris  par  les  lettres  du      .i-v 
roi  Valdemar  l'heureux  fuccès  de  fbn  çntreprifè  &la  iei^«e. 
converûon  des  Rugiens ,  écrivit  une  lettre  à  Abfàlom - 
évêque  de  Rofchild ,  oh  il  dit  :  Coaanje  cette  ifle  eft 
trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particulier,  le  roi  à 
.  la  prière  de  ce  peuplç  nous  a  prié  de  vous  en  donner 
la  conduite  pour  le  fpirituel  :  nous  en  avons  aufli  été 
'priés  par  Ëfquil  archevêque  de  Lunden  Se  légat  du 
5.  flég»,  par,  Jlejivêq^çs  ^les  feigneurs  du  royaume  ,, 
TmeXK  '  ^Kk-o.    .. 


à^S      HisYOtâc  Ecclésiastique. 
■     Se  par  rarchèVêque  d'Upfàl  :  c'cft  pourquoi  nous 
*"**  "*'•   vous  commettons  à  pcrpÂttki  le  gouvernement  fpî- 
rltuel  de  cette  iOe.  La  lettre  eft  datée  de  Binéventle 
^atriéme  de  Novembre  1x68.. 
cbr.  M,      La  même  année  au  mois  d'Oétobre  «lounit  Hartuic 
fî«.  *^    archevêque  de  Brème  ^  Se  cette  égliiè  fe  trouva  divi- 
Hift.  arcA.  fj^  pai  une  double  éleélîon  :  les  uns  élurent  Sifrid  ûls. 
f^p-  «oj.  jj»^i5ert  rOurs  marquis  de  Brandebourg ,  les  autres  le 
doyen  Otbert  ;  mais  les  deux  élus  furent  obligés  de  (è 
retirer  par  Tautorîté  du  duc  de  Saxe.  Enfmte  l'empe- 
reur tint  une  cour  à  Bamberg  où  les  deux  éleéUons  fu- 
rent ca(fêes^  &  Baudouin,  prévôt  d'Halberftat ,  fut  in>- 
this  dans  le  (îége  de  Brème  par  la  volonté  du  duc,  à 
qui  il  abandonna  les  biens  de  cette  églîfè.  Il  fut  or- 
<knné  par  les  fchîfmad^ues  ;  reçut  le  pallium  de  Tan.- 
.  tipape  >  êc  tint  le  ùége  de  Brème  dix  ans.  Sifrid  fut  é vè> 
que  de  Brandebourg. 
ehr.Ràd»afp,      En  Bavière  Conrard^  archevêque  de  Satfbourg, 
«nn.  iu%.    jnourut  la  même  année  ii6S,  k  vingt-huitième  de 
Septembre ,  après  avoir  beaucoup  fbunert  pour  la  dé^ 
fenife  de  T^lifè^tholique  ^  de  la  part  de  l'empereur 
Fridéric  fbn  côvSti  |;ermain  &  êats  fchlftnatiques;  car 
ce  prélat  avbît  toujéurs  reconnu  k  pape  Alexandre. 
On  élut  /pour  lui  focoéder ,  Albert  km  neveu ,  fils  de 
LadiOas ,  roi  de  Bohème ,  par  un  commun  consente- 
ment du  clergé ,  des  dfiîciers  &  du  peuple.  Albert  n'é- 
toic  que  <Hacre  ^  de  encore  jeune  r  il^  intronifè  dans 
le  âége  de  Saifl>ourg  le  jour  de  la  touf&ints ,  Se  l'année 
fui  vance  tj6^y  \\  fut  ordonné  prêtre  Se  enfbke  arche^ 
vêque  le  quinzième  de  Mars,  (àiliedi  des qoatre-temsde 
Carême,  par  Udalik,  patriarche  d'Aquilée.Bettdetems 
aprè&oh  ka  apporta  le  pallium  de  la  part  du  pape  Ale- 
xandre. 
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VË&s  k  fête  de  No«l  \t^%M  il  y  «uc  des  pro- 
pofitiotu  4e  paix  entre  le  roi  de  Frapiie  &  le  c qî 
d'Angleterre  >  portées  de  part  &  d'outre  par  des.^p-     coiifireaee 
cléfiaftiqites  &  des  religieux  leulff  iùjots  e  &  pour  con-  llai.^'''''^' 
dure  le  traité  «  on  marqua  titie  (ïoiiférenc^avjiH^.^  iS^Ja. 
l'épiphanie  de  l'année  fuivante^  Ce  jo«r;d0ncJlefjd9lllL  "^'* 
rois  s'ailèmblerent  à  Mondninail  au  Maine  ,SfilB  paijc 
y  fut  confirmée.  Le  roi  d'Angleterre  dit  au  roi  di^ 
France  :  Seigneur ,  en  ce  iour  où  troif  rois  ont  O0èic 
des  préièns  au  Roi  dei  rois»  |e  me  mets  Cous  votre  pto* 
teâion  avec  mcseaùms  ^  me9é{«t$»  Alors  HendJ^i 
fils  aine ,  s'approcha  &  reçut  <h  xoi  de  France  la  Cei^ 
gneurie  delà  Bretagne ,  de  l'Aoloii  dt  du  Maine ^  dont 
il  lui  fit  honfmage  >  comme  il  l'avoit'déja  fait  pour  Je 
duché  de  Normandie;  foa fréie  Richard  lut  apcorjé 
avec  Alix  ,  fecoiide  fiÛe  du  roi  de  Fm^eti,  Sl  lui  fit 
hommage  du  duché  d'Aquitaine.  W  ''-  ■  ' 

Cependant  quelques  pedha&f  ndbi^  âc  pûmiès  i 
mêmeceuxqaèlepapeavoitenvo)^spour£ûrelap/it¥i 
perfindereàut  à  XitomafK^  archevéï^é  de  CaxMçifhé^'l» 
d'adoucir  le  rocd'Af^eficnrB  pari|uetqui9  Çst^ml^im 
en  préfènce  du  roi  dé  Fn»lce  et  des  ^igneurs  dfis  devan 
royaumes;  dt  de,reai6txce  eotiejremenciila  diicrétio^ 
de  ion  roi ,  k  déopfioÀ:dc  J^ir  di^^feod»  iQuK  ?UC9I}» 
condition;  l'a&àttiifiie  c'éoi^c  k0io|feâilef$ncr^^. 
dans  iês  faônnejr  grâces,  i  Ceft  )qfl j|  ,G^i^t  m  hmt 
parodie,  pcinple., jq^  ^  ^1  d'Angletffcre  yoidoit^fo 

Kkij 
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croifèr  pour  aller  à  Jérufalem  ^  quand  il  auroîc  fait  la 
-paix  de  Téglifèàfon  honneur.  Or  quoique  ce  fôtune 
feinte  de  la  part  du  roi  ^  comme^  il  parut  clairement 
•  depuis  j  on  preâà  tellement  l'archevêque  >  qu'il  felaiflà 
perfuader. 
ruàtptinp.      Etant  donc  conduit  par  les  médiatears  de  là  pait , 
comme  les  deux  rois  étoient  encore  enlèmble  &  at- 
tendoient  la  conclufion  du  traité  :  il  commença  par  iè 
proftemçr  aux  pieds  du  roi  d'Angleterre  qui  le  releva 
^ouffit^c.  Alors  ie  prélat  implora  humblement  la  clé- 
411^nce  de  (on  roi  pour  Téelifè  d'Angleterre,  àttri- 
liuant  à  (es  péchés  le  trouble  dont  elle  étoit  affligée. 
Puis  il  ajouta  :  Seigneur ,  en  préfènce  du  roi  de  France^ 
<les  prélats  &  des  feigneurs ,  yt  remets  tout  le  (ujet  de 
notre  différend  à  votre  difcrétion,  (àuf  l'honneur  de 
Dieu.  A  ées  derniers  mots  le  roi  d'Angleterre  s'em- 
porta contre  l'archevêque ,  lui  dit  des  injures  5:  lui  fie 
âe  grands  reproches,  le  traitait  de  iùperbe&  d'ingrat  > 
9^\  lor(q»11  étoit  chancelier  étoitcapable  de  liii  ôter 
ia  Couronde.  L'archevêque  ré;c6uta  en  patience ,  & 
lui' ré^endi&aveb  tarit  de  modération ,  que  \<^%  affii^ 
tans  en  étoient  cctSteps;  Mais  le  roi  d'Angleterre  l'in- 
terrompit ,  &  dit  au  roi  de  France  :  Seigneur ,  écou»^ 
teS)  s'il  vous  plà!^  ^outce  qui^lui  xléplaira,  iidicaqu  il 
eft  contraire  à  l'hiôftHCur  de  Dieu,  &ainfi  il  s'attribue- 
ra tous  ïes  drplts'^les[mien&j\lais  pour  montrer  que 
je  né  veux  en  i^  m'oppoièr  à  l'honneur  de  Dieu  , 
voici  ce  que  je  lui  offie,  îly  a  eu  devant  moi  plofieur» 
#ôis>en  Angletiértèpius  ou  moinslpuiflàas  que  je  ne 
iùis^ }  il  ya^ù  aérant  lèi^fieucs  grands  &  iàints  petfbn- 
«agés  ^t>chi69ê(|Uest(k<Dant^rbéd.  Qil'il  m'aécoide  ce 
^Àè'le  plu$  gi^and  '^  le  plusiûinc  de  iès pi^décdûfeurs 
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a  accordé  au  moindre  des  miens  >  &  je  fuis  content.  "JJTTïT*. 

On  s'écria  de  touscôtés  :  Le  roi  s'humilie  afièz;  âc 
comme  Thomas  ne  difoic  mot,  le  roi  de  France  lui 
dit  avec  quelque  émotion  :  Seigneur  archevêque, 
voulez-vous  être  meilleur  ou  plus  fàge  que  les  fàints! 
Que  craignez- vous)}  Voilà  la  paix  à  la  porte.  L'aiche- 
•vêque  répondit  :  Il  eft  vrai  que  ni«sprédéce(Iêurs  va- 
loient  mieux  que  moi:  chacun  d'eux  a  retranché  en 
ion  temsquelqu'abus,  mais  non  pas  tous;  ils  nous  en 
ont  laiffë  à  retrancher,  pour  avoir  parc  à  leur  gloire. 
Que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  a  été  trop  mou ,  ce  n'eft  pas 
«n  ce  point  que  nous  devons  l'imiter.  Nos  pères  ont 
fbuffertle  martyre  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jefùs- 
<}hrift^  ôc  je  fupprimerai  (on  honneur ,  pour  rentrer 
dans  1^  bonnes  grâces  d'un  homme!  Alors  les  grands 
-des  deux  royaumes  s'élevèrent  contre  lui,  di/àntque 
par  {on  arrogance  il  mettolt  obAacle  à  la  paix  ;  &  ils 
f*-  ajoutèrent  :  Puifqu  il  réfjfte  à  la  volonté  des  deux  rois  , 
il  mérite  d'être  abandonné  de  l'un  &  de  l'autre. 

JaZ  nuit  termina  la  conférence ,  âc  les  deux  rois  rtta,c.  té. 
lAjdnterent  prompterfient  à  cheval  ùais  ùhict  l'arche- 
vêque ,  ni  recevoir  fbn  fàl]at.  Le  roi  d'Angleterre ,  en 
s'en  retournant  diibit:  Je  mç  fuis  aujourd'hui  vengé 
démon  traître.  Les  courtiiàns  &  les  médiateurs^  de  la 
paix  reprochoieiit  en  face  à  Tentas  qu'il  avoit  tou- 
îours  été  f^iperbe ,  hautain ,  Se  attaché  à  (on  fèns  :  ajou- 
faut  que  c  étpit  un  grand  malheur  pour  l'égliiè  de  l'a- 
Hfoiruitévêque.  Thomas  ^doit  le  {ilence  :  toutefois 
îl.irépondit  un  mot  à  Jean ,  évêque  de  Poitiers  >Aiv- 
gipis  de  naiâapce  M  Ton  ami  particulier ,  qui  lui  repco- 
i^KMt  de  détruire  i'églifè.  Mon  frère ,  lui  dit-il ,  prenez 
g^rde  que  vousne  la  détruiiiez  vpys-même.  Il  retourna 
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fc  coucher  à  Moncmixail ,  oo  le  roi  Louis ,  qui  y  log^k 

An.  1 1  <>.  jiuflj  n'alla  point  ie  vifiter ,  fiiivant  (k  coutume  :  ce  qui 

fit  juger  que  ce  prince  ^toit  refroidi  à  ConégMd  ;  âC 

d autant  plus,  que  pendant  les  crois  jours  de  marché 

fufqu  à  Sens ,  le  roi  ne  lui  envoya  perfonne  ,Sineivâ. 

fournit  point  là  fiibfîftarice  à  l'ordinaire. 

il.  Letroifiéme  jour  Thomas  étant  à  Sens  avec  ks  iiens 

JîîfoteÏÏ'  coDMne  ils  étoient  en  peine  oa  ils  fe  retireroîent ,  il 

^vêque      jguf  Jî{  d'un  vifàge  tranquille  &  gai  :  On  n'en  veut  qu'à 

1. 17.  moi ,  ât  quand  je  me  (êrai  retiré  on  ne  vousper(&ni» 

cera  pitàs  :  je  m'abandontie  à  la  providence  ;  &  puii^ 

que  l'Angleterre  &  la  France  nous  font  fermées,  Une 

nous  convient  pas  non  plus  davoir  recours  aux  Ro* 

mains,  ce  font  des  voleurs  qui  pillent  les  mifërabfet 

(ans  dilHn<^ion.  Il  Biut  prendre  un  autre  chemin.  J'ai 

oui  dire  que  vers  la  SaSne  &  julqu'en  Provence,  let 

gens  {ont  plus  humains  :  jirâi  là  à  pied  avec  un  compta 

gnon  :  peut-être  auront-ils  pitié  de  nous ,  Se  nous  don*  -* 

neront-ils  de  quoi  vivre  foiqo'à  0e  que  Dieu  y  pourr 

voie  autrement. 

Comme  le  prélat  parloit  ainfî ,  un  officier  du  roi  di 
France  accourut  é^lui  dit,  que  le  roi  le  demandok; 
Un  des  allîftans  dit  :  Ceft  pour  nous  chadèr  du  royas^ 
me.  Ne  ^ites  pas  le  prophète ,  dit  Tarchevêque.  Etant 
arrivé  chez  le  roi,  ils  le  trouvèrent  alfis,  le  vilàge  trifte^ 
<&  U  ne  iè  leva  point  devant  i'aichevêque  à  ton  oïdî* 
naire  ;  ce  qui  parut  de  mauvais  augure.  U  les  invici 
^iblementà  s'al&oif  ;  êc  ilsdemeorerenttong-eems  eu 
iHence ,  le  «m  ayant  la  tète  penchée  Sc  l'air  alS^é;  cf$ 
qni  leiir  Êiiloit  croire  qu'il  les  challôû  À  regret.  Enfin 
U  fe  leva  fondant  en  larmes  Se  fànglotant ,  Se  (h  |etta 
mt^g.  ftç4s  4t  t^fçhç!ft<!p»  -dt  C^torbéd^  au  gjainà 
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^tonnenttnt  des  aâiftaos^L«  prélat  fè  pencha  pour  re- 
lever le  toi,  qw  pouvant  à  pein«  parler  loi  dit:  Mon 
Î>ere ,  vous  êtes  le  fèul  qui  avez  vu  clair  >  ouï  vous  êtes 
e  feol:  nous  avons  été  des  aveugles  quand  nous  vous 
avons  confèillé  dans  votre  caufèqui  eftcelledeDieu, 
d'abandonner  (on  honneur  pour  contenter  un  hom- 
me. Je  m'en  repens ,  mon  père ,  ôç  vivement  ;  je  vous 
en  demande  l'abfolution.  Je  vous  offre  mon  royaume 
à  Dieu  &  à  vous,  &  vous  promets  que  tant  qu'il  me     ¥ 
fera  la  grâce  de  vivre ,  je  ne  vous  abandonnerai  jamais» 
ni  vous,  ni  les  vôtres.  Le  prélat  donna  au  roil'abfo^ 
lution  cp^'ildefirolt^  fà  bénédi^on^  Se  s'en  retourna 
plein  de  joie  à  Sens ,  où  ce  prince  le  défraya  roy^ie- 
mJBAC  ju{qu  à  (bo  retour  en  Angleterre»  La  réputation 
de  Thomas  en  augmenta:  on  difoit  dans  tout  le  pays 
que  c  étoit  un  grand  homme ,  &  qu'il  n  avoit  point 
ém  pareil  en  courage  Se  en  prud^ncCr 
•  Quelques  joun  après  le  roi  de  France  apprit  que  le   Gtn.  p^, 
XcSl  d'Angleeenre  avoîc  déjà  rompu  les  conventions  '^^ 
qu'il  veaoit  de  faire  à  Montmirall  par  &.  médiation , 
«vec  Icf  Poitevins  &  les  Bretons.  Ce  qui  lui  fit  dire  i 
O  que  larchevèque  de  Cantorbéri  eft  prudent^  de 
nous  avoir  réfifté  i  tous  pour  ne  pas  bâre  h  paix  com- 
me on  vottloit  !  No«s  devrions  lui  avoir  toujours  de- 
vnndécoB(èil,piu{qu'il  conndit  £  bien  le  cara^re^ 
d'écrit  de  ce  prince,  hc  roi  Henri  de  fon  côté  manda 
m  toi  Louis  i  J'admire  de  quel  droit  v^us  protégez 
contre  moi  cet  archevêque  ,  après  qu'^  vo^re  préièn- 
ce  je  me^  humilié  comme  vous  fytvez,  Se  qu'il  n^'a. 
pM  tenu  àmoi  que  je  ne  luidoimalfe  la  paix  qu'à  a  re* 
m[ée  arrogamment  Se  injurieu£bmentr  Vovsiie  devez 
pas  1  entretenir  plosioog-tenaft  dans  yotp  royaume  i 


2^4  Histoire  EccLisiASTiQUE. 

la  honte  de  votre  vaffal.  Louis  répondit  aux  envoyés 

am.  iitf,.  de  Henri:  Dites  à  votre  maître,  que  s'il  ne  veut  pas 
abandonner  les  coutumes  qu'il  dit  avoir  reçues  de  ùs 
ancêtres ,  quoiqu'on  prétende  qu  elles  ne  s'accordent 
pas  avec  la  loi  de  Dieu,  je  veux  encc^re  moins  perdre 
l'ancien  droit  de  ma  couronne.  Car  là  France  a  de  tout 
tems  accoutumé  de  protéger  lesmiférables  &  les  affli- 
gés ,  &  principalement.de  recevoir  ceux  qui  font  exi- 
nï.  00f9'  lés  pour  la  joftice.  J'ai  reçu  l'archevêque  de  Cantorbéri 
de  la  main  du  pape,  que  je  reconnois  feul  pour  feigneur 
fur  la  terre  :  c'eft  pourquoi  je  ne  l'abandonnerai  ni  pour 
l'empereur,  ni  pour  le  roi ,  ni  pour  aucune  puiijftnce  du 
monde. 
Il  I.  Alors  Thomas  voyant  qi/il  ne  pouvoit  avoir  la  paix 

çS^T" s;,  par  la  douceur ,  voulut  eflàyer  de  l'obtenir  par  la  févé- 
ruresccdéiuf-  ji^é  :  ainfi  par  fon  autorité  d'archevêque ,  &  celle  qu'il 
avoit  reçue  du  pape  comme  légat,  il  envoya  dos  let- 
tres de  tous  côtés,  par  lefquelles il fu{pendoit &  ex- 
communioit  tous  ceux  qui  agîflbient  contre  l'églife, 
exprimant  les  noms  des  perfonnes  Si  les  caufes  de  la 
cenfîire.  Il  excommunia  {pécialement  ceux  qui  avoient 
»J;^î^ pillé  les  biens  de  l'églife  de  Cantorbéri,  ou  qui  le« 
piceto.  an.  retcnoîent  ;  &  renouvella  l'excommunication  contre 
'g'^Çc'Î'  Gilbert, évêque  de  Londres,  lui  enjoignant  del'ob- 
***'^'         ferver.  Ces  cenfiires  étant  répandues  par  tout,  à  peine 
le  roi  trouvoit-il  quelqu'un  dans  Ca.  chapelle  qui  pût 
lui  donner  à  la  me(Ie  le  baiier  de  paix  :  car  prefque  tous* 
étoient  excommuniés ,  ou  direélement  ou  pour  avoir 
communiqué  avec  les  autres.  Le  refte  des  évêques  âc 
des  (bigneurs  ,  craignant  de  pareilles  cenfures ,  réitère- 
mr  V-  )•  rent  leurs  appellations  contre  l'archevêque;  &  le  roi 
^e  pouyaot  foufj&lr  la  condagxnatioi)  de  ^s  domefli-: 

quçs, 
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ques ,  tnvoya  à  Rome  d^px  archidiacres ,  Renaud  dé  ^m.  lu,. 
Sariibéri,  âc  Raoul  de  Landaf,  {è  plaignant  de  cette 
injure ,  ^  demandant  de  nouveaux  légats ,  pour  ab- 
foudre  les  excommuniés ,  Se  faire  la  paix  :  de  peur  qu'il 
ne  fàt  obligé  de.  pourvoir  d'ailleurs  à  Bl  fureté  &  à 
fbn  honneur.  Thomas  envoya  auffî  à  Rome  de  fbn 
côté ,  de  fit  écrire  au  pape  par  le  roi  Louis ,  &  par  les 
é vêques  &  les  fèigneurs  de  France  >  qui  avoient  aflifté 
à  la  conférence  de  Montmirail,  afin  que  le  pape  file 
informé  à  quoi  il  avoit  tenu  que  la  paix  ne  fè  fît.     ■ 

Le  roi  Henri  ne  fè  contenta  pas  d'agir  direâemeht  tn.  ep,u. 
auprès  du  pape,  il  envoya  aux  villes  d'Italie, &  pro- 
mit aux  Milanois  troi&mille  marcs  d'argent  pour  la  ré* 
paration  de  leurs  murailles ,  a£n  qu'avec  les  autres  vil- 
les ,  qu'il  s'efForçoit  de  gagner ,  Us  obtinÛent  du  pape 
la  dépofition  ou  latranflation  de  Thomas.  Car  il  avoit 
promis  pour  la  même  caufe  deux  mille  marcs  aux  Cré- 
monois,  mille  aux  Parmefàns,  &  autant  aux  Boulo- 
nois.  Il  ofFroit  au  pape  de  l'argent  pour  le  délivrer  de 
Texadtion  des  Romains;  &  dix  mille  marcs  de  plus> 
avec  la  liberté  de  difpofèr  comme  il  lui  plairoit>  des  c 

églifès  vacantes  d'Angleterre.  Mais  l'excès  de  fès  pro<- 
mellès.  Se  l'injuftice  de  fès  demandes,  empêchèrent 
qu'il  ne  fàt  écouté.  Il  fit  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  étoitgrand  à  Rome:  ce  qui  fut 
inutile, &  tout  ce  qu'il  put  obtenir, fut  que  le  pape 
enverroit  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  fçacnant  lesmouveméns  que      ,¥. 
Je  roi  fè  donnoit  contre  lui,  &  qu'il  fblltcitoit  le  '■****•  *Pîî 
pape  de l'appeller  en  Italie , écrivit  ainfi  à Humbaud  j  nai doftie. 
cardinal  évêque  d'Oflie  fon  ami,  qui  fut  depuis  le  "*•  ^•'*- 
papeLueius  III.  Comme  il  eft  évident  que  le  roi 

TomcXK  -  Ll 
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<f  Angleterre  ne  chef  clie  ^'à  opprimer  la  lil),erté  de 
l'églitt ,  Se  htamt  die  {«.éfitts  liautQtâé  d»  fàînt  fîége  : 
f cnis  ks  haounes  âges  &  efa^inaïui  Pii^  a4mirent 
comoie  Tégliiè  romain^  la  fbuoerc  H  loag-cei;ns  avec 
tant  de  padence.  Quelle  gleire  eft-ce  devant  Dieu  ou 
devant  les  bemmes ,  de  j|ia^c  les  pauvres  »  <St  ne  point 
réprimer  les.  crimes  des  puiiSàns»  q^ue  la  vraie  juftice 
j^.  Ti.  >.  punk  plus  rigQurQQ&mefitque  les  autres!  Qui  jamais» 
au  vu  &  au  fçu  du  pape»  a  tant  abufé  dos  biensde  Té* 
^iiiè,  que  fait,  à  prélent  le  roi  d'Ansleterrel  II  y  a 
cinq  ans  qu  il  po^de  mon  évêcbé  ;  a  a  tourné  à  fon 
uiàge  ceux  de  Li|u:oln  >  de  Bath  j  d'Herford ,  Se  d'Ëii: 
il  a  diftribué  à  Tes  chevaliers  pfeique  toutes  les  terres 
de  i'églifè  de  Landaf  >  â;  il  ne  peoa»e{;  poimc  d'ordonn«r 
d'évêque  à  Bangor,  vacant  depuis  près  de  dix  ans. 
Je  ne  parle  pointides  abbayes  dont  je  ne  (cals  pas  le 
nombre,  il  •&  vante  de  aire  tout  cela  en  venujje  ces 
.coutumes,  que  Téglilè  romaine  devroit  avoir  publi- 
quement condamnées  dès  le  C9mmencement. 

C  eft  donc  parce  que  je  aç  veux  pas  akaiû«r  l'égliiè, 
<que^le  roi  vous  demande  ma  dépolition  :  parce  que 
je  ne  i^eux  pas  abandonner  là  loi  de  Dieu,  il  demande 
/  que  je  (bis  tranafécé  à  une  autre  égtiiè  lànsnéceiCté 
&  utilité  ;  parce  que  je  neveux  pas  prendre  part  4  iès 
Injttftices ,  il  demandle  qœ  voiism'appellieK,  afin  que 
dat^  le  paâ&ge  il  pniâè  trafiquer  mon  fkng.  Cac  à  quel 
autre  defl&in  ibllicite  - 1  -  il  pour  me  perdre  les  Mila- 
-nois^,  lesC}rémonois>.  &  les  Parmeiàns  qu'il  a  corronv- 
pus  par  argent  !  Quel  mal ai-|e iâic  àJPavîe  ^  au;i  s^ 
très  viiietdItalk>pourprocttcermQnexsl?fiienj(itfite: 
N'a-t-oft  pas  attiré  les  Frangipanes.,  les  Latrons,  la 
^nûlle  de  Pienre  de  Léon ,  Se  ks  autres  Romains  k& 
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plus  puiHàns,  pour  iburaetcre  VégUCe  romaine?  On 
promet  même  de  lui  donner  k  paix  avec  rentrent 
Se  les  Saxons ,  Se  d'obliger  par  argent  coas  les  Romaini 
à  prêter  ferment  de  ûaémé  au  pape  ,  poui:vft  tf/'d 
iàtisfailè  le  roi  4' Angleterre  par  ma  dépofition.  Vous 
voyez  quelle  fureté  Se  quel  agrément  ii-mepréparoic 
en  ce  voyage.  £t  il  ne  le  mettott  pas  en  peine  oè  je 
prendrois  de  quoi  en  ^re  les  Irais  A  de  quoi  iàtisfaire 
à  mes  créanciers.  Enfin  on  «èeao  rnappelier,  je  ne 
mexpolèrai  jamais  à  ce  v05rage,  ^oàfaavie  lètoit  en 
périL 

Les  nonces  que  le  pape<entoyaW  roi  d'Anc'lecerre  ^  .▼• 
tarent  Gratien,  neveu  du  pape  Eugène  111.  toudiacre  tim  oonc» 
êc  notaire  dô  Téglife  romaine  :  avec  le  dcxfteur  Vi-  yigjîtiï. 
vien ,  archidiacre  d'Orviette,  Se  avocat  en  cour  de 
Rome.  Le  pape  lui  donna  la  formule  de  la  paix  qu'ils  „^  ^. ,,, 
dévoient  traiter,  Se  leur  fit  promettre  par  ferment  de  • 

n'en  point  excéderles  termes.  Il  leur  défendit  de  {ov£* 
frir  que  le  roi  les  défrayât ,  )u(qu*à  ce  que  la  paix  fèt 
conclue,  &;de  Êiire  aucun  £^ur  au-delà  du  terme 
qui  leurétoit  prefcrit;  içâcvoir  ^  la &int  Michel  delà    *  ^^  '  * 

même  année  i  i6p.  Les  nonces  écoientchargésde  deux  „,.  ^. ,.         ^  ^ 
lettres.  Tune  à  Taicbenr-êque  de  Cantorlïéri,  par  laqoelle 
le  pape  lui  confeîUolt  Se  Ivà  ordonnoit  j-de  ne  porter 
aucune  (èntence  oontpe  le  roi ,  le  royaume  ouïes  per- 
fbnnes  -dii^nguées ,  jd^qu'au  retour  de  iès  nonœs  $  Sc 
s'il  avoit  porté  ^pelque  ièmence  ,  de  la  fùlpenditt 
|u(quà  c$tenDe.^drjlalectre  au  roi ,  il  lui  enjoignoit  in.7.z; 
delà  part  deDieft,  Apoiiriarémiâiondefe»pédi»ési 
deré*tab(tr-l'arcbëv>^ttedeC«htorlléridansfoné^lifè>  •  .  ^  ''^- 
Se  lui  rendre  finoerement  ^s  bonnes^races.  La  letcrd 
cft'datée  ét3éaéiFWC,  le  dixiéme^klejMBti^IlS'avoj^ 
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auûi  des  lettres  pour  le  roi  de  France ,  qu'ils  lui  rendi' 
^'  "*'*   fent  à  Souvignîen  Bourgogne ,  où  ils  le  rencontrèrent  ; 
&  il  ne  leur  confeilla  pas  a  aller  chercher  le  roi  d'An- 
gloterreiqui  étoiten  Gafcogne  avec  (on  armée  :  parce 
qu  ils  ne  pouvoiènt  y  arriver  fans  grand  péril.  Ils  allè- 
rent donc  à  Sens  attendceie  retour  de  ce  prince. 
VL       .    Cependant  l'empereur  Fridéric  tint  à  Bamberg  une 
lem^.'^  ^  diète  ou  cour  générale  à  la  pentecôte ,  qui  cette  année 
cA^ÏÏ!'    I i6p , fut  le  huitième  de  Juin.  A  cette  aflèmblée  fc 
u(f,  trouvèrent  les  prétendus  cardinaux ,  légats  de  Tanti' 

pape  Califte  III.  6c  du  confèntement  de  tous  les  fèi- 
gneurs  préfèns-^  l'empereur  y  fît  élire  pour  loi  âc  cou- 
ronner Henri  VI.  fbn  fils ,  âgé  feulement  de  cinq  ans. 
Le  nouvel  archevêque  de  Salfbourg  Albert,  ayant 
été  auparavant  appelle  par  l'empereur ,  vint  à  cette 
diète  avec  le  roi  de  Bohême  fbn  père ,  Se  demanda  au- 
dience, mais  elle  lui  futrefufée.  Car  l'empereur  avoit 
..  réfolu  de  s'emparer  de  l'archevêché  de  Salfbourg ,  Se 
en  effet  il  y  vint  av  commencement  du  mois  d'Août. 
L'archevêque>  àk  perfùafîon  desfèigneurs,  êc  princi- 
'  f?   '        '   paiement  du  duc  d'Autriche  fbn  oncle,  voyant  la  ruiae 
^^  dont  étoient  menacées  les  églifès  &  les  momfteres , 

céda  au  tems ,  &  fe  mit  à  la  difcrètioa  de  fempereur. 
Il  lui  réfîgna  l'archevêché  &  tous  tes  dr<»ts  régaliens 
en  préfence  des  fèîgneucs  :  ainl(  l'empereur  difpofà  à 
ion  gré  de  tous  les  biens  de  €ette  églifè.  La  même  an- 
née,  &le  vingt-fèptiéme  de  Juin,  mourût  Gerhoh  abbé 
de  Reichefperg ,  dans  ht  même  province ,  après  avoir 
gouverné  ce  monaflere  pendant  près  de  trente-huit 
^.  TtgM.  ans,  &  en  avoir  vécu  fbixanté  8l  (èize.  U  étoit  ÊuneuK 
par  fà  doMne  &  paria  vertu ,  &  avoit  fbutenu  avec 
PO  grand  courage  k  caufede  l'égUiè  contreies  hérén 
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tiques  &  les  (chifinatiques  {pus  Innocent  II.  &  les 
papes  fes  fùcceilèurs  jufqu'à  Alexandre  IIL 

Quand  le  roi  d'Angleterre  fut  revenu  en  Norman-      vn. 
die,  les  nonces  Gratîen  &  Vivien  s*y  rendirent  auffi.  deSlSSS 
Le  vingt-quatrième  d*iAoût ,  veille  de  S.  Barthélemî ,    "»•  V'  ** 
ils  arrivèrent  à  Domfiront  ;  Scie  fôir  même  le  roi  ve- 
nant de  la  cfaaflê ,  alla  defcendre  à  leur  logis  avant  que 
d'aller  au  Hen  >  &  les  fàlua  avec  beaucoup  de  re{pe<5l. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint  encore  au  logis  à^s 
nonces,  &  fit  entrer  avec  lui  dans  la  chambre  l'évê- 
que  de  Sées  &  celui  de  Rennes  :  quelque  tems  après  on 
fit  venir  aufïl  Jean,  doyen  de  Sarilbéri,  &  les  deux 
archidiacres  Renaud  de  Sarifbéri,  &  Raoul  de  Landaf. 
Ils  demeurèrent  enfermés  jufqu  à  1  neure  de  none , 
parlant  tantôt,  paifiblement,  tantôt  avec  grand  bruit. 
JLes  nonces  préfènterent  au  roi  la  lettre  ou  pape,  &  ?•  *^7- 
quand  il  Teut  lue,  il  commença  par  déclamer  beau- 
coup contre  l'archevêque  de  Cantorbéri,  comme  il   sup-Ltm. 
avoit  fait  devant  les  cardinaux  Guillaume  &  Otton  ^  '*'  ^'' 
mais  comme  le  pape  lui  enjoignOit  de  recevoir  ce 
prélat  en  lès  bonnes  grâces,  il  y  confèntit  en  quelque  -   q^ 

manière,  &  dit  qu'il  en  prendrait  confèil.  Il  demanda  ^ 

auparavant  que  les  excommuniés  fiiiTent  abfbus  :  ïti  - 1 

nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  'qu'ils  avpient  fur 
ce  point,  qui  étoit  de  les  faire  abfbudrè,  en  prêtant 
ferment  de  rendre  tout  ce  qu'ils  retenoient  à  f arche- 
vêque de  Cantorbéri  &  aux  liens  dans  la  fàint  Michel , 
{ous  peine  de  retomber  dans  l'excommunication  ;  et  m.tf.fT, 
à  là  charge  que  la  p^x  fè  feroit  dans  le  niême  terme. 
..  <Le  roi  ne  voulut  point^queles  excommuniés  prè- 
tailènt  ce  ferment  :  c'eft  pourquoi  un  peu  avant  lé  7-'> 
coucher  du  fbleil,Uiiom  Pà  çolere^fè  plaignant  beau- 


f> 
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coup  dû  pape ,  &  difànt  que  latxiaîs  il  ne  récoueeroîc 
An.  1169.  ^^  ^.^^^  ^^^  jj  gj(5Q^.  pjf  igj  yeux  de  Diett  je  ferai 

autre  chofe.  Mais  Grïitien  lui  répondit:  Sdgneuf  «ne 
faites  point  de  menaces  ;  nous  ne  les  draîghons  point  t 
hous  fôïttfties  d'une  dCAit  cjui  £  accoutumé  de  cofti- 
mander  aux  empereurs  èi  aux  roi$.  Alors  lé  roi  appella 
tous  les  barons  &  les  moines  blancs ,  c'eft,-  à-  dire  dé 
Cîteaux,  quiétoîentpréfens,  ^^refijiie  tout  le  clergé 
delà  chapelle;  èùX  les  pria  détendre  témoignage  en 
tems  8C  lieudeii  offres  qu'il  avoît  Êiitcs  pour  le  rétaiblîf- 
fement  dé  f  archevêque  &  de  la  paix.  £n6n  il  parut  ua 
peu  adouci  en  fe féparant  des  nonces ,& leur  promii:- 
dans  la  huitaine  une  réponïè  prêdfe-  • 

On  s'aifembla  donca'Bkyeux  le  dernier  jour  d*Apôt* 
L'archevêque  dé  Rouen  A  tcluî  de  Boordeaux  j^ 
éfeîent,«&  tou$lèls  é  vaques  de  Normandie.  Les  non- 
ces présentèrent  au  roi  u  lettre  du. pape  qui  lepriok 
de  rétablir  rarchevlque  :  &  l&r o5,iprès  avpirpfo^xrfS 
i.  f  ordinaire  fes  f  lufeéîs  ccrncre  ce  fï^at ,  ajouta  :  S! 
jelfàis  quelque  enôfe  pour  cet  htjmitié,  le  pape  mfeii 
4ura  bien  de  *f  obligation .  '  tl  voidoît  tou jtjurs  -q«e  \êi 
nonces  donnàfïènt  l'abfblutibn  à  fc«  clercs,  ^S  en 
exiger  de  ferment':  èc  comme  ils  le-  Tefufèiient  -àottCi 
tamment  »  le  roi  courut  à  ion  cheval  ^tSt  la  négt>ciaiiOti 
penfà  être  rompue.  En^n  leS  nonte$  le  rendirent  â^ 
prière  àti  évêques ,  &  leK)i  accorda  Je  Tctotrr  deTho^ 
^as,  $i  de  tous  ceux  quiëtoient  lortls  Icaufedehii 
Bnfùite il  demanda 'auxn'onces  »  qu ils allaiflènt en  Pat* 
gletj^rrç ,  ou  dû  moins  un  d'eux, pècEta^ibuiârélëiB^es^ 
communies  qui  y  étoîertt'j  i&comnifcïës  nônciesleï^ 
fulcrênt ,  il  te  rciFr^  ha  eh  colère ,  jj^idît  :  Fàitef  ce 
guç  vous  yopdf^z^  je  tte  \p\is  e'fiimt  tii  vos  eaccom* 
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mp^iic^tions  la  v9ileBr,d,*un.flNî£Eofin  il  s'appdia  Sç    

liic :  Jfe^ois fairç.hçayçwp àJ^ pWere  (Ju  papç,  qui    **•"*'• 
eA  «Q^  feignôu^  ^  ootrç  père  ;  ceft  pQMr<jw©i  jç 
irens  à  Thonws  /on  vcliçvêçbé  &  irm  pw?^  ^  à  «pus 
ceux  qui  font  hcws:  d»  toyaum«  pour  Im.  Lç»  noncçj 
&' cous  les  autre;  ren4irenç  grâces  au  roi. 

Le  lendemain ,  pijeav^?  jo^r  de  Septembre,  on  sdSr  ^-  *^* 
fçmbla  encore  fur  le  wdl;  4fc  après  avoir  long-tems 
dlfputé  fur  le  ferment  ^^s>  excommuniiés ,  on  convint 
enfin  que  trois  qui  étaient  préfens  jureroient  fur  les 
éyangiles  ^  Qu'ils  e^iécuteroient  l'ordre  des  nonces. 
.Bniùite  on  chargea  les  évêques  d'écrire  les  conditions 
4e  la  p^  qi^e  le  rpi  ^voit  accordée  :  mais  quand  Its 
•trois  e;KÇpfnn(LUQiés  eurent  été  abfons ,  je  |oi  changea 
.Jkis  termes  du  traité ,  &;  voulut  que^'on  y  mît  la  clawfe  : 
jSauf  la  dignité  de  f9n  royaume  :  mais  Gratien  dit  qu'il 
IW  .raccorderoit  jamais. 

On  ièféparaainiî  4  trois  heures  de  nuit,  &  on  con-      vn?. 
idot  de  fe  tr9uvejr  ^  Çaen  huit  jours  après  la  nativité  de  o!^."'^ 
de  la  Vierge,  Gratien  refufbit  cette  claufè  »  parce  qu'il     ™'  ''*  * '' 
Vpyoit  bien<que  ious  le  nom  de  la  dignité  de  ion  rovair- 
me,  fe  roi  confèrveroit  les  coutumes  çontçftées ,  & 
banniroit  d'Angleterre  lautorité  de  l'égliie  romainç. 
Les  nonces  vinrent  à  Caen  au  jour  marqué,  coçduits 
par  i'archf  vçqqe  de  Rouen  :  ^archevêque  4e  Bpur- 
.  deaux  s'y  ttoava  auflî ,  ^  les  évêques  de  Lilieu^  ^  de 
Vprcheftre,  de  Sées>  de  Bayeux  «S^  de  Kenoes^  <Sc 

Î|uelques  ièigneurs»X*e  roi  étoit  ^llé  àHouen  recevoir 
eiîomte  de  Flandre.  '     .« 

:ArCette  conférence  de  Caën,  les  çoinmîflàire;?  ài . 
tçH  preffoient  les  nonces  d'admettre  la  clause  r^auf  {a  > 

digpté  du  royauo^  :  z^ais  Us  répondirent;  Qu'on 
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AmT"  "^*^^®  ^^'^^  *"®  •  Sauf  la  liberté  de  Téglifè.  Ce  qœ 
'  les  commiilâires  refuferent  ;  Se  rarchevêque  de  Rouea 
tn.ey.  i|.  ^j-f^it  ju  roi  :  Nous  n'avons  pu  obtenir  des  nonces» 
qu'ils  approuvailent  le  projet  de  paix  que  vous  nous 
avez  laiilë  ;  il  ne  vous  convient  pas  qu'ils  fc  retirant 
jbrufquement  Se  fans  e(pérance  de  paix.  Ceft pourquoi 
nous  ibmmes  convenus ,  de  mettre  fimplement  que 
vous  permettrez  à  l'archevêque  de  Cantorbéri  de  re- 
tourner eii  Angleterre ,  Se  lui  rendrez  (on  archevêché 
comme  il  l'avoit  avant  Ùl  fbrtie.  fin  effet,  les  nonces 
étoient  convenus  de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les 
ayant  fait  venir  à  Rouen,  leur  manda  qu'il  n'aban- 
donneroit  point  la  clause  :  Sauf  la  dignité  de  Coù 
royaume.  Les  nonces  fè  retirèrent  ainfi  /ans  avoir  pu 
rien  conclure ,  Se  ordonnèrent  aux  archevêques,  par 
la  foi  qu'ils  dévoient  au  pape ,  de  déclarer  aux  excom- 
muniés, qu'en  vertu  de  leur  ferment,  l'ab/blution  qu'ils 
avoient  reçue  leur  ieroit  inutile ,  û  la,  paix  ne  jfè  Êd- 
.{bit  avant  la  (àlpt  Michçl,  quiétpklç  terme  prefcric 
parle  pape, 
tu.  7.  yj'       teç  nonces  s'étant  retirés ,  firent  une  dernière  ten- 
fl»  y  tadve ,  Se  envoyèrent  au  roi  d'Angleterre  le  doéleitf 
pierre  ^-archidiacre  de  Pavie ,  qui  fut  reçu  honnêtç- 
ineiif ,  ipais  renvoyé  homeufetpent ,  Se  4veç  indignité. 
m.  7. 10.  Cependant  Iç'oi  envoya  aupâpe  une  nouvelle  dépu- 
^.  »x.  »».  »},  tation ,  avçc  ynç  lettre  ot|  il  fè  plaignoit  que  les  non- 
ces lui  ^voient  manqué  de  parole, â:  le Êiifoit  attef^ 
ter  par  des  lettres  de  l'archevêque  dç  Rouen  »  de 
Bernard ,  évêque  de  Nevers ,  Se  de  tout  le  clergé  de 
^,  «),  ]^ormandie,Oequoi  le  nonce  Vivien  étant. averti ,  il 
'   écrivit  auili  ^a  pape  une  lettre  où  il  lui  rendit  compte 
dç  tout  ce  qui  s  écpit  paCé  ju(qu«s  alon  ^  le  priant  de 

ne 
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ne  rien  croire  de  ce  que  l'on  pourroit  luldire  au  con-  ^^^^^  . 
traire.  Gratien  eut  commumcatipn  de  cette  lettre  : 
malsil  n'écrivit  points  parce  qu  il  fe  preflbit  de  retour-  ^ 

ner.  En  eflfet ,  voyant  le  mauvais  procédé  du  roi  d*  An-  Gavaf._ . 
gleterre ,  fîtôt  que  le  tem^é  prefcric  par  le  pape  fut  ^ 

paffé,  il  reprit  le  chemin  de  jkome ,  &  laifTa  Vivien 
en  France. 

Gratien  alloit  à  Rome  avec  le  nouvel  archevêque      «• 
de  Sens.  C'étoit  Guillaumç  auy  blanches'-mains  j  beau-  dumpâglie 
frère,  du  roi.  Louis  le  Jeune,. qui  dès  l'année  il6^^^^ 
àypit  été  élu  évêque  de  Chartres  j  mais  le  pape  Ale-'^«y  ^  "'*• 
xandre  lavoit.  diipenfé  pendant  cinq  ans  dé  (k  faire  RoktkMM- 
facrer ,  comme  )'ai  dit.  Durant  cejt  intervalle  l'arche-!  "h^L.  "«s*, 
vêché  de  Sens  vint  à  vaquer  en- ii  68  ,par  le  décès  de  ^^i^!^ 
Hugues  ;  &.-Çuiilaume  fut  Ùa;  poujrjui  fuccéder;,  (ans  •'••  **«*• 
quitter  l'é vêché  de  Chartres  que  le  pape  Alexandre  li^».  ii.V;.' 
lui  permit  de  garder  encore  deux  ans.  Il  fut  fàcré  ar^ 
ehevêque  de, Sens  le  dimanphe  vingt, deuxième  tlé^ 
cembce  de  la  même  année  y^par  Maurice ,  évêque  ^ 
Paris.  Outre  l'autorité.que  lui  (^nnoit.îà  nai^ance  ât, 
la  dignité  à^  Â>n  iiége  >  il  n  y  avoit  perfonne  dans  le 
clergé  de  France  plus  prudent  ^  plus  éloquent ,  au 
jugement  (^e  Jean  deSarifjbéfi  fbn  fuccelleur  ^u  fiége 
de  Chartfes;  CauUlayme  étpif  aprè^^lero^  4^Francç  iè  in.ep.io.it; 
plusgrax^d  prpj^eâfturderardie^yêque-de  jCantorb^ri:, 
de  il  eut  part  à  la  négociation*  des  nonces  Gratiep;  ^ 
VivienavEçlê roi. d'Angleterre; ,  '  \,     >  ;  j  .i-  ,' 

Ce  pri^i^y  jay^ijii  donc  appris  jque  Tarçiievêqùe  dçi  ^^^ 
Sens  auoi|Ç,à  J^j^^  appar^iprp^t  recevoir  {on  pal-^^a  '<>«  i'An- 
lium ,  &  Gtafiçn  avec  lut,  en flç. extrêmement aliar-  tt^^"^' 
aaé,  appréhendant  que  le  p^penerdonnât  à  çetar- 
chevpqye.  jai^ationde  fcs  ^at>-dedeçà  la  m,er/C2Uf 
.       TomiXV, ""  "Mm'"  ^  * 
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■     "  •'*■■  Ûnfzyisk  perfbnne  qii'îl  craignît  davantage  que  ce 
prélat  dans  féglifè  gallicane,  &  GratiendansTéglifè 
0  romaine. 

ttûtp.fs.      Il  eh  v^^oya  donc  en  Angleterre  GcoftoiRidel,  ar- 
ii«r%îr  cliidiacrede  Cântorbéri,  Se  Richard,  ^chidiacre  de 
f- 1<7.         î*oitiers  >  avec  d'autres  officiers ,  pour  ordonner  à  tous 
les  évêques  de  s'aflembler  à  Londres,  &  d  y  jurer  Tob- 
fèrvance  dun  nouvel  édit,  quiportoit  en  fubftance: 
;      Si  après  là  fàiht  Dénis  on  trouve  quelqu'un  en  An- 
\  ■■    gléterre  chargé  de  lettres  du  pape  ou  de  Iliomay, 
archevêque  de  Cântorbéri  ^  portant  interdit ,  qu'il  foit 
.      pris,  &  qu'on  en  fafTe  auflitôt  juftice  comme  d'un 
;    traître.  Si  quelque  évêque ,  abbé,  ou  autre  clerc  ou 
'     .   .  laïc  veut  obfervér  llntercfit.,  qu'il  fbit  chalïe  du  pays 
-     âVectous  fès  parehs, -fins  qu'ils  emportent  rien  de 
leurs  biens  qui  feront  mis  en  la  main  du  roi.  Cous  les 
clercs  qm  ont  des  revenus  en  Angleterre  feront  avertis 
d'y  revenir  darts  k  iàinc  Hilaire  j  c'eft-à-dîre  le  qua- 
torzième de  Jfanvîeriaxitrement  ils  ne  pourront  plus 
cfpérer  d'y  rentrer ,  dc  leùris  revenus  feront  niis  en  la 
main  du  tôî.  É)éfènfe  d'appéllcr  au  pape  ou  àl'arche- 
vèqué.Si  un  laïc  vient  d'outremer,  ou  s'il  fe préfente 
pour  s'éinbarquei".  On  s'informera  ferigneufement  s'il 
ne  porte  rien  qui  fiit  cohti-e  Fhonneur  du  roi  ;  d;  en 
ce  cas  il  fera  niis  éh  prîfbn.  Défenfë^  aucun  clerc  ou 
religieux  de  pafler  en  Angleterre  fins  permiflion  du 
Tol«  Le  denier  feint  Pierre  ne  fera  plus  payé  au  pape  , 
<  fnais  lèvé^,  fbigneiifeméht  gardé  au  tréfer  du  roi ,  & 
'employé  par  Krtibrdrfe.  Tous  les  Vicomtes  d*Àngle- 
tén'efêroiht'inirér  Tobfervation  de  cette  ordonnance. 
;  Les'laïcs  furent  contraints  à  faire  ce  ferment;  mais 
ks  évêques  de  Us  abbés  refliferent  même  de  fe  trou-. 
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ver  à  raflèmbléé  de  Londres ,  indiquée  pat  les  entiers  jJ^JT^ 
du  roi.  Au  eohtrtire,  Tévêque  de  Vlnchellre  déclara 
publiquement ,  qu'il  obéiroit  toute  fà  vie  aux  ordres  du 
pape  &  de  1  archevêque  de  Cantorbéri ,  auquel  i|  avolt 
promis  fidélité  Sl  obéiâànce;  il  ordonna  à  {on  clergé 
de  feire  de  même.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  vénérable  f '*';'•  "''"*• 
vieillard ,  qui  avoit  autrefois  réfiué  u  courageulemene 
au  roi  Etienne  {on  frère.  Il  fiit  imité  par  l'évêque  d'Ex- 
ceAre ,  qui  Ce  retira  dans  une  msâfoti  religieu{è^  jufqu  à 
ce  qne  la  tempête  fèt  palTée.  L'évêqùe  de  l^orvic, . 
nonobilant  la  défenfè  du  roi ,  excommunia  le  comte 
Hugues  en  préfènce  des  officiers;»  {ùivant  Tordre  qu  il 
en  avoit  reçu  :  puis  il  de{cendit  du  jubé ,  mit  fa  croSs 
fur  Taùtel^  St  dit  quil  verroit  qui  étendroit  les  iiyàins 
fur  les  biens  de  {on  égliiè  :  &  fe  retira  dans  le  cloître 
avec  les-moines.  L'é vêque  de  Ghefire  {è  mit  en  fèreté 
dans  la  partie  de  {on  diocèfè  habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en  France, 
plufîeurs  évêques  en  écrivirent  au  pape,  acculant  Gi^ 
bert ,  évêque  de  Londres ,  d'en  être  l'auteur.  Ces  pré-  m.  7.  tt. 
lats  furent  Guillaume ,  archevêque  dé  Sens ,  Maurice , 
évêque  de  Paris,  Matthieu  de  Troyej  Guillaume 
d*Auxerre,  Baudouin  de  Noyon.  Ils  difènt  que  Gil-  yi  y»  «*•«♦• 
bert ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  éiu  archevêque  de  Can- 
torbéri ,  menace  de  faire  enlbrte ,  par  l'autorité  du  roi , 
que  la  chaire  archiépilcopale  foit  transférée  à  Londres.  * 

Il  prétendit  en  effet  qu'avant  le  tems  de  ôml  Gré-  "»'9'«4i. 
goire  >  Se  l'irroption  des  Anglois  païens,  Londres 
étoit  la  métropole  de  la  grande  Bretagne.  Il  eft  vrai   n.  x,eone. 
que  dans  le  concile  d'Arles ,  tenu  {bus  Confbntin  l'an  ''  '**•*  ^ 
314,  les  deux  évêques  de  cette  province  font  Eborius 
a  Yorc ,  &.  Reftitot  de  Londres  ;  À  le  premier  projet 

,      ,  Mmjj. 
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■  de  {àint  Grégpire  fut  d'établir  les  deux  métropoief 


Gr^.  L  xn 
ep.  15 


d'Angleterre  à  Londres  &  à  Yorc:  mais  feint  Augu(- 
*  tin  fon  difciple,  établit  d'abord  fonfiégeà  Cantorbéri. 

m^yi.^i^'  Les  évêquesde  France  louent  ceux  d'Angleterre  de  la 
fermeté  avec  laquelle  ils  ont  réfifté  à  Gilbert,  &  aux 
officiers  du  roi ,  qui  voulorent  les  faire  renoncera  l'o- 
béilïànce  dé  Thomas  leur  archevêque.  Enfin  ils  prient 
le  pape  de  réprimer  ce  {chifmatique ,  âc  les  autres  que 
Thomas  a  excommuniés, 
coSLnce     Cependant  le  roi  d'Angleterre  voulant  renouer  la 

4e  s.  Denis,  négociation ,  ou  du  moins  gagner  du  tems,  manda  le 
nonce  Vivien ,  &  lui  promit  avec  ferment  qu'il  fuivroit 
(on  confeii  ôc  l'ordre  du  pape  pour  rendre  la  paix  à 
l'égide.  Sur  cette  parole,  Vivien  croyant  la  paix  déjà 
faite ,  écrivit  à  f  archevêque  deCamorbéri  de  fe  ren- 
m.qf.9.  dre  à  Paris  le  premier  dimanche  après  la  {àint  Mar- 
tin ,  c'eft-à-dire ,  le  fèiziéme  de  Novembre ,  parce  que 
ce  jour-làles  deux  rois  dévoient  avoir  une  conférence 
/  à  £àint  Denis ,  où  le  roi  d'Angleterre  devoir  Ce  rendre 
/  -Cous  prétexte  d'un  pèlerinage  de  dévotion»  TJiomas 

4^.10.  répondit  à  Vivien,  queià  commiffion  étant  finie,  il 
n'avoit  dû  aller  trouver  le  roi  d'Angleterre  qu'avec 
grande  circonfpe(5tion.  Pour  moi,  ajoute- t-il^  je  ne  fuis 
plus  obligé  à  me  rendre  ivos  ordres,  Ôc  jeneconr- 
prens  pas  fur  quelle  ^fTurance  vous  avez  été  fi  j&cile  à 
m'ap^eller.  Je  ne  laillèrai  pas ,  par  refpe<5i;  pour  le  fàini 
fiége ,  Se  par  amitié  pour  vous ,  de  me  trouver  à  votre 
rencontre  vendredi  à  Corbeil,  pour  apprendre  de  votre 
bouche  ce  qu?  nous  devons  efpérer  de  ce  voyage-. 
C'eft  que  Tnomas  connoiflbit  mieux  que  Vivien  les 
artifices  du  roi  d'Angleterre.  Thomas  mt  auffî  preâii^ 
par  le  rbî  de  France ,  ôc  d'autres  petfbnnesiàgea,  de 
venir  à  cette  conférence^ 


iKUt 
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.  Vivien  s'étant  donc  rendu  à  S;  Denis,  pteflà  le  roi  '■ 

Henri  de  tenir  fà  paroié:  mais  ilfe  dédit, enfbrte  que  **"*  "'*" 
yivien  lui  reprcfcha  publiquement  (à  duplicité,  Ôc 
rajtifice  dont  il  avoit  ufë  pour  le  Surprendre  ;  &  dit 
depuis  à  Thomas,  qu  il  n  avoit  jamais  vu  un  fi  grand 
menteur.  Au  retour  de  iàint  Denis  le  roi  Henri  paflà 
près  de  Mont  -  Martre  f  où  Thomas J'alla  trouver;  & 
par  Tentremife  de  Rotrou ,  archevêque  de  Rouen  , 
de  Froger,  évêque  de  Sées,  &  de  quelques  autres, 
le  pria  pour  l'amour  de  Dieu  &  du  pape ,  de  lui  rendre 
à  lui  Se  âuï  fiensfà  paix ,  fesbonnes  grâces.  Se  les  biens 
qui  leur  avoient  été  ôtés,  ofïrant  de  lui  rendre  tout: 
Ce  qu'un  archevêque  doit  àfon  prince.  Le  roi  répon- 
dit,/^e  de  fà  part  il  remettoit  de  bon  cœur  tous  les 
{v^ts  de  plainte  qu'il  pouvoit  avoir  contre  Tarche- 
vèque  ;  Sc  quant  à  ce  que  le  prélat  youdroitpropofes 
contre  lui,  il  s^en  tiendroit  au  jugement  delà  cour  du 
roi  de  France,  de  Téglifè  gallicane,  ou  de  Técole  de 
Paris.  On  voit  par -là  en  queUe  efHme  étoit  dès-lors 
cette  école» 

Thomas  répondit  qu'îî  ne  récufbît  pas  le  jugement 
de  la  cour  de  France,  ou  de  Téglife  gallicane,  fans 
faire  mention  de  l'école  de  Paris:  mais  il  ajouta  qu'il 
aimoit  mieux  compoièr  amiablement  avec  le  roi  fon 
maître,  que  plaider.  Il  prélènta un  écrit  où  il  avoit  ré-  "'•  9^-  **- 
dïgé  ce  qu'il  demandoit  au  roi  ;  Sc  ajouta  de  vive  voix  , 
qu^il  defiroit  être  reçu  au  baifer  de  paix,  &  avoir  la 
lefticution  de  la  moitié  dés  meubles,  pour  payer  fès 
dettes,  réparer  les  bâtimens  ,  Se  Us  dommages  que 
l'églifè  ;^voit  £bufFect9  depuis  fbn  ablènce.  Oii  fit  la 
leéhire  de  l'écrit ,  Sc  tous  les  afiiftans  le  trouvoient 
jalfbnoable;  mais  le  roi  d'Angleterre  répoùdit  à  £ba 
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*— —   ordinaire  j-avec  un  circuit  de  paroles  fi  embarrafl^s; 
^'"^^'    qu'il  paroiflbit  aux  plus  fimples  accorder  tout,  &  les    ' 

plus  pénétrans  jugeoient  qu'il  mêloit  des  conditions 


Gervaf.raa»  Ihcoléràbles.  Quant  aubaifer  de  paix,  il  dit  qu'il  Tau^ 
"  "'  ***■       roit  donné  volontiers ,  mais  qu'étant  en  colère^  il  avoic 
juré  publiquement  de  ne  le  jamais  donner  à  l'arche- 
vêque quelque  paix  qu'il  fît  avec  lui.  Il  s'opiniâtra  à  ce 
refus  quelque  prière  qu'on  lui  fît;  &  comme  Vivien 
prelToit  le  roi  Louis  de  l'en  prier  plus  inftamment,il 
dît,  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  de  la  peine  à  un  roi  pen- 
dant qu'il  le  tenoit  iùr  fès  terres  ;  mais  il  dit  à  Thomas  : 
Je  fié  voudrois  pas  pour  mon  pefànt  d*or  vous  confèil- 
1er  de  rentrer  dans  fès états,  qu'il  ne  vous  eût  donné 
le  baifèr  de  paix.  Ainû  le  traité  fut  rompu. 
m.  tp.  x%.      Toutefois  pour  le  renouer  le  roi  d'Angleterre  en- 
yu.tp.6t.6i.  yQy.jjQJjj.ij.  ^  Vivien  vingt  marcs  d'argent,  le  priant  dé 

s'en  entremettre  encore  ;  mais  il  le  refiiià ,  &  lui  re- 
procha dans  fà  réponfè ,  de  l'avoir  voulu  deshonorer 
ut.  €p.6i.  par  cette  offre.  Ce  qui  preâbitainfi  le  roi  Henri  de  faire 
la  paix ,  étoit  l'allarme  que  lui  avoit  donné  le  voyage 
de  l'archevêque  de  Sens  &  de  Gratien  ;  &  il  envoya 
en  cour  de  Rome  des  députés  pour  empêcher  que  ce 
prélat  n'eût  la  légation  dans  fes  états.  Thomas  envoya 
de  (on  côté  pourinftruire  le  pape  de  tout  ce  qui  s'étoît 
pafl!ë  en  cette  dernière  occafion  :.le  roi  Louis  envoya 
audi  les  fiens ,  priant  le  pape  de  ne  plus  donner  de 
délais  au  roi  Henri:  &  l'archevêque  de  Sens  en  per- 
ibnne  le  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ee  prîtir 
ce,  s'il  ne  rendoit  la  paix  àl'églifè. 
^  XII,  Apfès  que  le  pape  Alexandre  eut  envoyé  en  France 

ion  dtt  pape  Ics  nonces  Gratien  &  Vivien  >  il  eflàya  encore  de 


tauon 


%\JStx^^^^  ramener  le  roi  d* Angleterre  par  des  peribnncs  d'une 
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vertu  diftinguée;  preitticremcnt  par  Anthelme  4vê-  ■■ 
que  de  fieiiai  &  par  le  prieur  de  la  grande  Chartreufc  >  '^•"^'' 
jpuis  par  Simon  prieur  de  Ja  Charcreufe  du  Mont-Dieu      '' 
au  diocèlè  de  Reims ,  &  Bernard  du  Coudrai  moine  de 
Orandmont.  Il  manda  à  ces  derniers  :  Nous  vous  en-  »^*9''"* 
joignons  d'aller  enfemble  trouvée  le  roi  d'Angleterre , 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre ,  s'il  eft 
deçà  la  mer  ;  &  lui  donner  les  avis  néceilaires  en  lui 
présentant  nos  lettres  monitoires  :  que  s'il  ne  vous 
^oute  pas ,  vous  lui  donnerez  nos  lettres  commina- 
toires ,  &;  lui  déclarerez  que  fi  avant  le  commence- 
ment du  carême  prochain  il  ne  fe  réconcilie  avec 
l'archevêque  de  Cantorbéri,  nou$  n'empêcherons'pius 
ce  prélat  d'employer  la  févérité  des  ceniùres  etclé- 
fiaftiques.  La  lettre  eil  datée  de  Bénévent  le  vingt- 
dnquiéme  de  Mai  i  i(5p ,  &  le  premier  jour  du  carê- 
me de  l'année  fùivante  iX70.'devoit  être  le  dix-hui-  u.ep.^ 
ûétne  de  igévrier.  La  lettre  au  roi  dont  ils  étoient 
porteurs  ,  étoit  du  vingt-deuxième  de  Mai. 

Simon  â:  Bernard  virent  deux  fois  le  roi  d'Angle-  ly.tp.  s. 
terre  :  la  première  j  pour  lui  présenter  la  lettre  moni-  *'*  'P'  ^•* 
toire  du  pape,  À  la  féconde  avec  la  lettre  commina- 
toire :  maif  ni  en  l'une  ni  en  l'autre  occafion  ils  n'a-' 
vancerent  rien.  Le  roi.vouloit  toujours  que  Thomas 
promit  l'observation  des  coutumes  ,  Sans  reâri<5tion 
de  l'honneur  de  Dieu  ni  de  Ton  ordre  ;  Se  Thomas 
refùfbit  conftamment  de  lui  Êiire  un  ferment  que  fès 
prédéceUèurs  ne  lui  avoient  point  ùlt,  Se  d'approu- 
ver ces  coutumes  que  le  pape  avoit  condamnées.  Le 
pqeur  Simon  rendant  compte  au  pape  de  cette  com- 
miiiion  j  dit  ces  paroles  remarquables  :  Nous  avon$  ?•  'f 
ftié  le  £:ere  Bernard  de  vous  écrire  comme  nous  fur 
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■        cette  affaire  :  mais  il  a  répondu ,  que  dans  ion  ordre 

A«.  I  léf.    ji  ^^  défendu  à  aucun  des  frères  d'écrire  pour  aucune 

affaire ,  à  vous  ni  à  d'autres.  Telle  étoit  la  iëvirité  de 

Tordre  de  Grandmont* 

xiH.         Tlîomas  s'étoit  plaint  amèrement  de  ce  qu'à  la  £çA.* 

uouvdïriS  licîtation  du  roi  d'Angleterre  le  pape  avoir  {ùfpendu 

«eoruie«.       ^^^  autorité  :  mais  le  pape  ayant  levé  cette  fùîpenfè 

*T.«5p.  14.  ij.  çx\  cas  que  leroinelàtisfitpas  avant  le/carême,  Tho-r 

m.  %.  ')  )'.  ftias  avança  ce  terme  de  quinze  jours  >  &  manda  à.tout 

le  clergé  de  la  province  de  Cant ,  que  fi  le  roi  ne  ià- 

tisfaifbit  dans  la  Chandeleur  «  ils  euilèntà  cellier  dès^ 

lors  entièrement  TofRce  divin ,  excepté  le  baptême  des 

enfans ,  la  pénitence  &  le  viatique  :  pour  lequel  oa 

diroit  la  meCe  à  huis  clos ,  fans  Ton  de  cloches  &  les 

excommuniés  rais  dehors.  Il  leur  ordonne  encore  de 

«ii.^.j4.}«.  dénoncer  excommuniés  Geofroi  Ridel  &  quelques 

autres ,  particulièrement  ceux  qui  retiennent  le  bien 

des  égliles ,  ou  reçoivent  des  bénéfices  de  J^  main  à/^ 

nt.tp.isi^-  laïcs.  Il  écrivit  de  même  au  couvent  de  la  cathédrale 

*  '^  ^*'   de  Cantorbéri,  au  chapitre  de  Douvres  «  &  aux  mo- 

naileres  de  la  province  :  à  l'archevêque  de  Rouen ,  à 

{on  clergé  &  à  (on  peuple.  Il  écrivit  à  l'Ivêque  de 

Vihcheure  ;  &  après  avoir  marqué  qu'il  a  déjà  pafTé 

cinq  ans  en  exil ,  Se  que  la  négociation  des  nonces 

Gratien  &  Vivien  a  été  inutile ,  il  ordonne  à  ce  véné^ 

rable  évêque  fbn  lùfïiragaht ,  de  faire  ceiler  l'once 

divin  dan^tout  (on  diocèfè ,  fi  le  roi  ne  fàtisfajt  à  l'é* 

glife  dans  laPurificationr  II  écrivit  de  même  aux  autres 

évêques  {es  fiiffi-agans  ;  Se  joignit  à  cette  lettre  les 

noms  des  excommuniés,  fçavoir  Gilbert  éj/èque  de 

Londres ,  Joflelîn  évêque  deSarijIbéri,  Geofroi  ^tdçt 

;irçhidiaçre  de  Cantorbiii ,  Richard  de  Velcheilre 

archidiacre 


L I V  R  i:  /So  îX-JL  H  TE  -i-tyc  citt-kE,  xS-i 
archidiacre  de  Boîtiers  >  Bcftif^iwkmçtts^'zxi  noià- 
bre  de  vingt-huit  en  tout,  '  Ar.ii<,. 

Thomas  écrivant  au  pape  Se  aux  cardinaux,{è  plaiht  m.  <?.  7». 
,  entr'autres  chofès,'qiie  le  roi  d'Angleterre  toiimdi&à  "'  '^'  '** 
fbn  profit  les  xevenus  des.  évêchésâ:  des  abbayes  vi- 
Gantes  ,  &  ne  fbufirott  pas  que  Ton  y  ordonnât  des 
pafteurs.  Le  pape  en  écrivit  à  ce  prince  une  lettre  où 
il  dit  :  Nous  avons  appris  que  vous  tenez  en  vos  mains  "t-  *p-  "• 
les  évêchés'vàcans  de  Lincoln ,  Bath  & Herfor<;i ,  ^ 
que  vous  enapêcbëz  que  l'on  n'y  £sifîed'^ie(î^ibnifbrej 
vous  attnbuantnon^feulemient  ce  qoieft  à  Céfar  /ihâis 
encore  ce  qiii  e&  à  Dieu.   G'eft  pourquoi  noas  vous 
prions  ÔC  vous  enjoignons  poûr.la.xémiffioii'd&'^os        ''.i 
péchés ,  d'avertir  le  clekgé.cle  oeséglî£e&d''yfa4ré^98 
fileélions  canoniques  ;. «Scieur  d^iÀc.!ki:*pi^^ 
.néceiÊire  pour  cet  effet, 'iànileur  nommer  tes  pej-     * 
ibnnes.  quiis  ^doivent:  élire ,  -autrement  hous  ferions 
■  obligés  jd'exeroer  contre  V!oas:raut:ou&é.de:âiiit«Pier- 
rre.  ÎÀ  date-ef^iie  Béi^veni^  leinèuviékne  d'Oâëbre 
r  11^9..''.  '  ■-'  -  [  -Àj  :  ••:      '  •ijo-i  .:J):"j;i:.:  :  .î  :in'-'o:'> 

La  même  annéeiEtiennellL  roi  de  Hongrie  donna     xiv. 
une  charte  adreflfée. aux  archevêquçs^jdè'ÇtrigoBÎe  Se  g|J  "**"*"* 
;  de'Coloczayàileurs.Mragans&à  woskffeîjclé^i^-  ,f/^["^'"^ 
'  quesderon  royaumes  ctk  il  dj(::-qoé^ar  les^eechidirâ- 
tiens  d'un  îégacxiulpape ,  iScpojjivimicei?  la  dé9otk|ti 
du-  roi.Géifà;£bivpferè  .envers  le  pape^AyiahdreJI. 
v{  il  faut  entendre  !  Géifà  L .  Ion'  tri&ïeul  )  par  ces  mo- 
:  ^tffs  iloooi^rinjB  U^eonftitcmoti  dq  ce  prince  qui'  avi^t 
.  prdmisjdens  faire  ni.  dépofmGn^iQiitiafà)it(ofk>  d'aâvê- 
ques  làns  l'autorité  du  pape.':£)e!plusl{ï(Uindonsiam  la 
Ixx)U0Qme:deiespzé(|éceilèurs^Ârdoi3àbqa'arrîvantle 
décèsidésii^êqïtesv  on  ne  mettca  ^Isû  œs^éçonimies 
TomçXK  lin 
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■  '■  ■'■    kitçsi  |)»ovr  jrégjr ie$ kàétis  de  Féglifè , mais  des  clercs 

M.  u^.    ^^  ^.ç  exemplaire  qui  les  .employeronc  aiix  répara- 

.  Mfws  ées  Iftâtimeos  &.à  laiùhf^ftance  des  paovxes ,  fans 

^tsefliearcottcneiui  profit  dunoi.  Les|u-éyôcs  royaux, 

jfôs  ^abbgés&les  aurtes  ecdéfiaftiques  .oonftitués  en  di- 

>^oé»>neièroatfdépofés  qw  pour  crime.,  &  par  juge- 

joent  jcanpniqœ.  lie  roi  dédiate  <qu'il  Êiic  ,cette.€onfti- 

.Oickin  ^par  ie  .^xm&il  de  ia  retoe  fà  mère  ^  &  de  tous 

Jbs  psélats  i&  lus  Cblgoieurs ,  &,  elle  fèrt  au  moins  à 

.  ^£ttré  voiries  coutum^-abufivfisqulré^MMfintjenUoiH 

.  grie  oommé  dans  ks  autres  royaume».  Le  roi  Etienne 

tirjo.Tkm.  III.  moiirttt  le  dinianclie  tcfiodéme  de  Janirier  1 172  , 

ra.  c.  <7.  «t.  £{^ j^ece Etienne  .IV..  lui  fucoéda  pendant  quelques 

mois»  pi^s  Bêla  IIL  qui  étopL  auâl  fetn  firere. 

xv.      .    Xr'iôgl^:jâe  Sicile  était  d^sjtntfitiifceitat  {bus  le 

^^g  *  eiesi.  ^gmi^^oi  Guillaume  ILiCOmme  on  voit  par  llâfloire 

de  Hugoss  Falcand  auteur  du  tems ,  êi  par  les  lettres 

de  fiéne  dé  Blois.  Le  pays  .écoit  m^  de  Crrecs, 

d'Arabei^  deLombanisy  de  Noirmans  ;  .&  ces  derniers 

étoient  les  maîtres.  Sous  le  nom  du  jeune  roi  c'étoit 

la  reine  Marguerite  6.  mère  quigouvemoit ,  ou  plu» 

.tôt  ceux  ^uiiia  gouvemolent  elle-même.  Pour  ap- 

puyièrJ&arabtomé^  die  pria  Rotrou  archevêque  de 

RoaneBtifai  fmdetlejbil  envoyer  quelqu'un  de  fès 

parent  H  kû  eonroyai^enne  filsdu  comte  duPer- 

sht  qu'elle  .€t  chancelier  de  Sicile ,  &  peu  après  il  iùc 

élu  archevêque  de  Palerme  capitale  du  royaume  »  aa 

.grand  déplaàfic|de  pluiîeiirs  prélats.^  qui  àSlnroient  à 

cette  dignité^  enix'antres  de  Richard ,  évêque  .élude 

Syrac»&«.  Ai^kuèjde  nadQQ.  i- 

Le  chansQuer  Etienne  amena  entr'autres  avec  lui 
.  Cierrey  nactfdbBloiSy  dont  le  fùmom  loi  demeura^ 


An.  ii^y. 


hommes  fort  dâfiingaé  pair  &'kleûc&  é|t  fi  ta%à.  H  fbr 
précepteur  àa  jeune  rc^ifprèB  Gautier  depuis  arche-  ^'    ^^ 
vêqoe  de  Pakcmd ,  qui  liu  avoic  in^kiâfé  lés  éommen-. 
cemens^  de  la  grammaire  À  de  la  véi^ificàtion.  Plèrrl^if.  iji. 
de  Bieislui>  donna  des  coiindiâànc6s<  plus  étendueV.' 
pendant  un  an  qu'il  TinAruMiC;  â£  en  même  tems  il 
gardoit  le  fcèau  de  ce  prince ,  &  étoit  le  fécond  mi- 
nière après  le  chancelier  Edenne.  Ce  qui  ayant  ex- 
cké  la  jaloufi^  dequeli^es  courtifàns^'  pbur  rélùi-- 
gner  d'auprès  dur  roi  ft>us-un  prétexté  hértnêce',îklfe' 
firent  élire  ardievèque  de  Naple»^  vâle  ^o^  peu  coti^- 
ftdérable^  Pierrerrefixfà  cette-di^ité-:  mais  voyant  les'  ?•  9<»- 
troubles  de  Sicile  8c  les  fréquentes  ^conjurations  coiy- 
tre  le  chancelier  Etienne  ,  qui  &t*«nfin  obligé  de^ 
quitter  le  pays  pour,  mettre  ûl  vib  ^én-'fùrété  :  il  de- 
manda fbn  congé  au  roi.»  Ôc  ne  fut  retenu  lii-par  les 
prières  ni  par  les  promefîès  de  ce  prince.  Pierre  fbr-    r.Pap.M. 
tit  de  Sicile  peu  après  le  chancelier  ârienrie,  là-même  [{JJ;  „;,*** 
année  que  Catane  fut  renverf^e^r  un  tremblement - 
de  terre ,  c  eft-à-dire  y  en  1 1 65^ ,'  ^'revint  auprès  du 
roi  d'Anglétetre  fon  ancien  maître. 

Depuis  fbn  retour  il  écrivit  à  Gautier ,  alors  ch»-'  ^**'-^-  '•• 
pelain  du  roi  de  .Sdle  Se  autrefois  £hi  précepteur , 
pour  fè  plaimke.  de  la)  conduite  de  ce  prince .»  qui*  à' 
ia  perfùafion  cb  Robeit  comte  de  Lorocelle  ^  voulbit' 
^re  évêque  deG^genti  le  frère  de  ce  comte  >  hom- 
me incapable  i  mal^  la  réfiftence  du  chapitre.  Ufb- 
plaint  que  le  roi  a  voie  donné  fà  confiance  à*  deux  hom- 
mes de  baâe  nieîflbice ,  préférabléiiAent  à  Romuald 
archevêque  àq  Saleme  >  &  à  Roger*  cointe  d'Aveline 
fès  oncles  ;.&  quepar  les  mauvais  conf0}ls  de fès  con- 
6densilpilloit  les  txéfbrs  de  Téglife,  d^horte  Gau- 

N  n  1  j 


rMicMd:jfilh.^  Xçt^t^p^tà^^nnctaiâtMits  avis  fàkitaires.  Gao* 
fn.Fa^d.tii)^  j|^  j^^^  ^ç^f  yêçjue  de  FÀlerine ,  peu  de  joub  après. 

fcJ[§|^5^ji<]  CbfinjE^Jilef  iËtleorie  tmais  les  chanoines: 
regfÇ(COQt|9J|>p£à Valette, lélisi^on  par.ié  peuple  que 
^  C(M^  aypitr^gi^ipaf  argent.  Ge  qui£t  e%érer  à 
b>'reine  ^' aux,  amis,  ijp  cbaoeelier^.de^re  caflerpar 
lepape,<Q^te  ^Içi^^ign  :  d'^j^taot  plus  qiie  le  chancelier. 
U  avH^f  f  piipncéràîla.fiçmi^^e! par  force.. . Pierre  Gaë- 
t^n^içar^içi^l  i(fb(^$^çiè  ^^i^écoit  eniSicilé^avoic  pro- 
HHS  que  V^\isJ6\iptL  .de  Gau^îerTeroic  caiTéer  ;  ^  avoic 
f  eçu  par  .ordre  de  la  reiiîe  ^pt  cens  'onces  d'or,  pour 
porter  au  papje.  JV^aisle  ^àrciidèij^aùciei;  ibucenoic, 
qt^en  j- éty  où  fe*  trQUyoit  la.  cour  âe  Rome  >  êlleà'o-. 
foit^  s-oppqÇèç,]^f  Jbi  yolpiité-  desi  granits  de  Sièile  ;  de 
ne  re£u(èr<>ijc  pas  dans  le  -besoin  oublie  étoit ,  lés  fbm- 
mes  immenfès  qu'on  lui  offriroit  pour  xonfiriner  Vè~ 
leâii^MJ.  Lcjpfipe  la  confirma  ea  effet. ;  :àc  Gautier  fut 
'  Tacré  paTil^^^ilii^ag^ns;  ddtis  la  grandej^lifè  dePa- 
l^^e,,  en^pFi^{è;|cej4urPiii&  de  la relhél&mere ,  le 
jour  de  Éiint  Mîchçî -,  vingt-neuyiéme  de. Septembre i 

LetSdi         ÇWÇ  Jçf  <xmnk.âfi.  Pierre  olè  Blols  V  on  trcaive 

pe  arcSSi  une  i^l!jru^^n  fur.la^oij'chréliciioèii  poûtie  iîikan 

pTî'î. t^.  dlcopie j^ fsiitpau .nôlridurpape  Alexandre III. & rap- 

"MMti.Par.  portée  ^à  cette  année  1 169.  par  un  auteur  du.liécle 

*»•»•<>•      mivant.  l^e  pape  y  parle  ainfi  :  Nous  avons  appris  par 

j»,    '  ^'    vos. lettrest&.pîirll^  relation  fidèle  dé  vos  envoyés, 

que  vou^  defiijçjz  yftus  converti^  à  Jeliis-ebrifti  &  que  : 

vqus  ay^;<çié  ja-reçu  le  Pëntateuque  de  Moïfè ,  lès  pro- 

pivéties  .d'Ifaïe  &  de  Jérémie,»les  épîtresde  iaint 

^^^  2  ^  h^  ^J^gilés  de iàiot.Jean  .^  de  iàint  Màt-t. 
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thîeu.  V<5US[, demandez  Qu'oïl  vous  envoie  un  homme 
qui  puiâe  de  notre  part  vousinftruire  plus  amplement 
de  la  foi  de  Jefiis-Chrift  ;  &  comme  cette  prière  nous; 
cft  très'agréable^,  nous  aurons  foin  de  vous  envoyer^ 
des  perfonnes  dont  la  do<5lrine  &  les  mœurs' puiflent* 
vous  édifier.  Cependant  comme  vous  demandez  paf  * 
vos  lettres  une  expofition  de  notre  foi ,  nous*  vous  la 
dotinons  len  abrégé.  Enfuite  eft  Tinflruélion  fur  les 
deux  myftferes  de  la  Trinité  Se  de  Tlncarnation  ap- 
puyée de  paâàges  de  tous  les  livres  de  l'écriture ,  non 
Seulement  de  ceux  qu  avoit  le  fultan  ;  mais  nous  ne 
voyons  point  de  prçuye  certaine  que  cette  inftruélion 
ait  eutquel5que  effet. 

-  Après  que  le  nonce  Vivien  fut  retourné  en  cour  de       ' 
Home ,  le  pape  Alexandre  pleinement  informé  de  ce  ^"xyii.*** 
qui  s'étoit  paffé  entte  le  roi  d'Angleterre  &  larche-  ^iÇT"?*" 
vêque  de  Cantorbéri^  particulièrement  à  la  conférence  de  RounTà 
dë'Monc-Màrtpe  :  comprit  qu'il  falloit  prëlîèr  de  prin-  I^JS!  *** 
ce  d'exécuter  fes.promeilès,  par  la  crainte  des  cen- 
tres eccléfiaftiques.  Pour  cet  efïet^il  envoya  une  nou- 
velle commiffion  à  Rotrou  archevêque  de  Rouen ,  ôc 
à  Bernard  évêque.de  Ne  vers  ;  par  laquelle  il  leur  en-  t.  ^.  ]. 
joint  d'aller  enièmble  trouver  le  roi  dans  un  mois 
après  la  lettré  reçue ,  pour  l'admoneller  de  rencfre  à 
larchevêque  la  paix  Se  la  fureté  entière ,  Se  le  rece- 
voir au  baifèr  :  de  lui  rendre  à  lui  Se  aux  liens  tous  leurs 
biens/  Se  le  faire  retourner  à  fon  églifo.  Le  pape 
ajoute  :  Si  le  fol  dans  quarante  jours  après  la  moni-- 
tion ,  n'accomplit  pas  ce  qu'il  nous  a  promis  ;  vous 
mettrez  en  interdit  tous  (es  états  de  deçà  la  mer ,  en- 
{brte  qu'il  ne  s'y  falTe  aucune  fonction  eccléiîaftique 
1k^  le  baptême  des  enfans ,  Se  h  pénitence  des  moa* 
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■  rans.  Quelque  cems  après  h  paix  Êiite,  voui  extor- 

A«.  XI70*  jgjg2  encore  le  roi  à  abolir  les  mauvaifès  couciimés^ 
ptincipalement  celles  qu'il  a  introduites  de  nouveau;. 
Se  s'il  le  refofe  vous  nous  en  donnerez  avis.  Si  vou» 
avez  tine  efpéoance  certaine  de  faire  la  paix  ,  voufr 
pourrez  abfoudre  tous  les  excommuniés  >  à  la  charge 
que  fi  la  paix  ne  s'enfuit  pas ,  vous  les  remettrez  dans 
l'excommunication.  Si  le  roi  ne  peut  fè  réfeudre  au 
baifèr  de  paix  à  caufe  de  fbn  ferment,  vous  exhor- 
terez Tarcnevêque  àfè  contenter  du  baifèr  du  prince- 
fbn  fils.  La  lettre  eft  datée  de  Bénévent  le  dix-neu- 
r.tpt'  viéme  de  Janvier  1170.  Le  pape^nonmia  Tarchevè^ 
que  de  Rouen  pour  l'exécution  de  cette  paix  ,  afin: 
de.ne  pas  donner  fiijet au  roi  d'Angleterre  de fèplaih- 
di^  qu'il  n'eût  donné  cette  commiiffion  qu'à  des  étran- 
gers :  mais  il  manda  en  particulier  à  l'évêque  de  Ne- 
vers  d'y  procéder  fèul ,  en  cas  que  l'archevêque  d& 
▼.  «f.i.  Rouen  ne  pût  ou  ne  voulût  pas  y  procéder  avec  lui* 
T. 7. 7.  Le  pape  écrivit  au  roi  d'Angleterre  ,:poûr  lui  donner 
r.*p.  t.  avis>  de  cette  commiffion  ;  &  il  en  écrivit  aufiî  aux 
évêques  de  la  province  de  Cant ,  à  l'archevêque- 
d'Yorc  &  à  fès  fufiragans  :  ces  lettres  font  du  dix-hui<r 
tiéme  de  Février. 

Cependant  le  pape  fut  averti  que  le  roi- d'Angle*^ 
terre  vouloit  Êiire  couronner  Henri  fon  fils  aine  par 
l'arcHevêquè  d'Yorc  ail  préjudice  de  celui  de  Cantor^» 
béri ,  auquel  le  facre  des  rob  appartenait  fîiivant  l'an*^ 
41.  denne  coutume,  C'eft  pourquoi  le  pape  écrivit  à  Ro- 
ger archevêque  d'Yorc ,  &  aux  autres  évêquesd'An« 
gleterre ,  pour  leur  déj^ndre  fous  peine  de  dépofitioiî 
de  fe  mêler  de  cette  cérémonie ,  tant  que  l'archèvê'^ 
que  Thomas  ferok  en  exil.  La  lettre  eâ  du  vingc-i 
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éaàémt.AeEésfïitT,  Le  pape^écnvit  auffi  à  Thomas    —"-"- 
ipour  lui  défendce  deiàcFer  le  prince  ou  permettre  à        "^*' 

«  un  aucre  de  de  lacrer ,  s  il  ne  pretoitau|>aravanc  le  ier- 
ment  que  des  rois  avoient  coutume  de  prêter  à  T^gli^ 
<de  CantorMri ,  i&çii  ne  déchargeoit  tout  leiBonde 
;de Tobièrvation -de  fescoutumes Si  du iermenc <f^'Û 
avott  exigé  en  dernier  lieu.  Thomas  avok  lui-même 
fait  fblliciter  ces  lettres  en  cour  de  Rome  ;  Se  les  ayant 
reçues  >  il  les  adreilà  à  &obeft  évêque  de  Vorchéftte 
fbn  iùâragant,  lui  en)oignant  de  les  montrer  àl'af- 
chevêqae  ^d' Yof c ,  aux  autres  évêqùes ,  &  de  leur  dé~ 
fendre >de la  paftdu pape de^iorer  lepriace.  Thomas  ir.^;  44: 
^en  écrivit  zvm  diceobmentà  «ous  les  ^vêques  d'An-  „.  9. 45; 
gleteore  .6c  de  Galles  ^  €c  en  particulieF  à  -l'évêque  de 
yincheftre. 

Vers  le  mêmetems ,  Thomas  envofraen  Angleter-     3cvnr; 
•re  y  pour  confîilter  Godric  ,  ermite  fameux  qui  avoit  Mt*, 
Udon  de  prophétie.  Cécoît  un  homme  iknple  Se  uns  „r*S3j^*'ta. 
lettres ,  né  de  parens  pauvres ,  &  qui  dan^û  jeuneflè  »*•  p-  *»•  *^ 
avoit  fait  quelque  petit  comtperce  par  mer.  Ayant 

•  renoncé  au  monde ,  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  >  Se 
-celui  de  Jéruiâlem  nuds  pieds  :  puis  étant  revenu  en 
^n  pays»  il  (è  retira  en  un  lieu  {blitaire  nommé  Fln- 
chale  près  de  Durham  ^ .  ou  il  cultivoic  un  pedtiçhamp 
<lan8  les  4>ois  &  en  tiroit  de  quoifè  nourrir  Se  exercer 
rhofpitalité.  Les  moines  de  la  cathédrale  de  Durham 
connoillànt  la  pureté  de  û.  vie  >  députèrent  un  de  leurs 
anciens  pour  f  infiruire  SC  lui  admifliftrer  les  iMnts  • 
tnyfteres  à  certain^  jours»  Le  éétÊtOB  Tattaqtia  par  di« 
verfes  tentadons  ,  qu'il  (ùrmonta  par  ù.  foi  Se  ion  coû- 
lage.  Sa  mortification  étoit  incroyable.  U  porta  cin- 
quante ans  4iiiafit  une  <;heaii&  -de  snaîlles  fous  {on 
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"       cilice' ,  &  un  habit  de  laine  par  deflùs.  Sa  nourrltufe 
am.  II 70.   ^j.qJj  ^^  pj^jj^  d'orge  mêlé  de  cendres ,  &  des  herbes 
fàuvages  cuites  Se  roulées  en  pelotons.  Il  ne  parloit 
que  trois  fois  la  fèmaine>  &  gardoit  le  filènce  pendant 
tout  rAvent>  Se  depuis  la ieptuagéOme  ju(qu  a  Toc^- 
tave  de  pâques  :  mais  quand  il  parloit  c  étoic  avec 
grande  édification.  Il  pa^fa  ainû  foixante  ans  dans  ion 
défèrt. 
?.  «.      Un  moine  d*Oueftmunfter  Tétant  venu  voir  peu 
de  tems  après  que  Thomas: -eût  été  ordonné  arche- 
vêque deCaotorbéri,  le  fàint  homme  lui  demanda 
s'ilétôit  connu  du  nouveau  prélat.  Oui>  répondit*il, 
je  le  connois ,  Se  il  me  conçoit  :  mais  vous ,  mon  pere^ 
le  connoii&z-vous  ?  Godric.  répondit  :  Je'ne  Tai  ja-f> 
mais-vu  des  yeux  du  corps,  mais  fou  vent  de  ceux.d6 
l'eiprit,  &  fî  )e  le  voypis  je  le  reconhoîtrois  entre 
plufieurs  auirefc  Le  mome  ^rpris  de  ce  difcours  ^  n  o- 
{bit  l'interroger  :  Se  ilrajouta  :  Saluez-le  de  ma  pacf , 
Se  lui  dites  qif'il  n'abandonne  pas  {on  dedèin ,  car  il 
eft  agréi^ble  à  Pieu.-  Il  fouârira  de  rudes  traverses  ;.  ônXe 
chal^^ra  de  {on  églifè ,  &  il  lèrg  iong-tem»exilé  en  pays 
étranger  ;  mais  après  avoir  achevé  le  tems  de  {a  péniten- 
ce; ,  il  rentrera  dans  {on  iiége  avec  plus  d'honneur, qu'il 
n'eu  {èra  Cortl^  Le.^oii^^irâpporta  ce  di{coors  à  Tarr 
çhevêque ,  qui -écrivit  àQodric,  le  piiknt-dè'deman- 
4er  àDieu  larémiHipn  de-i^s^péchés.  Dans  1^  iix  moik 
jàstiyz  fon  difl^rend  avec  {e jjoi ,  Sç  {on  0tii ,  pendant 
•      Jbque)  il  fitlencpréj^cxifiïkçrrbomiiiedeDieii;       r, 
j.j  Çjette  dermereaanéçi  ç'e^-à'dire',.au  mois  die.Mars 
. j'i^ç-V  l'arçhevêquie.  fajçigue  dé  la.  iengueur.de  ù)n 
iJxil ,  envoya  {eÇf^tem^çi^p^^Godric^  lui  deînaoder 
^pelle  feçoit  la:fo:iie.fe?!f¥(ai»«.  Uenvpyé  fut  près  dç 

huic 
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Loît  joqrs  fins  pouvoir  parler  aaiàint  ermite  ,  qui  enfin  " 
lui  fit  ouvrir  Csl  porte  &  lui  dit  :  Dites  à  votre  maître  g 
qull  ne  fè  trouble  point  :  il  rentrera  bientôt  dans  les 
bonnes  grâces'  du  toi  ;  il  fera  rétabli  avec  honneur 
dans  iba  ëgltlè ,  ^  les  Anolols  en  auront  plus  de  joié> 
qu!iis  n'ont  été  afBigés  de  ion  exil.  Il  eft  vrai  que  cette 
férénité  feinte  fera  troublée  par  une  injuftice^  &  txâe 
cruauté  inouïe  :  mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  mon- 
de. Dites -lui  encore,  âc  lui  répétez  que  dans  neuf 
mois  ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Godric 
fitplufieurs  autres  prédiétions  que  f  événement  véri- 
fia, &  découvrit  fbuvent  les  penfées  fècrétes  :  il 
guérit  des  malades  Se  fit  plufieurs  autres  miracles. 
Enfin  accablé  de  vieillefTe  Se  d'infirmités  ^il  M^w ut  le 
)eudi  de  Tot^ave  de  rAfcenfionvinge-'âniànecf  Avril 
1170. 
En  Orient  Norfèfisétoitcatbolique4es  Arméniens,      xt^ 

»    n    ^     j.  I  .       •         f  •  ^        .  •     I»    »      Conférence 

c  eit-a-dire ,  leur  patriarche  ou  priniat,  tfomœe  je  i  ai  de  ih:orica 
déjamarqué.  Récrivit  à  rempefewr  Manuel  Comnene  S^i"*^"^" 
une  lettre  où  il  traitok  quelques' points  de  foi  &  de  i^1l,ff' 
di&ipline,  fiir  lefquels  les  Arméniens^  n'écoient  pas  5up.i.i.vx, 
d'accord  avec  les  Grecs ,  témoignant  defirer  s'en^air*  *'  TÙoriani 
cir;  &  l'empereur  lui  envoya  un  pin^ofophe  nommé  ^/.p>.  g. 
Théofien  avec  une  lettre,  où  Udifbit,  <fie  filesAr-  '^-  •<»♦•  r- 
méniens  vouloient  quitter  leur  erreur  ,  ii  étoit  prêt 
avec  l'églife  catholique  à  les  recevoir  commefès  frè- 
res. Théorien  arriva  près  du  catholique'  Norfèfis  le 
(|ttinziéme  jour  de  Mai  l'an  dkit  monde  66j% ,  vingt- 
hiûtiéme  du  règne  de  l'empereur  Manuel ,  indiâion 
troifiéme,  qui  eft  l'an  de  Jefùs-Chrift  1170.  Il  fàlua 
le  catholique  de  la  part  de  Tempereur,  lui  marquant 
le  defir  qu'avoit  ce  prince  de  la  féunion  d<is  Armé^ 
Tme  XK  O  o 
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'  niens  :   à  quoi  Norfefîs  répondit  par  des  remercP 
mens. 

Le  lendemain  il  manda  Théorien,  Se  lui  dit  :  Jai  lu 
la  lettre  du  très-pieux  empereur ,  &  fai  vu  le  delîr 
qu'il  a ,  lui  &  la  fainte  égiife  des  Romains,  pour  notre 
réunion.  Apprenez-nous  donc  quelles  font  nos  er- 
reurs ;  &  il  on  nous  les  montre ,  nous  nous  en  cofri^ 
gérons  volontiers.  Sous  le  nom  de  Romains ,.  il  ûait 
ici  toujours  entendre, les  Grecs.  Théorien  répondit^ 
Je  prie  votre  grande  (àinteté  de  m'écouter  avec  & 
^  douceur  naturelle ,  &  de  ne  fe  pas  choquer  de  mes 
queftioos.  Convenons  enfemble  >  que  fi  nous  enten- 
dons quelque  propofitîon  qui  ne  nous  paroifle  pas 
bonne,nous  ne  nous  prefTerons pas  delà  qualifier  d'hé- 
rétique: mais  nous  noys  informerons  fbigneufèment  d». 
ièns  des  paroles  ôc  de  l'intention  de  celui  qui  les  em- 
ploie. Nous  devons  aufli  nous  défier  de  lagrolfiereté 
de  l'interprète ,  qui  non-feulement  ienore  la  gram* 
maire ,  mais  ne  fçait  pas  bien  même  Te  grec  le  plu» 
commun  :  afin  qu'on  ne  nous  impute  pas  £es  fiiutes. 
Le  catholiqueconvint  de  ces  règles  pour  leur  con-r. 
férence. 

Théorien  lui  demanda  enfuite ,  iî  la  lettre  qu'il 
uvoit  écrite  à  l'empereur  contenoit  Ces  véritables  ka- 
timens  ;  &  après  qu'il  eut  dit  qu'oui,  Théorien  ajou- 
ta :  Quels  conciles  recevez- vous?  Norlèfis  répondit  t 
Celui  de  Nicée  ,  celui  de  Conftantinople ,  Se  celui 
d'Ephèfèoù  Nefiorks  fiit  dépoië.  Théorien  :  De  quels 
do(âeurs  embraHèz-vous  ks  écrits  Se  la  doârine?. 
Norfefis  :  De  (àinc  Athanafe ,  de  fàlnt  Grégoire  le  théo- 
logien ,  de  fàint  Bafile ,  de  fàint  Grégoire  de  NylTe ,  de 
iàint  Jean  Chryfoftome  ,  de  ikint  E]phttmyd&  faîne 


LiV&B    SoiXANTE-DOUZiiME.  api 

Cyrille  d'Alexandrie,  &  de  plufîeurs  autres.  Théo-  ■" 

rien  :  Commençons  maintenant  à  lire  votre  lettre ,  &  '^''"  '  '''** 
en  examinons  le  fèns  fraternellement,  pour  voir  fi 
elle  eft  conforme  à  ces  pères  Se  à  ces  conciles. 

On  vint  à  l'endroit  où  il  étoit  écrit  :  Nous  dilbns 
qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  Jefùs-Chrift ,  non  par  con- 
fufion  comme  Ëutychés  ,  ou  par  diminution  comme 
Apollinaire ,  mais  dans  le  fèns  orthodoxe  de  fàint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  comme  il  a  dit  dans  fbn  livre  con- 
tre Neflorius  :  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  du  Verbe  in- 
carné. Théorien  dit.:  Saint  Cyrille  n'a  pas  dit:  Une 
nature  en  Jefùs-Chrift ,  ni ,  Une  nature  de  Jefus-Chrift  ; 
mais ,  Une  nature  du  Verbe ,  &  a  ajouté ,  incarnée  :  & 
votre  fàinteté  dit  une  nature  en  Jefùs-Çhrift.  C'eft  la 
même  chofè ,  dit  Norfèfis.  Non  pas  ,  dit  Théorien  : 
le  nom  de  Chrift  fignifie  proprement  l'un  &  l'autre,  » 
Dieu  ôc  homme  tout  en&mble  :  c'eft  pourquoi  nous 
difbns  :  Le  Verbe  s'eft  fait  chair ,  Se  non  pas  :  Le 
Chrifts'eft  fait  chair.  Auffi  aucun  des  pères  n'a  dit  : 
Une  nature  de  Chrift  ;  mais  faint  Athanafe  a  dit  av  anc 
iàint  Cyrille,  Une  nature  du  Verbe  ,  c'eft-à-dire,  la 
nature  divine  du  fils  ;  &  en  ajoutant  «  incamée ,  comme 
£dnt  Cyrille  dans  la  féconde  lettare  à  Succedùs ,  on  sup.ixxyt. 
exprime  tout  le  myflerè  de  l'incarnation.  Norfèfis  :  cynk  ep.  f. 
£t  qui  d'entre  les  pères  en  a  ainfi  parlé  expreflëment  ***  "'•^* 
après  l'union!  Théorien:  Tous  ceux  que  vous  avez 
pommés.  Norfèfis  :  Un  feul  me  fuiSt;  car  ce  que  die 
un  des  pères ,  tous  le  difènt  »  comme  étant  tous  inf^ 
pires  par  l'efprit  de  Dieu  qui  efl  le  même. 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  pafiàges  des  pères. 
Théorien  jugea  nécefiàiré  de  définir  les  quatre  termes 
de  fijbftance;  nftture>  hypofb{è>  &perfonne  ::ce  qu'il- 
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fit  tant  félon  le$  philofophes  païens  que  félon  le* 

Ah.  1 170.   théologiens  chrétiens ,  dont  il  montra  la  différence  , 
quant  à  Tulàge  de  ces  termes.  Or  dans  la  phiiofophîe 
P'A4^  il  {^ivoit  les  principes  d'Ariftote.  IlétabBt  les  déSni- 
tions  théologiques  de  ces  quatre  termes ,  pariauto- 
rite  des  pères  ,  Içavoir  de  iàint  Baûie  qu'il  qualifie 
très-philofbphe  >  Se  de  fàint  Grégoire  de*Nazian2se. 
Enfùite  il  vient  aux  pères  qui  ont  reconnu  deux  natii> 
res  en  Jefùs-Chrift  après  Tunion  ;  Se  commence  par 
sup.  i.  xTi.  fàint  Athanafè  j  dont  il  rapporte  un  paflàge  de  la  lettre 
AtLn  f.  t.  à  Ëpi6tete ,  contre  ceux  qui  difbient  que  le  corps  de 
i^gf  "*■"''  Jefus-Chrift  étott  confubftantiel  au  Verbe,  Sur  quoi 
Tbéorien  raifbnne  ainfi  :  Subfiance  &  nature  ibnt  le 
même  chez  les  théologiens.  Or  félon  fàint  Athanafè 
le  corps  de  Jefùs-Chrift  n'^efl  pas  de  même  fubfbnce 
que  le  Verbe  :  donc  il  n'eft  pas  de  même  nature  :  donc 
il  y  a  deux  natures  en  Jefùs-Chrift.  Théorien  cite  en- 
fuite  S.  Cyrille ,  fur  lequel  les  Arméniens  s  appuyoienc 
le  plus ,  fàint  Grégoire  de  Nazianze ,  fàint  Grégoire 
de  Nyflè ,  fàint  Baûle ,  flûnt  Ambroifè  Je  fèul  des  pères 
Latins  qull  cite  >  8l  enJin  fàint  Chryfbftome  ;  &  mon- 
tre (|ae  Téglifè  tienc  le  milieu  entre  Terreur  de  Neilo- 
r-Aii-  rius  Se  celle  d'Ëutydiés.  Alors  un  évêque  Arménien 
nommé  Grégoire,  quiétoiepréfènt  àk  difputc  ,s  ccria  : 
Je  fuis  Romain  :  anathéme  à  qui  ne  reconnoît  pas  deux 
oatnres  en  Jefus-Chrift. 

Le  lendemain  arrivaPierTe  é?êque  de  Sappirîon , 
à  qui  le  catiiolique  communiqua  ce  que-Théorien  lar 
a  voit  dit ,  &  lui  montra  combien  il  y  avoit  de  paâàges 
des  pères ,  qui  reconnoiïbjent  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift.  Mais  Tévêque ,  qui  étoit  inftruit  3  les  détour- 
nait àfbo  fènsXecathoiique  voyant  donc  qu'il  ré£ftoic 
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vivement ,  fil  venir  Théorien ,  À  Ip  dit  :  Cet  évêque    ■  '   ■  '■ 
«iefire  de  conférer  avec  nous  £ir  notre  qoeftion.  Mais  *^'  "^°' 
frhéorien  lui  ferma  bientôt  ia  boache  ;  â;  i'ivÊqoe 
GrégcMre  déciaia  une  féconde  Sois  cpi'il  étoic  duienr 
^ttmenc  des  Romains.  '    » 

Deux  jours  après,  le  catholkpieNorâifis  tm  eticofé  ^^Lii& 
une  conférence  avec  Théorien  >  ou  il  lui  dit  :  H  n'y  â  k^  '' 
point  de  difficulté  d'admettre  deux  natures  en  Jefbs-» 
Chrift, pourvu  qu'on  les  reconnoiflè  infëparablemenc 
unies  en  une  feule  hypoftafe ,  &ce  ne  ièroitpas  agif 
en  chrétien ,  de  combattre  me  véticéiimanifefte^Maii 
qui  empêche  de  reconn(^re  en  Je{ùs«Chrift  une  na- 
ture coinpo£ée  des  deux ,  comme  la  nature  de  Thom- 
me  eâ  compofée  de  lame  àc  du  corps  qui  Ibnt  deux 
natures  difi«rentes  i  Ëc  c'eft  la  comparaiTon  qu'apporte 
^aint  Cyrille.  Pour  répondre  à  cette  objeâion  y  Tiiéo-  :  ^ 
tien  dta  premiie^ement  un  paâàge  de  iàint  Qrégoire 
deNaaianze  ;  mais  Norlèfisdit,  qu'il  neiè  trouvoit 
point  dans  la  ttaduétion  arménienne;  Elle  eft.  donc 
fautive  ,  dit  Théocien  ;  âc  iUui  donna  ie  même  paâa* 
ge  en  fyriac.  Ndrlèfis  appeila  un  de  ceux  qui.>fça^ 
voient  lire  en  cette  langue  ^  &  il  trouva  le  pafiâge-tel 
que  l'avoit  cité  Théorien.  Il  y  avoir  ïoag-ûmi  que 
les  pères  Grecs  étoient  traduits  en'  fyriac  ^  en  a»5 
ménien. 

-  Théorien  continua:  Saint  Cyrille  n^mploieTexem^  /•  4;^* 
pie  de  la  compofition  qui  eft  en  nous ,  que  pour-  mon>' 
trer  qu  il  eft  poftible  qiiede  deux  natttfes  dtâ^r^ntes 
H  fe  faife  un  (ùppét,  ctMnmiePkrrd  ou  f aul  d'uneame 
èi  d'un  corps  ;  car  c'eâ  ce  que  nioir  Neftorios^mai^ 
H  y  auroit  contradiction  à  dire  en  même  tems  qu'en 
Jefùs-Chrift  il  y  a  deux  natures  &  une  feule^nacure  ; 
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ce  qu'il  démontra  géométriquement.  £t  comme  No]>< 
ièiis  en  révenoic  toujours  à  cette  expreffîon  de  fàint 
Cydllfi  :  Une  nature  du  Verbe  incarné ,  Tliéorien  dil 
quelle  eft.  de.  iàint  Athanafè  même  contre  Terreur 
ia  Arius  >  qui  admettoit  deux  Verbes  de  natures  difr*' 
£érentes  y  l'une  incréée  qui  avoit  toujours  ^té  en  Dieu , 
l'autre  créée  dans  le  tems  qu'il  s^toit  incarné.  Ceft 
donc  de-là ,  dit-^1,  que  iàint  Cyrille  a  tiré  cette  ex- 
preffion.  Or  encore  qu'elle  fbit  vraie ,  nous  ne  devons 
pas  nous  en  fervir,  à  caufe  du  mauvais  {èn»<]u'on  lut 
donne  :  côim&e  nous  n'appelloins  pas  Marie  mère,  d^ 
Cbrift ,  quoiqu'elle  le  ioit  en  efïèt  >  parce  que  Nefto- 
rius  abufoic  de  cette  expreifion,  A  la  fin  de  cçtte^ 
conférence  Norlèlîs  démanda, à  Théoiâen  U  déÀûr 
tion  dç  ioi  du  concile  de  Calcédoine  ^qu  il  lui  donna. 
^.  4^1.      Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  <évêq«ç  de  Qt£- 
£bunion  :  &  il  apprit  que  le  catholique  des  Arméni^s 
avoit  eu  plusieurs  conférences,  avec  des  Grecs. >  & 
étoit  entré,  dans  leurs  lëncimens«  Car  >  diipit  le  catho* 
liqae,  ils  prouvent  coût  ce  qu'ils  dilènt  par  l'éiCritur 
re,  &  par  les»  pères  que  non»  honorons  comme  eux. 
L'évêque  Jean  alladonc  le  trouver ,  &  lui  dit  :  Qu  eft^» 
ce  que  jappiens  >  ièigneur  \  on  dit  que  vous  Àiiye^ 
lefentiment  de^ Romains >  quilônt  Neilorienst  Norr 
{èûs  répondit  :  Je  ne  me  ferois  rendu  ni  à  l'autorité 
du  patriarche  de  Cohftantinopie  ni  à  celle  de  l'em- 
pereur ,  ^  je  n'a  vois  reconnu  la  vérité  par  moi-même  ; 
mais  je  ne  piûs  la  délàvouer  «  ni  réfifter  awç  pères.  L'^. 
vêque  Jean  reprit  :  J'ai  oui  dire  que  voi^s  ave^  cqq^ 
feifé#BUX  natures  e^  Jefùs-ChriA.  Or  vous  Içaves 
que  ^  nous  copfeilbns  deux  natures  ^  nous  ferons  NeA 
|;oriens  /  &  nous  ^diQetiproos  une  quateriiit^  9U.lle{i: 


de  la  Trinité.  Norfèfis  répondit  :  Hier  &  avant  hier;  'i 

&  prefque  toute  la  iès^aine ,  nous  avons  beaucoup  tra-  ^'  "7*' 
vaille  en  conférant  tous  les  jours  ;  &  nous  voulons! 
nous  repofèr  aujourd'hui  .&  demain.  Après  demain  fi 
vous  voulez ,  vous  afiifterez  à  notre  conférence ,  oà 
vous  direz  ce  qu  il  vous  plaira^Sc  nous  vous  écouteront 
volontiers. 

Le  foir  un  doéleuf  nommé  Bartdn  vint  trouver 
Théorienàrinfçu  du  catholique  ^&  lui  dit:  L'évêqueP 
Syrien  &  notre  catholique  ont  conféré  tout  aujoùr-^- 
d'hui  {ùr  Tune  &  les  deux  natures/  Je  voudrois  fJ^dL- 
voir,  dit  Théorien,  quelles  preuves l'évêque apporte 
de  £on  opinion.  Bartan  répondit  :  Il  n'emploie  ni  pa  A 
i^ges  ni  raiibnnemenS)  .&  ne  fait  que  crier  uns  ordre''^' 
&ns  rien  écouter  ,pour  faire  voir  à  {es  prêtres  qti^il' dit- 
quelque  chofe.  Quelques  jours  après ,  Théorien  étanc  ' 
appelle  j  monta  à  la  chambre  eu  ils  avoient  déjà  con-* 
£^ré.  Il  y  trouva  l'évêque  Syrien  affis  à  la  droite  dût' 
catholique ,  &  à  la  gauche  les  évèques  AnâéniefiS  V' 
au-deffiis  defquels  il  fit  mettre  Théorien  ^  car  ils  Itu- 
cédoient  la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l'on^ 
eut  gardé  long-^ems  le  fîlence  »  Théorîen  dit  :  J'ai  âp-r 
pris  qu'il  y  en  à  qui  di&nt ,  que  fi  nous  confeflbnf 
deuK  natures  en  Jefùs-Chriâ  nous  ferons  Neft)Mriéti9 
&  nous  admettrons  une  qùatemité  ;  8l  je  m'étonn» 
qu'ils  n'aient  pas  compris  ,  que  Néftorius  n'a  point 
été  condamné  parce  qu'il  foutenoit  dsux  natures  y 
puifque  les  pères  Tenfèignent  nettement;  mais  parce 
qu'il  les  fbutenoit  féparées ,  Se  par  confi^uent  deux 
fils  &  deux  Chrifts  >  l'un  filsde  Dieu  ,.  l'autre  de' 
la  Vierge.  Il  vint  enfuite  à  la  prétendue  quatermté^  • 
&  léfiica  cette  objection  par  les  paroles  de  iàint  Atha?- 
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,  pafè  dans  la  lœtre  à  Epiteâe  ,  &  par  laifbn ,  mon* 

"'  '  '  ^*''  trant  qoe  le  Verbç  n  a  ps  pris  «ne  nouvelie  liypo&H 
iè^mail  qa'iàattnt  i'iminanité  à  la  fienne. 
:  ;AiQttNo(r<^s.Mfiacda  rév^txeSfiieis;  â:  voyant 
qail  tfittott  Icsr  yeux  baîtfês  venr  k  terre  ians  les  re- 
{èvec>iÂ.6tfigiiiKè  Tbéorien,  qui.  en  ibaric,  de  con- 
tinua de  parler.  EnHn  le  Syrien  fè  fèntant  prefié  >'  £e 
l^a  Êtcis  tien  cBre,  &  defcendk  delà  chambre  avec 
6s  prêtres:;:  &  comme  ils  lui  demandoienc  pourquoi 
il -ik'ayoitfraiiit  padé  à  ce  pkilofophe,.  il  répondit  : 
Il  ne  m'efl:  pas  permis  de  parler  de  ces  matières  dans; 
une  province  étrangère. 
^4^9.  ■-.  Tnéorieii  réfuta  enfîiitc  les  Moaothélites  :  puis 
continuant  cb  lure  k  lettre  de  Nocfèlîsà  f  empereur  ^ 
on  vint  à  l'endroit  oà  il  di&M.,  que  Je£a»-Cliriû  avoic 
éfé  ^m  le  fèln  de  k  Viergp  neira  mois  cku)  joorsf  Se 
Théorien:  hà  moittca  que  cette  addition  de.  cinq  jourï 
étoit  ûxt&  fondcmenc^n  ki-  fit  vtnr  de  même ,  qaik 
n'avoient  aucune  raiiiballblide^  posr  ne  faire  qit'une 
£eiét  fètft  de  k.  nativité,  de  ldtt&-  Ckrift  ,âcàsCaa 
ha^tâsK^;*  &  NojcÊbâs  conviittqueces  qoeftioos  tou- 
chanit  les  divcars:  ufàges  des  é^^Ma  fiafit  peu  impor- 
tfUHesr ,  pourvu  queron  s'^accorde  fin:  k  Soi.  Théorien 
yiiic  esuiité  au  tcâ^^ioa  >.  â:  montra  que  l'addition  ; 
sup.i.Ttxt.  Crucifié  pour  jtoQs^  introduite  par  Pime  le  Foulon  « 
aété  juftement  rejettée  par  l'égUfe  catholique ,  ai  n  ar 
aucun  fondement  dans  les  pères. 
f'  474-  Continuant  la  ieâure  de  k  lettré  >  on  trouva  que 
Itts  Arméniens  prétendoient  que  pour  les  onâions  fa- 
ciès, ik  pouvoient  ufèr  d'huile  de  &(àme  ou  bledd'In- 
de  >  à  caufè  dek  rareté  ^s  oliviers  en  Arménie.  Mais 
Théorienibutint,  qu'on  ne  devott  ujfèr  pour  les  ùcse>^ 

mens 


n.  }i. 


An.  II 70* 


e.  ioi> 


LlVRl    SoiXANTE-DOUZiiME.        ap7 

imens  que  d'huile  d'olives;  comme  pour  le  iainciàcrifice 
on  n'emploie  que  du  vin  de  vigne ,  non  du  cidre  ou 
des  autres  liqueurs  approchantes.  Norfèfîspaflà  encore 
condanination  j(ùr  cet  article^.  Comme  ils  en  étoient 
là ,  les  pç^tres  Arméniens  commencèrent  à  chanter 
vêpres  hors  l'églifè  félon  ieu^ioutume  ;  ôç  Théorien 
en  ayant  demandé  la  raifbi» ,  Norfèfîs  dit ,  que  ceux 
qui  avoient  réglé  chez  eux  l'office  divin ,  avoîent  or- 
donné qu'on  ne  feroît  dans  l'égliitè  que  la  liturgie^ 
pendant  laquelle  même  les  prêtres  feuls  ifèroient  de- 
dans, le'peuple  demeurant  dehors  :  mais  qu'on  celé, 
breroit  dehors  les  autres  offices  ;  &  il  en  donna  queL 
ques  raifons  de  convenance.  Mais  Théorien  montra 
par  le  concile  de  Nicée ,  que  de  demeurer  hors  l'églifè 
étoit  une  peine  impofée  aux  pénitens  pour  les  plus 
grands  crimes ,  Se  Norfe/ls  {e  rendit  aum  fur  ce  point.  . 

On  lut  eniùite,  comme  ils  étoient  convenus  ,  la,.sup.ixTvin: 
définition  dv  concile  de  Calcédoine  :  on  .trouva  que  "TlmAr.eone. 
l'exemplaire  arménien  ^toit  conforme  au  grec  ,  &  p-^fy 
Théorien  iàtisfit  Norfefis  fur  quelques  exprçfîions  qui     '" 
lui  paroifToient  obfcures.  Alors  Théorie^  reprenant 
la  déènition  de  Calcédoine  article  par  arpicle ,  lui  fit 
voir  qu'elle  eft  toute  tirée  des  expreffions  des  pères 
plus  anciens  j  particulièrement  de  îaint  Cyrille  :  après 
quoi  Norfefis  dit:  Je  m'étonne  comment  nos  ancêtres 
ont  fi  impudemnient  calomnié  cette  définition..  Théo-  p.  ni: 
rien  lui  fit  encore  yoir  dans  le  détail  toutes  leshéré- 
fies  qui  y  font  condamnées.  Après  quoi  Norfefis  ajou- 
ta :  Je  yeux  maintenant  vous  découvrir  une  chofè 
qi^  a  étéça,chée  jufqu'ici.  Il  y  a  deux  cens  ans  que  vi- 
vqit  un  catholique  d'Arménie  nommé  Jean ,  compa- 
rable en  4o6lrine  ^  en.  vertu  ^ux  plus  grands  d'entre 
TomeXF.  Pp 
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les  pères ,  quoîqu  il  n  eût  aucune  connoilEuice  d&i 
fciences  profanes,  même  de  la  phlloibphie.  Il  étok 
fort  zélé  contre  les  Monopbyfkes,  &  ne  ceflà  de  les 
combattre  par  lès  écrits  &  par  fès  diicours  pendant 
tout  fbn  pontificat.  Nous  en  célébrons  la  fète  comme 
d'un  fàint.  Or  f  ai  par  ^^ers  moi  un  écrit  de  lui  con- 
tre les  Monophyfites^lein  de  paâàges  de  Técnture 
&  de  raifbnnemens  trèsrpmfiàns,  approuvé  par  Gré- 
goire ,  qui  a  rempli  ce  fiége  peu  avant  moi.  Car  il  a 
écrit  à  la  fin  :  Je  crois  ainfiâcfanatbématilèçeux  qui 
croient  le  contraire.  Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le 
commencement  de  cet  écrit.  Théorîen  ayant  oui  cetce 
leéhire,  pria  Norfèfis  de  lui  donner  une  copie  de  l'écrit 
entier ,  èc  remporta  à  Conftantinopler 

Norfèfis  dit  enfiûte  :  Je  veux  ciire  mon  pofiîble 
pour  {àuver  mes  frères  ,  âc  dès  aujourd'hui  je  com- 
mencerai à  écrire  des  lettres  à  tous  les  évêques  d'Ar- 
ménie pour  convoquer  un  conçKe.  Je  leur  propofèrai 
les  paiiages  qu'ils  croient  leur  être  favorables ,  puis 
ceux  que  vous  m'avez  cités  ;  âc  (Fabord  je  prendrai  le 
parti  des  Arméniens  ,  puis  je  leur  découvrirai  leur 
erreur  petit  à  petit  Se  avec  beaucoi^  de  ménagement; 
êc  j'employeraî  pour  les  convaincre  l'écrit  du  catho- 
lique Jean  dont  je  vous  ai  donné  copie,  /èfpere  fer- 
mement que  mes  ouailles  écouteront  ma  voix  t  mais 
fi  je  ne  puis  les  ramener  toutes,  je  ferai  avec  celles 
qui  me  fùivront  un  décret  que  j'enverrai  â  l'empereur 
Se  au  patriarche  par  les  plus  confidérables  de  mes 
évêqués,  fbufcrît  de  ma  main  Se  de  tous  lesévêques 
orthodoxes  de  ma  dépendance;  &  ce  decrcr  portera 
entr'autres  chofès,  que  nous  recevons  le  concHe  de 
Calcédoine  Se  les-  pères  qu'il  reçoit ,  Se  que  skni9 
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anathématifons  ceux  qu'il  condamne  :  fçavoir  Euty- 
cbés  Se  Diofcore;  âc  de  plus  Sévère ,  Timodiée  Elure 
Se  tous  ceux  qui  onc  attaqué  ce  concile.  Après  que 
ce  dpcretaura  été  approuvé  fynodalement  i  Conftan-^ 
tinople ,  A  que  mes  prélats  ièroift  revenus  :  j'irai  moi- 
même  û  rempereur  i'cnxbmne,  lui  rendre  mes  refpeùs. 
Se  au  patriarche.  Norfèfis  fit  alors  (brcir  tous  ceux  qui* 
iétoient  dans  la  chamtsre ,  &  ayant  le  cœur  ferré  ifc. 
les  yeux  baignés  de  larmes,  il  dk  à  Tliéocien  :  Je  con-r 
jure  notre  pieux  emperetsc.que  quand  mes  évéques  ^-^ 
sont  à  Conftantinople ,  &  auront  obtenu  la  confirma- 
tion que  j'ai  dite ,  il  faflè  enfbrte  que  le  patriarche! 
étant  fur  ù.  chaire  pendlp  la  liturgie ,  revêtu  de  lest 
ornemens  &  tenant  àià  main  la  vraie  croix ,  donne, 
fa  bénédi<5iiQn  à  la  nation  Arménienne  ea  préfence 
de  tout  le  clergé  Ôc  de  tout  le  peuple  j  Se  prie  pour 
les  Arméniens  déâints,  qui  n'ont  péché  que  par  igno* 
xance.  Théorien  attendri  du  fentiment  que  témoin 
gnoit  Nori&iîs  né  put  retenir  fès  larmes ,  Se  t^ès  qu'ils 
fe  fîirentim  peu  remis ,  il  ivà  promit  de  rapporte^ette  . 
prière  à  l'empereur ,  pour  lequel  Nor^èûs  lui  donna 
une  lettre  contenant  qu'il  recevoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine :  puis  il  donna  d  bénédiâion  à  Théorien  en 
lui  touchant  la  tête,  Se  h  renvoya  en  paix.  Aiiifl  Théo-  . 
rien  rendant  grâces  à  Dieu  de  l'heureux  lîiccès  de  Ion 
voyage ,  revint  à  Conftantinoplè. 

L^  précautions  que  le  pape  Alexandre  avoir  pri-    ^xxi. 
les  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  d  Angleterre  ment  du  jeune 
furent  inutiles ,  Se  ce  prince  ne  laiflâ  pas  d'être  làcré  J^i^*"^'*" 
par  l'archevêque  d'Yorc.  Les  lettres  du  pape  arrive-   5"^' j^' 
rent  en  Angleterre,  mais  elles  n'y  furent  montrées  à  «170. 
perfbnne.  Cependantle  j:oi  Henri  piHâ  en  ce  royaume 

•Ppij 
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^   dès  le  troilîéme  jourde  Mars ,  &  quelque  teras  âpré$ 

An.  1170.  j{  ordonna  que  tous  les  évêques  &  les  fèigneurs  fe 
rendiffent  à  Londres  le  quatorzième  de  Juin.  L'ar- 
chevêque de  Rouen  &  l'évêque  de  Nevèrs  prenant 
le  chemin  d'Angletef  re ,  écrivirent  au  roi  Tordre  qu'ils 
avoient  reçu  du  pape  ;  &  le  roi  leur  manda  de  hé  point 
^'expofèr  à  la  mer ,  leur  promettant  de  repaflèr  biens^ 
tôt,  <&  d'accorder  le  projet  de  paix  avec  l'archevê- 
que de  Cantorbéri.  Le  dimanche  quatorzième  d& 
Juin  1170J  tous  fe  trouvèrent  à  Londres:  les  évê- 
ques Se  les  abbés  de  toute  l'Angleterre  ^  les  comtes; 
les  barons ,  les  vicomtes  >  les  prévôts  t&  les  alder- 
mans  7  en  grande  crainte  td|P^  ne  içachànt  quel  étoit 
le  deflèmduroi.  Le  dimanche  fuivant  >  vingt-unième 
de  Juin  j  le  roi  fît  chevalier  Henri  (on  fils^quilavoic 
fait  venir  de  Normandie  la  même  fèmaine  ;  &  il  le  £t 
iàcrer  &  couronner  roi  à  Oueftminfter,  Ce  fot  Roger  ^ 
archevêque d'Yorc  j  qui  liiî  impofà  le»  mains,  affifèé 
des  évêques  de  Londres  ^  de  Sariibéri,  &  de  RocheP» 
Kita ep.  jj.  ter:  ^i  toutefois  protefterent  que  cette  fonétion  ne 
pofteroit  aucun  préjudice  à  l'èglife  de  Cantorbéri  leur 
métropole.  Au  feftin  du  couronnement  le  roiiervità 
rua,  e.  ji.  table  fon  fils,  déclarant  qu'il  n'étoit plus  roi.  Le  jeune 
roi  n'a  voit  que  quinze  ans,  &  fon  père  lui  donna  pour 
confeil  les  plus  grands  ennemis  de  l'archevêque  de 
Cantorbéri.  Enfuite  il  pàfîà  la  mer ,  pour  fe  trouver  à 
là  conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  le  roi  de  France 
à  la  fête  de  fainte  Magdeleine. 
XXII.  Quand  Thomas  apprit  la  nouvelle  de  ce  couron- 
TkiTaTfu?  nement,  il  en  fut  fènfiblemcnt  affligé,  &  en  fit  des 
«couronner  plaintes  afflercs  au  pape  &  à  fes  amis  de  Rome.  Ilavoit 
y-  tp'it.   déjà  un  grand  fîipt  det  mécontentement ,  en  ce  que 
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Tarcbevêque  de  Rouen  avoit  abfbus  de  rexcommuni-        ' 
cmon  Tévêque  de  Londres ,  prétendant  le  devoir  faire  *"'  *  '^*' 
en  vertu  de  la  commiffion  du  pape:  c eft-à-dire delà 
lettre  du  dix-neuviéme  de  Janvier ,  qui  portoit ,  qu  en 
cas  defpérance  certaine  de  la  paix,  il  pourrait  ablbu- 
dre  les  excommuniés.  Thomas  s'en  étoit  plaint  à  l'ar-  ^.  ^.  ^ 
chevêque ,  prétendant  qu'il  avoit  excédé  fon  pouvoir  ^  ^-  *f'  '*• 
en  ce  qu'il  n'avoir  pas  ot){èrvé  \qs  conditions  portées 
par  fa  commiffion  ;  oc  joignant  ces  deuxfùjetsdeplain-; 
ttSy  il  écrivit  ainfî  au  cardinal  Albert  : 

Plût  à  Dieu ,  mon  cter  ami ,  que  vous  puiffiez  en-  r.  ^.*«3 
tendre  ce  que  l'on  dit  en  ce  pays-ci  à  la  honte  de  Té- 
glifè  romaine  \  Nos  derniers  envoyés  fèmbloient  avoir, 
rapporté  quelque  confolation  dans  les  lettres  du  pape, 
mais  elles  ont  été  anéanties  par  d'autres  lettres  en 
vertu  defquelles  l'évêque  de  Londres  &  celui  de  Sa- 
rifbéri  ont  été  àbfbus.  Je  ne  fçais  comment  il  arrive 
toujours  à  la  cour  de  Rome  >  que  Barabbas  eft  délivré  , 
&  Jefùs  -  CKrift  mis  à  mort.  C'eft  par  l'autorité  de  cet- 
te cour  que  notre  prolcription  a  été  prolongée  'yû£- 
qu  à  la  fin  de  la  fixiéme  année.  On  condafmie  chez 
vous  de  pauvres  exilés,  &  on  ne  les  condamne  que 
parce  qu'ils  font  pauvres  &  foiblei  :  au  contraire  on 
^bfout  des  fàcriléges,  à&s  homicides,  des  voleurs  que 
-  faint  Pierre  même  ne  pourroit  absoudre  :  je  le  dis  har- 
diment ,  puifque  Jefùs-Chrift  n'ordonne  d'abfbudre  ).4* 
le  pécheur ,  qu'en  cas  qu'il  fe  convertiflè ,  &  qu'il  fafïe 
pénitence.  Ici  on  i&s  abfbut  même  fans  rei|itution  : 
.au  contraire  c'^  de  nos  dépouilles  que  les  envoyés 
du  roi  font  des  préfens  aux  cardinaux  8c  aux  courti- 
.fans  du  pape.  Et  enfuite  :  Je  ne  veux  plus  fatiguer  la 
cour  de  Rome  :  que  ceux  :  là  y  aillent  qui  et^  /reviens 
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nent  triomphans  de  la  juftice.PlôtàDicuquelevoya- 
An.  1x70.    ^  j^  Rome  lî'eûtpas  fait  périr  inutilement  tant  din- 
q».ti  nocens  màtheureux!  Il  écrit  for  le  même  ton  à  Gra-' 
tlen'îqaî  étoit  verni  en  France  f  année  précédente  en 
qnajjté  dénonce, 
ip.  \x.     Les  compagnons  de  fon  exil^crivîrent  de  même  au 
«p.  i|.  cardinal  AJbert  6c  àOratien ,  infiftant  fur  le  trop  d*in- 
duigenoe  dqnt  le  pape  avoitufé  çnvers  le  roi  d*An- 
**^'  gleterre;  & "l^ionfts  écrivant aia pape  même,  lui  re- 
préfènte  lecaraéVere  de  ce  prince,  qu  il  étoit  plus  fa- 
cile de  vaincre  par  la  févérité  que  par  la  douceur. 
Enfin  Guillaume,  ardievêque  de  Sens ,  écrivît  au  pape, 
que  le  roi  de  France  8c  toute  Téglifè  gallicane  étoient 
fbandalîfës  de  cette  conduite  du  iàînc  fiége ,  où  Satan 
étoit  déliée  &  Jeiîis-Cbrift  crucifié  de  nouveau.  U  fè 
plaint,  que  le  fàcre  du  jeune  Henri  étoit  une  inïùlte 
au  roi  Louis,  dont  la  fille  fiancée  à  ce  prince  n'avoit 
pas  été  couronnée  avec  lui;  Se  finit  en  exhortant  le 
pape  à  punir  les  évoques  quîtjnt  commis  cet  attentat; 
<V'  t-6.  Le  pape  dans  fà  réponfe  àî'archevêque  de  Sens ,  ne  nie 
pas  quer?vêque  de  Londres  ait  étéaMbuspar  fbn  or- 
dre ,  Se  ne  parie  point  du  couronnement  du  jeune 
Henri  :  mais  il  enjoint  à  l'arche vlque  de  Sens  de  preA 
^r  l'archevêque  de  flouep  dc  Tévêquede  Nevers,  d'e-- 
xécuter  leur  cornmîffion*. 

Avant  que  lepape  eôt  fait  cette  f  éponfê ,  ou  même 

xxm.     'cçu  les  lettres  précédentes,  la  paix  étoit  conclue 

iSfaTThi-  ^""^  ^^  ^^  d'Angleterre  Se  l'archevêque  de  Cantor- 

««•  béri.  Ce  prélat  en  avoit  marqué  les  conditions  eflèn- 

f.  tp.  I».    tielles ,  dans  une  ample  inftru(5lion  qu'il  envoya  à  F é- 

vêque/le  Nevers;  &qui  commence  par  les  avis  nécef- 

imres  pour  le  préçautionner  contre  ios  artifices  dû 
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rot /le  roi  deibn  côté  manda  àl'arckevêtjue  de  Roueh, .' 
qu'il  vouloit  faire  la  paix  iùivant  le  projet  que  le  pape   ^'  '  *^* 
en  ayûit  donné.  Ceu  qu'il  voyoit  qu'Une  pouvolt  plus 
reculer ,  Sl  que  les  deux  pcélats  de  Rouen  &.  de  Ne- 
veir  avotent  ordre  de  mettre  ifes  états  en  interdit ,  s^jl 
ne  s'accocdoit  dans  ks  quarante  jours  prefcrits. 

Les  deux  prélats  ayant  donc  appris  les  intentions  du 
roi  d'Angleterre ,  allereitt  à  Sen&  trouver  Thopias ,  Iç 
jeu  Jl  1 6  de  JoilJet  1 170  ,.poar  les  lui  expliquer  >  &  lui  ep.  4H 
marquer  le  jour  de  la  réconciliation.  Les  deux  rois 
avoienc  niacqué  celui  de  leur  conférence  au  lundi  d'a- 
vant la Magdsleine ; c eft>à-dire au  iode  Juillet^  Se 
le  Heu  lùrleui  frontière  >  entre  k  Ferté ,  au  pays  Char- 
train  &  le  château  die  Freteval  en  Touraine.  L'arclie<* 
vêqoe  die  Setù  avok  confeillé  à  Thomas  de  venir  avec 
lui ,  &  avec  Des  deux,  prélacs  de  Rouen  &  de  Nevers^  à 
la  conférence  àe%  toi» ,  difàot  qu'il  ne  pourroit  jamais 
faire  iàpaixdb  Idn^  Thomas  avoit  répugnance  d'^ 
1er  à  cette  conférence  làns  y  être  mandé  :  toutefois 
il  céda  >  &  les  quatre  prélats  y  allèrent  enfemble,  les 
trois  archevêques  ,  de  Cantorbéri ,  de  Sens  Se  de 
Rouen  ^  &  Tévêque  de  Neyers.  Les  deux  rois  tinrent 
leur  conférence  le 'lundi  20  de  Juillet,  &  le  mardi 
£iivant,  fànsÊiire  aucune  mention  de  Thomas:  ce 
qui  allacma  beaocoup  les  cktcsdeiàiliâte ,  qulavoienc 
ââîfté  à  cetteconf^Bce,  Se  qui  craigpoient  qu'il 
n'eût  laconfiifîon:  d'être  venu  inutilemeflyE.  Toutefois 
l'ardievêque  de Sioa  vint  dire  à  Thomas  m qaavec  les 
deux  prélats  de  Rouen  &  de  Ne  vers,  il  avoit  obtenu 
du  roi  d'Angleterre  qu'il  le  verrok  le  lendemain: 
ajoutant  qu'il  lui  avait  parti  à  Ton  vî^ge  Se  à  iès  pa- 
roles ,  entièrement  adouci  j  Si  xéfolu  à  fê  réconcilie^ 
de  bonne  foi. 
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"~~~"       En  effet ,  le  lendemain  mercredi;  jour  de  la  Màg^ 
^'"^   deleine ,  le  roi  d'Angleterre  vint  dès  le  grand  matin 
au  rendez-vous ,  avec  une  nombreufè  lùitè.  Thomas 
y  vînt  plus  tard ,  accompagné  de  l'archevêque  de  Sens 
^  de  plufieurs  François ,  qui  €toient  venus  àla  confé- 
rence avec  leur  roi.  Dès  que  le  roi  Henri  apperçitt 
iThomas ,  il  fe  détacha  de  fa  troupe ,  alla  au  -  devant , 
âç.  le  falua  le  premier ,  la  tête  nue.  Après  s'être  donné 
la  main,  &  s'être  embraffés  tout  à  cheval,  ils  ferrè- 
rent à  part  j  le  roi,  l'archevêque  de  Cantorbéri,  &  ce- 
lui de  Sens  :  le  premier  fè  plaignit  au  roi  des  tort» 
qu'on  lui  avoit  faits  &  àfon  églife,  ufànt  de  paroles 
r.  g».  4j.  touchantes  &  convenables  au  fujet.  Enfuite  l'arche- 
vêque de  Sens  fè  retira,  &  le  roi  s'entretînt  feul  avec 
Thomas  û  familièrement ,  qu'il  ne  paroiflbit  pas  qu'ils 
cuflènt  jamais  été  mal  enfèmble:  ce  qui  fiirprit  agréa- 
blement les  afliftans ,  jufqu'à  leur  faire  verfer  des  lar- 
mes de  joî^:  mais  la  converfàtion  fut  fi  longue,  que 
quelques-uns  s'en  iennuyoient. 

L'archevêque  repréfenta  au  roi  modcftement  la 
mauvaifè  conduite  qu'il  avoit  tenue,  &  les  périls  où  . 
îls'étoît  expofé,  &  l'exhorta  à  rentrer  en  lui -même, 
à  fàtisfaire  l'églife,  décharger  fà  Confcience,  &  réta- 
blir fà  réputation  :  attribuant  {es  fautes  aux  mauvais 
iponfèils ,  plutôt  qu'à  fà  mauvaifè  .volonté.  Le  roi  l'é- 
coutoit ,  non  -  feulement  avec  patience ,  mais  avec 
bonté,  promettant  de  fè  corriger;  &  l'archevêque 
ajouta  :  Il  eft  néceflàire  pour  votre  ^ut ,  pour  le  bien 
de  vos  enfans,  âc  la  fureté  de  votre  puiflànce,  quo 
vous  répariez  le  tort  que  vous  venez  de  faire  à  l'églife 
de  Cantorbéri ,  en  faifant  couronner  votre  fils  par  l'ar- 
chevêque d' Yorc.  Le  roi  réfifta  un  peu  à  cette  propo-. 

fltion; 
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£tlon;  &  proteïlant  quil  n&dilpit  rien  par  é£^àt  de 
difpute ,  il  ajouta  :  Qui  a  couronné  Guillaume  le  con4 
quérant  &  les  r^is  divans  .^N'eft-ce  pas  l'archevêque 
d'Yorc,  ou  tel  autre  évêque  qu'il  a  plu  au  roi  qui  de- 
voit-être  couronné  \  L'archevêque  répondit  pertinem- 
ment àxetteobjeâion  j  par  la  <lédu6lion  hiftorique  de 
ce  qui  s'étoicpaiTé  en  Angleterre  depuis  la  conquête 
des  Normans  ;  Se  montra  que  hors  certains  cas  extraor- 
dinaires» tes  archevêques  de  Cantorbérj  avoient  tou- 
jours {àcréies  rois,  fans  que  ce  droit  leur  fut  difpuoé 
par  les  archevêques  d*YDrc.. 
»  Après  que  Thomas  eut  long-tems  parle  fur  ce  {îi« 
jet ,  le  roi  lui  dit  :  Je  ne  doute  point  que  l'égliiè  de 
Cantorbéri  ne  {bit  la  plus  noble  de  toutes  celles  d'Oc- 
cident; de  loin  de  la  vouloir  priver  de  Ton  droit  >  je: 
fui  vrai  votre  confeil,  Referai  eiifbrte  que  fiirce  poinc 
Se  en  tout  autre  eliç  recouvre  fbn  ancienne  dignités 
Mais  pour  ceux  qui  ju(qu!ici  vous  ont  trahi  vous  & 
moi ,  je  les  traiterai  ,.D.ieu  aidaat^  comme  ils  méritent. 
A  ces  mots ,  Thomas  delcendit  de  cheval  pour  fe  jet-i 
ter  aux  pieds  du  roi:  mais  le  roi  prenant  l'étrier ,  l'o-^ 
bligea  de  remonter.  Il  parut  même  répandre  desla^r 
mes ,  &.lui  dit  :  Enfin ,  fèigneur  archevêque ,  rendons- 
nous  de  part  &  d'autre  notre  ancienne  afluirié yfaifbnsr 
nous  tout  le.  bien  que  nous  pourrons ,  6c  oublions 
entièrement  le  padè  :  mais  je  vous  prie/fàites-moi  hon- 
neur devant  ceux  qui  nous  regardent  de  loin.  Et  com* 
me  il  voyoit  entre  les  i^e<5Uteurs  quelques -uns.de 
ceux aui fomentoiènt  la divifion , ilslapprocha ^'cux 
&  dit,  pour  teùr  fermer  la  bouche  :Comme  je  trouve 
l'archevêque  jparfaitement  bien  difpofé ,  fî  de  mon  côté 
'j§  n'en  uie  pas  bien  avec  lui ,  je  ièrai  le  plus  méchant 
TomeXr.  Qq 
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de  tous  les  hommes ,  6c  je  niontretai  la  vérité  de  tout 
le  mal  qu  on  dit  de  moi.  Mais  je  ne  vois  point  de  parti 
plus  honnête  ni  plus  utile,  que  dem'étudiei  à  le  fur- 
paflèr  en  amidé  Se  en  bons  oâices.  Tous  les  afiiftans 
donnèrent  de  grands  applaudiflemens  à  ce  difcours 
du  roi. 

Alors  il  envoya  à  larchevêque  des  évêques  de  (à 
faite,  lui  dire  de  propofèr  publiquement  Ùl  demande; 
Se  quelques-^uns  lui  confèilloient  de  remeftre  tout  à 
h.  diicrétion  du  roi  :  mais  Thomas  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  compromettre  la  caufè  de  Féglife.  Ayant  donc 
tenu  cohfèil  avec  l'archevêque  de  Sens ,  &  les  compa- 
gnons de  {on  exil ,  il  réfolut  de  ne  point  remettre  à 
la  discrétion  du  roi  la  queftion  des  coutumes ,  les  dom^- 
mages  qas  ùm  égliie  avoit  (ouverts ,  ni  la  plainte 
touchant  le  iàcre  du  jeune  prince.  Ainfi  Ce  rappro- 
chant du  roi,  il  le  pria  humblement  par  la  bouche  de 
l'archevêque  de  Sens ,  de  lui  rendre  {es  bonnes  grâces , 
de  lui  donner  paix  &  fureté  à  lui  Se  aux  liens,  de  lui 
reiiituer  l'églife  de  Cantorbéri  Se  les  terres  de  ià  dé* 
pendance ,  dont  il  avoit  lu  l'eut  dans  un  papier,  &  de 
réparer  rentrepriiè  du  iàcre  de  ion  fils.  A  ces  condi- 
tions Thomas  promettoit l'amour, l'honneur, &  tout 
leièrvice  qu'un  archevêque  |>eut  rendre  à  ion  roi ,  iè- 
lon  Dieu.  Le  roi  accepta  la  propoiîtion,  Se  reçut  à 
Ces  bonnes  grâces  Thomas  Se  ceux  de  ù.  iùite  qui 
étoientpréièns  :  mais  la  reftitution  des  biens  fut  difïé^ 
fée, parce  que  le  pape  ne  l'avoitpas  ordonnée expre^ 
iément.  Le  roi  s'entretint  encore  long-te»s  ai«c  l'ar- 
chevêque, iîiivatit  leur  ancienne  familiarité,  enibrte 
que  leur  cond^rence  dura  preique  juiqu  au  foir.  Le  roi 
vouloir  l'eraqMner  avec  lui ,  diiànt  ^11  lui  étoit  avaik- 
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tageux  que  leur  paix  fôc  connue  de  toiic  le  monde^: 
mais  le  prélat  répondit ,  qu  il  paâèroit  pour  un  ingrat 
s'il  ne  prenoit  congé  du  roi  de  France  &  de  (es  autres 
bienfaiteurs  :  &  le  roi  d'Angleterre  en  convînt. 

Comme  Thomas  ètoît  prêt  à  fè  retirer,  Arnodl  -,  ^^-v-  *f  p- 
-évèque  de  Lifieux ,  le  preiu  vivement  en  préfènce  dii .  ' . 
roi,  des  évêques&  desTeigneurs^d'ablbudre  lesex^ 
communies,  difànt  :  Comme  le  roi  a  reçu  en  grâce 
tous  ceux  qui  vous  ont  fîiivi ,  vous  devez  aufli  rece* 
voir  enjgrace  tous  ceux  qui  ont  été  attachés  au  roi; 
Thomas  lui  répondit  :  Il  faut  néceÛiàirement  faire  diC* 
cinétion.  Entre  ceux  pour  qui  vous  parlez ,  les  uns  font 
plus  coupables  que  les  autres  ;  les  uns  (ont  excom« 
munies  dire<Sèement ,  les  autres  par  communication  t 
les  uns  par  nous  ou  par  leurs  évêques,  les  autres  par 
le  pape;  &  ceux  «là  ne  peuvent  être  absous  qtie  par 
{on  autorité.  Quant  à  nous,  comme  nous  avons  de 
la  charité  pour  eux  tous ,  quand  nous  aurons  oui  le 
confeil  du  roi ,  nous  e(pérons  travailler  de  telle  forte 
à  leur  réconciliation,  que  fi  quelqu'un  n'y  eftpascom** 
pris  il  ne  devra  Timputer  qu  à  foi  -  mêttie.  Geofroi  Ri-» 
del ,  archidiacre  de  Cantorbéri ,  un  des  excommuniés , 
répondit  à  ce  discours  avec  hauteur;  et  le  roi  crai« 
gnant  que  Ton  ne  s'ëchaulfèt  de  part  Se  d  autre ,  tira  à 
part  Tarchevêque,  Â:  le  pria  de  ne  pas  s'arrêter  aux 
difcours  de  tels  gens.  Ainfi  on  fè  fèpara  doucement 
après  que  Thomas  eat  donné  fà  bénédiction  au  roi» 

Ce  rédfi  eft  tiré  de  la  lettre  que  Thomas  écrivit  ThSîLi. 
au  pape  pour  Iim  donner  part  de  û  réconciliation  avec  ^p/^m  ^. 
le  roi  ;  ou  4a)oute  i  J  ai  appris  depuis,  quelarcheve-  p.  *o6. 
que  de  Rouen  &  Tévêquede  Neveirs  ont  chargé  Té- 
vèque  de  Sées/  qui  paflè  en  Angleterre,  d'abfoudre 

QqiJ 
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ceux  que  fai  excommuniés  :  mais  je  ne  fçais  s'ils  lui 
am.  1 17*»  .  ^j^ç  pjçjfcrit  la  formule  que  vous  leur  avez  donnée ,  ou 
ViLl'afùivra.  S'ils  font  àbibus  autrement,  il  fera  né^ 
ceflàire  que  vous  y  mettiez  remède,  car  rien  n'afibi- 
bllt  tarit  l'églife  que  l'impunité  de  tels  attentats  par 
p.  Us.  la  tolérance  du  fàint  fiége.  Il  avoit  dit  auparavant  :  J'at- 
tendrai en  France  jufqu'aii  retour  de  ceux  que  j'ai  en- 
voyés pour  recevoir  la  reilitution  de  nos  domaines: 
iietant  pas  d'avis  de  retourner  auprès  du  roi  tant  qu'il 
aura  un  pied  de  terre  à  l'églife.  Car  c'eft  par  cette  ref* 
titution  que  je  Verrai  s'il  .agit  ilnCeretnènt  avec  moi. 
Je  ne  crains  pas  toutefois  qu'il  manque  à  tenir  fà  parole, 
s'il  n'en  eft  empêché  par  lescoq/èilsdeceuxàquileur 
y-  *?•  43-  confciénce  ne  permet  pa»de  fe  tenir  en  repos.  Il  pa- 
roit  en  effet  que  le  roi  étoit  bien  intentionné  pour 
l'exécution  dé  cette  paix,  par  l'ordre  qu  il  envoya  au 
jeune  roi  fon  61s. 
V.  tp.  48. 49.       En  écrivant  au  pape ,  Thomas  écrivit  aûlSi  à  qua- 
,o.j  I.  ep.  47.  ^^^  cardinaux  de  fès  amis ,  pour  leur  faire  part  de  cette 
heureufè  nouvelle  :  mais  fur-tout  au  foudiacre  Gratien, 
^ui  s'étcût  fi  bien  conduit  dansi(à  nonciature  ;  &  à  qui 
V.  Baron,  il  dît  en  confkknce ,  ces  paroles  remarquables  :  Parce 
***  "'***     que  l'églife  romaine  a  mis  fa  fureté  dans  la  crainte  , 
elle:  a.  égard  au'x  perfonnes ,  êc  ne  s'oppofè  point  aux 
InjufUcejB  :  c'eiï  pour  ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu 
les  plus  rudes  &  lès  plus^  infùpportables  viennent  fur 
elle  :  enfbrte  qu'elle  eft  errante ,  qu  elle  fuit  devant 
fès  petfécuteurs,  &  fùbfîfle'à  peine  dans  les  maux  qui 
Taccabiénc.  %t  erifùite  :  Ayez  foin  que  les  lettres  les 
plus  pce0àntes  &:les  plus  eâS^aces ,  que  le  |>ape  a.écri- 
tés  au  roi  d^Angleterré  pour  la  caiifè  dô  l'églife  ,  fbient 
inférées  dans  le  réélire  >  afin  de  fér vir  d'exemple  à  ia 
poftéritéf 
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Avant  que  le  pape  eût  reçu  la  nouvelle  de  la  paix    ^;;,  ,,^^' 
entre  le  rôi  &  l'archevêque  de  Cantorbéri ,  il  étoit      xxv. 
partLdeBénéventpôur  fe  rapprocher  de  Rome,  &  jelrSiffi- 
s'étoit  avancé  jufqu'à  Véroli  en  Campanîe>  où  il  étoit  «»iiiefcJ»ifiae. 
dès  le  dixième  de  Septembre.  Or  voici  ce  qui  Tenga-     ^^    ^, 
^         ce  voyage.    L  empereur  Fndénc  voyant  ion  ^.  Bar. 

Ï>arti  diminuer  de  jour  en  jour ,  principalement  depuis 
a  mort  du  fécond  antipape  Gui  de  Crème ,  feignit 
de  vouloir  travailler  à  la  réunion  de  ïi^ViCs.  ;  &  en- 
voya pour  cet  effet  au  pape  Alexandre  l'évêque  de 
Bamberg  qui  avoit  toujours  été  catholique:  mais  avec 
ordre  de  ne  communiquer  qu'au  pape  feul  les  propo- 
ikions  dont  il  étoit  porteur.  L'évêque  l'ayant  mandé 
au  pape  y  le  pape  (bùpçonna  que  c'étoit  un  artifice 
pour  le  féparer  d'avec  les  Lombards  :  c'eft  pourquoi 
par  le  confèil  dés  cardinaux  ,  il  leur  manda  de  lui 
envoyer  de  chaque  ville  un  député  pour  entendre  ïts 
ptopoiltions  de  l'évêque  de  Bamberg:  ce ^ui  fut  exé- 
cuté. Mais  ce  prélat  s'étant  avancé  jufqu'en  Campa- 
nie  ,  pria  le  pape  de  vouloir  bien  y  revenir ,  parce 
qu'il  lui  étoit  défendu  d'entrer  fur  les  terres  du  roi 
de  Sicile.  Le  pape  y  condefcendit.,  partit  de  Béné- 
vent  avec  les  cardinaux  de  les  députés  des  Lombards  ^ 
Se  vint  à  Véroli  attendre  l'évêque  de  Bamberg. 

Le  lendemain,  ce  prélat  fè  préfenta  devant  le  pape , 
en  plein  confîfloire  y  &  après  s'être  profterné  hii  dit  ? 
L'empereur  Fridéric  mon  maître  m'a  commandé  étroi- 
tement de  ne  dire  ma  charge  qu'à  vous  fèul.  Le  pape 
lui  répondit  :  Cela  eft  inutile  >  puisque  je  ne  vous  ferai 
point  de  réponfè  fans  la  participation  de  mes  frères 
les  cardinaux  &  de  ces  députés  :  mais  Tévêque  infifts 
tant^  que  le  pape  convint  de  l'entendre  en  particulier  , 
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à  condition  de  communiquer  à  qui  il  voudroit  ce  qu  il 
auroit  entendu.  L'évêque  déclara  au  pape  que  Tem* 
pereur  ne  vouloit  plus  agir  contre  ù  peribnne  :  au  coti* 
traire  qu  il  maimlendroit  toutesébs  ordonnances  ;  mats 
quant  à  lui  obéira  le  reconnoitre  pour  pape»  lepté^ 
Ut  n  en  parloit  qu  ambigument ,  &  le  pape  ne  put  ja- 
mais l'obliger  à  s'expliquer  nettement  lùr  ce  point.  Le 
pape  étant  donc  revenu  à  la  chambre  où  étolent  les 
cardinaux  Sc  les  Lombards ,  leur  rapporta  le  difcours 
de  Tévêque  >  &  de  leur  avis  lui  répondit  :  Nous  nous 
étonnons  qu'étant  audl  prudent  que  vous  êtes.,  vous 
vous  Ibyez  chargé  d'une  telle  commiffion.  L'empe* 
reur  veut  maintenir  nos  ordonnances  (ans  nous  recon- 
noitre  pour  pape  :  c'eil  honorer  Dieu  en  partie,  &  en 
partie  le  renoncer.  Toute  l'églife  a  jugé  notre  câulè 
jufte ,  les  autres  rois  Se  les  autres  princes  chrétiens  l'ont 
embraifèe:  pourquoi  votre  maître  diffère -t- il  da- 
vantage de  s'y  réunir!  Nous  fbmmes  prêts^s'il  ne  tient 
à  lui  r  de  l'honorer  plus  que  tous  les  princes  du  monde , 
âc  de  lui  con(èrver  Tes  droits ,  pourvu  qu'il  aime  l'é* 
glilè  romaine  fà  mère.  Le  pape  renvoya  ainfi  l'évêque 
de  Bamberg,  que  les  Lombards  conduiiirent  pour 
retourner  vers  1  empereur. 

De  Véroli  le  pape  paflà  à  Férentino  qui  n'en  e& 
qu'à  lèpt  milles  ;  de-là  à  Anagni ,  où  il  étoit  le  huitiè- 
me d'0<5tobre;  puis  àSégni ,  &  enfin  à  Tulculum,  où 
il  étoit  encore  le  vingt-quatrième  de  Novembre.  C'eH 
ce  qui  paroit  par  les  dates  des  lettres  qu'il  écrivit  de 
ces  Ûeux-là  fur  l'afEire  deCantorbéri.  ' 

xj^fh  Premièrement,  ayant  appris  le  couronnement  du 
Jrpl«**iX  i«^e  Henri,  il  écrivit  àrarchevêque  Thomas,  pour  lui 
^1* lertp.      déclarer  que  cette  entreprife  de  l'archevêque  d'Yota. 
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faite  contre  fa.  défenfè,  ne  porteroit  aucun  préjudice  ■ 
au  droit  de  Téglifede  Cantorbéri:  enlîiite  il  écrivit  à  ^^  "7°- 
Roger,  archevêque  d'Yorc,^  à  Hugues,  évêque  de  Kep-  î4. 
Durham  ;  &  après  s'être  plaint  de  la  perfecution  que  '''  ^*  *'* 
le  roi  d'Angleterre  faitibufirir  à  i'églifè  ^  il  iè  pkinc 
en  particulier  de  ce  que  Roger  a  (àcré  le  jeune  prince 
dans  une  autre  province^  au  mépris  de  l'archevêque 
ableht;  &  de  ce  qu'en  cette  cérémonie,  loin  de  faire 
promettre  au  nouveau  roi  de  conièrver  la  liberté  de 
î'églifè ,  on  lui  a  fait  confirmer  par  ferment  les  pré- 
tendues coutumes  du  royaume.  Il  reproche  aux  prélats 
leur  foibleffe  de  l'avoir  fbuffert,  Se  pour  punition  les 
fùipend  de  toute  fon^ion  épifcopale.  Quant  aux  y.tp.sé. 
^vêques  de  Londres  Se  de  Sarifbéri,  il  déclara  qu'ils 
étoient  retombés  dans  l'excommunication  :  permet-  v  ^s* 
tant  toutefois  à  l'archevêque  Thomas  de  les  en  ab- 
foudre. 

Mais  quand'le  pape  eut  appris  la  réconciliation  du  <p-  tf' 
soi  Se  de  l'archevêque ,  il  écrivit  à  ce  prince  pour  lui 
en  témoigner  (à  joie.  Se  l'exhorter  à  rendre  les  biens 
à  Téglifè  de  Cantorbéri ,  à  réparer  les  torts  qu'il  lui 
avoit  faits ,  Se  faire  donner  fàtisfa(5lion.  à  l'archevêque 
par  le  roi  fhn  fils.  Les  cardinaux  aufquels  Thomas  r.  js-  f* 
avoit  donné  part  de  cette  paix ,  lui  en  firent  auffi  ^^*  '°'  *** 
leurs  complimens  ;  témoignant  toutefois  qu'ils  fè 
défioient  de  l'exécution ,  &  l'exhortant  à  la  faciliter 
par  £t  douceur.  Le  pape  lui  manda  de  phis  >  que  fi  le  roi    '''  ^*  *** 
n  exécutoit  pas  la  paix ,  il  lui  donnoit  pouvoir  d'exer- 
cer les  cenlùres  ecdéfiaftiques  fiir  les  per/onnes  Se  \^s 
Beux  de  (allégation ,  ^cepté  le  roi ,  la  reine  (on 
épou(è  Se  (es  enfans;  Se  il  manda  aux  archevêques  de  ^.  in 
Sens  Se  de  Rouen,  d'à vertii  le  rot  dans  vingt  j.ours  d'e« 
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'  xécuter  la  paix  ,  &  s'il  ne  le  faifoit  da^s  un  mois  après 
^'  "''°'   la  monition ,  de  mettre  en  interdit  toutes  fès terres  de 
deçà  la  mér.  Ces  deux  lettres  font  du  mois  (ïOâicktc, 
,  xxviL         Thomas  vie  encore  deux  fois  le  roi  d'Angleteure  : 
parc*"f*i^rcl  premièrement  à  Tours,  où  le  roi  étoit  venu  conférer 
*T*„T . ,    avec  Thibaut ,  comte  de  Blois.  Le  roi  vint  au-devant 
.   de  l'archevêque,  mais  il  ne  parut  pas  le  regarder  de 
bon  œil  ;  Se  le  lendemain  il  fit  dire  dans  fà  chapelle  une 
nriefle  des  morts:  ce  que  l'on  crut  qail  avoit  fait,  de 
peur  que  l'archevêque  ne  lui  offrît  le  baifèr  de  paix. 
Ils  allèrent  enfuite  àla  conférence  avec  le  comte  Thi^ 
baut;  &  le  roi  preffé  par  ce  comte  &  par  le  prélat, 
promit  pofiti  vement  la  reftitution  des  terres  de  Téglifè: 
mais  il  vouloit  que  l'archevêque  retournât  auparavant 
en  Angleterre  pour  voir  comment  il  s'y  conduiroit^ 
F.  tp.  <}.  Quelques  jours  après,  Thomas  vint  encore  trouver  le 
roi  à  Chaumont  entre  Blois  &  Amboife ,  non  pour 
lui  rien  demander ,  mais  pour  êflàyer  de  regagner  Ces 
bonnes  grâces.  En  effet  le  roi  lui  fit  moins  d'honneur. 
Se  lui  témoigna  plus  d'amitié ,  Se  ils  convinrent  qu'il 
iroit  inceflâmment  prendre  congé  du  roi  de  France, 
pour  palTer  au  plutôt  en  Angleterre.  Il  partit  dès  le 
lendemain  pour  retourner  à  Sens  faire  Tes  adieux ,  &  fe 
préparer  à  fbn  voyagé. 
^-  v-si-        Cependant  il  reçut  une  lettre  des  Agens  qu'il  avoit 
envoyéis  en  Angleterre,  &  qui  lui  rendoient  aufli, 
compte  de  leur  commiflîon  :  Nous  nous  préfèntâines 
au  jeune  roi  dans  fa  chambre  à  Oiieftminfter  >  le  lundi 
d'après  la  {àint  Michel,  ç'étoit  le  cinquième  d'OAQ', 
bre  cette  ann^e  1 170.  Avec  lui  étoieiit  ^s  le  com-^ 
te  Renaud ,  l'archidiacre  de  Cantorbéri,  celui  de  Poi- 
tiers, Quillaume  de  faint  Jean,.  i&  pji^eurs  autres,. 

Quelques-? 
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Quelques-uns,  du  nombre  defquels  étoit  le  comte  ^  . 
Renaud ,  ayant  oui  la  nouvelle  de  la  paix ,  en  rendirent 
dévotement  grâces  à  Dieu.  Après  que  les  lettres  du 
roi  eurent  été  lues ,  le  rpj  fon  61s  dît  qu'il  en  prendroiç 
confèil,  &pnnous  fit  retirer.'Enfuiteon  nous  rappel- 
la^  &  votre  archidiacre  nous  dit,  de  la  part  du  jeune 
roi:  Raoul  de  Broc,  &  fès  (èrviteurs  fe  font  mis  en 
poiTéflion  j,  par  ordre  du  roi  mon  peie,  des  terres  de 
l'archevêché,  &  des  revenus  des  aercs  de  l'archevê- 
que :  nous  ne  pouvons  fçavoir  l'état  des  lieux  que  par 
le  rapport  de  ces  ofHcièrs  ;  c  eft  pourquoi  nous  vous 
marquons  le  jeudis  lendemain  de  fàint  Callifte ,  pour 
l'exécution  plus  entière  dé  ce  mandement.  Ce  jeudi  , 
étoit  le  quinzième  d'Oâobre.  La  lettre  ajoute  en- 
fuite:  Le  roi  a  mandé  à  l'archevêque  d'YorC;,  aux 
évêques  de  Londres  Se  de  Sarifbéri ,  âc  k  quatre  ou 
ûx  perfbnnes  de  toutes  les  égli(ès  vacantes ,  d'élire  des 
évêques  fui  vant  le  coni^il  de  ces  trois  prélats  ;  Se  de  les 
envoyer  au  pape  pour  les  (àçrer  au  préjudice  de  votre 
égiife.  Les  agëns  conclurent,  en  priant  inftammenç, 
Thomas ,  de  ne  point  revenir  en  Angleterre,  que  (à 
paix  avec  le  roi  ne  fbit  mieux  affermie.  Thomas  en- 
voya au  pape  cette  lettre  de  fcsagens, lui  demandant 
de  nouveaux  pouvoirs  pour  preflèr  le  roi  d'Angle-^ 
terre.  > 

Il  écrivit  auffi  à  ce  prince ,  Ce  plaignant  que  les  *ef-  y-  «/•  h- 
fets  ne  répondoient  pas  à  Ces  promeflès ,  nia  l'ordre 
qu'il  avoit  envoyé  au  roi  (on  fils.  La  reftitution  ;  dit'ïl,; 
a  été  différée  au  dixième  jour,  fous  prétexte  de  Raoul  ,- 
qui  cependant,  ravag-e  les  biens  de  ïégiiCej  &  ferre  ; 
publiquement  nos  provifions  de  bouché  dans  le  châ- 
teau de  Saljcoude.  Il  s'eft  vanté  devant  plufieurç  per- 
TomeXV,  '         Rr 
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fonnes,  que  je  ne  jouirai  {^aslong-tems  de  votre  paix, 
êC  que  je  ne  mangenii  pas  un{)ain  entier  en  Angleterre 
àVant  qu  il  m'ôte  la  vie  i  mai»  je  lui  préfenterai  ma  tête 
iltà  ôt  à  fei  complices  >  plutôt  que  de  laiflcr  périr  Fé- 
glifè  de  Cantorbéri.  J*avois  r^lu  j  feîgneur ,  cfe  re-  • 
tourner  vers  vous^,  toaisla  néceffité  de  cette  pauvre 
églifè  meprèffe  de  ni  y  rendre  ;  peut  -  être  pour  y  pé- 
rir, fi  vous  ne*lne  dormez  promptement  une  autre 
coiifoktion.  Mais  foît  que  je  vive  ou  que  je  meure  > 
je  fîiîà  toujours  à  vous,  âc  je  prie  Dieu  qu'il  répande 
fès  bénédi(5lions  fur  vous>  Se  fur  vos  ehfans.  C'eftla 
dernière  lettre  que  nous  ayons  de  ce  faint  prélat  au 
foi  fbn  rtiaître.  • 

r.  */.<4.7j.      Il  envoya  devant  Jean  de  Sarifbéri,  qui  arriva  le 
quinzième  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois  jours 
auparavant  on  avoit  iaifi  lés  biens  de  l'archevêque , 
éh  ayant  ôté  la  régie  à  Ces  agens  ;  &  que  l'on  avoit 
publié  dans  les  ports  une  défenfè  de  pafîèr  aucun  des 
fiens  pour  fbrtir  d'Angleterre.  D'ailleurs  les  officien 
du  roi  avoîent  donné  ordre  3  que  l'archevêque  &  les 
liens  ne  trouvaflent  à  leur  retour  que  les  maifbns  vui- 
des  &  eh  décadence ,  Se  les  granges  ruinées  ;  Se  avoient 
pris  au  nom  du  roi  tous  les  revenus  jufqu'à  la  faim 
Martin ,  quoique  la  paix  eôt  été  faite  à  la  Magdeleine* 
Cependant,  l'archevêque  d'Yorc,  l'évêque  de  Lon- 
dres, Se  les  autres  ennemis  de  Thomas,  avoient  en- 
voyé au-  roi,  pour  le  prier  de  ne  le  pas  laifler  revenir 
oA  Angleterre ,  qu'il  n'eût  renoncé  à  la  légation ,  qu'il 
n*e^  rendu  au  roi  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  obtenues 
du  pape ,  Se  promis  d'obférver  inviolablemene  les 
droits  dû  royaume ,  voulant  ainfi  l'engiager  à  l'ob/èr- 
vâtion  dés  couleenies  contedées.  Ilsdifbientque  fans 
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roi.  Ilsavoient  auf£î  fakapipeUfif.de  chacune  des  égli- 
fes  vacantes  Qx  per^fonaes  «  â^ant  pouvoir  d'élire  un 
éveque  au  ;aoin  4c  h  i^amnaansaité;  ,a6n  de  faire  les 
éleâions^au  gr^  du  r<!y  »  &  ^e  £  Thomas  s'y  oppor 
foit  il  encourût  fa.  di%r«ce. 

Thomas  étoit  venu  à  Rouen  par  ordre  éitoif.eC- 
pérant ,  comme  on  lui  avoit  promis  j  y  aquitter  fts 
dettes;,  &  être  renvoyé  ^  Ânglfitiecre  avec  iionoeuCk 
Mais  Jean  d'Oxfojçd  lui  apporta-ùoeiéttre^  du  roi ,.  par 
laquelle  il  le  prip^  de  iss^xuésf  mcelËUnmentreà  An-? 
gleterre ,  8c  lui  donnoit  le  même  Jeantpoùr-Taccom-i' 
pagner.  Thomas  obéit,,  &  apprit  en  chemin  les  mau- 
vais delTeins  de  les  eni^emis.»  qm  étoiont  déjà  venus  à 
la  mer,  &;  attendoient  le  vens  iàvoiffele,  coàimeil 
Tattendoit  dé  fon  coté»  Çe^fenhémisétoientrarchei-  ^-  "*'-^' 
vêque  d'Yorc ,  de  les  évêques  deX*ohdces  Sc  de  SariA 
béri;  &  pour  leur  p^êtetr  maiivfortp.»  Gervais,  vicom- 
te de  Cant ,  Raoul  de  Broc  ^  .&;Renauld  de  Varennes , 
qui  menaçoient  hautement,  de  lui  couper  la  :tête  s'il 
ofoitpaiTer.  Queiqièi^  an^islcon^illoienti  Thomas  de 
ne  point  VexpoCer  à  ce  paUàge,  que.  la  paix  ne:fik 
mieux  afifermie  ; ,  mais  il  i;^ondit  :  Je  vois  l'Angleterre 
&  j'yentreiral,lDieu;ai4ant)  quoique  je içache  certai- 
nement que  j'y  ViS^  fo^fl&ir  le.martyje.  La  veille  de 
fon  embarquement»  U-eïivoyà.  les  léteres  du  pape  por- 
tant fufpenfe  contre  l'archevêque  d'Yorc  &  l'évêque 
de-Durhamj  3ç  d^autres  lettres  qui  remettoient  dans 
rexcommuaiç^tpn4'4vêque  diel.jpndms».&  celui  de 
Sarifbéri,  &  pQrtoientfulpeniè  Q((>ntie  tous  les  évê- 
ques qui  avoient  affifté  au  fi^%e  du  jeune  roi  Ces 
lettres  furent  i;endues  aux  prélats,  dans  le  port  de 
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Douvres ,  où  ils  croybîent  que  Thomas  dût  aborder, 
xxvm.    ■'  Le  vent  étant  deveiiu  favorable ,  il  s'embarqua  à 
•«'irAngit  Guiffand,  la  nuitdufecond  jour  de  TAvent ,  ceft-à- 
^  téhe.  tiif  e .  du  lundi ,  jour  de  S.  André ,  dernier  de  Npvem- 

G't^"bl'nb.  bre  1 170  »  la  fèptiéme  année  de  fbn  exil  ;  &  il  arriva 
heureufèment  au  port  de  Sanduic ,  pour  éviter  ceux 
qui  ratteiidoiênt  à  Douvres.  Le  vailTeau  qui  le  portoit 
étoit  remarquable  par  la  croix  archiépifcopale  qui  y 
étoit  drelfée;  &  quand  ohl'apperçut,  une  multitude 
de  pauvres ,  qui  étôient  venus  au-devant  du  fàincpré- 
latj-fbmit  à  crier  :  Bétûihit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur,  le  ^ere  des  orphelins  ^  &  le  juge  des  veu- 
ves. Ils  pleuroient^  les  uns  de  compaffion, les  autres 
de  joie iSi^bs  uns  le  jprofteinoient  à  terre,  les  autres 
ayant  leius  habits  retibuffês  s'avànçoient  pour  le  pren- 
•  dréjau  fbrtir  du  vai^eaui  Se  recevoir  les  premiers  là 
bénédiâion.  Mais  les  gientilshômmes  qui  avoient  cm 
quil  abprderolt  à  Douvres,  apprenant  fbn  arrivée , 
accoururent  prômptement  à  Sanduic. 

Ils  s^approdiereiic  amies  dùbâtîméiit  où  étoit  l'arr- 
chcvôque,  «omhie'pour  lui  fairé"vioIence.  Ce  que 
voyant  Jean  d'Oxford,  il  craignit  que  la  honte  n'en 
retombât  lùr  le  roi ,  &  qu  on  rie  l'acicullt  de  trahilbn  : 
ceft  pourquoi  il s'ayàftçâ,'  &  leur  défendît  de  la  parc 
du  toi  de  faire  aucune-iniîilte  à  l^àrchevêque  ou  aux 
fiens^ét  leur  perfùada  de  pofér  les  armes.  Ils  deman- 
dèrent- toutefois  que  les  étrangers  qui  étoient  venus 
avec  l'archevêque,  fiiîènt  ieriment  de  fidélité  au  roi  & 
au  foyaunie,;Il  ne  parcMfToit  d'autre  étranger  que  Si- 
mon ,arcdiidiacre'  de  Sens,  qui  auroît  facilement  con- 
fènti  à  prêter  lé  ferment  :  mais  Thomas  ne  1er  permit 
pas,  craignant  les  conféqùences  de  ce  ftrment  pour 
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le.clergé  d'Angleterre;  &  dit  qu'il  étoit  contre  les 
l,onnes  mœurs  &  le  droit  des  gens ,  d'exiger  des  étran- 
gers de  tels/erroens.  Or  il  voyoit  bien  que  les  officiers 
ju  roi  étoient  en  trop  petit  nombre  pour  faire  vio- 
lence» parce  que  le  peuple, qui  étoit  ravi  de  fon  re-. 
tour,  avoit  pris  les  armes  ,&  auroit  été  le  plus  fort. 

Ces  officiers  ayant  à  peine  falué  1  archevêque ,  lui 
demandèrent  en  colère  j  pourquoi  à  fon  entrée  dans 
le  pays  ^  Sf^i  devoit  être  pacifique ,  il  avoit  excom- 
munié &  fufpendu  les  évêques  du  roi  :  ajoutant  que 
quand  le  roi  Tapprendroit ,  il  en  feroit  fort  irrité.  Le 
prélat  répondit  doucement  qu'il  ne  l'avoit  fait  que 
par  la  permifïion  du  roi,  pour  ne  pas  laiilèr  impunie 
l'injure  faite  àlui  &  à  fon  églifè  au  {acre  du  jeune  roi , 
&  empêcher  que  cette  entreprifè  nefôttiréeàconfé- 
quence.  Le  nom  du  roi  retint  les  officiers  :  ils  com- 
mencèrent à  parler  plus  modeftement ,  demandant 
toutefois  avec  inftance  labiblution  des  évêques.L  ar- 
chevêque remit  à  en  délibérer  à  Cantorbéri,  où  iliè- 
roit  le  lendemain ,  &  les  officiers  fè  retirèrent. 

Le  lendemain  mardi ,  premier  jour  de  Décembre , 
Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à  Cantorbériqui 
n'en  eft  qu'environ  à  iîx  milles.  A  peine  put-il  faire  le 
jour  même  ce  peu  de  chemin,  tant  le  peuple  &  prin- 
cipalement les  pauvres  s'emprefToient  autour  de  lui  r 
les  curés  venoient  au  -  devant  en  proceflion  avec  les 
paroiflès  entières.  Etant  arrivé  à  Cantorbéri ,  il  y  fut 
reçu  par  les  moines  avec  l'honneur  convenable ,  au 
fondes  cloches  Su  des  orgues,  &  avec  les  chants  de 
|oie ,  Se  il  leur  donna  à  tous  le  baiièr  de  paix ,  ayant 
pris  la  précaution  de  faire  auparavant,  ab^udr e  ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  les  excommuniés..    • 
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'  "     ■  Les  offiderj  du  roi  vinrent  le  jotir  fùivant  l^vok  & 

AN.  1 1 70.  jéponfè ,  &  avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats  excom- 
ThfiS*  te  munies ,  demandant  l'abfolution  de  lears  maîtres. 
Ke$««^  Thomas  répondit  qu'il  navoit  pas  le  pouvoir  de  lever 
munies.  l^s  ceniHires  impofées  par  le  pape  ;  &  toutefois  >  CGiti' 
(^^l  *'  *'''■  me  iklepreffcâent  &  lemenaçoient  de  f  indignation 
du  roi ,  il  répondit  que  fi lesévêques  de  Londres  &  de 
Sarift>éri.iuroierit  félon  la  forme  de  Téglife, d'obéir  aii 
mandement dupapc ,  il feroit pour  la  paix  de  Téglifè , 
par  le  re^eâ  du  roi ,  &  par  le  confèil  des  ài^tres  évê« 
ques,  tout  èe  qui  dépendroit  de  lui,  &  traiteroit  les 
trois  prélats  avec  toute  forte  de  douceur  &  de  charité , 
£è  confiant  en  la  clémence  du  pape.  Les  deux  évê" 
ques  étoîent  prêts  à  accepter  la  condition  &  à  venir 
le  faire  abfbudre:mais  l'archevêque  d'Yorc  les  endé- 
V.  c.  7i  tourna^  &leur  dit  :  J'ai  encore  huit  mille  livres  d'argent 
comptant  que  femplôyerai,  s'il  eftbefbin  ^  pour  répri- 
mer l'arrogance  &:  l'opiniâtreté  de  Thomas  :  ne  vous 
laiflêz  pas  féduire:  allons  plutôt  trouverle  roi,  qi4 
nous  a  fi  fidèlement  protégés  juiquici.  Si  vous  le 
quittez  pour  vous  attacher  à  fbn  adverlàire  ;  car  il  n  y 
aura  jamais  entre  eux  dé  réconciliation  parfaite  :  M 
vous  regardera  comme  des  transfuges  ^  &  vous  chau- 
lera de  vos  terres.  Que  deviendrez-vous  alors  î  £n  quel 
pays  irez- vous  mendier  votre  pain?  Au  contraire,  fi 
vous  demeurez  avec  le  roi  > 'que  peut  &ire  contre  vous 
Thomas  plus  que  ce  qu  il  a  &it? 

Les  deux  évêques  furent  touchés  de  cette  remon- 
trance, Se  ils  partirent  tous  trois  aufiît6t  pour  aller  trou' 
ver  le  roi  en  Normandie:  en  même  tems  ils  envoyè- 
rent au  roi  fbn  fils  qui  étoit  à  Londres ,  Geofroi  Ridel , 
&  quelques  autres^  pour  lui  perfiiader  que  Thomas 
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Touloit  le  dëpofèr^Mais  rien  nétoit.plus  éloigné  de 
ù,  peniée,  comme  il  l'ailure  lui-même  dans  la  lettre 
qu  il  écrivit  au  pape ,  contenant  la  relation  de  fbn  re- 
tour en  Angleterre  j  8c  qui  eft  ià  demiere  au  pape 
Alexandre. 

Beu  de  jours  après  fon  arrivée  à  Cantorbéri ,  il  en-  y.  uuc.  u 
voya  à  Londres  Richard ,  prieur  de  làint  Martin  de 
Douvres ,  qui  fût  depyis  fbn  fùccefleur ,  donne/  parc  au 
jeune  roi  de  fbn  arrivée,  &  lui  faire fèsexcufèstou-^ 
chant  la  fùfpenfe  des  prélats.  Ce  député  £it  mal  reçu  • 
par  le  jeune  prince,  dont  lesminiftresne  regardoient 
que  ia  volonté  du  roi  (on  père.  Thomas  Ine  laiflà  pas 
de  fè  mettre  en  chemin  peu  de  jours  après,  voulant  voir 
le  jeune  roi ,  qui  avoit  été  fbn  flifciple ,  étenfiiite  vifi- 
ter  fà  province  abandonnée  depuis  fi  long-tems. 
Comme  il  approchoit  de  Londres ,  tousies  bourgeois 
vinrent  au-devant  de  lui ,  ÔL  le  reçurent  avec  grande 
yoit  :  mais  il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  roi  lui 
défendre  de  paflèr  outre ,  &  kiiordonner  de  retourner 
à  fbn  églifè.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  fiers,  Se 
Robert  de  Broc  ,  frère  de  Raoul  ,  pour  infùlter  au 
prélat,  coupa  la  queue  d'un  cheval  qui  portoit  quel- 
ques uftenciles  de  fàcuifine.  Le  jour  de  NoëlTarche* 
vêque  monta  en  chaire ,  &  fit  un  fèrmon  àla  fin  duquel 
il  prédit  fà  mort  prochaine,  fisndant  en  larmes  ,  &  at- 
tirant celles  de  tout  l'auditoire.  Mais  il  prit  un  ton  d  m< 
dignation ,  &  parla  avec  véhémence  contreJes  enne- 
mis de  riglifè,  &  en  particulier  contre  plufieurs  cour- 
tifàns  du  roi  père.  Il  les  excommunia ,  &  nommément 
les  deux  frères  Raoul  &  Robert  de  Broc.  Après  la 
meâè ,  il  tint  table  comme  il  avoit  accoutumé  les  gran- . 
des  fêtes  ayecgay^té;  À  quoique  le  fouribNisëiât 
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<:ette  année -là  le  vendredi,  il  mangea  delà  viande 
An.  1 1 70.  ^.QjTfj  jue  les  autres.  On  voit  ici  l'antiquité  de  cette  dif: 

penfé  de  TabUinence  au  jour  de  Noël. 
XXX.  Cependant ,  l'archevêque  d'Yorc  &  les  deux  évê- 

co^^c'T  wc  ques  étant  arrivés  en  Normandie  peu  de  Jours  avant  la 
de  Th^^Y  i^jç^  Çq  jetterent  aux  pieds  du  roi,  implorant  fà  jufttce , 
&  le  plaignant  amèrement  que  Thomas  abufbit  de  la 
paix  qu'il  lui  avoit  accordée  ;  Sç  que  dès  qu'il  étoit 
arrivé,  il  aVoit  troublé  le  royaume  par  les  cenfures  qu'il 
•  avoit  publiées  coatre  eux.  Le  roi  dit  :  Si  tous  ceux  qui 
-ont  confenti  au  iàcre  de  mon  fils  font  excommuniés, 
p2ir  les  yeux  de  Dieu,  je  le  {ùisaufli  ;  Se  il  entra  dans  une 
furieufe  colère.  Or  il  étoit  fùjet  à  s'y  laiflêr. emporter. 
Un  jour,  irrité  contrif  un  feigncur  qui  lui  fembloit 
prendre  Tintérêt  du  roi  d'EcolFe,  il  l'appella  traître, 
Se  lui  dit  plufieurs  autres  injures  :  puis  il  jetta  fon  bon- 
net ,  ôta  Ton  ceinturon ,  jetta  loin  de  lui  fon  manteau 
Se  Ces  habits,  découvrit  fon  lit.  Se  s'étant  aflls  dellùs, 
f»mit  à  en  mâcher  la  paille.  Une  autre  fois  il  voulue 
arracher  les  yeux  à  un  garçon  qui  lui  avoit  apporté.  un9 
lettre  délàgréable ,  &  lui  mit  le  vifage  en  f^ùg.  Pierre 
Petr.  tp.  66.  de  Bloîs ,  d'aillcurs  fon  admirateur ,  dit  que  dans  làco- 
^r.  III.  ç.  ir.  1ère  il  étoit  plus  furieux  qu'un  lion.  Etant  donc  excii;é 
par  les  trois  prélats,  il  commença  à  maudire  tous  ceux 
qu'il  avoit  nourris  &  comblés  de  bienfaits ,  dont 
aucun  ne  le  vengeoit  d'un  prêtre  qui  troubloit  fon 
royaume ,  &  le  vouloit  dépouiller  lui-même  de  là  .di- 
gnité :  ajoutant  plufieurs  reproches  contre  Thomas» 
Alors  quatre  chevaliers.de  là  chambre  ,  croyant  ne 
pouvoir  rien  faire  qui  lui  lut  plus  agréable  que  de 
tuer  l'archevêque ,  en  formèrent  enfèmble  la  réfolu- 
ùoa  :  ces  quatre  étoient  Rpnaud  f)l$  de  l'Qur^ ,  Hugues 

de 
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^e  Moreviile ,  Guillaume  de  Ttacï,  &  Richard  le   AN.1170. 
Breton.  Ils  firent  leur  conjuration  la  nuit  de  Noël ,   Gtfvaf:  «w 
s'engageant  par  ferment  à  ce  meurtre ,  &  le  jour  mê-  K,*)  e.  n. 
me  de  la  fête  ils  fè  retirèrent  fècretement  de  la  cour. 
Ils  firent  telle  diligence ,  &  eurent  le  tems  fi  favora- 
ble ,  qu'ils  arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des 
Innoceos;  Se  logèrent  au  château  de  Saltoude>qui  étoit  ^ 

à  la  garde  de  Raoul  de  Broc  ^  à  fix  *milles  4.e  Cat^tor«  .,  • 

béri.  Ils  paUèrent  la  nuit  à  concerter  l'exécution  de 
leur  entreprifè.  Se  le  lendemain  .giardivjngt-neu vie- 
jne  de  Décembre*  ayant  afièmblé  une  troupe  dé  gens 
du  pays  ,  ils  vinrent  à  Cantoibéri ,  entrèrent  au 
monaftere  de  làint  Auguftin ,  &  conférèrent  avec 
Clairembaud  qui  en  étoit  élu  abbé  ',  ennemi  déclaré  de 
1  archevêque. 

Ils  allèrent  enfiiite  à  1  archevêché ,  on  ils  trouvèrent    x  x  x  r. 
le  prélat  qui  a  voit  déjà  dîné ,  &  s'entretenoit  de  quel-  nJàmits!^ 
ques  afiàires  avecfès  moines  &  fès  clercs.  Les  quatre   ''  '^' 
chevaliers  entrèrent  dans  fà  chambre  >  Se  fans  le  fàluer 
is'ai&rent  à  terre  à  (es  pieds.  Après  un  peu  de  filence , 
B>enaud  dit  au  nom  de  tous  :  Nous  venons  de  la  part 
du  roi  vous  apporter  (es  ordres.  Voulez-vous  les  en- 
tendre en  fecret  ou  en  public  î  Comme  il  vous  plaira , 
dit  Tarchevêque;  Se  Renaud  reprit:  Nous  le$  dirons 
donc  en  iècret.  L'archevêque  fit  retirer  ceux  qui 
étoien^t  avec  lui  :  mais  l'huifiler  laifià  la  porte  ouverte , 
afin  que  ceux  qui  étoient  dehors  pulîènt  voir  ce  qui  le 
pa0bit!  Après  que  les  chevaliers  eurent  dit  ce  qu'ils 
voulurent  «  le  prélat  dit  qu'il  vouloit  que  plufieurs  per- 
ibnnes  l'entendifïènt ,  Se  fit  rappeller  les  moines  Se 
les  clercs ,  mais  non  les  laïcs.  Alors  Renaud  dit  :  Nous  ^  ^^ 
vous  ordonnons  delà  part  du  roi  d'aller  trouver  le  roi 
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qiie  vous  avez  fuipendu  iès  évêques  :  ce  qui  ^t  croire 
«(iKC  vous  lui  voudriez  ôcer  la  couronne  de  deiïùs  la 
tête.  L'ardievêque  dit:  Au  contraire ,  je  voudrois  lui 
pouvoir  encore  donner  d'autres  couronnes;  de  quant 
aux  évêques,  ce  neft  pas  moi  qui  les  ai  fiifpendus, 
ceft  le  p»pe.  C'eft  bien  vous>  dit  Renaud,  puifque 
c'eftàvotre  pourfùite.  Thomas  reprit  :  J  avoue  que  je 
ne  fuis  p;a  âclié  il.le  pafpe  venge  \ti  injures  faîtes  à 
mon  églilè.  Ënfùite  ilteplâignitdestoirts&  des  kifiil- 
^  tes  qu  il  avoit  reçues  depub  laconclufion  de  la  paix  ;  & 
cet  à  Renaud  :  Vous  étiez  préfènt ,  vous  &  plus  de  deux 
cens  chevaliers,  quand  le  roi  m'accorda  de  contrain- 
dre par  les  cenfùres  ceux  qui  avoient troublé réglifè, 
à  lui  faire  ikis^<âion;  &  je  ne  nie  puis  difpenièrde 
remplir  mon  devoir  de  pafteur.  A  ces  mots  les  che- 
valiers iè  levèrent  en  criant  :  Voilà  des  menaces  ;  & 
■dirent  aux  moines  :  Nous  vous  commandons  de  la 
part  du  roii  de  le  garder,  s'il  s'échappe,  on  s'en  pren- 
ds 1  vous,  llfs  fbrtirent  aufittôt ,  &  Thomas  les  {ùivit 
ju^u'à k porte  de  fbn  antichambreen  diânt :  Sçachez 
que  je  ne  C\Ms  pas  venu  pour  m'en&ir,  &.  que  je  fais 
peu  de  cas  de  vos  menaces.  Ils  r^onx&ent:  Il  y  aura 
autre  (à^ïe  qite  dies  menaces. 
xxxiL  Etant  §otth  du  palais  ils  ôterent  kurs  chapes  & 
s  ^r^'^  d^  ^^""  ïobes  ,  <&  on  vit  les  cottes  de  mailles  dont  ils 
cantorbllri  étotent'  fg vêtus.  Ceux  de  leur  fuite  s'armèrent  aufîi  ;  & 
''  '^'  outre  kuïs  ^ées  iisporcoient  des  arcs,  des  flèches, 
des  haches,  de  Vautres  inftrumens  pour  rompre  \&& 
portefs^  T^idVnas  d€meui(t>it  tianquille  dans  ùi  cham- 
*'  *'*  '^'  bre  ;  ^  loi»  die  s'enfuir,  à  peine  fè  laiâà-t-ii  perfùader 
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<l'aller  à  Téglife  entendre  vêpres  ;  mais  il  ne  venoit  que  •  • 
<l*y  encrer  quand  les  quatre  cbevalicrs  y  entrèrent  auifi    ^*  *  '  70. 
par  le  clokre  T^pée  à  la  main.  Leprenûer  s'écria  :  Oà 
eft  ce  traître^  Et  comme perfbnne  ne  répondoit^  il 
ajouta  :  Où  eft  l'arclievêque?  Thomas  defcendant  des 
degrés  qu'il  avoât  moncés »  répondit:  Me  voici.  Et  il       ^ 
ajouta:  Renaud ,  Renaud,  je  t'ai  Êiit  beaucoup  de  bien, 
&  tu  vien»  armé  me  chercher  dans  Tégliiè.  Repaud 
prenant  le  pallium  de  l'archevêque  dit  :  Tu  le  vas  voir. 
Sors;  tu  mourras  tout  à  l'heure.  Thomas  retira  le  pal- 
lium de  fès  mains ,  &  dit  :  Je  ne  Ibrtirai point  :  mais  fi 
vous  me  cherchez ,  je  vous  défends  delapartdeE^eu,^ 
&rous  peine  d'anathême^de  faire  aucun  mal  aux  miens. 

Renaud  recula  un  peu,  &  voyant  que  fes  com-  *^"' 

pagnons  écoient  venus ,  il  voulut  donner  un  grand  coup 

d  epée  fur  la  tête  de  l'archevêque  ;  mais  un  clerc  nom- 

mé  Edouard  Grim ,  étendit  le  bras  pour  recevoir  le 

coup ,  dont  il  eut  le  bras  prefque  emporté.  Le  refte 

du  coup  poha  fur  le  prélat ,  abattit  fbn  bonnet  y  &  le 

bleÛTa  à  la  tête  Aloxs  Renaud  s'écria  :  Frappez,  frappez. 

Thomas  bailla  la  tête  pour  prier  >  &  dit  :  Je  me  recom- 

mande,&  la  cau{è  de  l'églife,  à  Dieu,  à  la  iàinte  Vierge, 

aux  fàints  patrons  de  cette  églife ,  &  au  martyr  fàint 

Denis;  &  ce  furent  fes  dernières  paroles.  Alors  il  le  mit 

à  genoux  devant  l'autel ,  les  mains  jointes ,  &  levant  les 

yeux  au  ciel  il  attendit  le  lècond  coup ,  qui  entra  plus 

avant  jufqu'au  cerveau,&  fît  tomber  le  prélat  profterné 

comme  en  prieire.  Le  troiiiéme  acheva  de  lui  couper 

le  teft,  qui  tomba  en  devant  fur  (on  vifàge:  enfin  un 

nommé  Hugues  Mauclerc  enfonça  la  pointe  de  Ton 

épée  dans  la  tête  ouverte ,  &  répandit  la  cervelle  fiir 

le  pavé  :  puis  il  s'écria  :  Il  efl  more  >  forçons  d'ici.  Ainfi  «.  »i. 
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— —  mourut  Thomas,  archevêque  de  Cantorbéri ,  dans  la 
An.  1 170.  çjjjqyjnte  troifiéme  aimée  de  fon  âge ,  le  mardi  vingt- 
neuvième  Décembre  1 170 ,  fur  les  cinqheures  du  foir. 
Il  reçut  tous  ces  coups  fans  parler  &  tans  faire  aucun 
mouvement  des  pieds  ni  des  mains. 

>.  ip.  Pendant  qu  on  le  maflacroit  dans  Téglifè ,  d  autres 
piUoient  Ion  palais.  Ils  rompirent  les  portes  &  les  fer- 
rures, enlevèrent  Ces  chevaux  ^  battirent  fes  domefti- 
ques ,  ouvrirent  Ces  cofl&es,  partagèrent  entr'eux  l'ar- 
gent «  les  habits  Se  les  autres  meubles.  Ils  emportèrent 
même  les  titres  de  l'églife  de  Cantorbéri  ;  &  les  don- 
nèrent à  Renoul  de  Broc ,  pour  les  porter  au  roi  en 
Normandie,  afin  qu'il  pût  fupprimer  ceux  quilstrou- 
veroient  contraires  à  Ces  prétentions. 

*.  »i.  A  la  nouvelle  de  ce  meurtre  toute  la  ville  de  Can- 
torbéri fut  concernée  ;  mais  les  riches ,  fàifis  de  crain- 
te ,  demeurèrent  dans  leurs  maifbns  ;  il  n  y  eut  que  les 
pauvres  qui  accoururent  auâitot  à  l'églife  pleurer  leur 
père.  Ils  lui  baifbientles  mains  &  les  pieds  ;  ils  ramaf^ 
loient  fbn  fàng  dont  ils  Ce  firottoient  les  yeux.  Se  y 
trempoient  des  morceaux  de  leurs  habits.  Ce  qui  en 
demeura  fîir  le  pavé  fut  recueilli*  fbigneufement,  & 
mis  dans  un  vafe  très-net  pour  le  garder  dans  Téglife. 
Les  moines  mirent  le  corpsfùr  un  brancard  devantlau- 
tel ,  Se  paiferent  la  nui&auprès  en  larmes  Se  en  prières. 

«.  tu  Mais  le  lendemain  matin  on  leur  vint  dire ,  qu  il  y 
avoit  hors  delà  ville  une  grande  troupe  de  gens  armés, 
qui  vouloient  enlever  le  corps  du  wint  prélat ,  pour 
le  traîner  par  les  rues  à  la  queue  des  chevaux,  le  pen- 
dre au  gibet,  ou  le  mettre  en  pièces.  Se  le  jetter  en 
quelque  bourbier.  Les  moines  allarmés  de  ce  bruit,ré- 
folurent  de  l'enterrer  promptement.  Us  fermèrent  les 
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portes  de  l'églifè^âc  portèrent  le  corps  dans  la  chapelle 
îbuterraine,où  l'ayant  dépouillé,ils  trouvèrent  que  fous  '  ^'** 
fbn  habit  monaflique  il  portoit  un  rude  cilice  y  &  ce 
qui  étoit  fans  exemple ,  des  fémoraux  de  même  étoffe. 
Ce  fpeébcle  attira  de  nouveau  destorrensde  larmes; 
car  on  avoit  ignoré  jufque-là  qu  il  pratiquât  cette  auf^ 
térité.  On  le  revêtit  par-deflùs  de  fks  habits  pontifia 
eaux;  on  le  mit  dans  un  tombeau  de  marbre  tout  neuf 
qui  fè  trouva  dans  cette  chapelle ,  &  on  en  ferma  les 
portes  fbigneufèment.  L'églife  demeura  interdite  pen-» 
dant  plus  d'une  année  :  on  couvrit  les  croix  ^  &  on  dé- 
poiiiUa  les  autels  comme  au  vendredi  fàint;  &les 
moines  récitèrent  l'office  dans  leur  chapitre  fans  chan- 
ter. 

Le  roi  d'Angleterre  ayant  appris  la  mort  de  Tho-   ]^^\ 
mas  y  envoya  peu  de  jours  après  de  i^  clercs^  qui  'oi  d-Angie- 
étant  arrivés  à  Cantorbéri ,  afîemblerent  les  moines  ^^iju  poft. 
de  la  cathédrale^  &  leur  dirent:  Le  malheur  qui  eft  ""'^•''  *' 
arrivé  chez  vous ,  mes  frères  >  a  tellement  affligé  le  roi , 
que  pendant  trois  jours  il  s'efl:  abftenu  d'entrer  dans 
l'églifè ,  &  n'a  pris  autre  nourriture  que  du  lait  d'a- 
mandes. Il  n'a  point  reçu  de  confblation  ,  &  n'a  point 
paru  en  public  :  fçachant  le  tort  que  fait  àfà  réputation 
cette  cruelle  aétion  des  iiens ,  Se  qu'on  ne  fè  perfùa- 
dera  pasaifément  qu'il  n'ait  point  deilré  la  mort  d'un 
homme ,  dont  il  s'eft  plaint  fi  fbuvent  comme  du  fèul 
qui  s'oppofbit  à  £ès  volontés.  L'a(5tion  eft  déteftable 
Se  inouie  ;  &  la  conduite  que  le  roi  a  tenue  jufqu'ici  le 
juftifîe  ailèz  de  n'en  être  pas  complice  :  mais  ce  qui 
lui  donne  quelques  remors ,  c  eft  qu'ayant  appris  l'ex- 
communication de  tous  ceux,  qui  avoient  aftîfté  au»  ' 
£icre  de  fbn  fils^lorrqu'ilcroyoit  tous  les  re0èntimen9 
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étouffés  par  la  paix  >  il  ne  put  diâimuler  ià  douleur ,  ni 
s'empêcher  de  s'en  plaindre  à  iès  confidens.  Ceux-ci 
compatiilànt  àfbn  reâèntinent,&d  autantplusanimés» 
que  le  prélat  lui  avoic  plus  d'obligation  :  il  s'en  trouva 
quatre  qui  ib  retirèrent  iècreteinent>  &  vinrent  com- 
mettre ce  crime ,  croyant  plaire  au  roi.  Or  comme  il  les 
connoi^bit  pour  les  plus  emportés  &  les  plus  méchans 
de  {bnroyaiune>il  envoya  en  diligence  après  eux,  pour 
prévenir  ce  malheur  ;  mais  ils  étoientdéja  pailes ,  &  fi- 
rent leur  coup  le  jour  que  le  roi  croyoit  les  avoir  auprès 
de  lui.  Voilà ,  mes  fireres ,  ce  que  nous  avons  charge  de 
vous  dire ,  afin  que  vous  n  ayez  aucun  mauvais  foup- 
çon  du  roi;  &  que  vous  demandiez  à  Dieu  le  pardon 
de  la  faute  qu'il  peut  avoir  faite,  en  donnant  par  lès 
difcours  occafion  à  ce  crime.  Donnez  au  corps  une 
{épukure  honorable ,  le  roi  n'a  plus  de  reilèntiment 
contre  le  mort.  Ainfi  parlèrent  les  envoyés  du  roi 
d'Angleterre. 
XXXIV.  Cependant  deux  doéleurs ,  Alexandre  le  Gallois  8c 
^Défmutions  Qq^^^^  FlamcH ,  qui  avoient  été  auprès  de  Thomas 
r.tp.7i.îo.  jufquà  fà  mort,  allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 
papej  chargés  de  plufieurs  lettres  de  recommanda- 
tion du  roi  de  France ,  de  Thibaut ,  comte  de  Blois, 
Se  de*  Guillaume ,  archevêque  de  Sens ,  qui  tous  de- 
mandoient  juftice  au  pape  de  ce  meurtre,  traitant  le 
fàint  prélat  de  martyr,  &  témoignant  qu'il  {efaifbic 
déjà  des  miracles  à  foa  tombeau.  Le  roi  d'Angleterre 
envoya  au  pape  de  ion  côté;  Se  Arnoul,  évêque  de 
Lifieux ,  un  des  plus  éioquens  prélats  de  fbn  obéiflan- 
Epifi.79'  ce,  écrivit  en  (à  faveur  une  lettre  où  il  représente  la 
douleur  du  roi  fi  violente,  que  Ton  craignolt  même 
pour  la  vie  :  &  prie  le  pape  de  punir  les  coupables  , 
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fùivant  rénomiité  de  leur  crime  ^  mais  d'avoir  égard 
à  l'innocence  de  ce  prince.  La  lettre  étoit  au  nom  de 
tous  les  évêques  d'Angleterre. 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome ,  chargé  t.  tp.  14: 
depourfùivre  l'abfolution  des  évêques  excommuniés  ; 
&  après  avoir  beaucoup  foUicité ,  Ôi  promis  cinq  dQns 
marcs  d'argent,  il  eut  audience  avec  les  clercs  de  l'ar^ 
chevêque  d'Yorc ,  &  le  député  de  l'évêquc  de  Dur- 
ham  ;  Se  apparemment  ils  auroient  obtenu  l'abfolu- 
tion^ fans  la  nouvelle  de  kmort  de  l'archevêque  de 
Cantorbéri.  Car  le  pape  en  fût  tellement  troublé  ^  que 
pendant  près  de  huit  jours  les  fiens  même  ne  purent 
lui  parler  ;  il  y  eut  une  défenfè  générale  de  donner  aux 
Anglois  aucun  accès  auprès  de  lui  ,*  Se  toutes  leurs 
afi&ires  demeurèrent  en»  fùipens.  C'eft  que  le  pape  fe 
reprochoit  d'avoir  mal  foutenu  la  caufe  de  l'églife , 
pour  laquelle  Thomas  avoit  tant  fbuflèrt  pendant  fix 
ans  ;  Se  d'avoir  enfin  livré  ce  prélat  entre  les  mains  de 
£iss  perfécuteurs. 

Ceux  que  1&  roi  d'Angleterre  envoya  pour  s'excu- 
fèr  de  fà  mort  furent  les  évêques  de  Vorchefbe  Se 
d'Evreux ,  l'abbé  de  Vallace  ,  l'archidiacre  de  Sarif^ 
béri ,  Se  cinquante  autres  entre  lefquels  étoient  un 
Templier;  Ils  furent  arrêtés  à  Sienne ,  où  le  comte 
Macaire  ne  leur  permit  pas  de  paflèr  ôutre«  Cepen-  ▼.«/.  «j- 
dant  ils  craignoient  fort  de  ne  pas  arriver  auprès  du 
pape  aflèz  tôt ,  pour  empêcher  qu'il  ne  prononçât 
excommunication  contre  le  i«oi  d'Angleterre, &  in- 
terdit fîir  fon  royaume.  Car  c'eft  de  quoi  ce  prince 
étoit  le  plus  en  peine ,  àcaufe  des  fuites  que  ces  ceniu- 
res  avoient  alors  pour  le  ten^x^rel.  Or  c'éHoit  la  coiï- 
tume  de  l'églife  romaine  >  de  publlefks>exc<!^miini- 
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cations  le  jeudi  fàinc,  qui  n'écoit  pas  éloigné»  Les  en- 
voyés du  roi  d'Angleterre  résolurent  donc ,  par  déli<- 
bération  commune,  que  quatre  d'entr  euxprendroienc 
les  devans ,  pour  prévenîrce  jour  fatal  à  quelque  prix 
que  ce  ftu 

Ces  quatre  étoient  labbé  de  Vallace,  les  archidia- 
cres de  Sarifbéri  Se  de  Lifieux ,  &  un  doéleur  nommé 
Henri.  Ils  partirent  de  Sienne  fécretement  à  minuit, 
&  ayant  avec  grand  péril  traverfé  des  montagnes  ef- 
carpées  &  des  lieux  impraticables ,  ils  arrivèrent  à 
Tufculum  où  étoit  le  pape ,  le  fàmedi  avant  le  diman- 
che des  Rameaux ,  qui  cette  année  1 171  étoit  le  ving- 
tième de  Mars.  Le  pape  ne  voulut  point  les  voir  >  &  la 
plupart  des  cardinaux  daignèrent  à  peine  leur  parler; 
toutefois  ils  firent  tant,  par  les  amis  du  roi  leur  maî- 
tre, que  l'abbé  de  Vallace  &  Tarchidiacre  de  Lifîeux 
furent  admis  à  l'audience  du  pape ,  comme  les  moins 
{ùfpe6):s.  Mais  jdtôt  qu'ils  prononcèrent  le  nom  du  roi 
d'Angleterre,  en  (aluant  le  pape  de  fà  part,  toute  la 
cour  romaine  s'écria  :  Arrêtez,  arrêtez  :  comme  fî  le 
pape  n'eût  pu  entendre  ce  nom  fans  horreur.  Le  fbir 
ils  eurent  une  audience  particulière  du  pape ,  où  ils  lui 
expofèrent  leur  charge  ^  relevant  les  bienfaits  dont  le 
roi  avoit  comblé  le  défunt  archevêque,  &  les  injures 
qu'il  prétendoit  en  avoir  reçues.  Ce  qu'ils  répétèrent 
encore  devant  tous  les  cardinaux  ,&  en  préfènce  des 
deux  députés  Alexandre  &Gontier,  qui  demandoient 
jufticç  de  la  mort  du  fàint  prélat. 

Les  députés  du  roi  voyant  approcher  le  jeudi  Saint; 
&  {cachant  certainement  que  l'on  avoit  tr^-long- 
tems  délibéré  touchant  les  cenfùres  que  l'on  devoit 
)etter  fur  lui  &  fur  fon  royaume  ^  s'adreflèrent  à 

quelque^ 
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«quelques  cardinaux^  qu'ils  fçavoient  être  les  plus  aflfeç-  /^ 
donnés  au  roi  leur  maître ,  &  les  conjurèrent  de  leur  *  "^'* 
<iécouvrir  l'intention  du  pape.  Ils  ne  leur  rapportèrent 
rien  que  de  finiftre  ;  &  les  envoyés  fçurent  que  ce 
jour-là  le  pape ,  de  l'avis  de  tous  Jles  cardinaux  >  avoic 
réfolu  de  prononcer  l'interdit  contre  le  roi  nommé- 
ment Si  contre  tous  fès  états.  En  cette  extrémité ,  ils 
eûàyerent,  parle  moyen  des  cardinaux  &  des  domefti- 
ques  du  pape ,  d'obtenir  du  moins  un  délai  juiqu  à  l'ar- 
rivée des  deux  évêques  de  Vorcheftre  &  d'Êvreux  ; 
Se  n'y  ayant  pu  réumr ,  ils  confùlterent  de  prendre  (ùf 
eux  le  péril  ;  &  par  le  moyen  des  mêmes  cardinaux 
bien  intentionnés  pour  eux ,  ils  firent  dire  au  pape  : 
Nous  avons  charge  du  roi  de  jurer  e% votre  préfènce 
qu'il  s'en  tiendra  à  votre  commandement,  &  qu'il  le 
Jurera  en  perfbnne.  Ce  jour  du  jeudi  iàint ,  qui  cette 
année  1171  étoit  le  vingt  -  cinquième  de  Mars ,  vers 
l'heure  de  none^  les  envoyés  du«roi&  ceux  des  évê- 
ques furent  appelles  au  confiftoire  général  :  les  en- 
voyés du  roi  firent  le.  ferment  qu'ils  avoient  offert  : 
les  envoyés  de  l'archevêque  d'Yorc  &des  évêques  de 
Londres  &  de  Sariibéri  jurèrent  de  même ,  que  leurs 
maîtres  exéctlteroient  l'ordre  du;pape:  Se  le  mêtne 
jour  le  pape  excommunia  généralement  les  meurtriers 
de  l'archevêque  ^  tous  ceux  qui  leur  avoient  donné 
confeil ,  aide  ou^on{èntement ,  &  tous  ceux  qui  leur 
donneroient  retraite  dans  leurs  terres  >  ou  quelque 
iforte  de  protection. 

Après  pâqiie  arrivèrent  les  évêques  de  Vorcheftre  y.ef,  84; 

Se  d'Evreux ,  qui  après  avoir  été  à  la  cour  de  Rome 

plus  de  quinze  jours^  furent  appelles  pour  entendre  la 

réponfe  du  pape.  Il  confirma  la  fentence  d'interdit  que 
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l'archevêque  <le  Sens  avôit  prononcée  (îir  les  terres  de 
rbbéïO[ànce  -du  roi  de  deçà  h  mer ,  Se  la^ntence  de 
{M{f>&Aik  de  dexcottimuhicî^on  contre  les  évêques 
d'AïJ^Êerre  \  Sz.  ajouta  qu  il  cnverroit  des  légats  au 
roi  "pour  <connbtcre  (k  jfbumiilîon.  Enfiiite ,  après  bien 
des  Sollicitations ,  par  l'interccffion  de  quelques  car- 
dinaux ,  ^  à  ce  que  l'on  difbit  ^  moyennant  beaucoup 
d'argent ,  les  envoyés  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
à  l'aSrchevêque  de  Bourges ,  que  fi  dans  un  mois  après 
le  retour  des  envoyés  du  roi  en  Normandie,  il  n'avoir 
point  de  nouvelle  que  les  légats  aient  paffé  les  Alpes  , 
il  ablbudroit  de  l'excommunication  les  évêques  de 
Londres  Ôc  de  Sariïbéri ,  après  leur  avoir  fait  prêter 
ferment  d'obéï#  aux  ordres  du  pape  :  bien  entendu 
queux  3c  lés  autres demeureroiént  (ùfpens.  C'eftainfi 
que  les  envoyés  du  roi  d'Angleterre  fe  retirèrent  de 
la  cour  de  Rome  ;  Se  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  ob- 
tenir que  le  pape  lui  écrivît. 

FoSïïvé-      ^'^^^  ^®  même  ttems  Foulques ,  évêqiàé  d'Eftonie, 

•jue  d'Efto-  alla  trouver  le  pape  Alexandre ,  afin  d'obtenir  des  let- 
tres qui  l'âutorifeSènt  danis  fbn  minière.  Foulques 
a  voit  été  mroineà  Mouftier  -la  -  Celle  >  au  diocèfe  de 

yulp.  if'  Troyes ,  foûs^la  <k>nduiCe  du  fameux  abbé  Pierre ,  qu'il 
fuivît  à  C&mt  "ReilBÎ  dô  ^éims  ;  car  Kerre  y  pafla  en 
ii6l.EnfiiiteE%iif>â?rcliéVêque  deLunden  enDa- 
nemarck,  &  primat  de  Suéde  parie  privilège  d'A- 

„ffj'  ""'  drienïV.  fit  le  moine  Foulques  évêque  d'fiftonie,  pro- 
vince fituée  au  fond  delà  mer  Baltique ,  Se  qu'un  roi 
de  Danemarck  avoit  autrefois  cédée  à  la  Suéde.  Foul- 
ques allant  donc  à  Rome,  TabbéPierfelHi donna  une 
lettre  de  recommandation  pour  le  pape  Alexandre  , 
▼■  «?.  »?  où  il  recoimokce  prélat  pour  fôn  élève  ,  Se  marque  les 
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chaleur  d«  l'été ,  que  d&  lïi  ptti&nc»  cde  ïcmjptctat 

Fout(^sobtiacda-patpâf4tifieBr9 lettres  toutes da-->  Epiii.s.Th». 
tées  de  Tuiculofft^  dâpuàs-fe  fèpdéme  deSept6tiibr&  TV-s;-  s;- 
)u{quau  dix-biikiétne  :  ce  qut-fènible  montrer  qu'elles 
font  de  l'année  iiyi.  Car  il  pacoît  d'*ailleifFsqiieceti:e 
année  le  pape  étolt  àTufculum  à  là  fia  de  Mars  &  à 
la  fin  d'Gâobre.  Dans  une  de  ces  lettres,  adreflSe  à  r».  x,cone. 
tous  les  âdé£eldeJ!)anettiiarerlepapeleurrecommafi-^  ';^.*^«; 
de  de  fbulager  la  pauvreté  de l'évêque  Foulques ^âfiif  *p-"' 
^qull  puiilè  s'aqukter  plusi  facxleiniene  d'e  îcm  nniiitfff ère.        , 
Dans  une  atutre  il  excite  les  rois  &  les  feigneurs  de  Da^ 
nemarck,  de  Norvég«  Bu  QeÛAt  t  à  réprimer  paii  les 
armes  la  férocité  du  peiirple-  d'Ëftonie  ^  des  autres 
|)aïens  de  ces  quartiers  :  leur  accordaM  pour  cet  ef- 
fet Tindulgenee  d'une  année>  ièntblabler  à  celle  des 
pèlerins  qui  virent  le  iàin€  Sépulcre.  Par  une  autre  ^p.xo. 
lettre  >  te  pape  prie  farchevêquede  Drontein  en  Nor- 
vège ,^  l'ancien  évêque  de  StaSenger ,  d'accorder  à 
Foulques  le  moine  Nicolas ,  originûre  d'Ëftonie, 
pour  travailler  avec  lui  à  la  convecfîon  de  la  pro- 
vince. 

Il  y  a'deux  grandeslettres  adreâ^es  à  l'archevêque  tf.  19.  &  a.. 
d'Uplàl ,  métropoiâfeain  de  Suéde  ^  à  iès  {ùfiragans-, 
pour  réprimer  plufieurs  abus.  Les  laïcs  donnoient  les 
églifès  à  qui  ils  vouloient  lànscon^lterlesévêques, 
St  les  donnoient  pour  de  l'argent  ou  par  faveur.  De-là 
il  arrivoit  que  toutes  fèrtes  de  prêtres,  de  quelque  part 
qu'ils  vinâfent ,  étoiént  admis  ^ns^examien  à  faire  leurs 
fondions',  par  lafèule  autorité  des  laïcs:  &  qu'on  les 
iaiâbit  qoekfueépis  exercer  pai  des^oines  fugitif  j 
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chargés  de  crimes  y  ou  qui  n'étoient  pas  prêtres.  Il  en 
iM.  117».  arrivoit  encore ,  que  ceux  qui  h'avoient  point  de  bé- 
néfice ou  en  vouloient  un  meilleur^  dépofTédoiënt 
aifément  les  titulaires,  en  gagnant  les  puifTances  par 
argent.  Oh  obligeoit  lés  clercs  y  même  pour  les  difië- 
rends  qu'ils  avoient  entr  eux,  à  plaider  devant  les  juges 
laïcs  en  demandant  &  en  défendant:  on  les  jugeolc 
{ùiyant  les  loix  féculieres,  ôc  on  les  i(bumettoit  aux 
épreuveis  du  fer  chaud  &  du  duel ,  fans  en  excepter  les 
évêques:  enfin  on  les  frappoit>  &  on  les  tuoit  im-r 
punément. 

D'ailleurs ,  les  femmes  corrompues^  faifoient  périr 
les  enfans  qui  étoient  le  fruit  de  leur  débauche ,  d'au- 
tres commettoient  des  inceftes  ou  des  befiialités.  Il 
y  avoit  des^  prêtres  qui  employoient  à  la  tneâe  delà 
lie  de  vin  j  ou  des  miétes  de  pain  trempées  dans  du 
vin.  Quelques  laïcs ,  quoique  Chrétiens,  fè  marioient 
fans  meflè  Se  fans  bénédiâion  du  prêtre  ;  ce  qui  pro- 
duifbit  fouvent  des  divorces ,  &  des  mariages  illicites. 
Le  pape  exhorte  les  évêques  de  Suéde  à  corriger  tous 
ces  abus,  &  remarque  que  l'ignorance  enétoit  la  prin- 
cipale caufe  ;  car  elle  eft  ordinairement  plus  grande 
dans  hs  pays  les  plus  éloignés  de  la  fburce  delà  reli- 
gion &  des  études.  Cefl  pourquoi  il  inséré  dans  ces 
deux  lettres  les  autorités  de  l'écfitttre,  desdécrétales, 
Se  des  Pères  de  l'églife  les  plus  précifès  fur  chaque 
matière.  Il  ordonne  aux  mères,. qui  auront  ùàt  périr 
leurs  enfans  baptifés,  trois  ans  de  pénitence^  Se  cinq 
ans  s'ils  n'étoient  pas.  baptifës;&  veut  que  l'on  envoie 
à  Rome  ceux  qui  feront  coupables  de  ce  crime ,  ou 
des  autres-abominations  qu'il  a  marquées,  afin  que  la 
fatigue  du  voyage  faflè partie  delà  pénitence.  CeùU 
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commencement  des  réfèrves  au  pape  de  certains  cas 
plus  atroces. 

Par  une  autre  lettre  adreffëe  à  Tarchevêque  d'Upfàl^  'f-  »/• 
à  fes  iùf&agans  >  &  au  duc  Gutherme ,  il  dit  avoir  ap» 
pris,  quequand  les  Finlandois  fè  trouvent  preffês  par 
les  armées  de  leurs  ennemis ,  ils  promettent  d'embraf- 
ièr  la  foi  chrétienne ,  Se  demandent  avec  empreflè- 
ment  des  miffionnaires  pour  les  inftruire  :  mais  fitôt 
que  l'armée  s'eft  retirée  j  ils  renoncent  àlafoi^âc  mal- 
traitent les  midlonnaires»  Ceft  pourquoi  le  pape  ex- 
horte ce  duc  &  ces  évêques  à  ne  plus  expo(èr  le  chriA 
tianifineà  une  telle  dérifîon:  à  le  faire  délivrer  les  pla- 
ces des  Finlandois,  ou  prendre  il  bien  d'ailleurs  leurs 
fùretés ,  que  ces  peuples  ne  puiilènt  plus  les  tromper , 
Se  foient  contraints  de  garder  lafoi  chrétienne  quand 
ils  l'auront  une  fois  embraffêe. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome>  l'évêque  Foulques 
demeura  quelque  tems  à  Reims  avec  l'abbé  Pierre  ^ 
que  l'archevêque  Henri  allant  à  Rome  avoit  laiffê  fon 
vicaire  général.  Il  retint  donc  Foulques  pour  exercer 
dans  le  diocèfe  de  Reims  les  fonélions  épifcopales ,  Sc 
pour  profiter  plus  long-tems  lui-même  d'une  occafion 
de  le  voir,  qu'il  n'efpéroit  plus  de  retrouver.  C'eft 
ainfi  qu'il  en  écrit  au  roi  de  Suéde  &  à  l'archevêque  ;  Pttr.Ctii.vu 
&  en  le  renvoyant  H  le  recommande  à  Efquil,  arche-  '''*  *  '^* 
vêque.de  Lunden,  qui  l'a  voit  ordonné  évêque,  & 
affifié  de  fès  libéralités  ,  principalement  dans  les 
voyages. 

En  Orient  Saladin  ,  fi  Êimeux  dans  nos  hiftoires,  ^S^^J;,, 
devint  «maître  de  l'Egypte  la  même  année  1 171.  Il  "î^'^yf!- 
étoit  de  la  nation  des  Gourdes,  répandue  dans  les  ji^^.^i^/io- 
inontagnesquiféparentlaSyriedelaPeife,  &fenom-^tï'*  ^^' 
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inoic  proprement  Sayn-eddin  Joufe£  U  vim  arec  £bs 

^''*  "^**  oncle  Siracou  au  fèrvice  de^Nouradîn,  Sokm  d'A- 
iep ,  à  qui  Aded  calife  d*£g)^te  ayant  demandé  du 
ièeour»  conere  les  Francs ,  Nouradîn  lui  envoyaron* 
ck  ^  le  neveu.  Us  fe  renditeiac  f un  âc  Tantce  fipuîf^ 
iàns  en  Egypte,  (]^'après  lamoit  de  Siracou ,  le  csMei 
fut  obligé  de  faire  Saladb  fonviûr;  &  ce  prince  étant 
malade  à  l'extrémité  >  Saladin  n'attendit  pas  qu  il  fut 
mort  pour  ôtex  fbn  nom  de  la  prière  pdblique,  &  y 
mettre  celui  de  Moulladi,  calife  Abbaffîde,  qui-  céft- 
doit  à  Bagdad.  Aded  mounic  incontinent  après,  fans 
{çavoir.  ce  changement  ;  &  en  lui  finirent  les  califes 
fatimites  d'Egypte,  l'an  de  l'hégire  ^6jy6&  Jefùs-» 
SKp.uvfm.  Chrift  1171 ,  après  avoir  régné  deux  cens  huit  aoi 
depuis  la  conquête  de  Moez.  Saladin  prie  feulemeoc 
le  titre  de  iùltan  ,  &  reçue  {blemnellemenc.  rinveftir 
ture  du  caMÊs  de  Bagdad. 

Une  à&s  réformes  qii' il  fit  au  commencement  de 
Ton  règne  fut  pour  diminuer  le  crédit  des.  Gnétiens 
&  é^  Juii^.*  Depuis  plus  dé  deux  cens  ans  tes  uns  dc 
les  autres  étoient  employés  dans  les  recettes.  &  les 
fermes  des  revenus  publics ,  ou  dans  les  fonâions  de 
notaires  &  d'écrivains  du  divan;  &itis  recherchoienc 
plus  ces  dernières  pkces ,  parce  qu  eile&leur  attiroienc 
plus  d'autorité.  Comme  elles  donnoiene  accès  auprès 
des  vifirsj  «Se  fbuvent  auprès  des  fultans  mêmes  >  les 
Chrétiens  fè  fèrvoiént  du  crédit  de  ceux  qui  exer- 
çoient  ces  fondions  pour  obtenir  des  évêchés&d'au^ 
très,  dignités  eccléfiaâiques ,  malgcé  lus  patriarches , 
qu'ils  &ifoiènt  {buvent  dépofèr  à  force  d'argent  ;  di 
les  patriarches  n'avoient  pas  de  juftice  à  efpérer  »iis 
ne  donnolentdes  fommesimmen£;& ,.  qu'ils  amallbienc 
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par  des  ordinations  fîmoniaques ,  &  par  d  autresvoies 
crimiaelles.flarrivoit  quelquefois,  que  pour  éviter  la 
peine  de  leurs cnmes>  ils  renonçoient  à  la  foi,&fai< 
ibient  «nfiaite  de  grands  maux  à  ïégliCc,  Les  Juifs  de 
leur  côté ,  abuiknt  du  pouvoir  de  leurs  charges,  fup- 
pofoient  des  crimes  aux  Chrétiens  ;  defbrteque  les  tri- 
bunaux d'Egypte  écoicnt  continuellement  occupés  de 
ces  fortes  d'afïàircs.  Les  califes  &  ksvifos,  qui  en 
profîtoient  fèuls  par  les  amendes  8c  les  confîfcations, 
avoient  entretenu  ces  défordres  de  tout  leur  pouvoir  ; 
&  cette  facilité  d'enlever  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  ce 
qu'ils  avoient  amafle  en  plufieurs  années,  fai^bit  quils 
les  employoient  plus  volontiers  que  les  Mufulmans  , 
aufquels  ils  n  oToient  faire  des  Injuftices  auffi  grof^ 
iieres. 

Saladîn ,  dont  les  (èntimens  étoient  plus  nobles , 
ordonna  que  les  Chrétiens' &  les  Juifs  ferolent  à  1  a- 
Venir  incapables  de  tous  ces  emplois,  &  que  ceux  qui 
en  étoient  pourvus  fèroient  obDgés  de  les  quitter, au 
tnoins  dans  un  certain  tems.  Ce  règlement  fut  confî- 
déré  comme  une  rude  perfécution-;  &  plufieurs  Chré- 
tiens aimèrent  mieux  renoncer  à  leur  religion  qu  à  des 
emplois  fi  lucratif.  Saladin  obligea  aulfiles  Chrétiens 
à  fe  difHnguer  par  leur  habit:  le  portant  plus  court 
que  les  Mikùlmans, avec  une  ceinture  par-defTus,  & 
quelque  différence  au  turban.  Or  ces  Chrétiens  avoient 
une  extrême  averfion  pour  la  ceinture ,  &  avoient 
{buvent  donné  de  grandes  fbmmes  pour  en  être 
exemptés.  Saladin  défendit  encore  aux  Chrétiens  d'al- 
ler par  la  ville  iur  des  chevaux  ou  fiir  dts  mules, de 
boire  du  vin  en  public ,  de  faire  hors  àts  églifès  la  pro- 
ceûîon  du  dimanche  des  rameaux^  de  chanter  trop 
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^  haut  à  l'ofEce  divin,  &  de  fbnner  les  cloclies.  Il  fit 

^'  "^'*  ôter  toutes  les  croix  du  haut  des  églifes,  quilfit  en- 
duire de  noir  avec  déFenfè  de  les  blanchir. 

Bibiorunt.  La  ceinture  nommée  en  arabe  zonnar,  diflingue 
^'  ''*'  les  Chrétiens  &  les  Juifs  d'avec  les  Mufiilmans.  Le 
premier  qui  itt  obligea  à  la  porter  fut  le  calife  Mou- 
te vaquel  >  dixième  des  Abbaiudes  ,  l'an  235,  849  :  & 
cet  uUge  efl:  refté  en  Syrie  &  en  Mélbpotamie ,  où  les 
Neftoriens  &  \&s  Jacobites  la  portent  ordinairement. 
Ce  qui  les  fait  nommer  Chrétiens  de  la  ceinture.  Us 
s'en  (ont  fait  un  honneur ,  &  ont  prétendu  prouver 
par  récriture  &  par  les  Pères,  que  tout  Chrétien  la 
doit  porter,  &  que  les  prières  faites  làns  cette  marque 
de  religion  ne  font  pas  agréables  à  Dieu.  Une  céré- 
monie de  l'excommunication  étoit  autrefois  de  cour 
per  la  ceinture  au  coupable  publiquement. 

XXXVII.  Le  roi  Henri  ayant  appris  la  réfblution  du  pape ,  de 
gie'enUnrr-  lui  envoyer  des  légats ,  fe  preilà  de  paifer  en  Angle- 
faadc.  iQtiQ  ;  &  donna  ordre  de  garder  fbîgneulèment  les 

tmp.  141  j-  pQj  j5  ^  Ç3JJJ  ^j^ç^  qyg  de-là  la  mer  :  fi  quelqu'un  fè  trou- 
voit  chargé  de  lettres  d'interdit  ^  de  l'arrêter  &.  le  met- 
tre en  prilbn  ;  &  de  ne  laiâ!èr  paflër  aucun  clerc,  qu'il 
ne  jurât  de  h'avoir  aucun  mauvais  deflèin  contre  le 
roi  &  le  royaume.  Le  roi  arriva  à  Portfmouth  le  troi- 
fiéme  jour  d'Août,  ëc  aflemblaune  armée confidéra- 
ble  pour  pafler  en  Irlande ,  où  il  étoit  appelle  pour  en 
être  reconnu  fouverain.  Ilcroyoit  aufli  y  être  plus  en 
fùrefé  qu'en  Angleterre  contre  l'interdit  qu'il  crai- 

Raiui. DU.  gnoit.  En  paflantil  vifîta  Henri ,  évêque  de  Vincheftre, 
malade  à  l'extrémité  :  ce  vénérable  prélat  lui  fit  de 
grands  reproches  de  la  mort  du  làint  archevêque ,  & 
lui  prédit  qu'elle  lui  attjreroit  plufieurs  adverfités.  Il 

mouruç 
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mourut  chargé  d'années  le  huitième-  du  mêftirô  -tnoîs 
d'Août ,  ayantremplî  le  fiége  dé Vincheftre  quarante-  ^'  "''" 
deux  ans.  Il  avoit,  deux  ans  avant  fà  mort ,  diftribué  Gir.Camir. 
tous  fès  biens  en  aumônes^  he^  gardant  que  îa  iGibfil^ 
tance  abfolument  heceflâke.' '' '     '  '  ' 

Le  roi  d'Angleterre  pafla  eh  Irlande  avec  une  flottfe   ^  j^^^^^. 
<le  quatre. cens  voiles ,  &  le  lendemain  de  fbn  arrivée ,  "•  '•  »«• 
qui étoit  le  lundi  dix-huitiéme d'Odlobre  jourdefàint  ved^f^'^iy'!' 
Luc ,  il  vint  avec  fbtt  àrrfiiée  à  Vatérfofd ,  oùil  fëjdur-  J'i^iif^' 
na  quinze  jours.  Là  vinrent  à  fês  ordres  ley^uatîrëroiîs 
<ie  CorCjdé  Liméric,  d'Oxéfic^  de  Mida  ;  &  pref^ 
que  tous  les  feigneurs  d'Irlande  i  hors  lé  roi  de  Co- 
naéle  ,  quiprétendoiten  être  lêfèutfbuverain.Tous 
les  prélats  y  vinrenèaxilÇ  ;  fçavôiri,  lescpiàtréarchév^ê-*- 
ques ,  Gélafè  d'Armachi ,  DbnatdéCafîel ,  Laurent  de 
Dublin  j  Catholique  de  Tuam,  les  évêques  leurs  fuf^ 
fràgans  >au  nombre  de  vingt-huit >  &  les  abbés^  Us  re- 
çurent tous  Henri  pour  roi  &  fèigneur  d'Irlande  ^  &  lui 
firent  ferment  de  fidélité  à  lui  Se  à  fes'fuccéffdirs  â 
perpétuité.  Dans  la  fuite ,  le  roi  d'Angleterre  envoya 
au  pape  les  lettres  des  prélats  d'Irlande ,  &  obtint  la 
confirmation  dé  ce  royaume  pour  lui&ièsfiicceileiirs 
par  l'autorité  dii  faint  fiége,  comme  il  avoit  déjà  ob- 
tenu du  pape  Adrien  IV.  en  ti^6,  lapérmilTjond'y 
entrer,  &  des'en  rendre iriaître.  'î  :    .1  / 

Pendant  que  le  roi  Henri  étoit  en  Irlande,  &  vers    xxxvin. 
la  fête  de  feint  Léonard,  fixiéme  deNovembrc-i'i7r.;  caSï"*'  ^^ 
il  envoya  Niçolas'fon  cbàpelain  >  &  Raoul,  arthidiai    jo.  Snmpt. 
cre  de  Landaf ,  tenir  uh  concile  général  à  Caffel  aveè  ^  "'®^'' 
les  prélats  du  pays,  fous  le  bon  plaifir  du  pape.  L'ar- 
chevêque d' Armach ,  primat  d'Irlande ,  né  put  s'y  trou-  ^ 
ver  à  caufè  de  fe$  infirmités  de  de  {on  grand  âgeL  II 
Tome  XV.  Vv 
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-  ëtoit  en  opinion  de  feinteté ,  &  ne  vivoit  que  du  laie 

d'une  vacke  blanche,  qfi'il  ^lÀit  mener  par-tout  avec 
luikEnice  concile  pcéfida  Cbsiftîen,  évêque  de  \à£- 
]l9VM;„eii  qualifié  de  légat  du.  fàinc  fiége  ;^on:  y  fit  publi- 
quement le  rapport  des  défbrdres  qui  regnoiehtdans 
le.  pays^^^  on.  les- rédigea  par  écrit  £bus  le  {beau  du 
légat  :  puis  on  dreflàihuit  Canons  pour  y  apporter  le 
seméde.  convenable^ 

t,u  On  ordonna  premièrement  :  Que  les  mariages  ne  fè- 
soient  contcaéiés^  que  £iiivan£  les  loix  de  Tégliiè,  au 
Heu  que  la  plupart  des  khndois  prenoient  autant  de 
femmes  ;qu  ils  en  voulbient,  &  auvent  leurs  proches 

*•*•  parentes»  Que  Iwenfanslèroient  portés  à.régliie  pour 
être  cacéchiii%  à  la  porte:  c'eft-à-direexoreifés^  & 
enfùite  bap  tiiësau3&  fonts  par  les  prâtres,  dans  de  Teau 
pure ,  avec  les  trois  immerfions.,  hors  le  péril  de  mort. 
Aupar^vant^,  la  coutume  étoit  en  divers  lieux  d'Irlan- 
de ,  que  fitot  qu'un  enfant  étoit  né,  ibnpere  ou  le 
premier  venu^j.îeplongeoit  trois  £bis'dansderean,& 
dans  du  l»ût .,,  H  .c'était  r>enfant  d'un  riche  :  puis  on  jet- 

f'  )•  toit  cette  eau  ou  ce  lait,  comme  fàle. On  ordonna 
encore  qpe  Ton  payerolt  à  l'églifèparoiffialela  dîme 
du  bétaÛ',  des  fruits^.  &.de  tous  les  :  autres  revenus. 
C'eft  que.pluneurs  n'ienâvoientjamaispayé,^  nefçà- 

'•4.  voient  pas  même  fi  elles" étoientdôçs.  Que  toutes  les 
terres  eccléfiafilques  feroknt  exemptes  de  toute  exac- 
tion] de$-.i^uliecs!,-particolieremenr  des  repas  &  de 
,v  :  ,.'i       l'hqfpiiôlité.  qu'ils  fè  feilbient  donner  par  violence, 
^  *•  /•  Que  les  clercs  ne.{èroient  point  obligés  de  contribuer, 
ayèc  les-a^tresparens^  pour  la compofitiondu meur^ 

«•  <•  tre  commis;  par  unlaïc.  Que  tous  les  fidèles  étant  ma- 
Udes.>.  fer  oient  teftament  enpréfènce  delèurconfef^ 
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feur  êc  des  voifîns  ,  Se  dîviièroient  learsbitens  en  trois  ^ 
parcs  :  une  pour  leurs  enfans ,  l'autre  pour  leur  femme , 
la  troifiéme  pour  leurs  funérailles ,  c  eft-à-dire  auffi 
pour  faire  prier  Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui  mour-  e.  7. 
roient  avec  une  bonne  confeffion,  {croient  enterrés 
fuivant  luûige  dt  l'églîfe,  avec  les  meflès  &  les  vigiles. 
Enfin  on  ordonna  que  l'office  divin  lèroit  par-tout  ce-  ,.%. 
iébré  {èlon  liifàge  de  l'églife  anglicane.  Depuis  ce 
lems  l'Irlande  prit  une>  nouvelle  forme  pour  le  tem- 
porel âc  poUr  le  ^iritueL 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile ,  le  roi  Hcnrî  vint  à    Jo.jr(mpt. 
Dublin  vers  la  làint  Martin  de  Tan  1 171  ,&  y  demeura 
jufqu  à  la  purification  de  Tannée  luivante.  Là  il  con- 
firma ïts  décrets  du  concile  de  Caiîel;  &  l'archevêque 
d'Armach,  qui  n'y  avoit  pas  affifté,  y  vînt  trouver  le 
roi ,  &  témoigner  qu  il  fè  cohformoit  entièrement  à 
fès  volontés.  Les  Irlandois  bâtirent  au  roi  un  palais  de 
perches  à  la  manière  du  pays ,  hors  la  ville  de  Dublin , 
près  Téglifè  de  làint  Andréa  &  il  y  tint  là  cour  à  la 
tête  de  Noël.  On  tint  vers  le  même  tems  à  Armach  un  ro.x.;>.i4;*. 
autre  concile  général  d'Irlande,  où  l'on  ordonna  de  ***^'"*"'' 
mettre  en  liberté  tous  les  Anglois  qui  fe  trouveroient 
en  efclavage  par  toute  Tifle.  C*eft  que  le  concile  fut 
perfiiadé  que  les  Irlandois  étolent  alors  fournis  à  la 
domination  des  Anglois  en  punition  de  leurs  crimes , 
8e  particulièrement  de  ce  qu'ils  avoîent  accoutumé 
d'acheter  les  Anglois  des  marchands  &  des  pirates, 
pour  les  mettre  en  fèrvitude. 

Le  roi  d'Angleterre  étoit  encore  en  Irlande ,  quand  ][^JJ5;^ 
les  légats ,  que  le  pape  avoit  promis  d'envoyer  pour  4»  roi  iAn- 
connoître  (k  fbumiifion,  arrivèrent  en  Normandie.  ^rtHH's.Th. 
Cétoit  deux  cardinaux  prêtres ,  ThSoduin  du  titre  de  *"^  *•  ** 
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'  iàiht  Vital ,  &  Albert  du  titre  de  fàint  Laurent ,  chan- 

^'  "^^*   celiex  de  Téglife  romaine,  reçomniandables  l'un  & 
CRr.  Gcrv.  l'autre  par  leur  dotftrine  &  par  leur  vertu.  Odon , 
prieur  de  l'égli^  de  Chrift ,  cathédrale  dé  Cantorbéri , 
&  toute  la  communauté  des  moines  qui  la  deflervoient, 
aiffligés  que  cette  égli/è  demeurât  li  long-tems  privée 
des  devins  offices ,  &  fçadîant  que  les  légats  atten- 
doient  en  Normandie  le  retour  du  roi ,  envoyèrent 
leur  demander  la  permilHon  de  la  faire  réconcilier  par 
▼.«p-  ><•  |gj  évêques  d'Angleterre.  Les  légats  l'accordèrent,  & 
V     l'égli/edeGhriftnitréconciliéepar  lesévêquesd'Ex- 
ceftrfi  &  de  Chicheftre  le  jour  de  {àint  Thomas,  apô- 
tre j  vingt- unième  de  Décembre  1171,  après  avoir 
été  interdite  depuis  le  vingt-neuvième  du  même  mois 
Raitv.DUtt,  de  Tannée  précédente.  JElle  ne  laiflbit  pas  d'être  fré- 
'     quentée  p^r  un  grand  concours  de  peuple ,  à  caufè  des 
miracles  qui  fè  faifoient  au  tombeau  de  Tarchevêque 
Thomas ,  &  qui  commencèrent  vers  la  fête  de  pâque 

An.  ii7i.        Sans  l'arrivée  des  légats  le  roi  d'Angleterre  lêroit 
Jo.  Srompt.  demeuré  e^  Irlande^ pour  achever  de  lafoumettre, 
''  '  ^^'       en  faiiànt  la  guerre  au  roi  de  Cona<5^e ,  qu'il  auroit 
aîfément  vaincu.  Mais  étant  prefïé  d'aller  trouver  les 
légats ,  il.  s'embarqua  ;  le  dix  -  Septième  d'avril  1 172 , 
qui  étoit  le  lendemain  de  pâque,  8c  arriya  àfaintDa- 
y.tp,  «.    yjd^  au.pays  de  Galles. D'Angleterre  ilpaflà  en  Nor- 
mandie ;  &  le  mardi  avant  les  rogations,  c'eft-à-dire  le 
dix- Septième  de  Mai,  il  joignit  les  légats  qui  lui  don- 
nèrent le  bailèr  de  paix.  Le  lendemain  ils  vinrent  à 
fabbaye  de  Savigni ,  près  d' Avranches ,  où  tous  les 
évêques  &  le^  fèigneurs  étoient  afïèmblés.  Après  que 
l'on  y  eut  long-tcms traité  de  lapaix^  leroirefufàde 
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prêter  abfolument  le  ferment  que  les  légats  lui  deman- 
doient ,  &  fe  fépara  d'eux  avec  indignation ,  difànt  : 
Je  m'en  retourne  en  Irlande  où  j'ai  beaucoup  d'afîài^ 
res;  allez  en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira  > 
Se  exécutez  votre  légation.  Les  légats  ayant  confuité 
en  particulier  ^rappellerent  les évêques  de  Liiîeux, de 
Poitiers ,  &  de  Sarifbéri  ;  &  par  leur  moyen  firent  con- 
venir le  i;oi  de  fe  trouver  avec  eux  à  Avranches  le 
vendredi  fui  vant.  Là  ils  s'accordèrent  entièrement ,  & 
le  roi  convint  de  tout  ce  que  les  légats  lui  propofercnt. 
Mais  parce  qu'il  vouloit  que  fon  fils  y  fût,  pour  feire 
les  mêmes  promefTes,  on  remit  au  dimanche  fùivant  > 
qui  étoit  le  vingt-deuxième  de  Mai,. 

Ce  jour  le  rot  fit  publiquement  ce  ferment  en  tou-  jg^.  aux. 
chant  lesfàints  évangiles  :  Je  n'ai  ni  penf^,  ni  fçu^ni  "p-  ^*"- 
commande  la  mort  de  Thomas  archevêque  de  Çan- 
torbéri  ;  &  quand  je  l'ai  apprifè  j'en  ai  été  plus  aiiBigé 
que  fi  j'avois  perdu  m<^n  propre  fils.  Mais  je  ne  puis 
m'excufèr  d'avoir  donné  occafion  au  meurtre,  par  l'a^ 
simofité  &  la  colère  que  j'avois  conçue  contre  lefàjnt 
homme.  Or  pour  la  réparation  de  cette  faute,  j'enverrai 
ineeflàmment  à  Jérufalem  deux  cens'chevaliers  pour 
la  défenfè  de  la  chrétienté;  &  ils  y  fèrviront  un  an  à 
mes  dépens-..  Je  prendrai  même  la  croixpour  trois  ans, 
&  je  ferai  le  voyagé  en  perfbnne ,  à  moins  que  le  pape 
ne  me  permette  de  demeurer.  Je  cafie  abfolument  les 
coutumes  illicites  que  j'ai  introduites  de  mon  tems  en 
tous  mes  états ,  Bc  défens  de  les  pbferver  à  l'avenir. 
Je  pernaettrai  déformais  de  porter  libre  ihenc  les  ap- 
pellations au  fàint  fiége ,  fans  en  empêcher  perfonne. 
Le  roi  promit  encore  de  rendre  à  l'églife  de  Cantqr-  *•  ^'  •»• 
béri  toutes  fès  terres^ét  fès  autres  biens ,  ,comme  elle: 


34Î       Histoire    Ecclésiastique. 

•  les  poffé<io«  un  an  avant  que  Tarchevêque  encourût 

'^'  "^^'  {k  (Êfgrace;  &  de  r-endre  fès  bonnes  grâces  Se  leurs 
biens  à  tous  ceux  contre  lesquels  il  avoit  ét^  irrité  à 
caufè  de  ce  prélat.  Les  légats  lui  enjoignirent  de  plus 
en  décret  des  jeûnes ,  des  aumônes  »  ôc  d  autres  <£u- 
Vres  pénales  dont  le  public  n  eut  pas  de  connoîi&nce. 
Le  roi  accepta  tout  avec  grande  ^umiffion ,  puis 
il  dit  devant  tout  le  monde  :  Seigneurs  légats  j  ma 
perfbnne  eft  entre  vos  mains ,  içachez  certainement 
que  quoique  vous  m'ordonniez,  Toit  d'aller  à  Jérulà- 
lem ,  à  Rome  ou  à  {àint  Jacques ,  Ibit  autre  chofè ,  je 
{ùis  près  d'c^éir.  Ce  qui  toucha  les  aillftans  jufqu'aux 
larmes.  Enfùite  les  légats  menèrent  le  roi  de  fbn  bon 
gré  hors  la  porte  de  l'égliiè  ;  où  il  reçut  labfblution 
à  genoux ,  mais  fans  ôter  lès  habits ,  ni  être  fuHigé^ 
puis  ils  le  firent  entrer  dans  l'églife.  Pour  donner  con- 
noiilànce  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  quelques  perfbn^ 
nés  du  royaume  de  France;  ils  ordonnèrent  quel'aT' 
chevêque  de  Tours  Se  (es  fùf&agans  fè  préiènteroient  • 
à  Caen  devant  le  roi  d'Angleterre  d^  ïos  légats  le 
mardi  après  rafcenfion.  Le  jeune  roi  Henri  promit 
entre  les  mains  du  cardinal  Albert  d  oblèrver  ce  que 
le  roi  ion  père  avoit  juré  ;  &  d'accomplir  la  pénitence^ 
fi  le  père  ne  le  pouvoit  par  mort  ou  autrement. 
XL.  Quatre  mois  après  on  aflèmbla  en  la  même  viUe 

iSTchllf^"  d'Avranches  un  concUe  ,  où  fè  trouvèrent  les  deux 
rois  le  père  &  le  îXs  ,Rotrou  archevêque  de  Rouen,  ^ 

To.x.eoHe.  p.  tous  ies  évêquesi&  les  abbés  de  Normandie.  Ce  con-^ 

"g^lH^cd^"'  cile  fe  tint  dans  l'églife  de  fàint  André  le  jour  de  fàint 
Côme  yîngt-feptiéme  de  Septembre  1 172.  Le  roi  père 
y  réitéra  le  ferment  qu'il  avoit  fait ,  y  ajoutant  quel- 
ques claufes  !  Que  jamais  il  ne  fe  retireroit  de  l'obéii^ 
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lance  du  pape  Àkxaftdre  &  de  fes  fùccefTeur» ,  tant  an.  1171. 
quils  le  tiendroient  pour  roi  cathôfique  :  Quà  Noël 
prochain  il  prendrok  kt  ciloiif  pour  trois  àns^  â:  par« 
tiroit  l'écé  wi^anc  pour  Jérufàlefn  ^  fi  le  pape  ne  l'en 
difpenfbit  :  mais  &'il  écoic  obligé  d^aUbr  en  Efpagne 
contre  les  Sarrafins  ^  ion  vojpage  de  Htufaïem  fbroic 
d'autant  différé*  QuecependAneilrdonneroit  aux  Tem- 
pliers l'argent  néceiïàire  iiûvanc  leur  eftimatloo>  pour 
entretenir  à  la  terre  fàinte  deux  cenfe  (îhevaliers  pen- 
dant un  an^  Les^légatS'donnerent  au  roi  leurs  lettres 
contenant  tou^s  les  elauiès>  de  fon  iennent^  &il  y  fit 
auffi  mettm  fcm  fceau. 

Le  lendemain  leS'  légats  tinrent  au  mèi^  lieu  le 
concile  avec  les  prélats  &  le  clergé  de  Normandie , 
oàl'pn  publia  douze  canons  ;,fçavoîr  :  On- né  donnera  '•  »•  »• 
point  à  des  enfans  des  bénéfices  à  diai^e  d'ames  :  ni 
aux  enfans  des  prêtres  les  églifès  de  leurs^peres.  Les  e-  i-^s- 
égliiès  ne  feront  point  données  à  ferme  ,  ni  à  des  vi- 
caires annuels:  mais  on  obligera  les  curés  des  parôiflès 
qiu  le  peuvent  porter  d'avoir  un  vicaire.  On  n'ordon-  c.  *. 
nera  point  de  prêt||p-{àns  titre  certain.  Le  prêtre  qui  '•  *-  }•. 
iert  une  églilè  auradu  moins  le  tiers  destlimes;&les 
1^'cs  ne  prendront  rien  des  oblations;  Ceux^quipodé-  c.9, 
dent  des  dlmiespar  droit  héréditaire  peuvent  les  don- 
ner à  un  clerc ,  à  condition  qu'après  lui  elles  retour- 
neront à  l'églifè.  Les  clercs  n'exerceront  point  les  e.  it. 
jurifdi<5tions  féculieres ,  ibus  peine  d'être  exclus  des 
bénéfices;  Le  mari  on  la  femme  ne  pourrar  entrer  en  c  10. 
religion  l'autre  demeurant  dans  lé  fiécle,  s'ils  n'ont 
paifê  l'âge  d'ufèr  de  leur  mariage.  On  propose  l'abfti- 
nence  &  le  jeûne  de  l'Avent  à  tous  ceux  qpii  pourront 
Tobièrver,  principalement  aux  ecclé^îaftiques  (Seiaux 
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— —  nobles.  On  vouloit  auffi défendre  aux  prêtres  plufîeurs 
^'  "^*^'    exacSlions  fur  les  biens  des  mourans ,  pour  les  mariages 
'""  **'  &  les  baptêmes  &  pour  l'abfolution  des  excommuni- 
■cations^  dont  ils  exigeoient  quarante-huit  livres  :  mais 
les  évêques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
ce  décret.  En  ce  même  concile  l'archevêque  de  Tours 
renouvella  {es  plaintes  contre  le  prétendu  archevêque 
de  Dol,  fbutenant  qu  il  devoit  lui  être  fbumis  ;  mais 
le  clergé  de  Dol  lui  réfifta  vigoureufement. 
*"•""■      Cependant  le  pape  Alexandre  fut  informé  des  mi- 
"xir'    racles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  4p  l'archevêque 
canonifation  Thomas,  premièrement  par  la  voix  publique ,  puis 

de  s. Thomas.  .  ,  *     .  i    ■     t    r  r  j«  J 

par  les  témoignages  de  plulieurs  perionnes  dignes  de 
foi  ;  Se  enfin  par  celui  de  (es  deux  légats  Albert  Se 
Théoduin,  qui  en  étoient  d'autant  mieux  inftruits,  qu'ils 
étoient  plus  proches  du  lieu.  Sur  ces  alfurances  donc, 
&  fîir  la  connoiflance'quele  pape  avoit  d'ailleurs  des 
vertus  du  fàint  prélat ,  après  avoir  pris  le  confèil  des 
cardinaux ,  il  le  canonifà  folemnellement  dans  Téglifè 
le  jour  des  cendres  vingt-urtiéme  de  Février  1 173, 
en  préfènce  d'une  grande  multit|||de  de  clercs  Se  de 
laïcs.  Il  ordonna  qu'il  feroit  mis  au  nombre  des  mar^ 
tyrs ,  âc  que  ià  fête  feroit  célébrée  tous  les  ans  le  jour 
de  (à  mort  vingt -neuvième  de  Décembre,  comme 
«.  ep.ft.  9i.  ^^^^  ^*^^  encore  par  toute l'églife  catholique.  C'eft  ce 
qui  paroît  par  deux  bulles  datées  de  Scgni  le  douzième 
de  Mars,  &  adreffées,  l'une  aux  moines  de  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Cantorbéri ,  l'autre  au  clergé  &  au 
peuple:  de  toute  l'Angleterre. 

'  La  punition  divine  éclata  fer  les  meurtriers  du  feint 
prélat ,  &  ils  périrent  tous  quatre  dans  les  trois  ans 
-après  foxi  martyre,  qui.  finiiTent  cette  année  1 173. 

d'abord 
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D  abord  qu'ils  eurent  commis  le  crimes  n'ofànt  retour-  — 
ner  à  la  cour ,  ils  (è  retirèrent  à  une  terre  de  Hugues  ^J  "^^. 
de  Moreville  l'un  d'entr  eux ,  dans  la  partie  occiden-  «^-  /»•  /»*• 
taie  d'Angleterre,  où  ils  demeurèrent  jufquà  ce  que 
l'horreur  que  les  gens  du  pays  avotent  d'eux  leur  de- 
vint infùpportable.  Perfbnne  ne  vouloit  ni  manger 
avec  eux  ni  leur  parler  :  les  reftes  de  leurs  repas  étoienc 
jettes  aux  chiens  ,  qui  même>  à  ce  qu'on  difbit  y  n'y 
touéholent  pas.  Après  bien  du  tems  ces  quatre  che- 
valiers preiTés  du  remors  de  leur  confcience,  allèrent 
trouver  le  pape  Alexandre,  qui  leur  impofà  pour  pé- 
nitence le  voyage  de  Jérulàlem.  Guillaume  de  Traci  Gejupofi  . 
l'un  d'entr'eux  demeura  en  Italie;,  prétendant  faire  {à  '^"'  ''*' 
pénitence  deçà  la  mer,  de  tomba  malade  à  Cofènce  en 
Calabre  d'une  maladie  horrible  où  les  chairs ,  princi- 
palement des  bras  &  des  mains ,  tomboient  par  pièces , 
Se  laiflbient  les  os  à  découvert.  Il  témoignoit  un  grand 
regret  de  fbn  crime  Se  in voquoit  inceflàmment  le  nou- 
veau martyr ,  comme  le  rapporta  depuis  l'évêque  de 
Cofènce,  qui  avoit  été  fon  confefleur  en  cette  ma- 
ladie. Les  troiis  autres  allèrent  jufqu  à  Jéru(àlem ,  où 
peu  de  tems  après  ils  moururent  pénitens.  Se  furent 
enterrés  devant  la  porte  du  temple,  avec  cette  épi- 
taphe  :  Cy  gifènt  les  malheureux  qui  ont  martyrifé  le 
bienheureux  Thomas  archevêque  de  Cantorbéri. 

En  ce  tems-là  les  Templiers  firent  une  a(5lion  plus      xlii. 
convenable  à  des  bandits  qu'à  des  religieux.  Il  y  avoit  j&uS^'  ' 
en  Phénicie  un  prince  des  Aflâffins,  qui  témoignoit  e.%J^^'^'' 
être  défàbufe  de  la  doélrine  de  Mahomet,  Se  vouloir 
■embrafTer  la  religion  chrétienne.  Il  envoya  un  des  liens 
à  Amauri  III.  roi  de  Jérufàlem  lui  faire  des  propofi- 
tions  fècretes  ,  dont  la  principale  étoit  :  Que  û  les 
Tome  Xr.  Xx 
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Templiws  i  qui  «voient  4es  châteaux  près  de  £oa 
*""  '"**  im ,  Youlokm  remettre  deux  mille  écas  d  or  que  fe$ 
^jet&  l^ur  p^yoient  tous  les  ans ,  corosne  une  elpéce 
decrihut»  ^y^txm^  déCottsm  chancabiement,  ils 
le  feroicnt  baptifer.  I*.e  roi  Amauri  reçus  avec  joie 
cette  ambai^de ,  &  leur  accorda  la  décharge  des  dieux 
mille  éçu5,réfolu  d'indemnilèr  lui-même  lesTemplier», 
«.3*.  s'il  étoiî  befoin..  Après  donc  avoir  retenu  long-tems 
l'eavoy^  dtt  ptince  dei  AiïàiîÎQS  ,  il  le  renvoya  avec 
un  de  les  gardes  pour  le  conduire.  Mais  quand  il  eut 
p'affé Tripoli,  coname  il étoit  prêt  à  entrer  liir  les ter< 
res  de  fon  maître , .  il  lùrvint  des  Templiers  Tépée  à 
la  main ,  qui  tuèrent  cet  envoyé ,  uns  aucun  égard  à 
la  foi  publique  ni  à  la  fauve-garde  du  roi. 

Ce  prince  l'ayant  appris  >  entra  dans  im&  £irieufè 
colère ,  ^.  affembla  les  feigneucs ,  qui  furent  tous  d'avis 
de  ne  point  négliger  cette  affeire  :  qu  il  n  y  alloit  pas 
feulement  de  l'autorité  royale ,  mais  de  l'honneur  du 
nom  chrétien  <8t.  de  l'intérêt  de  Téglilè.  On  envoya 
donc  deux  feigneurs  au  maître  dos  Templiers  nommé 
Eudes  de  faintAmand)  pour  lui  demander  &tis&6tion 
de  cet  attentat  j  que  l'on  dilbic  avoir  été  commis  par 
imcçrtfdn  frère,  Guiljauroe  du  Meiriil,= borgne,  mé- 
chant ho^mmej,  violent  &  emporté  :  maî&  qu'il  l'avoit 
fait  avec  ISa  participation  de  fes  confrères.  Le  maître 
du  Tempk  répondiî  qvulavoit  misr  le  coupable  en 
pénitence.;.^  qu'il Tenverroit  au  pape  en  cet  état. 
Quft  cepen.dant  il  défendoit ,  de  la  part  du  pape ,  que 
perfonne  ne  fût:  ajîèz.  hardi. pour  mettre,  la  main  fur 
ce  religiey%  ;  àc.quoil  fùivant  fba;ktfmeur  hautaine  iL 
aj-outa  {^^stirs  p^rolfs  infolennea*  EnfùiteJbroiétanti. 
venu  ^  §ldon>  §td9£ec  pai;  f<»;ce  de  Ja^maifoisidesJremr- 
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plîers  frère  Guîlfaume  du Mefhîl  qu'il  mit  eft  prîfoh   •' 
à  Tyr  ;  &  cette  aflàire  penfa  reûvetfer  le  f  oyauifté  dé   ^*  '  '^** 
Jérufàlem ,  tant  ce  foyautne  étoît  foîble,  ou  les  Tem- 
pliers puîflâns. 

Le  roi  Amauri  (è  jufFifia  auprès  du  prince  des  AClkC- 
fïtis,  à  qui  il  fît  connoitre  Ton  innocence  :  mais  la  mort 
qui  renlevapeu  detems  après  ne  lui  permit  pas  d'exé- 
cuter le  defreitt  qu'il  avoit  de  communiquer  cette  af- 
^ire  avec  tous  les  princes ,  pour  réprimer  les  esccès 
des  Templiers  et  des  Hbfpitaliers.  Il  n'y  avoit  pas  foi-  j^Ç'^-  ^'^' 
xante  ans  que  ces  religieux  étoient  inftitués ,  &  ils 
avoient  déjà  tellfement  dégénéré ,  que  les  écrivains 
Chrétiens  &Mahométans,  d'ailleurs  peu  conformes 
en  leurs  jugemens,  s'accordent  à"  les  dépeindre  com- 
me les  plus  mécHans  de  tous  lies  Hommes.  t)ans  leurs 
brigandages  ils  n'épargnbient  pas'  plus  les  Chrétiens 
que  lesr  infidèles ,  avec  lelquels  ils  rte  gardoient  ni 
traité  m  parofe;  Le  roi  Araaurf  mourut  de  dyfîtnte-  g. Tyr. en* 
rie  fonziéme  de  Juilfet  1173  ,  la  douzième  année  de 
fon  règne  &  latrente-huitiéme  defôn  âge ,  Se  fiit  en- 
terré près  de-fbn  frère  dans  l'églife  du  (àint  Sépulcre. 
Son  fils  Baudouin  IV lui  fuccéda  à  l'âge  de  treize  ans,  /[*• 
&  fat  fècré  dans  la  même  églifè  le  dimanche  quin- 
zième de  Juillet,  par  Ib  patriarche  Amauri  aflîfté  de 
plufieurs  prélats.  Le  comte  de  Tripoli  eut  la  régence 
du  royaume  pendant  le  bas  âge  de  Baudouin; 

Les  A^ffiny  dpntil  eu  fi  fouvent  parlé  dans  nos  hiC-     xun. 
toires ,  étoièîir  une  feâke  de  Mufiilmans'  dbht  l'origine    iS^*" 
remontoît jûfqa*à Vkn  liySi  de lliéglre ,  8^ i.  de  Jefus-  '74- 
Ghrift;  Caralbréun  prétendu  propllét'e  nommé  Car- 
mat  s'élèvff  en  Arabie  vers  Coufà ,  Sc  attira  un  grand 
nombre-d&ieét:ateursj  jeûnant^  travaillant  de  fesmains> 

Xxij 
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^  ^  ^       faifànt  la  prière  cinquante  fois  par  jour.  Il  promettoic 
su^Lxxta.  d'établir  un  Iman  ou  pontife  de  la  famille  d'^Ali ,  prê- 
'•  i  ^'         chant  la  dévotion  à  ce  prétendu  làint ,  Se  la  révolte  con- 
tre les  califes  pour  venger  fon  fàrig.Il  déchargea  Ces  Cec^ 
tateurs  des  obfèrvances  les  plus  pénibles  de  lareligion^ 
leur  permettant  de  boire  du  vin ,  de  manger  de  toutes 
fortes  de  viandes  ;  &par  cette  licence  jointe  à  Telpé- 
rance  du  butin ,  il  forma  une  armée  immenfè ,  &  fît  de 
grands  ravages  fur  les  terres  du  calife.  Il  mourut  laiP- 
lant  douze  principaux  difciples  en  l'honneur  des  douze 
Imans  defcendus  d'Ali ,  &  eut  pluiîeurs  iùcceflèurs, 
dont  le  plus  fameux  fut  Abou-Taher,  qui  après  avoir 
ravagé  les  provinces  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes ,  &  enlevé  les  caravanes  des  pèlerins ,  prit  la 
£imae.  p.  Mecoue  en  317.^29.  fit  égorger  les  pèlerins  dans  le 
temple ,  emporta  la  pierre  noire  qui  étoit  l'objet  de 
leur  dévotion ,  &  fit  ceffèr  le  pèlerinage  pendant 
*«p.  /.  17.  douze  ans ,  comme  j'ai  dit  en  fbn  lieu.  Depuis ,  les 
Carmatiens  étant  devenus  plus  foibles,  diflimiderent 
leur  religion, fè  mêlant  avec'les  autres. Mufùlmans,  ce 
u.  p.  ii6.  qui  les  fit  nommer  Baténis ,  c'eft-à-dire ,  inconnus.  Ils 
commencèrent  à  être  défignés  par  ce  nom  ^  &  à  fè. 
fortifier  en  Perle  Tan  48  3 . 1 090.  Hacenieur  chef  ayant 
été  menacé  par  le  fùltan  Gelaleddoulet ,  commanda 
à  un  de  fès  fujets  en  préfènce  de  l'envoyé  du  liiltan  , 
de  fe  précipiter  du  haut  d'une  tour,  &  à  un  autre  de. 
fè  tuer  :  ce  qu'ils  firent  auflitôt.  Alors  Hacen  dit  àl'en- 
voyé  :  Dites  à  votre  maître  que  j'ai  iblxante  &  dix 
mille  hommes  prêts  à  en  faire  autant  Les  Baténis  ainfl 
cachés,  &  déterminés  atout,  commencèrent  à  attenter 
fur  la  vie  des  princes>  &  en  tuèrent  plufieurs,  fans  qu'on, 
pût  fe  garantir  de  leurs  trahifons.  Entre  un  grandiiont- 
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bre,  je  remarquerai  feulement  Hamadeddin  Zengui  ^i,^. 
{(iltand'Alep  qui  fut  ainfi  tué  l'an  5 40. 1145.  ^on^me 
les  Baténis  n'avoient  ordinairement  autres  armes  qu'un 
poignard,  on  les  nomma  Haflifllns,  dont  jious  avons 
fait  le  nom  d'Ailàffins.  Nos  hiftoriens  ont  nommé  leur 
chef  le  vieillard  de  la  Montagne  >  traduifant  mot  à  mot 
le  titre  qu'on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Aflàflîns  dans  la  rela-     xliv. 
tion  de  fès  voyages ,  qui  finit  en  1 173.  Il  tes  place  près  ^?^ISn  **' 
du  mont  Liban  j  de  dit  qu'ils  (è  rendent  terribles  en  tous    *«5«»«. 
lieux,  parce  qu'ils  tuent  lès  rois  en  trahifbn.  Ce  Juif*  *** 
étoit  deTudele  en  Navarre ,  &  étant  parti  deSarragoilê 
U  parcourut  la  Catalogne  Se  le  bas  Languedoc,  puis  il 
^'embarquaàMarfeille&paû'aen  Italie.  Umacqué  en 
chaque  lieu  le  nombre  des  Juifs  &  leurs  plus  fameux  p-  "•'** 
doéleurs.  U  dit  que  Rome  eft  la  capitale  de  l'empire 
des  Chrétiens,  qu'il  y  a  environ  deux  cens  Juifs,  entre 
lefquels  font  des  officiers  du  pape  Alexandre ,  dont  le 
plus  diftingué  eft  un  jeune  homme  nommé  Rabbi  Je- 
nielfon  intendant.  Il  dit  que  le  pape  eft  le  grand  évê- 
que  de  toute  la  religion  chrétienne.  Benjamin  s'étant 
embarqué  àOtrante  pafla  en  Gréée  &  vint  à  Conftan-  p-  ** 
tinople,.  où  regnoit  l'empereur  Manuel.  Là,  dit-il ,  eft 
le  pape  des  Grecs ,  parce  qu'ils  ne  fùivent  pas  la  reli- 
gion du  pape  de  Rome  ;  &  il  parle  avec  admiration 
de  la  richeflè  des  églifes.  Il  compte  à  Çonftantinople  p.  t»;, 
environ  deux  mille  Juife  Rabbaniftes  &  cinq  cens  Ca- 
laïtes,  entièrement  fëparés  les  uns  des  autres.  LesCa- 
raïtes  font  ceux  qui  s'attachent  uniquement  au  texte 
de  l'écriture ,  rejettantles  traditions  des  Rabbins,  que: 
les  Rabbaniftes  reçoivent.  U  dit  que  les  Juifs  logeoIeniL 
à  Pera^  . .       : . .  - 
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— ^r       Betijamia  pa^  enfiiite  dans  lès  îfles  de  1* Archipel, 
An.  1 17  5-   &  trouva  en  Chipre  des  Juifs  que  les  Rabbaniftes  nom- 

'  '**  moient  Epicuïkos ,  e  eft-à-dire ,  hérétiques.  Il  mar- 

z-  M-  que  Antioche  comme  étant  encore  une  grande  ville  & 
ayant  ua  patriarche.  Il  trouva  près  deSidon  desDru^ 
iiens,  gens  fans  religion  &  qui  croient  la  métempfy- 

e-  »*•  cofè.ACéfàrée&àNaploulèquieftSichemjirtrouva 
des  Cuthéens  ou  Samaritains  >  dont  il  décrit  les  fîiper- 
ftitiohs  particulières,  leur  en  attribuant  même  de  fa- 
•  jpî+i-  buleufes.  Il  dit  que  Jérufàlem  étoit  une  petite  ville, 
mais  fbrc'peuplée  ,  de  Jacobites ,  de  Syriens ,  de  Grecs , 
de  Qeoffffiens ,  â^  de  Francs;  &  il  n  y  trouva  que  deux 
cens  JuiÈ-,  teinturiers  en  laine ,  &  logés  à  un  coin  djè 
la viUe.  Il*y  a ,  dit-il,  deux  hôpitaux ,  de  chacun  def- 
•  '  quels  {brtent  tous  les  jours  quatre  cens  chevaliers  pour 
aller  à  la  guerre  :  outre  Ifes  chevaliers  qui  viennent  de 
France  &  des  autres  pays  chrétiens ,  pour  accomplir 
leur  vœu  en  demeuranpun  an  ou  deux  à  Jérufàlem.  Cfn 
voit  bien  qu  11  parle-cks  Templiers  &  des  Hofpitaliers 
de  S.  Jean.  Il  trouva  peu  de  Juifs  dans- toute  là  terre 
fàinte,  deux  dans- une  ville,  trois  dans  une  autre,  3c 
la  plupart  teinturiers.  Il  n'en  met  que  cinquante  à  Ti" 
bériade  ;  ce  qui  ne  répond  pas  à  l'idée  que  <ionnent  les 
autrei  Juifs  de  cette  fàmeufë  école* 

p-  J4.  Sortant  dô  la  terré  fainte  il  vint  à  Damas ,  qu*il  die 
être  le  commencement  des  états  de  Nouradlh  roi  dés 

P'  s9-  Turcs  ;  &  marque  fà  réfidenee  à  Hàlep.  Son  frère  Zi- 
neldin  réfidoit  à  M^fèul-,  &  avoit  auprès  de  lui  un 

f.  6z.  aftroiogue  Juif,  qui  étoitfoft  prophète.  Benjamin  vint 
enfiiitô  à  Aljobar  nommée  auparavant  Pombcdita, 
école fameufè  de  Juifs,  mais  ruinée  depuis  environ fîx 
vingts  ans  par  les  Mufîilmans,  Il  s'arrête  long-temsà 
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décrire  Bagdad,  réfidencetiii  calife  Abjbaflide;.  Ileft,         ■  > 
dit*il ,  de  la  Êimille  du  pEOpbé»  dès  Mmaélite»,  èrhef    ^'"7h 
de  leur  religi^cm  &  de  \qùt  empire ,  &  tel  à  leur  égard  ''  *'**       < 
Que  le  pape^à  l'^ârd  des  Ci)rétién9.-.BéaJîainîn  compte 
à  Bagdad  envlrûfL  nii^,  jQi&^-  dont  le  premier  éto|f 
R.  Daniel  qmreniontoit./dk-âl,&gétiéàfogtet|»^|i'afl 
roi  David ,  &  étolt  reconnirpotir  chef  dt  la  cape^ké^ 
Il  prétend  que  les  Mufjilmans  eux-rtiêmes  lai  réii-^^^^^,^ 
doient  dé  grandis  bonnextrs ,  qu'il  avoit  de^  grandes  ri-     :  ,^ 
cheflès^  &  que  fott  pouvoir  s'étèndoitdansi  t-out  l'em- 
pire dix  calife  :  mais  il  recorinoît  qu'il  recevoit  du''^*^ 
calife  cette  dignité ^&  l'achetoit  chèrement:  ce  qui 
fîiffit  pour  montrer  que  ce  éhcf  de  l'a  captivité  n'étoit 
nenmoâns- qu'un  fouybi:^>  êc  le  feul  nomdô  capti- 
vité le  montre  ailez.  II  eAvrai  q^Lie  Benjamin- met  au-   p-  <X'  s^ 
delà,  dans  un  pays  feptentrîoiiaS,  des  Jôiifs  Récabities  '' 
indépendans  de-  toute  autre  nation  j  gouvernée  par  un 
Babi  Hanan  dontla  domination  s'étendoit  à  feize  jour- 
nées ;  mais  pour,  y,  arriver  il  fidloit  pa0ef  y ingt  jour- 
nées de  défert.HaJian  avoioun  ^erènoimné  SaTomon', 
quigouvernoit  auÛt  un  état  ;^  ils  étoient  defeendus  de 
David,  &  il  y  avoit  (bus  leur  conduite  trois  cens  mille 
Juifs.  Benjamin,  repréième  encore  ailleurs  dés  habi* 
rations  de  Jui& nombreixx  6i  indépendains;  maistou- 
t€S  dans  des  pays  éloignés  &  inaccefîiblès ,  pour  ne 
pas  dire  inconnus.  Or  lui  &  les  autres  Juifs  n  ont  in- 
venté ces  â^lèons  que  pour  éluder  les  prophédes  : 
par  lefquelles  noas  îew  prouvons  que:  le  Mçilte  ddit 
être  venu,  puifque  leur  nation ,i &  en: particulier  la 
race  die  David  >  ne  regsie  plus  en  aucun  lieu  de  la 
tevre. 

En  général  larelaàon  de  Bcq jsasiin  eâ^  remplie  de 
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'■  fables  âc  de  fauCes  groffieres  contre  la  géographie  ; 

'  "^^"   «nfbrte  qu  on  le  Soupçonne  arec  raifbn  de  ne  parler 
que  fur  le  rapport  daiitrui ,  de  pluHeurs  lieux  qu  il  dit 
f •  "  4  avoir  v«s.  Après  avoir  parcouru  la  Pérfè  &  l'Arabie , 
il  vint  «n  Egypte^  où  il  marque  la  réiidence  du  calife 
fe^àteùr-d'Ali ,  &  tenu  pour  (chllmatique  par  le  calife 
der  Bagdad  II  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins 
d'Egypte ,  entr'autres  de  Moyfè ,  61s  de  Maïmon ,  qui 
p.  m.  vi voit  alors.  Il  met  près  d'Alexandrie  l'icole  d'Arif- 
tote,  comme  fi  ce  philofbphe  y  avoit  enfeigné;  Se 
marque  qu'en  cette  ville  le  trafic  attirolt  un  grand 
p.  116,  concours  de  toutes  les  nations.  D'Egypte  il  vint  pat 
mer  à  Meifine ,  où  il  dit  que  plufieurs  Chrétiens  s'em- 
f .  I }  I.  barquoient  pour  pafièr  à  Jénifalem.  De  Sicile  il  revint 
en  Italie,  d'où  il  paflà  en  Allemagne.  Il  marque  les 
villes  qui  avoient  des  fynagogues ,  Se  loue  i'afie<5tion 
des  Juifs  Allemans  pour  l'étude  ,  leur  hoipitalité 
envers  leurs  frères ,  Se  leur  efpérance  dans  la  venue 
du  Meflie,  qu'ils  croyoient  proche.  D'Allemagne; 
Benjamin  vint  en  France  ^  où  il  ne  parle  que  de  Paris, 
qu'il  nomme  la  grande  ville ,  réfidence  du  roi  Louis. 
Là;  dit -il,  font  des  difclples  delaiàgeiïè  qui  n'ont 
point  aujourd'hui  leurs  fëmblables  dans  toute  la  terre, 
étudiant  la  loi  jour  Se  nuit.  Se  exerçant  l'hofpitalité 
envers  leurs  frères  les  Juifs.  Ceft  par-là  qu'il  finit  fà  re- 
lation. Il  revint  en  Caftillefiiivant  l'auteur  de  lapréfe- 
ce ,  l'an  4933  félon  les  Juifs ,  félon  nous  1173. 
xLv.  C'en  le  tems  des  premiers  rabins  fameux,  dont  il 

kmm  fa-  jjie  femble  à  propos  de  dire  un  mot ,  afin  que  l'on 
juge  quel  fondement  on  peut  faire  fur  les  traditions 
Buxtorf.bi-  rapportées  par  des  auteurs  fi  modernes.  Depuis  lespa- 
*>  jl  '     '^'  japhrafes  chaldaïques,  compofées  y^t^h  tems  de  Jefiis- 
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Chrîft ,  &  le  Thalmuld  achevé  environ  5  00  ans  après , 
les  Juifs  n  ont  que  cinq  ou  fix  livres  écrits  avant  Tan 
mil  de  Jefus-Chrift.  C'eft  depuis  ce  tems  que  les  étu- 
des fe  {ont  renouvellées  chez  eux  à  l'imitation  des 
Chrétiens  ou  des  Mufiilmans;  Se  depuis  ce  tems  onc 
été  compofés  tous  ces  livres  qui  forment  leurs  biblio- 
thèques. Un  de  leurs  premiers  auteurs  eft  Rabbi  Na-  /*«/./».}>/. 
than,  qui  commença  à  iè  diftinguer  l'an  1050,  & 
mourut  à  Rome  Tan  1106.  Il  eft  l'auteur  du  livre 
Arouc  >  qui  eft  un  dictionnaire  pour  expliquer  les  mots 
difficiles  du  Thalmud.  Ënfùite  vint  Abraham  Aben 
Ezra ,  qui  s'appliqua  à  interpréter  l'écriture  ielon  le 
fens  littéral  &  grammatical^  au  lieu  que  la  plupart  don- 
noient  auparavant  dans  les  explications  myftérieufès  de 
la  cabale.  Il  fbutint  toutefois  la  tradition  contre  les  Ca- 
raïtes ,  qui  ne  reconnoiftbient  d'autorité  que  celle  de 
l'écriture.  Aben  Ezra  étoit  Eipagnol  j  mais  s'étantmis 
à  voyager,  ilmourut  à  Rhodes  en  f.  174,  âgé  de  fbixan- 
te  &  quinze  ans.  Il  étoit  auffî  aftronome  Ôc  médecin. 
Du  même  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon  Jar- 
chi ,  natif  de  Troyes  en  Champagne ,  ou  >  félon  d'au- 
tres ,  de  Lunel ,  au  bas  Languedoc.  Il  enfeigna  à  Paris, 
&  commenta  toute  la  bible  &prefque  tout  le  Thal- 
mud ;  ce  qui  le  fit  nommer  ^  par  les  Jui6,  l'interprète 
par  excellence  :  mais  fes  notes  fur  l'écriture  font  obfcu- 
res ,  n'étant  ^uères  que  des  glofès  mêlées  de  mots  vul- 
gaires à  préfent  inconnus.  Il  voyagea  à  la  terre  fàinte 
&  jufqu'en  Perfè ,  &  étant  revenu  en  Europe  ,  il 
mourut  à  Xf<^ves  à fbixante  Se  quinze  ans,  en  i|8o. 
Les  Juifs  le  nomment  par  abrégé  Rafchi.  Ses  notes, 
avec  celles  d' Aben  Ezra ,  rempMènt  la  marge  des  bi-  - 
blés  rabbinîques. 
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Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Rabins  eft  Rambam  ; 
AK.  «I7Î.  c'eft-à-dire ,  R.  Moïfe,  fils  de Maïmon.  Il  naquit  à 
prîf^im  Cordoue ,  l'an  du  monde  félon  les  Juifs  4895  ,  de 
Ntvoch.       Jefùs-Chrift  1 1 3  5  :  fon  père  &  fix  de  (es  aïeuls  avoîent 
séL  Oiitttt.  été  juges.  Après  avoir  étudié  les  livres  des  Juifs ,  il 
P- 7*»'        devint  difciple  d'Averroës ,  natif  auffi  de  Cordoue, 
Sl  un  des  plus  grands  philofbphes  qu'aient  eu  les  Ara- 
bes. Averroës  a  commenté Ariftote,  traduit  en  arabe 
depuis  long  -  tems ,  &  fès  commentaires  traduits  en 
latin  ontfèrvi  depuis  à  nos  fcholaftiques.  Moïfè  s'étant 
donc  attaché  à  lui,  fut  enveloppé  dans  fà  di^race  : 
car  Averroës  fut  fufpeé):  aux  Almohades ,  nouveaux 
2*'^^'*^*     maîtres  des  Mufùlmans  d'Efpagne.  On  dit  même  que 
Moïfè ,  pour  fè  mettre  à  couvert  de  la  perfécution ,  fie 
profeiïion  du  Mahpmétifme ,  demeurant  Juif  en  fe- 
cret.  Enfin  il  quitta  l'Efpagne ,  pafîà  en  Egypte  3  &  re- 
SM.  oritnt.  prit  la  profeffion  ouverte  du  judaïfme.  Il  s'établit  à 
'*"  *         Fouftat  près  le  Caire,  où  il  exerça  la  médecine  avec 
grande  réputation ,  étant  protégé  par  le  cadi  Fadel. 

Moïfè  ayant  cultivé  fà  raifbnpar  la  philofophie  & 
les  mathématiques,  s'éleva  au-deilùsdes  autres  Juifs, 
.quin'étudioient  que  leurs  traditions  mêlées  de  fables, 
Se  prît  une  méthode  plus  férieufè.  Entre  un  grand  nom- 
bre de  livres  qu'il  a  compofés ,  il  y  en  a  deux  fortcé- 
siii.  RM.  iébres.  Le  premier  intitulé  Jadhazaca  comprend  toute 
P'  ^^^'        la  dodrine  du  Thalmud ,  c'efl:-à-dire,  la^urifprudence 
civile  Se  canonique  des  Juifs ,  difbibuée  par  ordre  ôc 
f.  i66.  expliquée  clairement  en  pur  hébreu.  L'autre  ouvra- 
ge ,  intitulé  More  névochim ,  eft  une  clef  pour  enten- 
dre les  paflàges  difficiles  de  l'écriture ,  par  la  diftinc- 
tion  des  divers  ifèns  littéral,  métaphorique,  anago- 
gique  ,  allégorique,  contre  ceux  qui  prenant  ffpp 
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groflîerement  les  expreflions»de  Técriture,  s*imagi- 
noient  Dieu  corporel ,  ou  donnoient  dans  d'autres 
erreurs.  Moïfè  compofà  cet  ouvrage  en  arabe ,  qui 
étoitfà  langue  maternelle,  &R,Salomon  Ben-Tibon 
le  traduifit  en  hébreu  du  vivant  de  fauteur.  Se  avec 
fbn  approbation.  Les  Juifs  Francs ,  tant  ceux  qui  de- 
meuroient  à  Antioche ,  à  Tripoli,  Se  aux  autres  villes 
d'Orient ,  que  ceux  qui  étoient  en  Europe ,  ayant  eu 
par  ce  moyen connoiflànce  de  ce  livre ,  en  furent  très- 
mal  contens,  ne  pouvant  foufirirque  l'on  employât 
la  philofbphied'Ariftoteàexpliquer  la  religion.  Celui 
«qui  Cq  déclara  le  plus  contre  Moiïè  fut  R.  Salottion 
4e  Montpellier,  avec  deux  de  Ces  difciples,  qui  pré- 
tendirent que  fbn  livre  devoit  être  brûlé  ;  mais  il  fut 
Ibutenu  par  d'autres  fçavans  Juifs,  particulièrement  à 
Narbonne,  ce  qui  produifit^ine  cipéce  de  guerre  ci^ 
vile  entre  les  fynagogucs ,  qui  s'excommunioient  ré- 
ciproquement ,  &  ce  fchifine  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moïfe ,  fils  de  Maïmon ,  a  pré- 
valu ;  Se  les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c'eft  le  plus  grand 
homme  qui  ait  paru  depuis  Moïfè  le  légiflateur.  Il 
mourut  à  fbixante  &dix  ans>  en  120 5.  Son  principal  rm^'f'^^^^ 
défenfèurfutR.DavidKimhi,leplusfameuxgrammai-  *^  '4-  «if. 

•  iT»/*  .  •  '/  lA-       Simon.  Ctit. 

nen  des  Juiis,  qui  avoient  emprunte  cet  art  des  Ara-  yîdeteji.i.e. 
bes ,  &  ne  l'avoient  cultivé  que  depuis  cent  cinquante  '**'  **' 
ans. R.David  étoit  Efpagnol,  Se  compofà  fa  gram- 
maire nommée  Micol  vers  l'an  1200.  Ceft  ce  que  j'ai 
cru  devoir  dire  des  Rabins  du  douzième  fiécle ,  dont 
les  noms  font  les  plus  connus  dans  les  écoles  chré- 
tiennes, ^^j 

En  Angleterrej  le  fîége  de  Cantorbéri  étolt  toujours  Richard'  éiu 
vacant  I  quoiqu'Odon ,  prieur  <la  chapitre  >  eût  ùk  c^i^^ 

yyîj 


35^  Histoire  ÉcctisiASTiQUE. 
—— — ~  dès  Tannée  précédente,  tout  fon  poflibie  pour  proca-* 
Ah.  1  iT  ) .  j.gj.  m^Q  éleélion  canonique.  Car  le  roi  craignoit  qu'on 
an!i^lf"'  ne  donnât  pour  fucceflèur  à  Thomas  quelqu  homme 
ferme ,  &  imitateur  de  ik  conduite ,  &  il  vouloit  faire 
élire  Tévêque  de  Bayeux,  homme  fîmple,  &  à  qui  il 
étoit  facile  de  ^ire  changer  de  fentiment.  Enfin  on 
tint  à  Londres  une  ailèmblée  des  évêques  d'Angle- 
terre au  mois  de  Février  1 173 ,  où  le  prieur  Odon  fè 
trouva  avec  quelques-uns  des  moines;  &  ils  élurent 
{blemnellement  Roger  abbé  du  Bec.  Les  évêques  y 
confèntirent  :  on  eut  aufli  l'agrément  du  roi ,  mais  on 
ne  put  jamais  réfbudre  l'abbé  Roger  d'accepter ,  quoi- 
que le  roi  &  les  légats  l'en  preflàlïènt  inftamment  ;  & 
il  fut  déchargé  de  l'éledUon  à  fàinte  Barbe  en  Auge  ,  le 
jeudi  iàint  cinquième  jour  d'Avril.  Vers  la  fin  du. 
même  mois  \ts  évêques  ^  le  clergé  d'Angleterre  fii^ 
rent  encore  convoqués  à  Londres  pour  remplir  les 
r.  Goimn,  fiéges  vacansj  quiétoientau  nombre  de  fèpt.On  élut 
premièrement  fix  évêques  au  gr^  du  roi  &  des  courti- 
.  fans  ;  fçavoir ,  Richard ,  archidiacre  de  Poitiers ,  pouE 
Vincheftre; pour  Eli,  GeofiroiRidel,  archidiacre  de 
Cantorbéri;  pour  Herford,  Robert  Foliot,  archidia- 
cre d'Oxford  ;  pour  Bath  y  Renaud ,  archidiacre  de 
Sarifbéri ,  &  fils  de  Joilelin ,  évêque  de  la  même  églifè  ; 
pbur  Lincoln  4  Geofroi  fils  naturel  du  roi,  qui  jouit 
lèpt  ans  èit&  revenus  de  cette  égliiè  dont  il  étoit  ar- 
chidiacre, uns  en  être  fàcré  évêque:  pour  ChichejC- 
tre  on  élut  Jean  de  Grenford ,  doyen  de  la  même 
églifè. 

A  la  fin ,  on  parla  d'éh're  un  ardievêque  de  Cantor- 
béri. Le  prieur  Odon  demanda  qu'il  fèt  tiré  du  fein  de 
l'églife  même  ;  &  après  plufieurs  propoUtions^  on  con- 
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vînt  de  confulcer  le  roi  qm  étoit  en  Normandie  :  puis 
dans  un  autre  concile  de  Londres,  qui  fut  tenu  à  Oueft- 
minfter ,  on  élut  canoniquement  Richard ,  prieur  de 
Douvres.  Il  étoit  né  en  Normandie  ;  &  après  avoir  étu- 
dié les  arts  libéraux ,  il  fut  reçu  moine  dans  i'églife  de 
Cantorbéri.  Il  fervit  l'archevêque  Thibaud  en  qualité 
de  chapelain  avec  fàînt  Thomas  ;  &  comme  il  (e  rendoic 
agréable  à  tout  le  monde ,  on  lui  donna  le  prieuré  de 
fàint  Martin  de  Douvres,  dépendant  de  l'églife  de 
Cantorbéri.  Il  fut  élu  archevêque  le  dimanche  de  l'oc- 
tave de  la  pentecôtCj  qui  étoit  le  troifiéme  jour  de  Juin»  ctrv^.  as. 
Le  famedi  iùivant,  il  fut  reçu  folemnellement  àCan-  ^MoiliiAn' 
torbéri,  où  tout  étoit  prêt  pour  le  fàcrerle  lendemain,  «•  *•  ««. 
quand  on  apporta  une  lettre  du  jeune  roi>  adreflee  au 
chapitre  de  Cantorbéri ,  où  il  difbit  :  J'ai  appris  que 
mon  père  prétend  établir  dans  votre  églife  &  dans  cel- 
les de  la  province ,  des  perfbnnes  peu  convenables , 
&  parce  qu'on  ne  le  peut  faire  fans  monconfèntement, 
puifque  je  fuis  fàcré  roi ,  j'en  ai  appelle  au  fàint  ùégQ, 
Se  dénoncé  tation  appel  aux  cardinaux  légats  Albert  Se 
Théoduin ,  qui  comme  perfbnnes  prudentes  y  ont  dé- 
féré  :  j'ai  aufîi  lignifié  mon  appel  aux  évêques  de  Lon- 
dres, d'Exceftre  Se  de  Vorcheftre ,  &  je  le  réitère  en 
votre  préfence.  Cet  appel  obligea  à  différer  le  fàcre 
de  Richard  ;  il  envoya  des  députés  au  pape  j  Se  peu  de 
tems  après  alla  lui -même  le  trouver. 

Dès  la  mi  -  carême  le  jeune  roi  Henri  III.  fbutenu      xltii. 
par  le  roi  de  France ,  s'étoit  élevé  contre  le  roi  fon  ic  en^Angu- 
pere,  avec  fès  deux  frères  Richard  Se  Geofroi,  Se  la  *c«v<^j»i<«, 
reine  Aliénor  leur  mère  étoit  de  la  partie.  Guillaume  > 
roi  d'EcolTe ,  le  comte  de  Flandre  Philippe ,  fon  frère 
Matthieu  comte  de  Boulogne  ;  &  Thibaud  comte  de 
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Champagne,  entrèrent  drflis  les  intérêts  du  jeune 

^*  ^  ' ^^'  Henri  ;  &  cette  guerre  civile  des  enfans  contre  le  père 
fiit  regardée  comme  une  punition  divine  du  meurtre 
de  (àint  Thomas  de  Cantorbéri.  Elle  dura  julqu  à  l'au- 
tomne de  l'année  fuivante;  &  le  roi  Henri  IL  ainfî 
attaqué  par  Ces  enfans ,  écrivit  une  lettre  au  pape  Ale- 
Ajr.  Petr.  xandrc ,  où  il  dit:  Je  me  jette  à  vos  genoux  pour  vous 
Bie/.ej>.ti6.  jgjjjj^jj^jgj  confciL  Lc  royaume  d'Angleterre  eft  de 

votre  jurî{Hî(5Hon ,  de  quant  au  droit  féodal  je  ne  relevé 
que  de  vous.  Que  l'Angleterre  éprouve  maintenant 
ce  que  peut  le  fouverain  pontife  ;  puifqu  il  n'ulè  point 
des  armes  matérielles ,  qu'il  défende  le  patrimoine  de 
fàint  Pierre  par  le  glaive  ^irituel.  C'eft  ainfi  que  Pierre 
de  Blois  faifoit  parler  ce  prince^  pour  lequel  il  com- 
pofà  cette  lettre. 
xLvm.        li  y  avoit  déjà  plus  de  dix  ans  que  Ton  pourlùivoit  la 
de  s.  Bernard,  canonifation  dc  ûint  Bernard,  dont  la  fàinteté  avoit 
Btrii^r'l'  tellement  éclaté  par  fes  vertus  &  fes  miracles.  Le 
^To\.conc.v.  P^P®  Alexandre  étant  àÇ^iris  en  1 163  ,  en  fut  folli- 
jj7«.         cité  par  plufieurs  perfbnnes  confidérables,  qui  fbu^ 
haitoient  qu'il  terminât  cette  affaire  dans  le  concile 
qu'il  alloit  célébrer  à  Tours.  Le  pape  yétoit  favora- 
blement difpofé  :  mais  il  fùrvint  une  grande  multitu- 
de de  perfbnnes  qui  demandoientla  même  grâce  pour 
diverfès  provinces  ;  &  le  pape  ne  jugeant  pas  poflîble 
de  les  Êitisfaire  tous,  réfblut ,  pour  éviter  le  fcandale,  de 
<lifFérer  la  canonifàtion  de  &int  Bernard.  Enfuie  dix 
ans  après,  les  moines  de  Claîrvaux,  &  plufîeurs  au- 
tres perfbnnes  du  premier  rang ,  ayant  renouvelle  leurs 
inftances ,  le  pape ,  de  l'avis  des  cardinaux ,  le  canonifà 
folemnellement,  &  ordonna  que  fà  fête  fèroit  célébrée 
publiquement  le  jour  de  ^morLCeff  ce  qui  paroît  par 
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quatre  bulles  datées  d'Anagni  le  dix-huîtiéme  de  Jan- 
vier 1 174.  La  première  adreffée  à  tous  le  évêques ,  les 
abbés  &  les  autres  prélats  de  France  :  la  féconde  au  •.  ^ 

roi  Louis ,  à  qui  le  pape  recommande  la  prote(5lîon  du 
monafliere  de  Clairvaux ,  où  repofe  le  corps  du  fàînt  ;  • 
la  troiiléme  à  tous  les  abbés  de  Cîteaux ,  &  la  quatrié^ 
me  à  Gérard>  abbé  de  Clairvaux ,  &  à  (à  communauté. 
Ceil:  ainii  que  ^nt  Bernard  fut  canonifé  vingt  ans  & 
cinq  mois  aprèsi/à  mort. 

Vers  le  même  tems ,  le  pape  envoya  en  France  fàint    ^£ix. 
Pierre,  archevêque  de  Tarantaifè,  pour  travailler  à  y^^^^ 
réconcilier  les  deux  rois  de  France  &  d'Angleterre,  rantaUe. 
dont  la  divifîon  caufbit  tant  de  maux  ;  la  mort  des  soS*%.  mIl 
liommes,  la  défblation  des  pays,  la  ruine  des  églifès.  ^koi'L'Moa- 
Quandle  fàint  prélat  reçut  cet  ordre  dupape,ildéli-  «•»ï74. 
béroit  s'il  vendroit  le  peu  qu'il  avoit  de  chevaux  pour 
avoir  de  quoi  mieux  aflifter  les  pauvres.  Henri,  abbé 
de  Hautecombe ,  depuis  de  Clairvaux ,  &  enfin  cardi- 
nal évêque  d' Albane ,  confùlté  fîir  ce  fùjet ,  repréfènta 
à  l'archevêque  qu'il  pourroit  bien  faire  (&s  vifîtes  à 
pied  dans  l'étendue  de  fà  province  ;  mais  qu'il  lui  fèroit 
impoflîble  de  feire  ainiî  les  voyages  les  plus  longs  qu'il 
ne  pourroit  éviter.  Là-defïùs  arriva  le  courier  du  pape , 
apportant  l'ordre  d'aller  en  France,  avec  toute  la  dili- 
gence poflible.  Le  prélat  fè  mit  donc  en  chemin,  & 
fit  plufieurs  miracles  en  ce  voyage,  ou  l'abbé  de  Cî- 
teaux l'accompgnoit. 

Il  trouva  le  roi  Louis  à  Chaumont  en  Vexin,  avec 
le  jeune  roi  Henri  fon  gendre ,  qui  accourut  au-devanc 
<hi  fàint  prélat  ;  &  dès  qu'il  le  vit ,  il  defcendit  de  çhé- 
val ,  courut  lui  embraflèr  les  pieds ,  &  malgré  fà  ré/if^ 
tance  ^  lui  ôta  fà  chape,  dontplufîeurs  avoientdéja 
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coupé  des  pièces.  Et  comme  les  moines  qui  accompa- 
gnoient  1  archevêque,  demandoient  au  jeune  prince 
Ç^*  '  ce  qu'il  vouloit  faire  de  ce  vieil  habit  dans  (on  tréfbr, 
il  répondît:  Vous  parleriez  autrement  fi  vous  içaviez 
*  '  combien  de  malades  ont  été  guéris  par  fà  ceinture^  que 
j'ai  reçue  ces  années  paifêes.  Le  fàint  prélat  fit  plufieurs 
miracles  depuis  fbn  arrivée,  Se  guérit  ent/autres  un  en- 
fant de  douze  ans,aveugle  depuis  fèpt  ans ,  en  préfence 
des  deux  rois  &  du  comte  de  Flandre.  Il  fit  approcher 
cet  enfant ,  que  les  officiers  des  rois  repouiToient  avec 
(à  mère ,  lui  mit  dans  la  main  un  denier,  &  ayant 
mouillé  fes  doigts  de  fà  fàlive ,  lui  fit  le  figne  de  la  croix 
fur  les  yeux  &  fur  la  tête,  &pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  regardoient ,  &  ie  demandoient  s'il  le 
faifoitférieufement.  Cependant  l'enfant  commençai 
voir ,  à  regarder  le  denier  qu  il  tenoit  &  les  hommes, 
Se  dit:  Ma  mère,  je  vois,  je  vois  tout.  Elle,  fe  tour* 
nant  vers  l'archevêque  comme  fi  c'eût  été  un  autelj 
ie  mit  à  genoux,  étendit  les  mains.  Se  leva  les  yeux 
au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de  France  examina 
le  miracle  j  &  en  ayant  reconnu  la  vérité ,  fe  mit  à  ge- 
noux devant  l'enfant ,  en  qui  il  adoroit  la  puiâànce  de 
Dieu ,  lui  baifà la  tête  Se  les  yeux.  Se  lui  donna  fon 
offrande  dans  la  main. 

Le  jour  des  cendres,  qui  cette  année '1174  fut  le 
fixiéme  de  Février,  les  deux  rois  fe  rendirent  au  mo- 
naftere  de  Mortemer ,  de  Tordre  de  Ckeaux ,  fitué  dans 
la  forêt  de  Lions  en  Normandie.  Le  fàint  archevêque 
y  officia  >  Se  donna  les  cendres  aux  deux  rois.  Il  y  gué^ 
rit  un  chevalier,  qui  depuis  long-tems  avoit  perdu  un 
œil  par  une  bleffure.  Il  fit  encore  d'autres  miracles  à 
Gifors  ;  dansTabbaye  d'Yere  Se  a,  Hautebmyere  :  mais 

.ce 
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ce  fut  tout  le  fruit  de  fou  voyage,  &il  né  réuffit  pas  ^^ 
dans  la  négociation  de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  ^ 

iavoit  envoyé.  A  fbn  retour  il  tomba  malade,  &  rat  •        /fl|  ' 
obligé  de  s'arrêter  au  mbnaftere  de  fibUeval ,  au  dio«j 
cèfe  de  Béfàhçon.  Il  y  mourut  le)ourderexaltatioa^''j*^^;«J 
de  la  fàinte  Croix  >  quatorzième  de  Septembre  de  là  >». 
même  année  1 1 74 ,  &  fut  enterré  le  troifiéme  jour  par  nTi.  """ 
£brard ,  archevêque  de  Befànçon ,  accompagné  de 
piuOeurs  abbés.  Il  avoit  vécu  foixante Se  trèizeans ;, 
Se  rempli  le  fiége  de  Tarantaiiè  pendant  trente-trois 
ans.  LegË£e  honore  fà  mémoire  le  huitième  jour  dt 
Mai. 

Cependant  Richard,  élu  archevêque  de  Cantor-   ^  J-^^  ^^ 
béri,^  Renaud~élu.éyêqué  de'  Batk^atrivereiit  en  canEotbériGi- 
cour  de  Rûme>p<>'ur  demander  au  ^àpeiat  confirmav^^.  jf^,j, 
tion  de  leur  éledtioji  &  de  celle  des  autres' évê^ues/'-^^^  ^^ 
d'Angleterre.  Ils  ^  trouvèrent  de  puiilàns.adver{iiires  ;•  "74- 
fçavoir,  les  envoyés  du  roi  dà  Fjanaè.â:£eux.du  jéu-n 
ne  roi  çl'Angleten:e;>  à  là:t«tecdefquèis étoitun  doc-) 
teur  d'Orléai^y  nommé  Beithier;  lie  pap»  fè  piai-- 
gnit  fortementdel'abfènce  des  autres  évêques  élus,; 
particulierement.dè  GfiofroL  Aidel ,  évêqûè  'd*SM  :  en^-t 
fin,  après  pluÂenES  CMitefbtipns^  ii  coi^fir|im  t'éàt^oiv 
de  TarchevêqUe: Richard, le dimànchi£de^«iiz/&»td!«9^ 
dernier  jour  ide  Mars-  ^174  >&  le  dimanche.fulvânt'il,' 
le  iàcra  ;  pui$;un  auâ'é  jour  il  lui^nna  le  |)allioBi>  iSc 
quelque  tçti)S;aprè5  iaiprimatie  &  la  léptibn^a  An^ 
gleterre ,  .jp4»ur  pouvoir  réprimer  par  Ëiscenfiiresles 
rebelles  cofttBèie  roi  père.  .  "   :  ^j^ 

Mais  U  guerre  ne  laiûbit  pas  de  continuer;  Se  lés  f^"^?**  *''* 
Ecolïbis  ôç  les  Gallois ,  peuples  féroces  &  anciiens  en-  tSrc    "^  ^' 
»emis  des  Anglais,  la  faifbient  aivec  la  dernière fe?"^'*^*^ 
Tome  XK  Z  z 


An.  1 174. 


mtat. 


^62  HlSTOiaS    EcCLésiASTIQVB. 

croaucé ,  iufqua  mailàcrer  les  prêtres  fur  les  autels , 
ouvrir  les£smmes  enceintes,  &  en  tirer  les  enfansà 

y  '  la  poin|:e  de  leurs  lances.  Le  roi  père  ie  voyoit  aban- 
donné prèfijue:  ai  tous  fès  {ùjets ,  Se  n'a  voie  pkis  guè- 
sesàiàjfiiitequo  des  étrangers  qu'il  payoic  largement» 
Ain£  preâé  de  tous  câtés,  êc  déiè^érant  presque  de 
coqfèrver  lès  états  de  deçà  la  mer ,  il  voulût  fàuver  au 
moins T Angleterre,  ^  y  padà  au  commencement  de 
Jttillet»Mais  quand  il  y  fut  arrivé ,  il  alla  d'abord  à  Can- 

ff/f "  ^^  torbéri  faire  fàtisfaé^ion  au  làint  martyr ,  Se  le  veiKlre- 
éâ,  douzième  du  même  mois,  il  partit  de  fégliie  de 
fàint  Dimftan ,  qui  eft  alTez  loin  hors  de  la  ville ,  revê- 
tu feulement  GjtGl  chais  d'une  pauvre  tunique  de  lai- 
ne, St  marcka^  nuds  pieds  par  les  rues  crotées.  Il 
vint  dinfi  iofqti'aii  tosibeait  du  iàint ,  où  il  fè  tint 
proftemé  ^  recevant  des  coups  de  verges  de  k  main 
de  t<ms  les  ^évêqùes;  &  les  abbés  qui  étoient  préfèns, 
&  detbusiesiboâoesdc  la  communautéfun  après  l'au- 
tre; Il'€bmcuraain6ph>âMrnétran^tapi&niautre  cbofè 
é>us  lui ,  peindanit  tcoit-  le  jour  3i  k  suit  iùivante  en 
pricfe^  &  &ns  prendre  aucune  nourriture.  Après  les 
matinesiilvifîtatèuâ  les  autels  de  l'égliife  haute,  &  les 
corps  fyhtsquiyétûîentvipuis  il  revÎM  awtopsbeau  de 
iàintTKofBas.  dans  la  cave«  Xe  'fàmedi  au  point  du 
purildemandffuhe  tàéSk  en  l'honneur  du  même  ûânt 
Thoaaà&j  ^  l'encasdit,  puis  ilibrtit  de  Câtitorbérl 
avec  joie  ^  &  le  dimanche  il  arriva  à  Londres. 

hQ-màma  jouc^  fàmedi  treizième  de  Jutlkt,  pen- 
dant que  le  roi  d'Angleterre  encendoîc  k  meâè ,  le 
roi:  d^c<Dtffîs£iit  pris  par  un.  parti  d'Anglois  du  conaté 
d'Yofc:  ^le^ioxie  roi,qui  étoic  prêta  paâêren  An- 
gl^»ne  aTCC.lv  conte  de  Flandre^  f^aâimc  que  foi» 
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père  y  étok,  demiema  ett  ^k*inah<^îë'j&sttÉtathààù  ^  ^^ 
ûége  de  Rouen  avec  le  roi  dé  France.  Aînfî  troli  fo* 
inaines  après  le  pèlerinage  du  roî  âutombeâu-défàiht  -  *•  '^ 
Thomas ,  la  guerre  cefla  en  Arighcetre.  Ce  prince  re^ 
paflà  en  Normandie  vers  la  faint  Laurent ,  pôtir  renît 
au  fècours  de  Rouen ,  béniilàhtDieui&âiilt Thomas*; 
&  menant  avec  lui  le  roi  d*Ecoffe  &  trois  comtesfès 
prifbnniers.  . 

-  Il  fut  reçu  par  le  nonvel  archevêque  de  Çàntorbézî 
Richard ,  qui  étoit  Venu  de  Rome  f  St  fë  trouva  à  Càà 
débarquement  près  dé  €aen;  ^lejfôuHiWême  il  fo+ 
bligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  préfet  étant  à  Caen  ex-  p,»..  bu/: 
communia ,  par  l'autorité  du  pape ,  tofus  ltt(  ennemi*  *^'jl'' 
du  roi  j  fans  en  excepter  perfonfte ,  pas  taçrttt  le  tùi 
fon  fils  i  qi/il  en  avoit  averti  aàj>ai^yant.'L'ârcîliêvé^ 
que  paflà  ehjfiiiée  en  Angleteite,  &  àttîVâJ  lerfaihëÉ 
cinquième  d'Octobre  à  Carttofbértî  où  felendcmaili  Gervaf. 
d  fàcra  les  quatre  évêques  de  Vittblrçftre ,  dPEli  , 
d'Herford ,  &  de  Chicheftrb  llfe  coi^tenta  de.  prendre 
le  ferment  de  Renaud',  évêqueî  de  Bâth;,  qui-âyoît  "été 
fàcré  àfàintJeandeMaurienne,  en  revenaiit^tâlie.' 
Cependant  le  roi  d^Angleterre  fit  leVôf  le.fiiégé  de 
Rouen ,  &  reçut  trt  ièsf  bonnes  grâces  les-  ienfàns  tt^^ 
belles,  en  urte  conférence  tentïelè  Içndeftiâlù  de  fef 
faint  Mïdiel,de.rnîer  jour  dé  Septembre.  Ahfik^ip. 
fut  rétablie  dahtftoûsfes  états.      .  ' 

EnAllemagneJrempereurFridéfictîfltâRatHbottrtÇi      ui. 
le  vingt-fixîëitVé  dé'Màr,ut>e(:rôuf  lapiuscéiébrfe-cpjr^  v^d^t\ 
l'on  fe  foùvfeit  d%Vdirtâmâisvueert  Bavière,  fi  s^agiïfeïf  ^^Jf^^ 
defixerréta<deFégiîfede  Salïboûrg,d<«rti'archevé-  «w^  "71? 
que  Albert,  attaché  att  pape  Aleitandte,  &  ôdfefli  â  "'** 
l'empereur,  s'étoit  intnilement  préfênré^imx  ans  atfpâ[- 
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ravant  aune  diète  ^ue  l'empereur  aypit  tenue  dans  la 

même  ville  de  Sallbourg.  Il  le  préfènta  à  celle-ci,  avec 

C*         ■  .fon  onple  Henri  duc  d'Autriche.Ce  prélat  n'avoit  plus 

*  .de  ^^meoçe  A^^  4^puis  H  la^tX.  dç  Ladiflasj  roi  de  BÔ- 

Kême^fi  père  ,.  arrivée  l'anfiée  précédente  1 173  ;  car 

l'empereur  s etoiteinparé  de  la  Bohême.  D'ailleurs, 

plufieurs  prélats  dç  Bavière  s'étoient  élevés  contre  leur 

métropolitain ,  &  avoient  envoyé  {ècrettement  au 

^a{)e:des ;<K:cv(àtions  contre  lui,  demandant  là  dépo- 

^tipn  ;  mais  le  pape  mieux  inftipiit ,  par  la  plupart  des 

ptrélats  de  la  province,  Ibutenoit  l'archevêque  Albert. 

.,    .   £n  cette  diète  de  Ratifbonne,  le  plus  grand  adver- 

.  |àire  d'Albert  étoitRicher>  évêquede  Brixen,  qui 
ayant  été  élu  fans  fon  confèntemerit,  fut  auili  fàcré 
malgré  lui  en. cette  même  adèmbjée  parl'évêque  de 

•  Gurc.  Le  lendemain ,  Richer  engagea  tous  les  prélats 
qui  étoient  préfèns  à dépofèr  Albert,  fùivant l'inten- 
tion dp  l'emperepr,  &  tous  les  fèigneurs  y  confènti- 
rent  >  excepté  le  duc  d'Autriche.  Àuffitôt'onélut  pour 
remplir  iefi^gede  Salfbourg,  Henri,, prévôt  de  Ber- 
thefgad.  On  Pintronifà;  l'empereur  lui  donna  l'invef- 
titure^  &  tous  les  fèigneurs  qui  tenoient  des  fiefs  de 
cette  ,églifè  lui  en  firent  hommage  >  à  commencer  par 
lé  duc.de  Bavière  &  le  duc  de  Saxe,  Il  y  eut  quelque 
peu  de  préfets  &  d'eccléfiaftiques  qui  ne  prirent  point 
de  part  à  cette  éle<5lion ,  à  caufe  de  fbn  irrégularité  ; 
car  la  perfbnne  de  Henri  leur  eût  été  agréable  fi  le  flége 
:  eût  été;  vacanf.Jl  témoignoit  beaucoup  de  piété;  il 
avoit  de  lapudence  &  de  l'éloquence,  &  avoit  été 

J  élevé  dès  l'enfance  iians  la  difcipline  de  Téglife  ;  en- 
fbrte  que  c^s  qualités  lui  attitoient  l'efUme  tant  des 
eccléfi^qiijîeiji/que  des  féculiers^ 
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L'ardievêque  Albert ,  ainfî  opprimé ,  porta  fès    ^^  ^      ' 
plaintes  au  pape  Alexandre,  &  lui  envoya  Erchem- 
pold  {on  chapelain,  chanoine  de  Reicherfperg ,  qui 
avoit  déjà  été  deux  fois  en  cour  de  Rome  pour  la  mê- 
me affaire.  Il  rapporta  trois  lettres  du  pape  datées  d'A- 
nagni ,  le  huitième  de  Septembre.  La  première  àTar- 
chevêque  Albert ,  la  féconde  à  Conrad,  archevêque 
de  Mayence&ibn  légat  en  Allemagne,  latroifiéme 
au  prévôt  âc  au  chapitre  de  SaKbourg.  Par  ces  lettres 
le  pape  cafle  la  dépofition  d'Albert ,  comme  faite  con- 
tre tout  droit  divin.  &  humain ,  &  par  attentat  fiir  l'au- 
torité du  {àint  fiége.  Il  ordonne  à  fbn  légat  depref- 
crire  à  l*évêquede  Gurc,  àcelui  de  Brixen  &  au  pré- 
vôt Henri,  un  terme  dans  lequel cetintrusfoit obligé 
de  retourner  à  {on  égli{e  {bus  l'obéillànce  de  {on  ar- 
chevêque ,  à  laquelle  il  ordonne  au  chapitre  de  SalC- 
bourg  de  revenir  inceâàmment.  Il  efi:  remarquable 
que  les  deux  évêques  de  Gurc  &jde  Brixen  préten- 
doient  avoir  élu  le  prévôt  Henri  Cous  robéiffance  du 
pape  Alexandre ,  comme  le  pape  le  témoigne  dans 
ces  lettres.  Toutefois-ellcs  furent  {ans  effet  par  l'oppo- 
fîtion  de  l'empereur ,  Se  Henri  demeura  quatre  ans  en 
poUèffion  du  fiége  deSalfbourg. 

Raoul ,  évêque  de  Liège ,  {ùcceflèur  d'Alexandre  j   ^^^^ 
étoit  poffédé  d'une  telle  avarice  j  qu'il  fai{bit  vendre  u^kuige. 
les  prébendes  en  plein  marché.  Un  {àint  prêtre  nommé  m.  fÂr!se^ 
Lambert, &  {ùrnommé  le  Bègue j  parce  qu'il  l'étoit  P'  ^'^\ 
en  effet  j  ne  put  {buf&ir  ce  {candale.  Se  commença  à 
déclamer  contre ,  Se  contre  les  moeurs  corrompues  du 
clergé..Il  avoit  peu  de  lettres,  mais  il  étoit  animé  d'un 
grand  zèle  :  toute  la  ville  fut  émue  de  (es  prédications  ; 
on  le  {iilvolc  en  foule^  Se  il  conyertitpiulieurs  pécheurs. 
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r-  Les  principaux  du  clergé  en  furent  indignés  ,   & 

am.  II74.  ayant  délibéré  enfèmble,  ilss'adreflerentàîévêque, 
qui  envoya  l'arrêter  prifbnnier.  Comme  on  le  menoit 
par  l'églife  de  Notre-Dame ,  quelques  prêtres  Sç  quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  ftilets,  &régratî- 
gnoientavec  les  ongles.  Il  leva  les  yeux  vers  l'autel,  & 
dit  en  foupirant  :  Hélas  !  le  tems  approche  où  les 
pourceaux  fouilleront  la  terre  (bus  toi.  Ce  qui  fût  con- 
firmé par  l'événement.  L'évêquc  le  fît  donc  enfermer 
dans  le  château  de  Rivoene ,  ou  il  traduifît  les  a(5les 
des  apôtres  de  latin  en  ïrançoîs.  Enfbite,  fiiivant  le 
confèil  du  clergé  ,  l'évêque  confentit  que  Lambert 
fàt  envoyé  à  Rome  pour  faire  punir  fà  témérité,  de 
s'être  attribué  l'autorité  de  prêcher;  mais  le  pape  Ale- 
xandre connoifïànt  fa  bonne  intention,  Se  qu'on  ne  le 
pourfliivoit  que  par  envie ,  lui  donna  la  permifîîon  de 
prêcher ,  &  le  renvoya  chez  lui.  Il  avoir  aflemblé  des 
femmes  &  des  filles  à  qui  il  avoit  pcrfùadé  de  vivre 
en  continence ,  âc  que  de  fbh  nom  on  appella  les  Bé- 
guines; &  cette  inftitution  continue  dans  les  Pays- 
Bas,  où  Ton  voit  avec  édification  plufîeurs  commu- 
liautés  de  perfonnes  de  ce  fèxe ,  qui  iàps  engagement 
de  vœu  perpétuel  »  vivent  enfènible  ,  s'appliquant  à  la 
prière  &  air  travail.  Lambert  le  Bègue  mourut  à  Liè- 
ge en  1 177 ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  fàint  Ghrif- 
'.  tophe  qu'il  avoit  bâtie. 

^^'jW.^'       La  paix  étant  rétabfie  en  Angleterre , les  deux  rois 

coBcUcde  lé  père  Se  h  fils  y  retournèrent  enfèmbdeau  mois  de 

"cl^af.  p.  Mai  de  Tan  1 175.  Arrivant  à  LoTidresr,i|s  trauverent 

'r/.'».  eonc.  l^rchevêqcre  Richarifpfrêtày  tenir  on  concile  ;com- 

^'ktll^.pag.  ***  ^  ^^  ^^  dimanche  avant  Fafcenfîon,,dïX-neaviéiiie 

54».         jour  d=e  Mai,  dans  r^ltfedeÊîntKeire  de  Oueftminf^ 
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t€r.  Tons  les  évêques  fofïîagans  de  Cantorb^ri  s'y  — — 
trouvèrent  >  excepté  celui  de  Vof  cbeftre  qui  étoit  ma-     "*  "^  jt 
lade^  ÔL  celui  de  Norvic  qui  étoit  mort.  Ricbard  y     • 
préildoit  conime  archevêque  j  primat  Se  légat  du  iàint 
fîége.  A  ùk  droite  étoit l'évêqae  de  LoAdres, comme 
doyen  de  l'églife  deCantorbéri;  à  fà  gauche  i'évêque 
de  Vincheftre ,  comme  chantre  de  la  même  églile  : 
enfùite  les  autres  évêques  Se  les  abbés  {èlon  Tordre 
de  leur  iàcre.  L'archevêque  fit  unfèrmon  éloquent; 
puis  il  fie  lire  les  canons  que  l'on  avoir  dreÔTés  du 
conientemeni:  durot  &désieigneurs.  Us  font  au  nom~ 
bre  de  dix-neuf,  tirés  la  plupart  des  anciens  conciles  ; 
&  voici  ce  que  j'y  trouve  de  plus  remarquable. 

Défenfe  à  ceux  quifi>nt  dans  les  ordres  fàcrés  d'e-  '•  )• 
xercer  des  jugemens  deiàng  ^c'eft-  à-dire  où  il  échet 
mutilation  de  membres,  peine  alors  très -fréquente. 
Défenfe  à  tout  prêtre  d'exercer  la  charge  de  vicomte 
ou  de  prévôt  &:ulier;c'eft  que  l'ignorance  des  laïcs 
obligeoit  de  donner  à  dès  clercs  les  charges  de  judica- 
tnre»  Les^  caufès  de  féculiers  >  où  il  s'agit  de  peine  c.«. 
corporelle  ne  feront  point  traitées  dans  les  égliîèsou 
les  cimetières  y  qui  font  aai  contraire  des  afyles  pour 
les  criminels.  Les  moines  &  les  clercs  ne  feront  au*  «.  le; 
cun  trafic  ;  lesmoine&ne  tiendront  point  de  fermes; 
Se  les  laïcs  ne  tiendront  point  à  ferme  des  bénéfices. 
Dans  les  caufès  pécuniaires  entre  les  clercs,  celui  qui  '•  ^^ 
àurapérdu,  fêta  condamné  aux  d^ens  envers  fà  par- 
tie. On  n  ajoutera  point  d'autre  préface  àla  méfie  outre  <•  's- 
les  dix  qitt  font  en  ufàge  dans  l'églife  ;  Se-  ce  font  lea 
jnêmes  que  nous  difons  encoreàpréfënt.On  ne  don-  t,sii 
nera  point  Teuchariftie  trempée ,  tous  prétexte  de  ren-^ 
dre  la  comaminioi»  plus^  coiDplette.-C'étoit  dôme  dès- . 


«  • 
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""*~"^  lors  l'u/àge  le  plus  commun  de  ne  prendre  que  ïeC- 
c.  17.  P^^®  ^^  P**"*  ^"  ^^  confàcrera  que  dans  un  calice 
"^^  CI 8.1,.  d'or  ou  d'argent^  non d'étain.  Les  mariages clandef^ 
tins  font  dé&ndus ,  ôc  ceux  des  enfàns  au  -  dejGTous  de 
Tâge  prefcrît  *par  les  loix  Se  les  canons  font  déclarés 
nuls.  C*eft  qu'il  étoit  ordinaire  aux  princes  d'accor- 
der leurs  enfans  dès  le  berceau. 

En  ce  concile,  les  clercs  de  Roger,  archevêque 
d*Yorc ,  citèrent  l'archevêque  de  Cantorbéri ,  pour 
répondre  devant  le  pape  fur  deux  prétentions  de  leur 
prélat  ;  fçavoir ,  qu'il  pouvoit  faire  porter  fà  croix  dans 
la  province  de  Cantorbéri ,  ôc  que  les  quatre  évêchés 
de  Lincoln,  deCheftre,  deVorchcftre&d'Hetford 
dévoient  être  fùf&agans  d'Yorc. 
Roger.p.  544.      Geofroi ,  évêque  de  {àint  Afàf  au  pays  de  Gailes^ 
143 iT  '"^'  preflé  par  la  pauvreté  &  par  les  ravages  des  Gallois, 
s'étoit  retiré  en  Angleterre ,  où  le  roi  Henri  l'avoit 
reçu  favorablement,  &  lui  avoit  donné  en  garde  1  ab- 
baye d'Abendon,  qui  étoit  vacante,  pour  en  jouir  ju{^ 
qu  à  ce  qu'il  eût  la  liberté  de  rentrer  dans  (on  ilége. 
Le  clergé  de  fàint  Afàf  fè  plaignit  au  concile  de  Lon- 
dres que  Geofroi  ne  vouloit  point  retourner  à  fbn 
.  églile ,  quoiqu'il  eaeût  été  admonefté  par  le  pape  Ale- 
xandre. L'archevêque  Roger ,  de  l'avis  du  concile ,  lui 
ordonna  de  retourner,  où  de  renoncer  àl'évêché^  & 
Geofroi  prit  ce  dernier  parti ,  efpérant  que  l'abbaye 
lui  demeureroit.  Il  réfigna  donc  l'évêché  entre  les 
mains  de  l'archevêque  ,  lui  remettant  ion  anneau.  & 
fà  crofle  >  &  l'archevêque  fàcra  en  (à  place  évêque  de 
Ntubri'^'  fàint  Afàf  un  dodleur  nommé  Adam ,  Gallois  de  na- 
pro»m.  Go-  tion.  Le  roi  donna  auffi  l'abbaye  d'Abendon  à  un  njoi- 
'^i>l'f.\\^,^^  :  ainfi  Geofroi  perdit  l'un  &  l'autre.  On  çvm  que 
-  ceft 
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C*eft  le  même  Geofroi  Artus  ou  de  Mommouth  qui  a  _. . 

écrit  une  hlftoire  des  anciens  Bretons^  depuis  le  roi    an-h/;. 
Brutus  le  Troyen,  jufqu  au  roi  Artus>  remplie  de  quan-  .  -> 

tité  de  fables  j  Se  qui  a  traduit  les  prophéties  de  Merlin. 

laQ^  moines  de  Malmeiburi  ayant  élu  un  abbé  j  l'évê-  lv. 
que  de  Sarilbéri ,  qui  étoit  le  diocéfain,  lui  défendit  J2£"' 
de  la  parc  du  pape  de  recevoir  d'autre  que  de  lui  la 
bénédiction  abbatiale.  L'abbé  ne  laiHâ  pas  d'aller  fè« 
cretement  au  pays  de  Galles  >  &  de  fè  raire  bénir  par 
l'é  veque  de  Landaf.  L'évêque  de  Sarilbéri  s'en  plaignit 
à  Richard,  archevêque  de  Cantorbéri»  qui  fùfpendic 
l'évêque  de  Landaf  St  le  nouvel  abbé ,  juJ^u'à  ce  qu'ils 
euITent  juftifîé  leur  conduite.  Les  parties  étant  aonc 
venues  en  {à  préfence,  &  ayant  produit  leurs  privilè- 
ges ^  l'archevêque  ne  trouva  rien  qui  dilpenflt  l'abbé 
de  la  dépendance  de  l'évêque  de  Sarilbéri  >  Hnon  une 
bulle  d'exemption  iù^eéle  de  faufleté  par  le  Iceau 
Se  par  le  ftyle«  Après  que  l'on  eut  oui  les- témoins  Se  vu 
les  piéceSp  rar,chevèque  exhorcoic  les  parties  à  la  paix , 
Se  l'évêque  oe  s'en  élcngnoit  pas  :  mais  l'abbé  refufà 
de  s'accommoder,  ni  a  être,  jugé  par  l'archevêque , 
diiànt  qu'il  ne  devoit  répondre  quau  pape  :  &  en  fè 
retirant  il  ajouta  avec  indignation  :  Les  a)|Ûs  font  bien 
lâches  Se  bien  miférables  de  ne  pas  anéantir  la  puiilàn* 
ce  des  évêques,  puilque  pour  une  once  d'or  par  an 
ils  peuvent  obtenir  de  Rome  une  pleine  liberté. 

L'archevêque  Richard  en  prît  occafion  d'écrire  au  ^  ^^J'-  ^''^' 
papç  Alexandre  »  pour  ih  plaindre  des  exemptions  au 
nom  de  cous  les  évêques.  Ce  mal>  dit-il ,  s'étend  tr^- 
loin;  les  abbés  s'élèvent  contre  les  primats  &  les  évo- 
qués :  ils  ne  veulent  avoir  perlbnne  qui  réprime  leurs 
défordres  ,  ni  qui  s  oppofe  à  leurs  delirs.  De  -  là  vient 
Tome^K  Aaa 
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que  les  biens  de  la  plupart  desmonafteres  {ont  au  pil-^ 
am.  1 I7J.    j^gg^  Lgj  abbés  ne  îbngent  qu'à  faire  bonne  chère  &  à 
.  vivre  en  paix  ^S^les  moines ,  comme  n  ayant  point  de 
chef^s'abandonnentàroiilvecéÀaux  vains dlfcours  ; 
enibrte  que  û  vous  entendiez  leurs  difputes  tumul- 
tueufès  j  vous  prendriez  le  cloître  pour  un  marché.  Si 
vous  ne  remédiez  promptement  à  ce  mal  ^  il  eft  à 
craindre  que  les  évêques  ne  fè  retirent  auffi  de  la  Cu" 
)étion  des  archevêques^  les  doyens  &  les  archidia- 
cres de  celle  de  leurs  prélats ,  &  qu'il  n  y  ait  pins  enfin 
de  fttbordination;  Qu  efi-ce  qu  exempter  les  abbés  de 
la  juri(di6tipn  des  évêques,  finonautorîièr  la  révolte > 
Se  armer  les  enfàns  contre  leurs  petes  l  Quelle  jufiice 
y  a- 1  -  il  que  le  pape  accorde  des  grâces  au  préjudice 
.  des  évêques,  en  leur  étant  ce  qui  leur  appartient  !  Je 
içais  que  les  papes  ont  accordé  la  plupart  de  ces 
exemptions  pour  la  paix  des  tnonafteres^&  à  cauiè  de 
la  tyrannie  des  évêques;  mais  le  contraire  eft  arrivé  > 
car  les  monafteres  qui  ont  obtenu  cette  damnable  li- 
berté ,  foit  par  1  autorité  du  pape^  iôit  comme  il  eft 
plus  ordinaire  par  de  fau^Tes  bulles,  font  tombés  dans 
un  plus  grand  trouble  Se  une  plus  grande  pauvreté» 
ty&à  pous|poi  pluiîeurs  mailbns  très  •  célèbres  pour 
hm  &imeié,  n  ont  jamat&voiilu  avoir  de  ces  ex^np- 
lions ,  ou  les  ont  auâitot  rejettées.  Ainfl  parloir  Tar^ 
chevêque  de  Cantorbéri ,  ou  plutôt  Pierre  de  Bloi» 

HT^^fîf'  f<>"s^o*»  ^^^*  Aurefte,  le  mohaflere  de  Malmelburi 

étoit  alors  ù.  peu  exempt ,  qu'il  ne  l'étoit  pas  au  milieu 

dju  fiécle  {ùivantj  comme  ii  parok  par  une*  bulle  d'ia- 

Rocent  lY.  de  l'an  1248. 

AiIiÏÏ'drîe       ^^  i*  *"*<»*  ^^  Septembre  de  f  année  1 174  r  ïtm^ 

é,ithi.       pereor  Fridéric  étoii  entré  .ep  Lombardie-pour  la 
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cinquième  foi»,  &  il  pafTa  Thyver  attaché  aufiége  de  " 

la  nouvelle  Alexandrie,  qu  il  fot  enfin  obligé  à  lever  j^T' "^^ 
au  bout  de  quatre  mois,  le  jour  de  paque  treizième  Baron.  117+. 
d- Avril  I  ryy.  Il  fè  retira  à  Pavie ,  d'où  il  envoya  aux  ^  "^^' 
évêques  de  Porto  &  d'Unie ,  Bc  au  cardinal  de  iàint 
Pierre  aot  liens,  pour  faire  au  pape  des  proportions  de 
paix.  Le  pape  eiivoya  ces  trois  cardinaux  à  Pavie  ;  l'em- 
pereur nomma  PhiÉppc  élu  archevêque  de  Cologne , 
avec  fbn  chancelier  &  {cm  protonotaire,  pour  traiter 
avec  les^  légats  de  les  reiSleurs  deis  villes  deLoiAaf- 
die  ;  mais  on  ne  put  rien  conclure^  de  on  crut  que  l'em- 
pereur navoit  engagé  cette  négociation ,  que  pour 
gagner  du  tenis ,  Si  (u^ndre  pendant  l'été  les  armes 
viâorieufès  des  Lombards. 

'Cependant  le  pape  voulant  récompenièr  la  ville  '^-ja  f'cra. 
d'Alexandrie  de  là  fidélité  envers  le laint fiége,  à  la  *"'Aàa.'  Vp^,' 
prière  de  fàint  Galdin ,  archevêque  de  Milan ,  àe%  évê-  ^^'  '  '^'' 
ques  de  la  province  &  des  magiftrats  de  Lombardie, 
érigea  cette  nouvelle  ville  en  évêché ,  âc  lui  donna 
pour  premier  évêque  Ardouin ,  ibudiacre  de  l'églifè 
romaine,  qui  toutefois  mourut  avant  que  d'avoir  été 
fàcré.  Au  contraire,  pour  punir  la  ville  de  Pavie  d'a- 
voir adhéré  long-tems  à  Karitipape  0<5l:àvien  &  à  l'em- 
pereur Fridéric  excommunié,  le  pape  priva  fbn  évê- 
que du  droit  de  faire  porter  la  croix  devant  lui  ^  &  du 
paliium. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  approuva  le    ©S  «iii- 
nouvel  ordre  militaire  de  fàînt  Jacques  en  Efpagne,  «»«<•«  saim 
compofé  de  clercs  8c  de  chevaliers;  les  uns  gardant  le  "TT  «««. 
célibat,  les  autres  mariés,  dont  les  femmes  étoient  '•'>7«. 
comptées  pour  fœurs  de  l'ordre.  Leur  but  étoit  de 
combattre  les  Sarrafîns>  tant  pour  garantir  lesChrétiens 

A  a  a  i  j 
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de  leurs  incurûons ,  que  pour  les  attirer  eux-même^à 
la  religion  chrétienne.  Ces  chevaliers  avoientun  maî- 
tre nommé  Pierre  Fernandés ,  &  plufieurs  comman- 
deurs :  ils  vivoient  en  commun  fans  avoir  rien  de  pro- 
pre ,  à  l'exemple  des  premiers  fidèles  de  Jérufàlem: 
ils  étoîent  liés  à  Tordre ,  &  ne  pouvoient  revenir  au 
liécle ,  nipadèr  à  un  autre  ordre  fànsia  permiffiondu 
maître  :  mais  les  veuves  des  chevaliers  pouvoient  fè 
remarier.  Tout  ce  qu  ils  avoient  conquis ,  ou  qui  leur 
aviit  été  donné,  appartenoit  à  Tordre  ;  pourvu  qu  il 
eât  été  pofTédé  par  les  Sarrafins  de  tems  immémorial^ 
nonobftant  les  titres  anciens  que  Ion  eût  pu  produire. 
Les  clercs  de  l'ordre  devoientvivre  en  communauté 
portant  le  fùrplis,  adminiflrer  les  fàcremens  aux  che>- 
•  valiers ,  &  inftruire  leurs  enfans.  Us  dévoient  gouver- 
ner les  églifès  nouvelles  bâties  par  Tordre  ;  Se  elles 
étoient  exemptes,  à  l'égard  des  évêques,  de  dîmes  â: 
de  toutes  redevances.  Tout  Tordre  étoit  exempt  des 
interdits  généraux ,  &  ceux  qui  le  compoibient  ne 
pouvoient  être  interdits  ni  excommuniés  que  par  un 
légat  i  latere;  ce  qui  s'étendoit  à  leurs  familles  À  à 
leyrs  fèrviteurs.  En  reconnoiilànce  de  ces  privilèges. 
Tordre  devoit  payer  au  pape  tous  les  ans  dix  malaquins>y 
forte  de  monnoye  d'£fpagne»C'e(l  ce  qui  paroSt  par 
la.  bulle  du  pape  Alexandre,  foufcrite  par  treize  car- 
dinaux, ai  datée  de  Férentino,  le  cinquième  de  Juillet 
1175. 

iVHt         Le  roi  d'Angleterre  étoit  mal  fàtisiàit  de  la  reine 

StTTil;^  Aliénop  fbnépoufe,  parle  eonfeUdfe laquelle  fes  en- 

*c^  an.  ^*^  ^^  «voient  fait  la  guerre.  Il  Taveit  fait  enfermer 

»«7j.  1'       dans  une  fopterefle ,  &  vouloit  même  la  répudier;  & 

on  crut  que  c'étoit  le  principal  fùjet  pour  lequel  h 
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dentonda  au  pape  un  légat.  Le  pape  lui  envoya  Hu- 
gues ou  Hugucion ,  cardinal  diacre  du  titre  de  fàinc 
Ange ,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  iàinc  Michel  >  qui  étoit  .de  4a 
famille  de  Pierre  de  Léon.  Il  arriva.en  Angleterre  àla 
fin  du  mots  d'Oékobre  11759  de  lut  reçu  avec  grand 
honneur  par  le  roi ,  qui  voûloit  gagner  fès  hwmesgra* 
ces.  Dè$  ion  arrivée  il  permit  au  roi  de  pounuivre  dC" 
vant  lès  officiers  laïcs  ^  les  clercs  accufésd  avoir  chaifé 
dans  iès  bois  ;  ce  qui  fut  trouvé  très  -  mauvais-par  le 
cleigé  d'Angleterre  ;  &  on  accula  le  légat  de  s'être  - 
kilTé  gagner  parles  libéralités  du. roi. 

Au  commencement  de  Tannée  lùivante,  ceft-àr  "'  [ 

dire  à  la  converûon  de  làint  Paul,  vingt- cinquième   ^J "^  *^ 
dé  Janvier ,  le  coi  d'Angleterre  tint  à  Northamptoin  t.  x.'cône*f, 
une  grande  adèmblée  de  prélats  &  de  fèigneurs  ;  où  '^'' 
vint  Guillaume  roi  d*£coiïè ,  qu  îl  avoit  délivré  de  pri* 
fbn  à  de  dures  conditions  >  &  Ta  voit  obligé  à  lui  ren* 
lire  hommage,  &fait  promettre  aux  évêques  du  pays 
de  reconnoître  pour  lùpérieur  rarchèvêque  d'Yorc.  Il  Rob.dtMoft- 
vint  donc  à  cette  aflèmblée  par  ordre  du  roi  Henri.,  **'**'  "^^' 
amenant  avec  loi  Richard ,  évêque  dé  fàint  André , 
JoHèlin  ,  évêque  de  Glalcou ,  &  tous  ïfis  autres  évê> 
ques>  abbés  &  fèigneurs  d'Ëcoflè.  Le  roi  d'Angle» 
terre  leur  ordonna  de  faire  à  Téglifè  anglicane  la  mê-» 
me  fbumiAton  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  fous 
les  rois  fes  prédéceflèurs.  C'eft  qu'il  n'y  avoit  point 
encore  de  métropole  en  Ëcofle.  Roger ,  archevêque 
d'Yorc,  fbutint  que  Tévêque  de  Glafcou  &  celui  de 
Quittern  ou  Mai&n^^blanche^  lui  étoient  fournis,  & 
produific  pour  le  prouver  à^s  bulles  des  papes;  mais 
i'évêque  de  Glafcou  fbutint  que  fon  églifè  étoit  fille 
fpéciale  del'églifèromainep  &  exempte  de  tout  arcke^ 
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■  vêqoe.  Eidiard ,  arcbevêque  de  Cantorbéri  >  |>récefi- 

^  "7<-  j^jii  jie  fon  côté  qoe  contes  les  égliiès  d'Ecoflê  dé- 
voient être  foumifès  àla  fienne;  c  impoarqDoitl  per- 
imdi.  sot  coi -de  renvoyer  les  évêques  Ecoâôis,  iàns 
qu  il^  fiibicaacane  fbuniiffîûn  à  ï'égM&  anglicane. 
T.  z.f  .1470.      Le  qag^me  dimanche  de  carême ,  qui  cette  année 
^^!^i^i'  étoic  le  quatorzième  de  Mars  ,1e  légat  Hugucion  con- 
rmM^du.  ^Qf^  un  concile  à  Londres^  où  Koger,  archevêque 
sup.Lzxm.  d'Yorcpréoendoicavoiria  préfèancefùr l'archevêque 
\!ilit.tp.  deX^aacofbéii,  fondé- fùrane  lettre  de  (àint  Grégoire, 
'^'  où  il  dit ,  que  Tévêqiie  de  Lonchcs  Sc  Celai  d'Yorc 

dévoient  iuîvre  emr  eux  le  rang  de  leur  ordination. 
Car  il  fbutenoit  que  ce  qui  étoic  dit  de  févêque  de 
Londres,  devoit  s'entendre  de  cehti  de  Cantorbéri; 
'À  dans  le  £nc  Roger  écoit  ordonné  archevêque  long- 
tems  avanc  Richard.  Le  jeudi  fùivanc ,  les  deux  rois,  le 
|>ere  &  k  fils,  étant  préilèns  au  concile  qù  iè  tenoit  à 
Oueftnunâer ,  dans  la  chapelle  de  fiofinnerie ,  le  lé- 
gat commepréfident,s^affit  au  milieu  fiir  un  fiégeéle^ 
yé.  Richard,  archevêque  de  Cantorbéri ,  k  mit  à  ù. 
droite  comme  primat;  mais  Roger,  archevêque  d'Yorc, 
voulut  £c  mettre  entre  deux,  â:s'ailit{îir  les  genoux 
de  Richard.  Quelques  évèques  &  d  autres  ,  tant  clercs 
que  laïcs ,  Ten  êcerent,  iSt  le  jetterent  par  terre  ;  on 
l'atcaquoic  de  tous  côtés  à  coups  de  poing  Sq  de  bâtons 
quand  l'archevêque  Richard  le  retira.  Roger  Ce  releva 
avec  fà  chape  déchirée  dans  le  tumulte  ,  Si  fè  jetta 
aux  pieds  du  roi,  lui  demandant  juftice  de  Richard. 
Cependant  phifieurs  crioiem:  Va,  traître,  va,  tes 
mains  font  encore  teintes  du  fàng  de  iàint  Thomas.  Le 
roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de  Roger  :  on  appella' 
^u  pape  d&parc  âç  d'autre,  puis  on  s'en  défifta,  Amùh 


Livre  SoixAKTÉ-iroudEiiKH.       fjf. 
concile  fiitxompu.,  &le  léjm  &ffitka,royantie  pea    :  • 

d  autonce  qu  u  avoïc  en  Angletetre^  Etmiite  a  la  pour- 
iùicedu  roi,  les  deux  ardievâques  convinrent  d'une 
fiiriëance  de  cinq  ans  (ùr.  tous  ieucs différends,  tant 
pour  les  coups  que  Roger  avoit  vtçuf  en  ce  concile  i 
que  pour  les  contelUtions  entr  eux  &  l«irs  églifes ,  fè 
fbumettant  à  l'arbitrage  de  l'ardievêque  de  Kouen, 
Se  des  évêques  du  royaume  de  France* 

Le  légat  Uugucioo  forrit  d'Angleterre  ve«  ia  iàinc    yiSée» 
Piesre  à>k  fm  de  Juin ,  et  le  mois  Vivant  arriva  un  ai»^.  <»  ^^Sp 
treU^t-^rçavoir  Vivien^  prêtre  caccU  oal,  deftîné  pour 
rEdOiTe&les  iÛes  voifines,  &  pour  l'Irlande.  Le  rot 
d'Angleterre  lui  envoya  Richard,  évcque  de  Vinchei^ 
tre ,  &  Geofioi,  évêque  d'£li ,  pour  lui  demander  de 
queUe  aoxorité  il  avoit  ofé  entrer  dans  ion  jfoyaume 
fans  £iperroâl]îot^  Le  légat,  éponvanvé.parcetteqod^ 
tion,  promit  parferaient  de  ne  rieSi  i&ire  dans  ià  léga- 
tion contre  la  yoloncé  du  roi  ;  ainfî  on  kà  permk  de 
paflèr ,  &  le  roi  lui  dosiDae£x>rte,  &  ie  délaya  jusqu'à 
ce  qu'il  arrivât  {ùr  les  terres  daroi  d'£coâè.ily  oééé- 
bra  l'année  fuivanlè  uaconcile  >  owil. fîifpendit Q\x\C- 
tien ,  évêque  de  k  Maiibn-blandie,  pour  n'être  pas  ve- 
nu au  condle  ;  mais  Chriftien  ne  s'eâraya  pas  de  cette 
cenfîue,  ayant  it  pnwe^bn  deBoger>  andherêque 
d^Yorc ,  doiit  il  éûmiùfiragiiu:.  D'£coife  le  iégac  Vi-    '^^  *  <i^ 
vien  paâàîen  Irlande  >  éteint  à  Dublin,  un  concile  g/^  '''^''' 
général  de  toute  l'ifte  ;  mais  il  »en  ibrtii:  pas  auffi  ,^r*'*  '"- 
tbargé  d'afgent  qu'il  efpéroit,  die  retoiima  en£cQiIè, 
-    Le -jour  £kl4i*gdeieinevingt-deâxilme  de  Juillet  ^^^^^^ 
T.îjâ,  arnvepemt  à  X)anterbéri  le  doyen ,  ie  cbantre  i>^  ^vs^w  & 
éc  k  chancelier  de féglifè  deChairtws,  pour  deiiian-    jKJ:  ^ 
der,  au  nom  de  tout  itf  clwpitre,  Jean  de  Sari&éâ  ^^^^i',; 


57^        Histoire.  EccLisiASTiQUE. 

'   ■   ■    qu'ils  iavoienc  élu  leur  évêqùe.  Guillaume  aux  blan^ 

am.  I  n(.    che$-mains ,  beau-frere  du  roi  Louis  le  jeune ,  gardoic 

viu  «'.  if'   depuis  huit  ans  en  commande ,  par  difpenfè  du  pape  ; 

l'évêché  de  Chartres  avec  l'archevêché  de  Sens ,  donc 

il  avoit  été  pourvu  dès  Tannée  ii6Z  ;  &  ce  fut  lui  qui 

fît  élire  pour  Chartres  Jean  de  Sarifbéri,  tant  à  cau(è 

de  ion  mérite  perfonnel ,  qu'en  cohfîdération  de  iàint 

Thomas  de  Cantorbéri ,  dont  il  avoit  été  undes  prin^ 

cipaux  confidens ,  compagnon  de  ion  exil  6c  de  lès 

fouffrances.  Les  députés  de  Chartres  étant  donc  arri« 

vés  à  Cantorbéri ,  &  ayantlu  publiquement  les  lettres 

de  leur  chapitre ,  du  roi  de  France  ^  &  de  l'archevêque. 

de  Sens  >  le  chapitre  deCantorbéci^  èiirablènce  de 

l'archevêque,  leur  remit  Jean  de  Sarilbéri,  affianchi 

de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  en  Angleterre.  Us 

L'amenèrent  en  France:  il  fiit  fàcré  àSonsparMau* 

rice,  évêque  de  Pafis,  le  dimanche  huitième  d'Août  > 

&  le  dimanche  fùivant,  jour  de  Taflomption  de  Notre^ 

Dame ,  il  fut  intronifë  foleameUement  à  Chartres  , 

dont  il  tint  le  iîége  quatre  ans. 

Rad.^  Dket.      j^  même  jour  que  Jean  fut  fàcré,  Guillaume,  arche- 

Pecr.  CeiL   vcquc  dc  Scns,  prit  poffeâion  dùfiége  de  Reims ,  où 

'cÀrfÉm-w.  il  fut  transféré  par  l'autorité  du  pape.  L'archevêque 

p.  feu  ^'^'  Henri ,  frère  du  roi  Louis  le  jewie ,  étoit  mort  le  trei- 

Afariot.).e.  ziéme  dé  Novembre  l'année  précédente  iiyy^  après 

avoir  tenu  ce  fîége  quatorze  ans,  ^  Guillaume  fbn 

fucceflèur,  le  tint  vingt-fîx  ans. 

Pierre' co-      Pendant  que  Guillaume  aux  blanches -mains  étolc 

"SÎr  Je  s.  archevêque  de  Sens,  Pierre,  iùrnommé  Comefi&r  ,  c  eft- 

^^  Âf.'  *'    à'^i'f®  ^^  mangeur ,  lui  dédia  fbn  &meux  ouvrage  inti- 

çi.Htmet.p.  tulé,  l'hiftoire  fcholaflique.  Il  fè  qualifie  prêtre  de 

Jv^f^tf*^  Tfojreç,  ^  dit  qu'il  a  entrepris  ce  travail  à  rmfbntç 

0  priera 
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jpriere  de  fes  amis ,  &  le  foumet  à  la  correiSlion  de  îar-  """^7" 
chevêque.  C'eftla  fuite  de  l'hiftoire  fàinte ,  depuis  le 
commencement  de  la  genèfè  jufqu  à  la  fin  des  a(5les 
.  de^  apôtres ,  tirée  du  texte  de  l'écriture  &  des  glofes , 
avec  quelques  incidens  de  l'hiftoire  profane.  Toute- 
fois cet  ouvrage  n  eft  pas  purement  hiftorique  :  à  ïhiC- 
toire  de  la  création ,  Tauteur  mêle  les  opinions  des 
théologiens  &  des  philofbphes  de  fbn  tems  touchant 
le  ciel  empirée^  les^quatre  élémens  j  la  manière  dont 
le  monde  a  été  formé ,  Se  l'état  du  premier  homme. 
Ainfî  de  tems  en  tems  il  inféré  à  fà  narration  diverfès 
explications,  les  fuppolànt  vraies,  fans  fè  mettre  en 
peine  de  les  prouver.  Il  cite  Platon  &  Ariftote,  mais 
en  général  fans  indiquer  les  endroits  de  leufs  ouvra- 
ges. Il  cite  fou  vent  Jofèph  l'hiftorien ,  &  rapporte  plu- 
jdeurs  hiftoires  profanes  fans  nommer  les  auteurs. 

•Le  texte  des  livres  hiftoriques  de  l'écriture  eft  rap- 
porté dans  cet  ouvrage  prefque  tout  entier  ;  mais  l'au- 
teur s'écarte  fouvent  du  fens  littéral  pour  fuivre  des 
fens  figurés  Se  des  explications  arbitraires^  Se  donner 
aux  noms  propres  de  mauvaifès  étimologies.  Il  raconte 
plufieurs  fables  affirmativement;  Se  d'ailleurs  il  eft 
plein  d'expreffions  qui  marquent  le  doute^  Cepe;idanc 
cet  çuvragc ,  tout  imparfait  qu'il  eft,  fut  reçu  avjeç  un 
tel  applaudiftèment,  qve  pendant  trois  cens  ans  il  a 
été  regardé  comme  le  corps  de  la  théologie  pofitive. 
Se  mis  en  parallèle  avec  le  livre  des  ;(èntences  de  Pierre 
Lombard  Se  le  décret  de  Oratlen  ;  ce  qui  peut  avoir 
donné  ocC;?ilîon  i  laf^ble  crue  pendant  long -tems,  Rot.  s.  Ma- 
que  ces  trois  auteurs  étoiçntfirereç.  Pierre  Comeftor,  «*-<««/.  an. 
après  avoir  été  doyen  de l'églifède  Troyes ,  fut chan-    nemer.  de 
çelier  de  l'églifè  de  Fari$en  }|<^4;  Se  ayant  goijverné  i'j!^  ^'"'^' 
Tome  XV,    ''  Bbb 
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'     '  '""   quelque  tems  l'écok  de  théologie  ,il  fe  retira  à  ùntSt 

Ah.  117*.   vi<Stof ,  &  mourut  en  1179  ,  laiÛlânt  par  fbn  tefta- 

meitt  aux  pauvres  Se  aux  égliiès ,  tout  ce  qu'il  avoic 

de  bien.  Il  fut  enterré  à  fàmc  Vi6^or  où  on  lit  encore 

Ton  épitaphe 

1.X1.  L'an  X 176 ,  Farchevêque  de  Narbonne  Se  plufîeurs 

w°°MLJi-**  évêquesde  fà  province  tinrent  une  aflcmbléc,oofu- 

chéens.        rent  jugés  des  hérétiques  qui  fè  faifbient  nommer  les 

p.  ï'^jT.     '  Bons-hommes, Se  qui étoient {butenus par  la nobleâè 

«î^fjjf^  de  LomberSj  petite  ville  à  deux  lieues  d'Albin  depuis 

g^d'i  t**  ^^^^  »  ^^  "^  ^'^^  P*5  confondre  avec  Lombes  en 

>;<»*  Gafcogne,  depuis  érigée  en  évêché*Ce  jugement  fot 

prononcé  par  Giraud,  évêque  d'Albi ,  fùivant  Tavis 

às&  juges  nommés  de  part  &  d'autre ,  Se  en  préfènce 

de  l'archevêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  NI* 

mes,  de  Touloufe,  d'Agde  ,Seà&  pluiieurs  abbés  & 

perfbnnes  diftinguées  eccléiîaftiques  Se  iéculieres» 

avec  un  grand  peuple  d'Albi  ,de  Lombers&  d'autres 

lieux^ 

Gaucelin ,  évèque  de  Lodéve  ,tm  des  jifgei  choîlis, 
interrogea  ces  prétendus  Bons^hommeSy  par  l'ordre 
de  révêqued'Albîy  qui  avoic  l'autorité  comme  dio- 
i;é{a>in  ;  Si  leur  demanda  premkrement>«'ils  recevolent 
la  toi  de  Moï(e  Se  les  autres  livres  de  l'ancien  tefta- 
«nem^  Ils  répondifient  ^kvant  xxymis^  les  afîlftans  qu'ils 
ne  les  recevoient  point  >  mais  feulement  les  évangiles 
&  le  refte  du  nouveau  teftamenc  En  /ècond  lieu ,  il  \t% 
interrogea  fur  leurfoi^  ksmvitant  à  l'expofer.  Il»  ré- 
pondirent i  qu'ils  ne  le  Soient  point  s'ils  n'y  étoient 
contraints»  En  troîfiéifie  lieu  il  leur  demanda  s'ils 
croyoient  que  les  enfans  fafTent  fauves  pr  le  bapcê^ 
me.  Ils  lépondirenc  .qu'ib  ne  sTexpliqueroient  poiii^ 
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iîircet  article ,  mais  qu'ils  rëpondroient  par  les  évan-  ■" 
giles  &  les  épître».  Le  quatrième  article  'fut  touchant  *"*  "  '** 
le  corps  &  le{àng<le  nocre  Seigneur.  H  leur  demanda 
■où  il  étoit  çooikccéy  par  qui,  qui  le  recevoit ,  &  s'il 
^toit  également  consacré  par  un  bon  ^  par  un  mauvais 
«ûniâre.  Ils  r^pondÂfeoft  que  ceux  qui  le  recevoiexu: 
dignement 4toient  famés,  ceux  qui  le  recevoienf  in* 
digneii9eints'attiroieiKl.eur  damnation,  &  ajoutèrent, 
que  toutlKunme  de  bien ,  tant  clerc  que  laii'cjeconfà- 
croit  ;  prétendant  toujours  ne  devoir  poioc  êtve  looa- 
traints  de  répondre  fur  leur  foi.  , 

Le  cinquième  axticle  fut  ce  qu'Us  penCoient  du 
.n^ariage  ;  À  fî  l'homme  <Sc  la  femme  uiànt  de  la  liberté 
qu'il  donne,,  fe  pouvoient  làuver.  Ils  n«  voulurent, 
répondre  ^utre  cholè,  fioon  que  cette  liberté  eft  ac- 
cordép  àcaufe  de  la  fornication  :  fur  quoi  ils  citèrent 
(àint  Pnul.  Le  ilxiéme  article  fiit  de  la  pénitence ,  fî  i-  Cor.  tu. 
jelle  étoit  {àlataire  à  la  £n  dé  la  vie  :  il  h^  g^os  de  guerre  ^' 
;bleffés  à  mort  pouvoient  Ce  làuvcr  pàroeinoyen  :  û 
on  devoit  confeâer  {es  péchés  aux  prêtres  ou  aux  laïcs 
indifféremment  ;  ^  de  qui  parle  faint  Jacques  quand 
il  dit  :  Confeflez  vos  péchés  les  uns  aux  autres.  Us  ré-  /«.r, 
pondirent  qu  U  iùjffîfffic  aux  oiàlades  de  iè  coo&jQer  à 
qui  ils  vouloient ,  âc  ne  voulurent  rie;n'  dire  fur  les  genis 
dé  guerre ,  parce  que  {àint  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L'évêque  leur  dema^ia  encore  ii  la  contd;^ 
tion  du  cG^ur  6c  la  confèlHon  de  la  bouche  lùjffifoient^ 
.  &  s'il  n'étoit  pas  néceflàirie  d'y  ajouter  la  fàtisfadlion 
par  les  jeûnes ,  les  macérations  Se  les  aumônes.  Ils  ré- 
pondirent que  fàint  Jacques  ne  pârloit  que  de  la  con- 
feffion,  qu'ils  ne  vouloient  pas  être  meilleurs  que  cet 
apôtre  ^  ni  rien  ajouter  du  lç»r>  comme  font  les 
iévêques.  Bbbij 
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■  Us  dirent  encore  beaucoup  de  cliofès  fui  quoi  on 

An.  1 17*.    jjg  |gj  interfbgeoit  point  ;  fçavcrir ,  qu'on  ne  doit  feire 

Mjt.  r.  J4.  aucun  ferment ,  fùivant  ce  que  dit  Jefùs-Chrift  dans 

^'  révangile  &  fàint  Jacques  dans  fbn  épitre  :  Que  fàinc 

Paul  marque  les  qualités  que  doivent  avoir  les  évêqnes 

Se  les  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels ,  ce  ne  ^ne 

ni  tles  évêques  ni  des  prêtres  ;  mais  des  loups  raviflàns, 

des  hypocrites  &  des  féduéteurs,  qui  aiment  les  (àlu- 

tations  &  les  premières  places ,  &  (è  font  appelle: 

Mm.  xzm.  doâeuTS  &  maStres^contre  le  précepte  de  Jefùs-Chri^ 

portant  des  habits  blancs  Se  des  anneaux  cf  or  aux 

doigts ,  ce  qu'il  n  a  pas  ordonné.  A  quoi  ils  ajontoieoc 

pluiîeurs  antres  reproches  injimeux;  concluant  qu'on 

ne  devoit  point  leur  obéir,  parce  que  ce  i/étoient  que 

.  des  mercenaires  Se  des  prêtres  fèmblables  à  ceux  qm 

livrèrent  Jefus  -  ChrifL  Ces  difcours  &rent  réfuta 

par  l'archevêque  de  Narbonne ,  l'évêque  de  Nimer> 

l'abbé  de  Sandras  Se  l'abbé  de  Fontfiroide ,  qui  cite^ 

rent  plufîeurs  autorités  du  nouveau  tefiament;  Se  après 

que  l'on  eut  oui  ce  qui  avoit  été  dît  de  part  Se  d'autre> 

on  fît  fttence.  Se  l'évêque  de  Lodéve  prononça  ainiî  k 

ièntence  définitive. 

Moi  Gaucelin,  évêque  de  Lodéve,  par  ordre  cf<c 
l'évêque  d'Albi  Se  de  feS  afièflèurs ,  je  juge  que  ces 
prétendus  Bons-hommes  font  hérétiques,  Seje  con- 
damne la  feSie  d'OWer  &  de  fès  compagnons  >  qui 
eft  celle  des  hérétiques  de  Lombers ,  quelque  paît 
qu'ils  foient.  Eniîiite  il  rapporta  les  autorités  du  nou- 
veau teilamentp»  lesquelles  ils  étoient  convaincus 
d'héréfie ,  dont  voici  les  principales.  Sur  le  premier 
j^t^é.  '^'  article  Jefus-Chrift  dit  :  Je  ne  fois  pas  venu  abolir  îa 
Lite.  XXIV,  17.  ioi,  mais  l'accomplir.  Si  vouscroyiezà  Moïfè,  vous 
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me  croiriez  atuffi.  Et  encore  :  Il  leur  expliquoic  les  ■' 

écritures  ,  commençant  par  Moïfè.  Dans  la  transfi-   ^^'  *'^'* 
gufation  Moiïè  &  Elie  parurent  avec  lui ,  pour  lui  ren- 
dre témoignage.  Sur  le  fecdnd  article  Tévêque  prouva 
îà  néceflîté  de  confelTer  la  foi ,  par  ce  que  {àint  Paul 
dit  :  On  croît  de  cœur  pour  la  juftîce  ^  &  on  confeiïè  Kom.  %.  to: 
de  bouche  pour  le  (àlut  ;  ôc  iàint  Pierre  veut  que  nous 
fbyons  toujours  prêts  à  rendre  compte  de  notre  efpé-  !./*«.  ni»ij; 
ranceà  quiconque  nous  le  demande.  Auffi  quand  Je- 
-fus-Chrifl  lui  demanda  ôc  aux  autres  apôtres  ce  qu'ils  Mat.xri.  tf. 
difbient  de  lui ,  il  répondit  au  nom  de  tous  :  Vous 
êtes  le  Chrift  le  fils  du  Dieu  vivant  i  &  fàînte  Marthe  /„^. ,,.  j^.. 
interrogée  lùr  fà  foi  fit  une  {èmblable  réponfe.  Par-là 
on  convainquoit  de  menfbnge  ces  hérétiques ,  qui  Ce 
vantoiént  de  ne  point  mentir  ;  car  c'eft  une  clpécc 
de  menfbnge  que  defè  taire  quand  on  doit  parler.  Sur 
le  troifiéme  article  qui  étoit  du  baptême  des  enfans, 
fàint  Paul  dit  :  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  ibient  ,.  Tim.11.^ 
iàuvés  :  Or  ils  ne  le  peuvent  être  iàns  le  baptême ,  puiC- 
que  Jefus-Chrift  dit  :  Si  quelqu'un  n'eftpas  régénéré  joaa.m.f, 
par  l'eau  &  le  fàint  Efprk  >  il  n'entrera  point  dans  le 
royaume  descieux  :  donc  exclure  les  enfans  du  bap- 
tême ,  c'eft  les  exclure  du  fàlut,  contre  la  volonté  de 
Dieu.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  impofïïble  de  plaire  à  Dieu  sa.  si.  Si 
fans  la  foi ,  mais  fi  l'on  demande  par  la  foi  de  qui  les 
enfans  font  fauves,  nous  difons  que  c^eft  par  la  foi  de 
l'églifè  ou  de  leurs  parains,  comme  le  paralytique  fut 
guéri  par  la  fol  de  ceux  qui  le  préfèntoient,  &la  fille 
de  la  Cananée  par  la  foi  de  fà  mère.  Sur  le  quatrième 
article ,  de  l'euchariftie.  Elle  eft  confàcrée  parla  vertu 
des  paroles  de  notre  Seigneur  :  Ceci  eft  mon  corpjp, 
ceci  eft  mon  iàng  ;  ià  confécration  ne  dépend  donc 
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..•  point  ^H  méritl^ou  de  la  dignité  du  miniflre.  Or  U 

par ott  par^lufieurs  paflàges  de  ^nt  Paul  que  ies  évê^ 
jqdh»  les  prêtres  en  les  diacres  font  dansJL'é§yi£  les 
mio^ès  «de  la  parole  Se  des  iàcremens. 

Quant  au  dbquiéme  article  >  du  'mariage  :  JdCbs- 
.'/«M.  H.    Chiiâ:  a  lK>iioré  les  noces  de  Ùl  préfènce  ^  de  fba 
Mat.  XIX.  «•  preixû£r  miracle  ;  &  il  a  dit ,  que  Thomme  ne  doit 
,   I.  Car.  xn-  point  fêparer  ce  que  Dieu  a  joint.  Saint  Paul  a  dit ,  que 
i.  Tim.  T.  14.  «elui  qui  marie  (à  fille  fait  bien;  Se  a  défendu  aux  ma- 
riés de  &  refufer  le  devoir  conjugal.  U  dit  encore  :  Je 
T£ux  que  les  jeuiïes  veuves  fè  marient  &  qu  elles  aient 
des  en^ns.  Sur  l'article  de  la  pénitence  ^  l'évêque 
nrnntra  que  la  puiâànce  de  lier  &  de  délier  a  été  don- 
Mat.  XTI.I9'  née  aux  prêtres  par  ces  paroles  de  Je^ùs^Clirift  :  Teuc 
ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre  >  &  le  refte;  Sç  par 
/«.T.4..^glig5  deiàini  Jacques  :  Si  quelqu'un  eft  malade^  qujl 
appelle  les  prêtres  de  l'égliiè.  Enfin  il  fbutint  que  lés 
prétendus  Bons -hommes  étoient  de  ces  féduâeurs 
tJrtm.n.1.  igûoransj&iwiociles  que  fàint  Paul  avoit  prédits.  Us 
fépondirent  que  c'étoit  Tévêque  lui-même  qui  étoit 
unàérétique  j  un  hypocrite  &  un  faux  pafteur,  &  qu'ils 
étoient  prêts  de  le  montrer  par  l'évangile  Se  les  épitres. 
L'évêque  de  {on  coté  foutint  que  £à  i^ntence  étoit  ju- 
ridique ;  Se  qu'il  étoit  pf  et  de  le  prouver  dans  la  cour 
du  pape  Alexandre ,  en  celle  du  roi  de  France  Louis> 
en  celle  de  Raimond  comte  de  Touloufe ,  ou  de 
Confiance  ion  époufè  lœur  du  roi  Louis  qui  étoit  prér 
iènte,  j&  en  celle  de  Txincavel  vicomte  de  Béziers 
qui  étoit  auiifi  préfènt. 

Les  prétendus  Bons-hommes  fe  voyant  ainfî  conr; 
damnés^  s'adreflèrent  au  peuple  ,  Sç.  iSrent  une  pro- 
feflion  de  foi  qui  étoit  catholique;  déclarant  expreA 
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fémenc  qu'il  faut  croire  de  cœur  &  confeflèr  de  bon-  '  ""''" 
che:  que  le  corps  de  Jefîis-Chrift  ne  5é>:^être  reçu  "*  "^'' 
que  dansTégliiè^  ni  confàcré  que  par  un  prêtre  yifoit 
bon  foie  mauvais  :  Que  les  enfans  font  fauves  par  le 
baptême  ;  que  lufàge  du^nariage  eft  permis ,  &.  que 
Ton  doit  recevoir  la  pénitence  du  prêtre.  Mais  quand  * 
Tévêque  de  Lodéve  leur  demanda  s'ils  vouloient  ju-* 
rer  que  telle  fut  leur  croyance ,  ils  répondirent ,  qu  ab- 
iolument  ils  ne  jureroient  point  ;  parce  que  ce^roit 
contrevenir  à  f évangile  d^  aux  épîcres.  Sur  quoi  févê- 
que  prononça  de  nouveau  qu  ils  étoient  hérétiques 
en  cet  article  même  ;  Se  qu  étant  dif!àmés  &  notés 
4'héréne  ,  ils  dévoient  s'en  piirger  par  ferment ,  s'ils 
vouloient  rentrer  dans  l'unité  de  féglifè.  Il  montra  j^.,.*, 
enfùite  que  le  ferment  efl  permis ,  par  ce  qui  eft  dit 
dans  l'Apocalypfe ,  que  l'ange  jura  par  celui  qui  vit 
dans  les  fiécles  de*  fiécles;  &  fàînt  Paul  dit  que  Dieu  ^f^-  ▼»•  »?• 
jura  par  lui-même ,  n  ayant  porionne  plus  grand  que  Phu^.  i.  ». 
lui  par  lequel  il  pôt  )orer  ;  Se  Tapôtre  lui-même  prend 
fouvent  Dieu  à  témoin ,  ce  qui  e&  un  ferment.  Les 
hérétiques  dirent  5  que  l'évêque  d'Aibi  leur  avoit 
promis  de  ne  les  point  contraindre  à  jurer  ^  mais  il  le 
nia.  Alors  cet  évêque  fè  leva  ^  &  dit  :  Je  conBrme 
!&  j'approuve  la  fèntence  que  vient  de  prononcer 
Gaucelin  évêque  de  Lodéve ,  comme  donnée  par  mon 
ordre ,  &  je  défens  aux  chevaliers  de  Lombers  de  pro- 
téger ces  hérétiques  en  vertu  du"  traité  qu'ils  ont  fait 
bvec  moi.  L'abbé  de  Caftres  &  trois  autres  qui  avoienc 
été  ^loifis  pour  juges  y  confirmèrent  auâi  la  fèntence  ; 
èn6n  elle  fut  fbufcrite  par  les  affiftans,^  nommément 
par  Pons  archevêque  dé  Narbonne,  Arnaud  évêque 
deNîmes;  GocelindeTouloufè;  Guillaume  d'Agde^^ 
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Raimond  abbé  dfe  fàint  Pons  ^  Henri  abbé  de  Qailhc , 

An.  1176.  ^  quelcjutjîSutres  eccléfiaftiques  diftingués.  Entre  les 

laïgs  TrinCavel  vicomte  de  Béziers ,  Confiance  com- 

jteffê  deTouloufè,  Sicard  vicomte  dé  liautrec.  U  efl 

évident  par  ce  récit  tiré  des  a(5î:es  originaux ,  que  ces 

•   hérétiques  nommés  depuis  Albigeois  j  étoient  des 

.iWanichéens ,  puifqu'ils  rejettoient  l'ancien  teftament 

.      •  ^  condamnoient  le  mariage. 

Kn^dl'diat      ^^  y  '^^  ^^oit  aufli  en  Lombardie  connus  fous  le 

GaidindcMi-  nom  de  Cathares  ;  &  ils  s'étoient  introduits  &  auto- 

I 

Fi'tas.GaU.  ttCés  à  Milan  pendant  que  cette  ville  étoit  au  pouvoir 
jo.'xfp.^slf-  des  fchifmatiques.  Ils  s'y  maintenoient  &  y  faiibient 
du  progrès,  mêmede(5uis  quelle  eut  été  rétablie,  & 
donnèrent  une  ample  matière  au  zèle  de  fàint  Galdin 
qui  en  étoit  archevêque.  Il  prêchoit  fbuvent  con- 
tr'eux  ,  pour  tirer  fon  peuple  de  cette  erreur  infèn- 
fée  ;  &  les  inftruifbit  enfuite  des  vérités  de  la  foi.  Cette 
année  1176,  le  dix-huitiéme  d'Avril  étoit  le  fécond 
dimanche  après  Pâque  ,   ôc  fàint  Galdin  avoit  été 
Sup.i.  Lxxi.  fàcré  archevêque  à  un  pareil  dimanche  dix  ans  aupa- 
^  *'*         ravant.  Cç  jour  donc  il  alla  célébrer  l'office  en  Téglifè 
.  de  fàint  Tecle  :  mais  fè  trouvant  trop  foible  pour  dire 
^  la  mefle ,  il  la  fit  dire  par  Algifè  tréforier  de  fà  cathé- 
drale. Avant  l'évangile  il  monta  au  jubé,  &  fit  un  très- 
beau  fermon  contre  ces  hérétiques,  réfutant  claircr 
ment  leurs  erreurs ,  Se  prouvant  la  foi  catholique  par 
l'évangile  Sc  par  les  pères.  Après  qu'il  eut  achevé  de 
parler ,  il  fe  fèntit  fi  mal ,  qu'il  vit  bien  qu'il  étoit  près 
de  fà  fin  :  on  le  coucha  doucement  dans  le  jubÉÉiê' 
me ,  &  après  que  la  mefiè  fut  finie  il  fe  recomm^da 
par  figne  aux  prières  des  aflîftans  ^  &  rendit  l'eforit.  Il 
fut  enterré  iJoMs  h  même  jubé ,  &  il  fè  fit  plufieurs 

miracles 
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miracles  à  fon  tombeau.  L'églifè  hoiore^  mémoire    " 
le  jour  de  fà  mort.  Son  fiicceffeur  fut  .Al£[è  dg  Pi-   *"'  "^** 
roiiane  tréforier  Se  chancelier  de  régli&  de  Milan ,  ^pT' 
parent  de  l'archevêque  Ubert  prédéceflèur*  de  iàint 
Galdin.  Mais  comme  il  y  eut  de  la  diviCon  dans  le 
clergé  de  Milan ,  Algifè  ne  fut  élu  que  fix  {èmaines 
après  >  c'eft-à-dire  j  au  commencement  de  Juillet.     '. 
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V  Ers  la  fin  du  mois  de  Mai  1 175,  l'empereur    .  r. 
Fridéric  ayant  reçu  le^  troupes  qu'il  attendoit  lai  quktei^ 
d'Allemagne ,  commença  à  ravager  les  terres  des  Mir  ^^^aoI'aux. 
lanois ,  qu'il  croyoit  fîirprendre  :  mais  ils  étoient  fi  'p-  ^^'^ 
bien  fîir  leurs  gardes,  qu'ils  marchèrent  contre  lui  le  Corù».  t. par. 
iàmedi  quatrième  de  Juin ,  Se  donnèrent  une  (ànglante  ''  ***** 
■bataille.  L'empereur  ayant  eu  (on  cheval  tué  fous  lui  > 
difparut  Se  fut  quelque  tems  cru  mort  :  fbn  armée  fut 
entièrement  défaite  Se  le  butin  immenfè»  Cette  vic- 
toire ailura  la  liberté  des  villes  de  Lombardie^  bruina 
en  Italie  la  puiilànce  des  empereurs  Allemans. 

Fridéric  fut  d'autant  plus  frappé  de  ce  coup  >  que  les 
ièigneurs  tant  eccléûaftiques  que  fëculiers  qui  l'avoient 
fùivi  jufque-4à,  le  menacèrent  -de  l'abandonner  s'il  ne 
faifbitià  paiîLav-ecréglijîè.Ilréfblut  doncdctiè  réconci- 
lier fincerement  avçc  le  pape  Alexandre,&  pour  cet  et 
let  illui  envoïa  Vérémond  archevêque  deMagdebour^ 
Çhriftien  di&Mayènçe»Conrad  élu  évêque  de  Vormes, 
Se  Vérémond  protpnotaire  dfi  Çon  tqiy^wpaQ,  qui  étant 
venus  jafqaà  Tibur  mandèrent, aurf^ape  qui  étoit  à 
Tomff  XV.  Çcc 


3^^         Hïl^T^KlB     £cCLéiE:SIA^TTqVE. 

Atmffiij^jffaGKti  fetif  ¥oya^  ;.  À  ayant  «bcâmifctifi 


fi^^njjpF#i.tib  forent  reçjtirpér  dci»  càM&HMiaB  et 

iwisfià  ÂnagûEoàtik  arixrerent  l&¥ingt''itfkéfhe^d'0 
117^.  "'  'J*  eofaoreL^Lerléiideiiiain  le  pape  leur  donna  aadienice  ea 
^OnfiâDire-;  iJs  &  prifèitcerencavec  gBsodre^eâ,  & 
;^''    i(^èniet«aAtcbbQutiisdkvntrL'cfnpereiiffdQC'renKHtre 
.  •  •  •  /  "dèfire  ardemment  de  donner  la  paix  à  Téglifè  romaine 
■'}'■  '  '       êCd,  îa  tifie  dé  Rome  :  c'eft  pourquoi  il  nota^a  envoyés 
vers  vous  avec  un  plein  pouvoir,  vous  priant  inftam- 
ment  que  le  traité  qui  fut  commencé  1  année  paÛée, 
Se  demeura  imparfait  pour  nos  péchés ,  Coït  mainte- 
nant termina  Le  pape  ratidecet  lieusetx  ckangt- 
mmt,  répondit  d'un  viiàgtt  ttanqtiiMe  :  Mous  avons 
une  grartd'é  jéi»  de  vùtte  âtméc  y  dk  nous  ne  pouvons 
ttppmncà'e  éiK  ce  monde  éd  plus  agréable  noo^cUe 
qu«  édië  d«fe  paîA  ^  s'il  e^â^aifth  que  notn?  empereur, 
que  notts  tetcfttùolSons  pour  h  plus  gmod  entre  les 
prinde»  itt  tnoné»,  veuille  neus  la  dontier  véùtaUé. 
Ma<9  aâtt  4^4lïe  û>k  tné^fe  >  il  ffirot  ^*â  k  donne 
auffi^  à-  IMS  Mé»  y  prÎAcipakiiiem  ao  rrà  de  Sicile , 
iifix  Ldmbffi^r^  i  i^émperetircEeConiibminoplf). 

Ler  em^ôféb  Ibtteldflf  k  difcotusdu  f  a{»e.  &  s^ov»* 
terietw  :  Nmitf  avon^  ordye  de  l'empereur  de  cooférer 
en  Acrét  avee  vou»  A  avec  les  osttààaxa^  parce  que 
notis'^ttèii»  qm  de  part  &  d'atitce  il  y  ».  des  gens 
ii»aliii«eiiÉlonii<é9  y  qui  ne  {buiïaitetir  paisikipaiaÉ.  Alojts 
^itsf  !ei<^^i0âlâA9  Ib  tttk^event ,  ^  le  pipe  a3veù  les 
cardinaux  êk  le»  êdtv&yés  pafibf cait  daa»  la  dMmfaie 
àa  totJkH,  «à  iJ»«iitrerent  ea^miUxetiQe>.  Mais  com- 
me' faillies»  li«îi  difiSetle,  à  camle  de  la  qoandté  àp 
pér(bAntt«  pviBmtfs^  étoient  «iittéef  ifauslalcàif': 


gaa  des  vaiptkâs  âes  feies  -,  '|^'jp«tt(^g9|lM'emBe- 
teuts-,  ies  juideanes  coucomes  :  toii(dl^wcal«>ng4Ghi« 
&^{ubdlemenc.  Enfin  on  convint  de  tous.  Ws  avUéles 
entre  i'a^lfè  ufc  i^a^ce  ,  il^ifikfic  les  Lpsfimrés  -en  . 
rétatioà  jlsdkcttent ,  jufqu^à  ccique  t^mpereur  on  pgfr* 
ionne  .^ât  une  conférence  ayec  eux  ;  &  *il  {(««  -réib^l^    *«  ) . 
quele.papeirattiui-'aiêiiieifiniLoiisbaFdie.  Cependant  .;**-.  *'    * 
les-envo^ré&'de  i!empeoeur  Jlonaer<enc-de û.  fan  une    -'•  *: 
pleine  iuveoéià  fous  i^^membees  del^égii^  romaine  , 
pour Uiics<pâRr<»l>8S<i8bieufs bians.  ikpcioinirem que    7,,,^ «y. 
f  empereur  dcewdrokau  papeia  ptéH^infe^e  Rome  &  (î|^  ^^ 
les  tiepces^  de  la^  ootnteilè  Sâaiâûide ,  & •qu^ii  dotineroic 
jGirecé  au  pape ,  9ux  cardinaux  ,  ai  à  leur  fuite  pour 
âlier  à  VenÂè  »  à  )Ra\«ennç  <^  aiUD4ut)r^  iieuec  eu  'ûs 
avoiént  dei{èia^aMer,avec  uoec^vedecrois  moi$-en 
cas  que  kvpaix  fôt  fompue.  Les  -<^i>ifes  ainfi  réglées , 
les  envoyés  retournèrent  pontens'Vert  l'empereur. 

Av^nt^uede  partir d'Anagni,  lepape  Al^candre  ^a,  jum. 
envoya  Uumbaud  ^évêque  d'Oftie^^ainiar  cardinal  ^'' 
diacre  de:iàinoGeorges,  pour  laire  ratifier -à  1  empe- 
reur ,  'par  ie<coB(èii  des  Lombards  »  -^fwftté  qu-il 
avoit^fomi&4ii»pape  paries  envoyés.  Le&deux  cardi- 
nauxtreuvecenti^mper^urprès^eModène,  et  en  leur 
préfenG&il'^s^t«ii  poutluî  le  fil»  du^  marqds-de  Monc-^ 
feriat  ;  &  po)ir4i|ieux  <^moigReci^bonne»intentioft5> 
il  ût^ei&tsémeiùvmeat  par  toiis  Wièignears^Aile-î 
manS'qui  ié(K>iem>pfé(è{is.  0»eonvlnt  dépare  '^^mi-^ 
cre  quellATiOcMrlérenoe  du  pQpe>a^c  -Pempereur  ie 
^rolt  «  ftoulogne.  ilXun  avtfe-^ôté  ,<le-|iape  fit  prieif 
Gultkutaé  wsA^  Sieliedë'lui'eqvoyer  q^lquestiins 
dds-graodatis^l^iFOoiir  y^pouraâiftei^^ette  conl^reflce  ; 

Ceci) 


omuaU.5^ 
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.  et  le  roi  chargèawe  cette  GommiflionRomuald  arche- 

vêque de  ^yerne,&  Roger  comte  d' Ahdri  grand  con- 
nétable Sç.  grand  jufticier  de  la  Fouille  &  de  la  terre 
de  Labour. 
II.  Le  pape  partit  d'Anagni  le  iixiéme  de  Décembre 

^f'^y^f  Si;.vintkBénéyent,  où  il  demeura  depuis  Noël  juf- 
,       gu'à  l'Epiphanie;  Il  attendit  un  mois  le  vent  favora- 

•  •  '•  ble  au  port  de  Guaft  fur  la  mer  Adriatique  avec  les 
galères  -du  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercredi  des  cen- 
dres neuvième  de  Mars  11779  après  la  tneâè  Se  la 
diftribution  des  cendres,  il  s'embarqua  avec  cinq  car- 
dinaux &  les  envoyés  du  roi  de  Sicile  fur  onze  galères 
de  ce  prince  ;  &  le  dimanche  fuivant  ils  arrivèrent  à 
Zara  en  Dalmatie ,  où  ils  furent  reçus  avec  d'autant 
plus  de  joie,  que  jamais  pape  n'y  étoit  entré.  On  lui 
prépara  un  cheval  blanc,  uir  lequel  il  monta  fùivant 
l'ufàge  de  Rome ,  &  on  le  mena  ainfi  en  proceffion 
par  le  milieu  de  la  ville  jufqu'^à  la  grande  églifè  dédiée 
à  fàinte  Anaftafie  vieïge  Sz  martyre  dont  le  corps  y 
repofè  ;  &  Cependant  on  chantoit  les  louanges  de 
Dieu  en  fclàvon  qui  eft  la  langue  du  pays.  Quatre 
jours  après  le  pape  partitde  Zara ,  Se  arriva  à  Venifè  le 
ving^-troifiéme  de  Mars.  Il  alla  defcendreau  monai^ 
^ere  de  fàint  Nicolas  au  Lido  ;  Se  le  lendemain  le  duc 
de  Venifè  vint  le  recevoir  àVecle  patriarche  d'Aqun 
|ée  &.tou$  Ces  fiiffi-agans ,  Sc  un  grand  peuple  en  quan< 
tité  de  barques.  Après  s'être  mis  humblement  aux  pieds 
du  pape ,  ils  le  menèrent  en  proceffion  à  l'églÙè  de 
fàint  Marcj^ûù  ayant  fait  fà  pdere  U  donna  la  béné- 
ç|ii6lion  ;^u  peuple  :  puis  le  duc  le  conduifit  dans  fà 
barque  au  palais  du  patriarche  où  ii  logea.  Le  jour  de 
l'annonciation^à  1»  prière  du  duc  ^  des  gnuidsyil  cëé^ 
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bra  la  méfie  folemneUement' avec  fes  cardinaux  dans 
réglifedefaihtMarc.  %.  A"- "77. 

•  L'empereur  Fridérîc  étoit  cependant  àCéfèneÇ  oa 
ayant  appris  que  le  pape  étoit  à  Venifè  il  lui  envoya 
l'archevêque  de  MagdebourgU'évêque  élu  de  V ormes 
Se  {on  protonotaire ,  pour  le  prier  de -changer  le  liâu  * 
de  la  conférence  ;  parce  ^^Q  Chriftien  fqn  chancelier 
ne  croyait  pas  pouvoir  être  en  fureté  à  Boulogne  >  à  •  • 
caufè  des  maux  qu  il  y  avolt  faits  pendant  la  guerre. 
Le  pape  répondit  :  Ceft  de  l'avis  de  nos.légacs  Sq  des 
Lombards^,  que  l'empereura  réglé  que  le  lieu  de  U 
conférence  fèroft  à  Boulogne  :  nous  ne  pouvons  don$ 
le  changer  fans  le  conïèntement  des  Lombards  Si  des 
cardinaux  qui  font  en  ces  quartiers-là.  C'ell  qu'une 
partie  des  cardinaux  étoient  allés  p^  terre  en  Lcfm- 
bardie  avant  que  le  pape  s'embarquât  avec  les  autres. 
Le  pape  ajouta  :  Toutefois  pour  accélérer  la  paix, 
nous  irons  inceilàmment  jùfqu'à  Ferrare  avec  nos 
£reres  les  cardinaux  »  pour  y  téfoudre  avec  les  re<5i:eurs 
des  Lombards  ce  qui  fera  le  plus  convenable  ;  ^  il 
marqua  le  dimaïicne  de  la  pafilon  dixième.  d'Avri^ 
pour  le  jour  du  rendez-vous  à  Ferrare.  Cependant 
voulant  fàtisfaire  le  peuple  qui  accouroit  de  tous  cô- 
tés avec  empreflement  pour  le. voir,  il  célébra  fblem- 
nellement  la  me0è  à  fàint  Marc  le  quatrième  dimanr 
che  de  cyêtne,  prêcha  après  l'évangile.  Si.  apvès  la 
•mefTe  donna^u  duc  de  Veni^  la  rofè  d'or. 

Le  pape,  partit  de  Venifè  la  même  fèmainc  fîir  .   "':_ 

10  i    T»A         .  r      -Il      J      LepapeàFo 

onze  galères,  oc  remontant  le  ro  arriva  en  la  viliç.de  '««•. 
Ferrare  lé  dimanche  de  la.paflion.  Ije.  lendemain  y 
arrivèrent  le  patriarche  d' Aquilée ,  hs  archevêques  de 
.Ravenne  Ôc  de  Milan  avec  les  évêques  leurf  fuffîa-;  ' 
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ptns  ;  les  r«dburs  àix  '^Iles  de  Lombardie  ^  les  i 

^*  "77-  quis  &  le^omtes.  Ils  s'ailèmhlerenc  le  ieodemiûn 
danféa  grandeégiifè  dédiéel  iàint  jQeorges^avecvune 
Ibuifieitde  itiûotiibrable  de  peuple,,  &  le  papeiïeatéàti 
^  Vous  ^fçâvee  ,  mesckecs  «rcfetu^  éa  ^perfeoutian  .qite 
'  Vé^Uk^Cov^ne  delapart^le^'inapeMur  qui  ifevoit 
ta>{>fotéger  :  <\^ous  fçave£*-qae  i^pcoficé  -de  >i*églHè 
focBftîfie  eH4i^éié-âii>ibli&,)pacce  qtieies  pédiésxie- 
meuroienc  impunis  â&le&caADnsiàiiS'eicécutiontQutBe 
)es  aifCres-tmiBX/k«de(lni«5^ii  deséglifès^  des  mo- 
MaS^ôr)Ês,4e$  pUkgtts ,  iês  incendies^  des  meunres  jSc 
lés  crimes  de  toutes 'fortes.  >Dieu  a  permis  4:es  mai» 
pendant  dix<hak4an5:iittëi5  «Afin  ilaappoifè  Jai«fiif 
pêce f  &  eoilrnié4e  <3œur4ie d'-empereur à  demasderk 
paix.  Céft  tin'iftSiraole  de  i&  pui&itGe  qu  un  prêtre 
«vieux^  dé^rm^'Sltpu^riéJSfter  à  ia^eur^desAtie-p 
màns ,  êc  vaincr^'Càns guôrte  unempereur  H puiâànt; 
mais  c  eft  afin  que  «tout  Je  monde-connoiâè  qu'il 'eâ 
impoflible  de'donribaetfe  çontipe  £)ieu.  Or  quoique 
Tempereur  notîsâic^&it  demander  la>paiic4AnagD^ 
^ur  4*ëgliiè  i&  piôttr  4e  toi  de  Sidle  >  â:  qu'il  ait 
-voulu  la^ire  iàns  vous,  nous  n avons  pas  voulu  li 
iréeevoir ,  eonfidérant  ^ec  .quelle  dévotion  ^  ^udl 
courage  vous^atez^oflafbiutti  pouril'égliTe'&'piOttr  h 
libertédet^taitie^  êi  ùaMWÂt-égead  ^ià-ROtse^tigni. 
tié ,  'ni  à  la  ic^bl^-  de  notre  ^ge  avancé ,  «ous  nous 
fbmmes  expofês  ^  la  nter-ft  aux  >^péFiis  ,ipour>venir 
ëélâsiérer  aveciroBS  fînotisdevons  a6cefcei<|a-p^K^ui 
tioçs'eft-oflfeite. 

".  ^'Àprès-que-'le  p«l^^èTlt^arlé/ks  ^Lombards-»  i^ 
ii^oicnc  pastndins  éleqtiensqoej^uiQfliefSyittf  tépoi^ 
dirent  àii^^pw  l(^eùâb&^d'un>dei8itfs'%es<;i£Mte 


Uhaiàt  ib  jetue^  à  vos.  fitéaipmis  vous  r^idrcr  grascet;^ 
âLrtNtitikat3igi»éltik'p»&  dttXhtmmm  que  vov»  fai^ 
tes  à  Y^rœfmè^  de;  venir  à  efix  &  cb  chercHet  Isi 
brebJs  ^g^w^  poior  les.-  cameaer.  Naii»  coraioiiibfliB 
par  oocre  propre,  exp^ikoee:  ki  fKarfécuitiQfK  qu&t  emf*, 
pereura  &keàl:égltfè  âskvioa»:;  qqus  iwu»  £Q!fDaieft 
ks  pcemîe]»o|!p0fé9à{a',fiii»tir>  &  mras^noQs  fommeà 
mis:  anidctantpéur  renpêosher  de  diétrone  Htalie ,  as 
doppnciB«rk.libcrcé  de  T^léfe;  &.pour  oseflbomiit 
caoé,  noQS  n  aronftév.ké  ot  k  dépenfè  /  oiles:iDravaux> 
ni  Jss  pettws  >,ra!  las  péoil&  Cfeft  pour^ooi  y  i^t  père , 
H  eft  cdaYenahte  (^  VQus^tacsx^ctc^'pdant  iaBa:  xumm 
krpaxKqiiil  irons  o&se,  èomma  àouszYoe^xpètÉkceMe 
qu'il  nous  a  fbuvent  offerte  Êwis  f  églifè.  Au<refte^rioM 
la  feroctsr  Yoloaàtti  awiec l'empereur ,  &  nous  se  lui 
lefbfonsriesb  de &â  ancieiis  ésoks  Âir  Tltaiie;  mais 
pour  nocre  Jibcscé  queiiMtttSravâns  re^ue  die  no&pecest, 
noQS  oc  l'abaodoiBknBrofts  qu'aveélavie*  Quant  aisroi 
àe  ^cile:>  not»s  iotnfnesr  très^sàfès  qotl  Cok  compris 
dans  ce  ticâté ,  parce  que  c'eft  ois  prince  qui  aimé!  la 
paix  &k  )iiftsce:^ni>»  voyageurs  le  fçaivenkpjitçexpaé^ 
ihenesy  &l  ily  a  'plusrdè  fiiçecé dans  les:  ba^s  dé  fob 
royamns  que  dans  Jesrvitierdiâs  antres; 

Tr(Ms:)OBr£aprèsai;iiirereftf  àFcnraseClzrSftièn  chanr< 
cetinr  de  l'einpeittUr ,,  leii  archevêques  de  Gokigne , 
àe  MajEdebaiirg&  dcTrèveSyL'évèqiie  éln  d&Voarmes, 
Oodenoi  ancre  clianceiicr'&  Je  {soanboiaiie.  Lcpape 
ienr  <£Diiaa  aodkiKâ  en  cnufiftoirc  /  oùiétoîent  les 
envoyât  du  roi  de  Sicile  A  les  députés  des  Londttrds.; 
Se  ils  déclarœnt  (|ac  l'empereur  lèinr  aivoic  donné 
poofoif  à  etsz  fèpt^  condasèla  paix  ai9ec  le  pipe  , 
le  rot  de  Sicale>Âie&L«aiitaéB^(JDiAt£eiîaT«it  pcor 
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392  Histoire  EcctisiASTiQUB. 
mis  à  AnagnL  Le  pape  en  fut  très  content ,  &  nomma 
de  (on  côté  lept  cardinaux  ;  les  Lombards  nommèrent 
aum  {èpt  commi  Jàires ,  dont  quatre  étoient  des  évê'* 
ques;  Se  le  pape  voulut  que  les  deux  envoyés  du  roi 
de  Sicile  affiflaflent  aux  conférences.  On  commença 
à  dilputer  Car  le  lieu  de  Tentrevue  entre  le  pape  & 
1  empereur  ;  &  après  plufieurs  jours  de  conteftation^on 
convint  quelle  fè  ferolt  à  Venifè>  à  condition. que 
le  pape  prendroit  fès  (uretés  de  la  part  dès  Vénitiens. 
Le  chancelier  Chriftien  qui  ne  fè  croyoit  pas  en  fîireté 
à  Ferrare ,  en  (brtit  le  jeudi  fàint ,  &  fè  retira  en  dili- 
gence à  Venifè*;  mais  le  pape  célébra  fblemnellemenc 
à  Ferrare  la  fête  de  Pâques  qui  cette  année  Ii77,fuc 
le  vingt- quatrième  d'Avril, 
Réconcilia-  1^  ^^  partît  le  neuvième  de  Mai  lùr  les  galères  du  roi 
ûoadc  leni-  de Sicile, & fut reçu à  Venifè avec les mêmes  honncuTS 

petcuf  avec  le  ,         '  r  1  1  •  t-  •  j 

pape.  que  la  première  fois.  Il  ordonna  aux  commiilaires  de 

s'aiîèmbler  dans  la  chapelle  du  palais  patriarcal  où  il 
logeoit  j  Se  de  commencer  par  la  paix  des  Lombards , 
qui  étoit  de  plus  longue  di/culfion.  On  ne  put  en  con- 
venir ;  ^  le  pape  propofoit  une  irève  avec  les  Lom- 
bards &  le  roi  de  Sicile  ,  qui  ne  fut  pas  acceptée  par 
l'empereur;  car  il  n'ailoir point  droit  en  ce  traité ,  il 
Ce  déficit  de  fès. propres  commiilàires  ;  Se  s'étant  ap-" 
proche  jufqu'à  Ghiogia ,  il  vouloit  entrer  à  Venifè 
malgré  le  pape ,  étant  fa vorifé  par  une  partie  des  Vé-» 
nitiens  nonobftant  les  fèrmens  qu'ils  avoient  Êûts  au 
contraire.  Le  duc  de  Venifè  &  les  fàges  n'en  étoiene 
pas  les  maîtres  :  mais  les  envoyés  du  roi  de  Sicile  re? 
tinrent  ce  peuple  ,  en  le  menaçant  de  la  colère  du 
roileur  maître.  Ces  difficultés  firent  durer  lanégo-r 
ciaçion  jufquà  k  fin  de  Juillet.  £afin  le  chanceliet 

Chriftien 
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Chrîftien  &  les  autres  commîflàires  de  l'empereur  lui   . .  '  _  ' 
déclarèrent  librement  que  fà  puifïànceBe  s'étcndoit   ^  "^^' 

Î>asfur  leurs  âmes,  &  qu'ils , ne  vouloient  pas  f^iITer 
es  fermens  qu'ils  avoient  faits  au  pape  à  Anagni ,  fîir 
la  foi  delquels  il  étoit  venu  à  Venife  :  qu'ils  le  recon- 
noiflbient  pour  pape,  &renon^oient  à  l'antipape  qui 
étoit  en  Tolcane.  Alors  l'empereur  fe  rendit  à  la  paix , 
félon  quelle  avoit  été  projettée  avec  l'églifè,  le  roi 
de  Sicile  &  les  Lombards  ;  &  après  de  nouveaux  1er- 
inens  prêtés  pour  lui  &  pour  les  leigneurs  AUemans, 
U  vint  à  Venilè  le  làmedi  vingt-troiïiéme  de  Juillet. 

Le  lendemain  dimanche  veille  de  fàint  Jacques, le 
pape  envoya  dès  le  grand  matin  lix  cardinaux ,  Içavoir 
deux  évêques,  trois  prêtres  &im  diacre  vers  l'empe- 
reur pour  l'ablbudre.  Il  renonça  au  fchifine  d'Oéla- 
vien ,  de  Gui  de  Crème  &  de  Jean  de  Strume  ;  &  pro- 
mit obéiflànce  au  pape  Alexandre  &  à  les  fùcceffeurs 
légitimes ,  &  il  fut  abfous  par  les  cardinaux  de  l'ex- 
communication &  réuni  à  Téglilè  catholique.  Les  pré- 
lats &  les  feieneurs  Allemans  en  firent  autant  j  &  reçu- 
rent auffi  l'abfolution.  Alors  le  duc  de  Venife  avec 
le  patriarche  de  Grade ,  &  une  grande  multitude  de 
clergé  &  de  peuple  vint  à  làint  Nicolas  du  Lido  où 
l'empereur  étoit;  &  le  duc  l'ayant  pris  dans  fà  barque  > 
le  mena  à  fàint  Marc  ^  où  le  pape  l'attendoit  à  la  porte 
de  l'églifè  avec  fes  évêques ,  fes  cardinaux ,  le  patriar- 
che d'Aquilée  ,  les  archevêques  &  les  évêques  de 
Lombardie,  tous  afiîs  &;revêtuSpontificalement,  en 
préience  d'un  peuple  innombrable.  L'empereur  s'étant 
approché  ôta  Ion  manteau  &  fe  profterna  aux  pieds  du 
pape  ,  qui  touché  jufqu  aux  larmes  le  releva  Se  lui 
jdonna  le  baifer  de  paix.  AufCcôc  les  Allemans  en- 
TomeXV.  Ddd 
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^^   ^      tonnèrent  le  Te  Deumk  haute  voix ,  &  l'empereur  pre- 
nant le  pape  par  la  main  droite ,  le  mena  jufque  dans 
le  cœur  de  Téglifè  \  puis  baifTant  la  tête  il  reçut  là 
bénédi(5bion  Se  fè  retira  au  palais  du  duc. 

Le  fbir  il  envoya  prier  le  pape  de  célébrer  la  meHe 
à  fàint  IVfarc  le  lendemain  fête  de  fàint  Jacques,  parce 
qu'il  delîroit  l'entendre  ;  le  pape  Taccorda  j  Sl  comme 
il  alloit  à  l'autel ,  l'empereur  fans  manteau  de  une  verge 
à  la  main  fît  la  fonéiion  d'buiiîîer  j  marchant  devant  lui 
pour  chaflêr  les  laïcs  du  chœur  dc  lui  ^re  place.   Il 
demeura  dans  le  chœur  avec  les  prélats  de  le  clergé 
allemand,  qui  ce  jour-là  chanta  fofiice  :  après  l'évan- 
gile ,  le  pape  monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple  ; 
Se  comme  il  parloit  latin. ,  il  chargea  le  patrkrche 
d' Aquilée  d'expliquer  fbn  ièrmon  en  allemand ,  pour 
làtisfeire  à  la  dévotion  de  l'empereur.  Après  le  fèrmon 
&  Iq^  Credo ,  l'empereur  avec  les  fèigneurs  de  là  cour 
vint  baifèr  les  pieds  du  pape  Se  £ûre  fbn  offrande  :  il 
'i^jh'nft^i.  communia  de  là  main ,  &  a^rès  la  mefle  il  le  prit  par 
bibu  Lab.  p.  la  main  Se  le  mena  jufqu'à  la  porte  de  l'églifè.  Quand 
il  monta  à  cheval  il  lui  tint  Tétrier,  Se  le  conduifit  par 
la  bride  quelque  tems  j  jufqu'à  ce  que  le  pape  lui  donna 
là  bénédiction  Se  lui  permit  de  fe  retirer,  le  difpenfànt 
du  refte  du  chemin  jufqu'à  la  mer  ,  qui  étoit  trop 
long.  Le  lendemain  vers  l'heure  de  none,  l'empereur 
rendit  au  pape  une  vifite  d'amitié ,  &  vint  avec  peu  de 
fîiite  jufqu'à  fà  chambre ,  où  il  s'entretenoit  familiè- 
rement avec  Its  carc£naux.  La  conver^tion  entre  le 
pape  Se  l'empereur  fut  aflfeéhieufe  Se  gaie ,  mêlée  de 
quelques  railleries,  fins  préjudice  de  leur  dignité. 
Pâîi^ôrée        ^**  \o^ts  après ,  c'eft-à-dire  »  le  lundi  premier  jour 
Roiiuatd!   d'Août,  la  paix  fut  jurée  fblemnellenient.  L'empereur 
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accompagné  des  prélats  &  des  (eigneurs  de  fàcour, 
vint  au  palais  patriarcal  où  logeoit  le  pape  :  la  fêance 
le  tint  dans  la  fàle  qui  étoit  longue  &  ipacieufè  :  le 
pape  s'affit  au  fond  dans  un  £iuteuil  j  ayant  des  deux 
côtés  fèsévêques  &  fès  cardinaux.  Ufit  anèoir  Tem^ 
per eur  à  &  droite  au-deflùs  de  fès  évêques  Se  des  car« 
dinaux  prêtres  >  ôc  Eomuald  archevêque  de  Saleme  à 
ù.  gauche  au-defiùs  des  cardinaux  diacres.  Quand  oa 
eut  fait  filence,  le  pape  fit  un  petit  difcours ,  où  il  té- 
moigna  fà  joie  de  la  converfion  de  renipereur,&  finit 
en  déclarant  qu'il  le  recevoit  à  bras  ouverts ,  comme 
fon  cher  fils ,  avec  l'impératrice  fbn  époufè  Se  leur  fils 
le  roi  Henri.  Ënfuite  l'empereur  ayant  ôté  fbn  man-^ 
teau  fè  leva  de  fon  fauteuil ,  &  commença  à  parler  en 
allemand  y  fbn  chancelier  Chri&en  expliquant  en  ita- 
lien vulgaire  ce  qu'il  difbit.  £n  ce  difcours  l'empe-» 
reur  reconnut  publiquement  qu'il  s'étoit  trompé  en 
fîiivant  de  mauvais  confèils ,  Se  qu'il  avoit  attaqué 
l'églilè  croyant  la  défendre  :  il  remercia  Dieu  de  l'avoir 
tiré  d'erreur  &  déclara  qu'il  quittoit  le  fchifine  :  qu'il 
reconnoiilbit  Alexandre  pour  pape  légitime  ,  Se  ren- 
doit  (à  paix  au  roi  de.  Sidle  &  aux  Lombards. 

Ce  diicours  Bit  fiiivi  de  grandes  acclamations  à  la 
louange  de  l'empereur;  puis  on  apporta  les  évangiles, 
les  reliques  Se  la  vraie  croix  :  &  par  ordre  deTem- 
pereur  ,  Henri  comte  de  Dieflè  jura  fiir  l'ame  de  ce 
prince  ,  qu'il  obferveroit  fidèlement  la  paix  entre 
l'^tiiè  &  l'empire^  la  paix  avec  le  roi  de  Sicile  pour 
quinze  ans  ,  et  la  trêve  de  fix  ans  avec  les  Lombards  { 
comme  les  commiflàires  l'avoient  accordée  Se  rédi- 
gée par  écrit.  Douze  princes  de  l'empire  tant  ecclé- 
fiafliques  que  féculiers  firent  le  même  ferment.  ÂufH-: 

Dddij 
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tôt  Romuald  archevêque  de  Salerne  fe  leva  &  jura  fuir 
les  évangiles ,  que  quand  les  envoyés  de  Tempereur 
fèroient  arrivés  en  Sicile ,  le  roi  feroit  )urer  pour  lui 
par  quelqu'un  des  fèigneurs  robfervation  de  la  paix 
pour  quinze  ans  ;  Ôc  feroit  faire  le  même  ferment  par 
dix  autres  Seigneurs.  Le  comte  Roger  jura  comme 
Tarchevêque  de  Salerne.  Les  recteurs  des  villes  de 
Lombardie ,  qui  étoient  préfèns,  firent  auffi  le  ferment 
pour  leur  trêve  de  fix  ans ,  Ôc  promirent  de  le  faire 
faire  par  les  confùls  &  les  nobles  de  chaque  ville.  U 
efl:  remarquable  en  ces  fèrmens  3  que  l'empereur  &  le 
roi  font  jurer  par  d'autres  j  comme  s'il  eût  été  au- 
deflbus  de  leur  dignité  de  jurer  en  perfbnne.  Après 
l'abfolution  de  l'empereur ,  ceux  qui  avoient  fùivi  le 
fchiftne  vinrent  en  foule  l'abjurer  &  fè  faire  abfou-» 
dre.  Les  plus  connus  fiirent  Chriilien  archevêque  de 
Mayence  &  chancelier,  Philippe  de  Cologne ^Véré- 
mond  de  Magdebourg ,  Arnold  de  Trêves  y  lesévê-f 
ques  de  Paflàu,  de  Vormes,  d'Aufbourg,  de  Marfeille, 
de  Strafbourg ,  d'Halberftat ,  de  Pa vie ,  de  Plaifànce , 
de  Brefïè ,  de  Novarre ,  d' Aqui  ^  de  Mantoue ,  de  Bag- 
narée ,  de  Péfàro ,  de  FayencCr 
vr.  Chriftien  fe  fit  alors  confirmer  farchevêché  de 

Conrad trans*    ^r  «i  •     \  •\\  f  \  t 

KrédeMaveo-  Mayencc  ;  car  comme  il  avoit  beaucoup  travaille  a  la 
^^  conclufion  de  la  paix ,  il  fbllicita  l'empereur  &  les 
Romuald.  f^gneuts  Allcmans  de  demander  inflamment  au  pape 
fà  confirmation.  Conrad  qui  avoit  éti  avant  lui  élu  8c 
fàcré  archevêque  de  Mayence  s'en  apperçut ,  &  étant 
venu  trouver  le  pape ,  il  lui  dit  :  Votre  ^inteté  fçail 
que  c'eft  à  fà  confidérationque  j'ai  quitté  mes  parens, 
ma  patrie  &  l'églife  de  Mayence  àlaquellej'avoisété 
canoniquement  élu  ;  &  £iis  venu  vous  trouver  eo: 
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France ,  me  condamnant  à  un  exil  volontaire.  Vous 
pouvez  vous  fbuvenir  combien  mon  arrivée  a  fèrvi  à  ^n*  "77. 
i* églifè ,  en  afFermiflànt  votre  parti  encore  chancelant. 
Vous  m*en  avez  témoigné  votre  reconnoiilànce  en 
me  failànt  prêtre  cardinal ,  puis  évêque  de  Sabine ,  (ans 
préjudice  de  l'archevêché  de  Mayence.  A  préfènt  j  ap- 
^    prens  que  vous  voulez  maintenir  dans  ce  fiége  le  chan- 
celier Chriftien ,  qui  la  ufurpé  par  violence  Se  a  iîiivi 
le  fchifîne,  ce  qui  ne  paroit  pas  raiibnnable.  Le  pape 
lui  répondit  ;  Vous  devez  vous  Ibuvenir,  que  vous 
nous  avez  fouvènt  témoigné ,  que  fi  la  paix  entre 
Téglifè  &  Tempire  ne  fe  pouvoit  faire  iâns  que  vous 
quittafliez  l'archevêché  de  Mayence ,  vous  fàcrifieriea 
votre  intérêt  à  celui  dei'églifè.  Or  Fempereur  déclare 
hautement  qu'il  ne  veut  point  de  paix  fi  le  chancelier 
eft  chaûe  de  ce  fiége  :  mais  nous  n'avons  point  voulu 
lui  fcire  de  réponfè  fiir  ce  fiijet  fans  votre  participa- 
tion. Alors  Conrad  fè  rendit  ;  &  déclara  au  pape ,  que 
pour  le  bien  de  la  paix  il  remettoit  à  fii  difpofitioj^ 
l'archevêché  de  Mayenccr 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l'empereur, 
Se  ils  convinrent  de  donner  à  Conrad  l'archevêché  de 
Sal/bourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême  qui  en  étoit 
pourvu  >  étoit  alors  à  Venife ,  où  le  pape  qui  ïy  avoic 
fait  venir ,  lui  repréfenta  qu'il  ne  fèroit  jamais  agréable 
à  l'empereur ,  &  lui  perfiiada  de  remettre  l'archevêché 
entre  fes  mains.  Après  quoi  l'évêque  de  Gurc  &  celui    CAr.  Rà- 
de  Paflàu  avec  quelques  dignités  de  l'égHfè  de  Salf^  \vfy.  /'T'i; 
bourg  élurent  pour  archevêque  Conrad ,  par  ordre  du  *""*'•  ^'♦**' 
pape  y  qui  confirma  l'élecStion  fans  lui  ôter  la  dignité 
<le  cardinal.  La  lettre  qu'il  écrivit  fiir  ce  fijjet  à  l'églife 
deSalibourg  eft  datée  de Venifè,à  Ripalte,  le  neuviémç 
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d'Août.  Il  lui  donna  même  la  légation  d'Allemagne 
**'  *  ^""^  durant  fà  vie.  En  même  tems  il  confirma  au  chance- 
Ropr.Hov.  jjçj  Chriftien  l'archevêché  de  Mayence;  &  ce  prélat 
bruià  de  ù  propre  main ,  en  préfènce  du  pape  Sl  des 
tardlnauXjle  palU^m  qu'il  avoic  reçu  de  l'antipape  Gui 
d^  Crème.  Le  pape  lui  donna  un  autre  pallium ,  &.  en 
donna  auffi  un  à  Philippe  Archevêque  de  Cologne; 
car  f  im  &  l'autre,  quoique  fàcrés  pendant  le  {chifme, 
favoient  4té  par  des  évêques  catholiques  leurs  fùf&a-; 
gans. 

Le  pap«  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la  chré* 
tiencé  pour  leur  donner  part  de  eette  paix  &  de  la  réu^ 
tîion  de  Tempereur-à  f  églife  :  on  le  voit  par  les  lettres 
g^  quinousreftentàPierreabbédaiMont-Caffin&archc- 
To.  %.conc.  p.  vêque  de  Capoue ,  à  Guillaume  archevêque  deReimSi 
i!*t  j  lï^Jp.  à  Richard  archevêque  de  Cantorbéri  &  à  Roger  arche* 
^^'  vêque  d'Yorc.  Il  en  écrivit  auffi  au  roi  de  France.  En 

cette  réconcifiation  de  l'empereur  avec  le  pape,  il  efl 
iremarquable^  que  fabfblution  ne  tqmbe  que  fut  l'ex- 
communication à  caufè  dufchifme^  {ans  quilfoitfait 
aucune  mention  de  réhabiliter  l'empereur  comme  dé- 
pofê  par  le  pape.  Auffi  avons>nous  vu  que  pendant  le 
fchifme  £^$  îdjtts  catholiques ,  même  les  eccléfîafti- 
ques,  ne  lui  obéiilbient  pas  mcûns  qu'auparavant  ,tout 
excommunié  qu'il  étoit.  C*eft  qu'on  avoit  peine  à  fe 
foumettre  aux  nouvelles  prétentions  de  Grégoire  VIL 
touchant  la  dépofîtion  des  fouverains  :  mais  rexcom*- 
munîcation  fondée  fur  récriture  &  la  tradition ,  étoit 
regardée  comme  une  chofè  férieufè. 
'A&a:AUxr^  Le  dimanche  quatorzième  jour  d'Août,  veille  de 
^ê^fp.'"'  Taflomption,  le  pape  tint  un  concile  à  Venife  dans 
^l'églife  de  faint  Marc  avec  fès  évêques  &  {es  cardi- 


naux ,  ies  évêques  -di  ies  abbés  rfAUemagfie ,  de  Lom-  — • 
bardie  &de  Tofcane  :  femi>ere«r,  le  Dac  d«  Vcnife  ^""  "^* 
^  les  envoyés  du  roi  de  Sicile  y  aâifterent  avec  une 
grande  multitude  dépeuple.  Après  Us  litanies  &  les 
prières  accoututnées,  Sc  un  l<Ë>ng  fërmon  fur  là  pat jt ,  le 
pape  fit  donner  des  cierges  allumés  à  l'empereur  et 
aux  autres  affiftans  tant  clercs  que  laïcs  j  puis  il  pro'* 
nonça  excommunication  contre  quiconque  trouble* 
roit  la  paix  qui  venoit  d'être  faite  :  àuffitôt  on  )etta  âz 
on  étclgfMï  les  cierges  en  difant  :  Ainjfi  foit-il. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à  Vemfè,  il  écrivit  une  vn. 
lettre  à  un  roi  des  Indes  à  qui  il  dit  en  fubftance  ?  ^Z'^^^c 
Nous  avons  appris  il  y  a  long-tefn*  par  k  rapport  de  -^'^^ 
plufieuFS  perfonnes  ,  que  vous  faites  profeffion  de  la  48. 
Religion  chrétienne  ,  que  vous  vous  appliquez  aux 
bonnes  ouvres  &  cherchez  à  plaire  à  Dieu.  Mais  Iç 
médecin  Philippe  notre  ami ,  dit  avoir  appris  furies 
lieux  vos  difpofîtions  par  les  grands  de  votre  royaume  ; 
&  que  vous  voulez  êtrfc  inftruit  delà  do<Srint  catho- 
lique ,  &  n'avoir  point  d'autre  foi  que  celle  du  fàint 
ûége.  Il  ajoute  ,  que  vous  délirez  ardemment  avoir 
une  églifè  à  Rome ,  un  autel  à  feint  Pierre  ,  &  unr 
dans  Téglifè  dufàint  Sépulcre,  où  des  hommes  fàges 
de  votre  royaume  puilTent  demeurer  pour  fè  mieux 
inftruire  de  la  doctrine  catholique,  &  vous  en  inftruire 
enfùite,  vous  &  les  vôtres.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
envoyons  le  même  médecin  Philippe ,  homme  habile 
&  prudent,  que  nous  vous  prions  de  recevoir  favo- 
rablement ,  d'écouter  ce  qull  vous  dh-a  de  notre  part , 
&  d'envoyer  avec  lui  vers  nous  des  perfonnes  Cônlî- 
dérablcs  chargées  de  vos  lettres ,  qui  nous  expliquent 
amplement  vos  intentions.  La  lettre  du  pape  eft  da- 
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,tfc  de  Ripalte  le  vingt-huiciéme  de  Septembre.  Le 
An.  nrr.  jqj  auquel  elle  èft  écrite  y  eft  nommé  le  prêtre  Jean  , 
fuivant  les  hiftoriens  Anglois  qui  la  rapportent  :  ce 
Rog.  an.  p.  qui  fait  croire  que  c'eft  le  même  prince  donttrente- 
'Rad.JeDic.cf^^^^-^Pt^  auparavant  Hugues  ,  évêque  de  Cabales , 
p-  9oi-        jracontbit  les  viâ:oires  fur  les  Perlàns  ,  qui  regnoit 
iij»."""^'' 'A  l'extrémité  de  l'Orient,  &  étoit  Chrétien  ,  mais 
Neftorien. 
AaaAUx-      Avant  que  de  partir  de  Venifè  le  pape  &  Tempe- 
reur  nommèrent  chacun  trois  commillàires ,  pour  la 
reflitution  des  terres  de  l'égliie  dont  l'empereur  étoit 
en  pofleffion  ;  enluite  l'empereur  prit  congé  du  pape 
&  retourna  à  Césène.  Le  pape  partit  après  lui  vers  la 
mi-Oélobre  lùr  quatre  galères  vénitiennes  ;  &  arriva 
à  Siponte  le  vingt-neuvième  du  mois ,  d'où  il  paflà  à 
Troyes  ,,puis  à  Bénévent;  &  enfin  il  arriva  à  Anagni 
le  quatorzième  de  Décembre ,  après  une  année  en- 
tière d'abfence.  Le  r^it  de  ce  voyage  &  de  tout  ce 
qui  s  Y  pafla,  eft  principalement  tiré  de  deux  origi- 
naux ,  des  aéles  du  pape  Alexandre ,  écrits  par  un  hom- 
me de  là  fuite ,  &  de  la  chronique  de  Romuald ,  arche- 
vêque de  Salernejundes  envoyés  du  roi  de  Sicile. 
vni.  Pendant  que  le  pape  étoit  à  Troyes,  il  reçut  l'ou- 

gStériS?  vrage  de  Hugues  Etérien  contre  les  Grecs,que  l'auteur 
-J^*'^*»-  luiavoit  adrefle  par  un  de  {&s amis,  &dont  le  pape 
Parif.  to.  8*  le  remcrcia  par  une  lettre  du  treizième  de  Novembre , 
''*  ^  ^*        où  il  l'exhorte  à  travailler  à  la  réunion  de  l'empereur 
de  Conftanrinople  avec  l'églifè  romaine.  Hugues 
Etérien  étoit  de  Pife  en  Tofcane,  &  demeuroit  à  Conf- 
tantinople ,  avec  fon  frère  Léon ,  interprète  de  la  cour 
impériale.  L'empereur  Manuel  Comnéne  le  fit  venir 
un  jour  ^  ^lui  demanda  ij  les  Latins  avoient  quelques 

aucoricé; 
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JAUtorités  des  Pères ,  qui  aiïùrafTent  que  le  Saint  Ëiprie 
procède  du  Fils.  Hugues  lui  apporta  despalîàges  de  "  "'^' 
S.  Bafile  >  de  S.  Athanafe  &  de  ûiint  Cyrille  j  qui  prou- 
voient  cette  vérité  ;  &  voyant  que  l'empereur  s*appli- 
quoit  férieufèmenc  à  l'examen  de  laquefUon,  ilréfb- 
lut  de  la  traiter  plus  à  fond.  Il  y  fut  encore  exhorté 
par  trois  cardinaux  ,  Hubalde ,  évêque  d'Oftie ,  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Lucius  III.  Bernard,  évêque  do 
Porto ,  ôc  Jean ,  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul.  Il  en* 
«reprit  donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grecs  contre 
les  Latins  fur  ce  fùj  et,  tant  par  raifonnement  que  par 
les  pafTages  des  Pères  qu'il  avoit  recueillis  pendant  un 
long  fejour'àConftantioople.  L'ouvrs^e  eft  diviféen 
iCrois  livres  :  la  queftion  du  S,  Ëfprit  y  eft  traitée  fort 
aulong  )  Sç  avec  beaucoup  4e  fîibtilité.  L'auteur  j  dans 
£es  raifonnemens,  fuit  les  principes  d'Arifiote  :  mais  il 
/èroit  à  defirer  qu'il  y  eût  plus  d'ordre  Se  de  choix  dans 
^s  preuves  >  plus  de  clarté  &  moins  d'afifec^lation  dans 
ion  ftyle. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues  £àk  à  la  iuj.p.  s^n 
prière  du  clergé  de  Pifè,  touchant  l'état  de  l'ame  fé* 
parée  du  corps,  contre  l'erreur  de  quelques  Pifàns  , 
^ui  difbientque  lespriçresnilesTacriâçesnefèrvoienc 
àQ  rien  aux  morts.  Se  qui  doutoient  même  de  la  ré<^ 
fiirfeé^ion.  Ce  traité  de  Hugues  efl:  divifé  en  vingt- 
.fept  chapitres ,  Sç  çompofé  du  même  ilylç  que  le  pr^ 
cèdent. 

]La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  Se  de  la  réconci-      ix. 
liatîon  de  l'empereur  avec  le  pape,  fut  apportée  en  dcyê^^dT 
Danemarck  »  par  ceux  qui  avoient  été  envoyés  en  cour  ^"i"*''"- 
de  Rome ,  pour  loIUciter  la  promotion  d  Abialom  a  a  14-  ;»•  3»>* 
f archevêché  de  Lunden.  L'archevêque  Efquil  fe /«<'•/'•> '7. 
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voyant  avancé  en  âge ,  defiroit  depuis  long  -  tems  de 

An.  II 77.    quitter  (à  dignité ,  &  en  fit  un  jour  confidence  au  roi 

yaldemar.  Ce  prince  Ten  voulut  détournçr,&  luire« 

préfènta  qu'il  ne  le  pouvoît  fans  l'autorité  du  pape  : 

mais  le  prélat  répondit ,  qu'il  avoit  obtenu  du  pape 

non-fèulement  la  permiffion  de  renoncer  àl'archevê-» 

ché  y  mais  le  pouvoir  de  le  transférer  à  qui  il  voudroît, 

'  putre  l'autorité  qu'il  en  avoit  en  qualité  de  légat.  Pour 

rendre  fà  renonciation  plus  folemnelle,  il  pria  leroi 

d'ailèmbler  les  évêques  dans  un  mois^  mais  de  tenir 

la  chofè  iecrete^de  peur  que' quelqu'un  ne  s'abfèntâc 

.  Craignant  d'être  élu  archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  {èrmon  à  fbn 
jpeuple ,  où  il  rcpréfènta  combien  il  les  avoit  aimésy 
êc  combien  il  en  avoit  élé  aimé  ;  &  déclara  que  fon 
grand  âge  lui  avoit  fait  prendre  la  réfolution  de  fè  reti- 
rer ,  qu'il  les  recommandoit  à  la  providence  ,  &  de'* 
chargeoit  tous  fès  vafTaux  de  leur  ferment  :  enfin  il  leur 
demanda  leurs  prières.  Ce  difcours  attira  les  larmes 
de  tous  lés  afiiftans  ;  &  Abfalom  ^  évêque  de  Rofchild, 
qui  vint  alors  logerchez  lui,  lui  ayant  demandé  larai»- 
^on  de  ià  retraite ,  il  allégua,  outre  ià  vieilleilè,  un 
vœu  qu'il  avoit  fait  entre  les  mains  de  &int  Bernard. 
•Le  lendemain  \ts  évêques  étant  arrivés,  s'àfl[emblercnc 
dès  le  matin  dansféglife  de  iàint  Laurent,  &rarche- 
vêque  fit  tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la  (àcriftie, 
pour  montrer  combien  la  {plendeur  de  l'oflSce  divin 
avoit  augmenté  par  fès  libéralités.  Il  ajouta  combien 
31  avoit  travaillé  pour  la  paix  de  fbn  troupeau,  com- 
bien de  peines^  de  périls  il  avoit  eflîiyés  pendant  tout 
fon  pontificat;  &  que  ne  iè  fentant  plus  capable 
d'en  faire  les  fondions  j  il  avoit  réfblude  le  quitter. 
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'"   Le  roi  qui  craignoit  que  la  renonciation  derarche- 
vêque  ne  fôt  attribuée  à  quelque  mécontentement  Se 
quelque  refTentiment  contre  lui ,  ordonna  de  déclarer 
s'il  renonçoit  de  fbn  propre  mouvement.  Alors  Ëlquil, 
étendant  Us  mains  vers  l'autel,  jura  quilnelefaifbit 
par  aucun  chagrin  contre  le  roi  ;  mais  par  le  dégoût 
des  honneurs  périââbles  Se  le  defîr  de  la  gloire  éter** 
nelle.  On  lut  en^te  la  bulle  du  pape,  où  il  difbk 
qu'après  avoir  long-tems  refufë  d'admettre  la  renon^ 
ciation  de  l'archevêque ,  {cachant  combien  il  étoîe 
TJtile  à  fbn  troupeau ,  il  l'accordoît  enfin  àfà  perfévér 
rance ,  en  confldération  de  fbn  grand  âge  &  de  fès  in- 
•firmités.  Le  roi  déclara  qu'on  ne  pouvoit  réfifteràune 
telle  autorité ,  Se  l'archevêque  fè  levant  de  fbn  fiége , 
mit  fà  crofTé  Se  fbn  anneau  fur  TauteL  Alors  l'églifè  re- 
tentit de  gémiâemens;  Selc  roipriaETquil  de  choiik 
fbn  fîicceUeur,  comme  connoiflànt  mieux  que  per- 
ibnne  le  clergé  duroyamne.  Le  prélat  fit  lire  une  au- 
tre bulle  j  qui  luilaifToit  cexfaoix  en  qualité  de  légat; 
-mais  il  déclara  qu'il  cédoit  fbn  pouvoir  à  ceux  qui 
avaient  droit  de  taire  cette  éleâion  ,  &  ceux-ci  priè- 
rent le  roi  de  dire  fbn  fèntiment  ;  il  nomma,  comme 
parlant  au  nom  du  peuple ,  Abfàlom,  évêque-de  Rof^ 
child,  Se  ce  choix  fyt  approuvé  par  une  acclamacioA 
publique. 

Mais  Abfàlom  fè  leva ,  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pefànt  pour  lui,  &  qu'il  ne  pouvoit  fè  ré- 
foudre à  quitter  fbn  églifè,  après  l'avoir  amenée  par 
un  grand  travail,  d'une  extrême  pauvreté  à  l'état  flo» 
rifîànt  où  elle  fè  trouvoit.  Ceux  qui  avoient  droit  d'é* 
leélîon,  excités  par  Efquil,  élurent  Abfàlom  tout 
d'une  voix  5^1e prirent! pour  Icmettrô par  force  dans 

Eeeij 


An.  ti77> 


404  Histoire  Ecclésiastique* 
'''  le  liège.  En  même  tems  le  clergé  commença  à  chafftef^ 
AN.  ,17/.  ^  j^  pg^pj^  jg  fuivoit.  Mais  la  réfiftance  d' Abfalom  fiic 
telle ,  qu'il  fit  tomber  par  terre  quelques-uns  de  ceux 
qui  le  traînoient,  &  cette  pieufè  violence  fè  tourna 
prefque  en  querelle.  Enfin,  ayant  obtenu  liberté  d» 
parler  ,  il  appefla  au  pape.  Nicolas ,  doyen  du  chapitre 
de  Rolchild,  appella  auffî  de  la  violence  que  Ton  fai-; 
foit  à  fon  évêque  ;  &  Efquil  protefta  qu  il  fbutiendrok 
Téleétion,^  qu  Abfalom  verroit  qui  d  eux  deux  fèroic 
'plus  écouté  à  Rome.  Après  la  mefle  il  voulut  obDger 
Abfalom  à  donner  la  bénédiction ,  mais  il  s'en  défen- 
dit, aufîi-bien  que  de  recevoir  Thommage  des  vaA 
faux  de  Tarcbevêché  >  ni  de  rien  faire  qui  pût  marquer 
le  moindre  confentement  àfbn  éle(5tion. 

On  envoya  donc  de  part  &  d'autre  des  députés  en 
cour  de  Rome  ;  de  la  part  du  roi  &  de  l'églife  de  Lun- 
dcn  j  pour  appuyer  Téledlion ,  de  la  part  d'AbiàloiQ 
&  de  la  part  de  l'églife  de  Rolchild ,  pour  la  combat- 
tre. Le  pape  trouva  moyen  de  contenter  les  uns  &les 
autres,  en  ordonnant  à  Abfalom  d'accepter  Tarcbe- 
■  vêché  de  Lunden ,  avec  permiflion  de  garder  l'évêché 
de  Rofchild.  U  envoya  pour  cet  effet  en  Danemarck 
un  légat  nommé  Galand ,  qui  ayant  appelle  à  Rofcliild 
de  clergé  de  Lunden  >  fit  lire  la  bulle  qui  ordoivioit  à 
Abfalom  de  fè  fbimiettre  à  l'éleâion.  Scie  menaça 
de  l'excommunier  s'il  réfiftoit  encore.  Il  lui  fit  prêter 
Arment  par  fbn  nouveau  clergé  :  enfùite  il  lui  donna  y 
dans  l'églife  de  Lunden^le  pallium  qu'il  a  voit  apporta  : 
&  le  lendemain  aâlfla  au  facre  qu'il  fit  d'Homer,  évê- 
mji.  gtnt.  que  de  Ripen.  Gàiands'aquitta  de  cette  légation  avec 
Dan,  117».  beaucoup  d'intégrité;  &  ayant  pafîë  l'hyver  en  Dane- 
marck, il  retourna  àRome.  Quant  à  Efquil  ^  il  fèretû^ 
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l'année  Suivante  1178,  à  l'abbaye  de  Clairvaux,  où  il 
prit  l'habit  monaftique ,  &  y  finit  fàintement  fes  jours    ch^lJ^ 
trois  ans  après,  en  II 81.  vaLnu. 

Quelques  années  auparavant,  Abfàlom  avoit  fait       x. 
venir  enPanemarckGuillaumej  chanoine  régulier  de  Paris  abbé  en 
£àinte  Geneviève  de  Paris ,  pour  y  établir  robièrvance  ^^n^fsoL 
de  cette  communauté.  Guillaume  naquit  vers  l'an  ^•-^r-'^.'fi 
1 1 05 ,  &  fut  mis  dès  l'enfance  à  S.  Germain-des-Prez,  '* 
pour  y  être  élevé  fous  la  conduite  de  l'abbé  Hugues 
{on  oncle ,  qui  lui  procura  une  prébende  dans  l'églife 
de  l^te  Geneviève ,  occupée  alors  par  des  chanoines 
féculiers.  Guillaume  fut  un  dos  plus  zélés  à  embraflèr 
la  réforme ,  qui  fut  établie  dans  ce  monaftere  par  l'au- 
torité du  pape  Eugène  l'an  1147;  &  Abfàlom  étant   stF.i.i.nti 
venu  étudier  à  Paris ,  lia  une  amitié  particulière  avec  *  **•    , 
lui.  Etant  devenu  évêque  de  Rofchild ,  il  trouva  dans 
une  ifle  de  fbn  diocèfe ,  nommée  Efchil ,  un  monaftere 
de  chanoines,  qui  n'avoient  de  régulier  que  le  nom ,  dc 
menoient  une  vie  fcandaleufè,  &  il  conçut  le  deSèin 
d'y  rétablir  robfervance ,  en  y  mettant  pour  abbé  Guil- 
laume de  fàinte  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  Saxon ,  prévôt 
de  fbn  églifè,  fîimommé  le  grammairien,  qui  a  écrie 
l'hiftoire  de  Danemarck  d'un  ftyle  bien  au-  deflùs  du 
mauvais  gqùt  de  fbn  flécle ,  Se  d'un  latin  très  -  élégant* 
Etant  arrivé  à  Paris,  il  rendit  à  l'abbé  de  fainte  Gene- 
viève les  lettres  del'évêque  Ab^om:  parlefquelles 
.il  leprioitinftamment  de  lui  envoyer  Guillaume  avec 
trois  autres  de  fes  religieux,  ce  que  l'abbé  lui  ac-^ 
corda  du  confèntement  du  chapitre  :  c'étoit  fùivant 
l'opinion  le  plus  vraifemblable  en  1 17 1 .  Ils  furent  re-  ride  PapAr. 
JUS  à  bras  ouverts  par  le  roi  Valdemar  &par  Tèvêqu^  '^^'^'  '*' 
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'  Abfalom,  qui  peu  de  jours  après  fit  élire  Guillaume  ; 

**"  "^^*  abbé  d'Efchil.  Mais  il  trouva  d  extrêmes  difficultés  en 

ce  nouvel  établiffement ,  enforte  que  (es  trois  com^ 

pagnons  revinrent  en  France  ,  ne  pouvant  s'accom^ 

moder  de  la  pauvreté  du  lieu ,  ni  de  la  rigueu?^  du  froid. 

Guillaume  vouloit  auffi  revenir,  fi  l'évêque  ne  Feût 

retenu.  Enfin ,  par  fa  patience  &  fà  perfévérance  , 

il  établit  la  difcipline  régulière  dans  ce  monaftere^  ^ 

dans  un  autre  dédié  à  S.  Thomas ,  qu  il  fonda  au  voiH- 

nage.  Après  avoir  été  trente  ans  abbé,  il  mourut  à 

rage  de  quatre-vingt-dix-huit  ans  en  1202 ,  le  iixié' 

THart.  Rom.  mt  d'Avrih  jour  auquel  Téglife  l'honore  entre  les 

'•^^'-       faints. 

riti^caxâi,'    ^^^  l'année  117^,  le  pape  Alexandre  avoît  en- 

«ai  de  s.chïy'  voyé ,  pout  légat  en  France ,  Pierre  cardinal  prêtre  du 

SïrîLfc^'"  titre  de  S.  Chryfogone,  qui  avoit  été  éluévêquede 

Meaux,&gardalong-tems  les  revenus  de  cette  églife. 

-On  voit  le  tems  de  Ci  légation  par  la  lettre  que  le  papô 

écrivit  aux  archevêques  de  Lyon  &  de  Bourses ,  &  à 

•     '  leurs  fufïragans,  datée  de  Férentino  ,  le  douzième 

f!i'x9lq''!l\  d*Avril,  par  conféquent  avant fon  voyage  de  Lom- 

Ibid.  tp.  10.  bardie ,  où  il  ordonne  à  ces  prélats  de  lui  obéir  en  cette 

qualité  ;  &  par  une  autre  lettre  tendante  à  même  fin, 

adrefTée  à  tous  les  François,  &  datée  d'Anagni  le  vingtr 

^.  ».  deuxième  du  même  mois.  Pendant  quilétoitàFerrare 

pour  le  traité  de  paix  avec  lempereur,  U  écrivit  à  ce 

légat  de  prefTer  f  exécution  du  mariage  accordé  entrç 

Richard ,  fécond  £ls  du  roi  d'Angleterre ,  ^  Alis  fîllç 

du  roi  de  France:  enibrte  que  fîdans  quarante  jours 

après  (on  admonition ,  le  roi  d'Angleterre  n'y  iàtis- 

fait  de  fà  part ,  le  légat  prononce  interdit  liir  toutes  les 

jpeçrçs  dç  foin  obéilîànçe  ;  A  enjoigne  aux  archevêque* 
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^é  Cantorbéri  Se  de  Bourdeaux ,  &  à  Tévêque  de  Poi- 
tiers ,  de  le  faire  obfèrver.  Le  légat  exécuta  cet  ordre ,  **•  '  '^t; 
&  le  roi  Henri,  qui  étoit  en  Angleterre ,  Tayant  «JT*,^* 
appris,  çn  appella  au  pape.  Se paflàauilitôt  enNoi-    ^'^"f-  iS 
mandie  :  où  il  eut  une  conférence  avec  le  roi  Louis 
àivri,  le  vingt  -  deuxième  de  Septembre  1 177,  en 
prélènce  du  légat  Se  des  grands  des  deux  royaumes.  * 
Les  deux  rois  y  firent  un  traité  de  paix  Se  d  alliance  , 
avec  promeHè  de  fè  croifèr.  Se  faire  enfèmble  le 
voyage  de  Jérulàlem  ;  mais  ce  projet  n'eut  point  de 
fuite. 

Cependant  les  Manichéens  Ce  fortifîoîent  àTou-  xn.' 
loufe  Se  aux  environs,  comme  on  voit  par  une  lettre  ïTmloak!*- 
du  comte  Raimond  V.  à  l'abbé  &  au  chapitre  général  j^*^'^'  ^^ 
de  Citeaux,  où  il  dit  :  Cette  héréûea  gagné  jufquaux 
prêtres;  les  égliiès  font  abandonnées  Se  ruinées;  Ton 
refiilè  le  baptême;  Teuchariftie  efl  en  abomination; 
la  pénitence  méprifée  :  on  rejette  la  création  de  l'hom- 
me ,  la  réfurreâion  de  la  chair.  Se  tous  les myfieres: 
enfin  on  introduit  deux  principes.  Perlbnne  ne  longe 
à  s'oppolèr  à  ces  méchans.  Pour  moi  je  fuis  prêt  à  em- 
ployer contre  eux  le  glaive  que  Dieu  m'a  mis  en  main  ; 
mais  je  reconnois  que  mes  forces  ne  font  p^s  lùfiifàn- 
tes,  parce  que  les  plus  nobles  de  mes  états  font  in- 
fé6lés  de  cette  erreur.  Se  entraînent  une  très-grande 
multitude.  J'ai  donc  recours  à  vous ,  Se  vous  demande 
votre  conlèil,  votre  {ècours&  vos  prières.  Le  glaive 
fjpirituel  ne  iùffira  pas,  il  y  &ut  joindre  le  matériel;  St 
|>our  cet  effet  je  voudrois  que  le  roi  de  France  vînt  ici  9 
•efpérant  que  là  préfènce  mettroit  fin  à  ces  maux.  Je 
lui  ouvrirai  les  villes  ;  je  mettrai  en  fbn  pouvoir  le$ 
bourgs  Se  les  châteaux;  jekimontreraileshérétiques; 
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&  je  Taîderai  jufqua  répandre  mon  fàng  pouréera&r 
'^'"'''    les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

j7);      Sur  cet  avis,  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre, 


^«/î^r  après  avoir  fait  leur  paix,  réfolurent  en  1178 ,  daller 
en  perfbnne  pour  chafTer  ces  hérétiques  de  la  province 
de  Touloufe  :  mais  quelque  tems  après  ils  jugerenc 
*  plus  à  propos  de  ne  pas  commettre  leur  autorité,  & 
d'envoyer  des  hommes  fçavans  &  capables  de  les 
convertir.  Ils  y  envoyèrent  le  légat  Pierre ,  cardinal 
du  titre  de  S,  Cbryfogone,  Guérin,  archevêque  de 
Bourges,  Pons,  archevêque  de  Narbonne,  Renaud, 
évêque  d«.Bath  en  Angleterre ,  Jean,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  &  Henri ,  abbé  de  Clairvaux ,  avec  plufîeurs  au- 
tres eccléfiaftiques,  pour  ramener  ces  hérétiques,  ou 
du  moins  les  convaincre  Ôc  Its  condamner.  Mt  pour 
prêter  main  -  forte  aux  prélats ,  &  exécuter  leurs  ju- 
gemens ,  les  deux  rois  choifîrent  Raimond,  comt^  de 
Touloufe,  le  vicomte  de  Turent^e,  J^aiiQoad  de  CaA 
telnau ,  &  d'autres  fèigneursv 
>  Le  légat  Se  les  autres  prékts  étant  arrivés  à  Toulou- 

fè,  y  trouvèrent  que  le  chef  des  hérétiques  étoit  un 
Epiji.  H.   nommé  Pierre  Moran ,  hommp  avancé  en  âge,  qui 

Htn^h-mr  *^^^^  ^^"^  châteaux  ;  un  dans  la  ville  &  l'autre  dehors , 
de  grandes  richeflès ,  beaucoup  de  parens  &:  d'amis ,  âS; 
étoit  diftingué  entre  les  plusconfidérables  de  la  ville. 
Ilfe  difoit  âint  Jean  Tévangélifte,  Àféparoitle  Verbe 
qui  étoit  en  Dieu  au  commencement  d'avec  un  autre 
jprincipp,  comme  d'avec  un  autre  Dieu, Quoiqu'il fôt 
laïc  &  ignorant,  ils  le  regardoient  commç  leur  docr 
teur  ;  ils  s'ailembloiçnt  chez  lui  les  nuits,  &  il  les  prê^ 
choit  revêtu  d'une  elpéce  de  dalmatique.  II.  étoic 
.(çllçment  craint;^  que  pftjfoiu^e  n'ofoiç  l\]i  réiifiçr;  <% 

kl 
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les' héfétiques  étpiént  fiîniplensj  que  quand  les  pré-  — 
lats  catholiques  entrèrent  i  Touloufe  ,  ils  fe  mo-  ^''"  "'"* 
<}uoieHt  d'eux  publiquement  dans  les  rues,  les  mon- 
troient  au  doigt,  Se  les  appelloient  hautement  apos- 
tats >  hypocrites  Se  héréti<\\ies.  Mais  quelques  jours 
aprèsjun  descatholiqùes  ayant  eu  ordte  de  prêchej  de- 
vant le  peuple ,  les  hérétiques  commencèrent  à  fè 
cacher;  &ils  réfblurent  entre  eux,  que  s'ils  étoient 
interrogés  juridiquement^ilsfeindroiQnt  dç  croire  tout 
ce  que  croient  les  catholiques. 

Ënfùite  par  ordre  du  légat,  l'évêque  de  Touloufe , 
quelques-uns  du  clergé,  les  confùls,  &  d'autres  catho- 
liques jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux  commiilài- 
res  tous  ceux  qu'ils  connoîtroient  infeâés  de  cette 
héréiie/£ins  épargner  perfi^nne  ;  &  comme  k  lifte 
groflifToit  tous  les  jours  j  Pierre Moran  s'y  trouvaetlti'e 
les  autres.  Les  commiilàiresréfblurent  de  comtnencçr 
leurs  procédures  par  lui  ;  Se  le  comte  de  Toulouse 
envoya  des  fergens  l'appeller.  Il  méprifà  la  première 
citation  ;  mais  le  comte  moitié  par  cïaipte ,  moitié  par 
douceur  fit  enforte  de  l'amener.  Alors  un  des  com- 
mi0àiresluidit  :  Pierre,  vos  concitoyens  vous  accu- 
fènt  d'être  tombé  -dans  l'héréiie  arienne,  car  pluiieurs 
nommoient  ainâ  ces  Manichéens  ,  Se  d'y  entraîner 
les  autres.  Pierre  Moran  jcttant  un  grand  foupir  >prp- 
tella  qu'il  n'en  étoic  point  ;  Se  comme  on  lui  deip^ nclsj 
s'il  en  feroit  ferment ,  il  dit  qu'il  étoit  homme  d'hon- 
neûir,  Sç  qu'.on  deyoit  le  croire  fur  fàlimple  affirma- 
tion. Toutefois  pn  le  preHà  tant,  qu'il  promit  de  jurer  : 
craignant  que  le  refus  m^e  qu'il  en  feroit  ne  fôt  une 
con vision  de  cette  héréHe,-  qui  condamnojtiefètr^. 
ment.  Auffitôt  on  apporta  des  reliques  avçç  grande 
Tome  XK  ^  '     Fff 
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-        M^iflftîté,  êc  cdtome  onchantoit  l'hymne  du  Sabt^ 
af.  1 17«.  Efptit^Pteire  Moran  pâlit  &  demeura  tdut  imerdit. 

Il  )ura  pùbllqaemei^t  qu'il  diroic  la  vérité  fus  tous  les 
afti<fk&  dé  fdi  doiiit  on  îincérrogeroit  :  ^  quelqu'un 
ayant  ouvert  k  livre  des  évangiles  fur  kqitël  il  avoît 
Matt.  Tin.  JQfé ,  y  trouva  ces  paroles  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  & 
Vup.Lxan.  ftouSj  Jiéfiis  fils  de  Dieu  î  vous  êtes  venu  nous  tour- 
ïnenteif  avant  le  tems.  Ce  que  l'on  appliqua  à  ces 
hérétiques ,  par  un  relie  de  k  &perftition  des  forts  des 
iàints.  On  demanda  à  Pierre  Moran  >  en  vertu  de  fon 
ferment ,  ce  qu'il  croyoit  touchant  le  fàint  iàcremenc 
de  i'aâtel  ;  &  il  feutint  que  le  pain  confàcré  par  le 
prêtre  n'étoit  point  k  corps  de  Jefùs-Chriô.  Alors  les 
eomhiiâàires  ^kverent  fondant  en  larmes^  &  décla- 
rereiM  au  comte  <}ulls  le  condamnoient  comme  hé- 
réti^ë  ;  êc  auflitot  il  fut  mis  dans  la  prifon  publique 
fou»  k  cautioftde  fès  pa!i:<eto.  Le  ferait  s'en  étant  ré- 
pandu ,  les  catholiques  furent  encouragés  &:  reprirent 
îe  delTus  4ans  k  ville.  Cej>endant  Fkrre  Moran  voyant 
ta  mort  préfeme  revînt  è  lui  >  &  promit  de  fè  conver- 
tir. On  k  fit  v^nir  nud  en  diemifè  :  il  fè  reconnut 
pubfiqàement  hâritiqùc  ,  renonça  à  fbn  erreur ,  Se 
|»romit  par  ferment  éi  fous  Ofaution  au  comte  ,  à  k 
rtobiéflè  &  aux  prindiipâ!tfxl)ourgeois, de  fè  feumettre 
à  tous  les  ordres  du  légat.  On  aveitît  k  peuple  de  fè 
ârouver  le  lendemain  à  &iàt  Sernin  pour  voir  la  péni- 
tentfe  de  Pkrre. 

Le  concours  y  fut  tet ,  iju'à  peine  y  avoît-il  de  i'ef^ 
pace  autour  de  l'autel  p^àùr^olmerlau  légat  k  Mberté 
de  dire  k  meâè.  Pkrr6  encra  par  k  grande  porte  de 
T'églMè  au  miika  ^e  ^ette  foule  en  chemife  &  nuds 
pîeds ,  frappé  d*un  côté  par  Tévêque  de  Touloufè, 


4q  i*9m9 :pw  ïikbé  éfidàm Sfiraîa »  jo%iiA  es  qu'il  ^  ^^  ^ 
vînt  «|2(  pi^  4i»  légst  iur  ks  degrés  de  l'autel.  Là  il  '  "' 
fie  ioR  abjuration ,  Se  fut  téç(mcii\é  à  Tégliâ.  Tous  Cùb 
èlem  fvreoc  ^ooifqvué;  ,tSc<m\m  donoa  pour  pérûr 
4Eence  d^  qukter  le  p»y$  dwM  c^iMmt&  jours ,  pour  aller 
Servir  h$  pauvres  9^  Jérufàlem  peadant  crois  ans.  Cer 
pendantc  il  éevek  Qous  les  dimam^àes  parcourir  les 
églises  de  Toulouse  nuds  pieds  Se  en  cbemilè  rece.- 
vant  la  difHpline  9  re^tuer  les  biens  d'églilè  qu'il  avoic 
^ris  &  les  u£ire$  »  réparer  les  torts  qu'il  avok  faits  aux 
pawfi'QS ,  ^.abitttte defond en  comble fonchâtsau au 
&  tenoient  ies  a^ièœbJi^és  dss  fairétiques. 

Henri  afabé  de  Clairvauac  obtint  û  permiffion  de  MaSicns 
s'en  retourner ,  à  caulè  du  chapitre  généralde  ùm  ocdoe  «&  Aibigeoi» 
qui  approchoit  ;  mais  à  condition  de  pafïèr  dansiè 
diocèfè  d'Albi  avec  Renaud  évêque  de  8ath  >  &  d'adr 
mottfâçrB-Qgex  de  Beders  ièigneur  du  pays  de  délivrer 
i'évêqtted^Aibi,  qu'il  tenoit  pri£banier  £bus  la  garde 
dj^litéréfiquês,  &  de  les  i^iaifer  de  tout  l'Albigeois. 
îL'^bbé  de  Clairvaux  &  l'éyêque  .de  Bs^th  «étant  donc 
entrés  dans  cette  province  qiil  écoit  le  princâpal  refuf 
ge  de  ^héréûe  ,  {loger  fe  lecir^  dans  àos  lieux  inac- 
ceQMes;  iiiaisi'iâV;éqoei&  l'abbé  vinrent  à un:cliateau 
très-fort ,  jisoià  fequne  deoifiurnit  ^acec  ^and  nombi» 
de  domeftîqu^s  /9c  de  gens  de  ^ueri:e ,  &  dont  touf  les 
habioans  étoientJiérétiqnes  ou  fauteurs.  Les  deux  prér 
lats  leur|tfQdie£eM:  la  foi ,  fans  qu'ils  oiàâènt  rienjsé^ 
pondce.  Se  déolatccr^nc  Roger  traître ,  hérétique '6è 
parjure  «p^nr.ayojxykilé  la  âreté  proniifeà  l'i^vêque^ 
ËnÊn  Us  i'jexfioniauuaâecejat  publiquement  &  le  déi^ 
fièrent.,  c'^eft-À-^içe  ,  lui  dédarerei^  la  guerce  de  ia 
part  du|»pej&  des  deux  roip  en  .pcéf^nce  de  (^  fem« 
me  &  de  fes  chevaliers..  F  f f  ij 
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'  -'i  "■■'"  L'évêque  de  Bath  accompagné  du  vicomte  de  To- 

Ep!^Petr.  renne  &  de  Raimond  de  Caftelnau  trouva  dans  l'Al- 

Carj.  mp.  jjjgeois  dcux  autrcs  chefs  des  hérétiques  ,  ridmmés 
•Raimond  de  Baimiac  &  Bernard  de  Raimond ,  qui {è 
plaignoient  d'avoir  été  profcrits  injuftement  par  le 
comte  de  Touloufe  ^\^s  autres fèigneurs;  &ofïroient 
dé  venir  en  préfence  du  cardinal  légat  &  y  Soutenir 
leur  créance ,  fi  on  leur  donnoit  fureté  pour  aller  & 
irevenir,  L'évêque  &  les  deux  fèîgneurs  la  leur  promi- 
rent ,  pour  ne  pas  fcandalifer  les  foibles ,  fi  on  refulbit 
d'^entendre  ces  deux  prétendus  doéleurs.  Us  vinrent 
donc  à  Touloufe  :  où  le  cardinal  Pierre  de  {àint  Chry- 
fogone  &  l'évêque  de  Poitiers  auflî  légat  do»  pape, 
iavec  le  comte  de  Touloulè  &  environ  trois  cens  per- 
sonnes tant  clercs  quelaïcsjs'aiïemblerent  dans  Tégiife 
cathédrale  de  fàint  Etienne. 

.  Les  légats  ayant  ordonné  aux  deux  hérétiques  de 
déclarer  leur  créance,  ils  lurent  un  papier  où  elle 
étoit  écrite  fort  au  long.  Le  légat  Pierre  y  kyànt  re- 
marqua quelques  mots  qui  lui  étoienb  fufpe^ ,  les 
Invita  à  s'expliquer  en  latin  :  parce  qu'il  nentendoic 
f>as  bien  le^ir  langue ,  &  que  les  évangiles  &  les  épi- 
très  Ibnc  écrits  en  latin  :  or  c  étoit  les  lèul»  textes 
dont  les  hérétiques  prétendoient  appuyer  leur  créance. 
Ils  parloientla  langue  du  pays,  que  le  petit  peuple  y 
parle  encore  &  que  nous  appelions  Gafi:one,  au  lieu 
que  les  légats  &  les  autres  prélats  pour  la  plupart  par- 
loient  françois.  Mais  ces  hérétiques  ne  ^avoienc 
point  de  latin ,  ce  qui  parut  en  ce  qu  un  d'eux  l'ayant 
voulu  parler  put  à  peine  dire  deux  mots  de  iùite  & 
demeura  court  ;  enfbrte  que  pour  s'accommoder  à 
leur  ignorance  >  il  fallut  parler  en  langue  vulgaire  des 
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myfteres .  de  la  religion.  :  i -ce  qui .  paroifloit  abfiirde.  — a-~ 
Car  nos  langues  vulgaires  venues  du  latin  étoient  an.  uj'». 
encore  lî  -împarfàices ,  qu'à  peine  ofoit-on  les  écrire  j 
ou  lei  emploryer  en  des  manières  férieùfes, . 
-    Raimond  &  Bernard  renoncèrent  dbnc.;aux  4eut 
principesV^confefTerent  publiquement  jquil  n'y  a 
^u  un  Dieu  créateur  de  toutes  cbofbs  :  ce  qu'ils  prou-^ 
verent  même  par  le  nouveau  teftament.  Us  confeflè- 
lent  qu'un  prêtre ,  Ibk  bon ,  foit  mauvais  >  peut  con-»- 
fàcrer  l'eiichariftie ,  &  que  le  pain  &  le  vin  y  font  véri* 
tabiememrchangés  en  là  fubftancé  du  cor^ST&.du  iàng 
de  Jefiis-Çhrift  :  Qiie  ceux  qui  reçoivent  notre  bap- 
tême ,  foit  enfans ,  foit  adultes,  font  fauves,  &  que 
perfoonejne  peut  être  fàuvé  £ins  l'avoir  reçu  :.  niant 
qu'ils  eulTeni;.  aucun  autre  baptême  ou  impoixtion  des 
xnaihs.  Ils  reconnurent  encore  quexi'uiàge  du  maria- 
ge ne  nuit  point  aufàlut  :  que  les  évêques,  les  prê- 
tres ,  les  moines ,  les  chanoines ,  les  hexmites  ,  hs 
Templiers  «Se  les  Hospitaliers  fo  peuvent  fàuver  :  Qu'il 
eft  jufté  de  vifiter  avec  dévotion  le&  églifes  fondées 
en  l'iiôhneur  dé  Dieu  &  des  fàints  :  d'honorer  ks  prê- 
tres ,  leur  donner  les  dîmes  &  les  prémices  ,  &  s'a- 
quitter  des  autres  devoirs  paroifliaux.  Enfin;  qu'il  eft 
louable  de  faire  des  aumônes  aux-églifos  ôc  aux  pau- 
vres. C'eft  qu'on  les  accufoit  de  nier  tous  ces  articles* 
Ënfùite  on  les  mena  à  l'églife  de  {aint  Jacques ,  où 
en  préfonce  d'une  multitude  innombrable  de  peuple 
on  lut  dans  le  même  papier  le#  conféHion  de  foi 
écrite  en  langue  vulgaire  ;  &  comme  elle  paroiifoit 
catholique ,  on  leur  demanda  encore  ù  elle  étoit  ùa-r 
cere ,  &  ils  répondirent  qu'ils  croy oient  aihfi,  &  qu'ils 
n  avoienc  jamais  rien  çnfoigné  de  contraire.  Alors  le. 


^ — ---.  £oniâe  de  TQàlc»ifèi&  pèofîeurc  àutces  tant  ciercs  qsc 
ÂM.  »  I j*  ^çj  s'éJeveirent  contr'eoif  arec  zèle ,  les  accuiànt  de 
^ncnfbr^e;  Les  uns  déclarèrent  kor  avoir  oui  dite 
qu  il  y  avoit.deiix  dieux,  an  bon  Se-  un  mauvais  :  im 
ix>ii^  qui  avoic  fait  fèideaienc  les  ckolès  invifibles,  tm- 
snoablës^t  inooamtpdbles;  ua  mauvJÔs  >  qui  zvàic  Êiff 
4e  ciel>  la  terres  lltâmnie^  À  lesautres choies  TÎfibkt. 
D'aiotres  foucirar  entleur  avoir  oui  pcêdier ,  que  le  corps 
^e  Jefur  Clirif]:  neà  poinc  oonâcçé  par  le  mîniâerc 
d'un  prëcre  indigne  oii  ciimiiieL  Pluueurs  £étnofgne« 
renc  qu'ils:  leur.>avoient  oui  dire ,  que  i'iloniaie  A  la 
femme  iè  rendant  le  devoir  conjugal  ne  pouvotenc 
être  ûuvés.  D'autres  leur  ibotenoient  en  Êice  qu'ils 
avoicntidit  que  le  bajptÊnL&  ne  fèit  de  rien  aux  eoBrans  f 
êc  pJiufîeurs  autces  mafplaiêines  abominabies. 

Comme  Raitnond&  Bernard  diloient  que  cécoit 
de  ùiVLX  témoins,  on  les  preÛà  de  coafinmer  par  fer- 
ment leur  con&iilon  de  £bi  :  mais  ils  ie  tefxihr.ent , 
Miit.v.ii.  dilààt  que  notce  Seigneur  dans  fi^an^^  défend  ab* 
ff«b.  yi.  14.  Ibkunent  de^ec  On  leur  «epsé&nra  que  £ûnt  Pad 
r/.ca.  dit  que  leiècmieat  eft  là  fin  de  toute  dtipoce;  &  qu'^ 
relev-e  le  arment  de  I^ieu  touchant  le  ^cerdoce  de 
{ôtniâls.  Onalleguapluûeucsautres.pai^iges  ^eiï^cti" 
ture»  pour  montrer  qu'il  esA  permisse  ^rer,  à  cai^ 
de  iU  Ibifciefïe  <de  ceux  que  nous  voulons  periùaderé 
EnBn  ces  ikérétiqoés  ne  sappercevoient  pas ,  qu'ils 
avoietit  eUXHnêmes  appoiië  un  £»ment  dans  la  cpn- 
feâlon  de  foi  qu'ilsAir oient  donnée  par<écrk«  en  di-^ 
(kati  Par  la  viricéquicAi^ieu,  nous  cro^i»iKainii.£cils 
ne  iça  voient  .pas  que  •c'eft  jurer  que^'appeUer  .en  rcé** 
moignage  de  nos  udifpours  la  vérité  ^  la  ^larole  de 
Pieu,,  comine  £iit  l!apotce^uand  il  die  :  Nous  voue 


I*  ï  mi  S'o  lie  ART  ï-Ti-iiarTi  Mis,       41^  _ 
tfîlbfts  par  la  ptok»  de  Died  ï  A  ailleofs  :  Dîeti  m'eft   an.  i  Ï78. 
témoin  Cle  fom;  {es*  r^éxiom  du  légat  Pierre  dans  la    i-  t^^'/  iv. 
lettre  dora:  eft  tiré  ce  récit.  Raimond  &  Bernard  pa-  »*'^'^  V» 
Turent  fiiffifamment  convaincus  païf  «anc  de  témoins  , 
&  plufieurs  autres  fe  préparoient  encore  à  dépo^ 
côntr  eux  :  toutefois  pour  ufër  de  rsà&àcotàt  fiavanc 
l^e^rit  de  l'églife  ,  le  légat  les  exhortt  à  abjurtr  leur 
héréfie  >  &  à  fe  faire  abfbudre  de  l'excommunication 
prononcée  contr'eux  par  le  pape ,  par  les  afchrrê- 
ques  de  Bourges  4&;  de'  Naièonne,  i'évêque  de  Too- 
loufè  et  le  légat  luâ-meme.  Mais  ils  le  refuièrènc  ^  À 
demeurèrent  dans  leur  endurciâêment*  Ceft  poor» 
«quoi  les  deux  légats  lesexcommimîerenc  de  noureaa 
avec  les  cierges  allumés ,  en  présence  dé  toué  le  peu^ 
pie  fiirieufèment  animé  contre  ces  hérétiques ,  com«- 
me  il  le  marquent  par  les  acclamations  Continuelles, 
C'eft  ce  que  témoigne  le  légat  Pierre  <ians  ià  lettre 
adrelfèe  à  tous  les  ndéles  :  où  il  leur  en^int  id'évijDer 
Raimond  &  Bernard  &  leurs  complicefl,  comme  e^ 
communies  ,  «St  livrés  àlàtan ,  &  de  lesdsaâèr  de  leurs 
terres.  Le  comte  de  Toaloufe  âc  les  autres  ^igneurs  .  -  . 
du  pays  promirent  par  feiment  devant  tout  le  peuple 
de  ne  point  favorifer  les  hérétiques*  " ., 

Cette  année  1 17^.  fut  la  dernière  de  Haibt  Ainthel-   .  ^'^' 
me  évêque  de  Bellai.  Depuis  ion  épiicopat  il  ajouta  tbeim^  'i^Z 
plutôt  à  fes  auftérités  coiporelles- qu'il  n  en  diminua.  ^ïlt^ïi 
ïl  faifbit  l'olBce  divin  non  dans  là  chapelle ,  m»s.dans  *^-'*''' ^  '»- 
fà  cathédrale  avec  les  chanoines,  poui;  s  en  aquieter  «•  </♦ 
«vec  plus  de  dignité.  Il  diibit  «la  meâè  prélque  tous 
les  purs,  ce  qui  ne  lui  étoit  auparavant  permis  que 
raremient.   Ce  font  les  paroles  de  1  auteur  dé  ià  vie. 
Ceft  que  chez- les  C^rtfet»  ^  ii  |i  yjaviût  ^uèreSy 
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même  le  dimanche  >  que  la  mefle  conventuelle,  cpm^ 
»N-"78.  jj^g  jPqj^p  entendre  lés  ftatùts  de  Guigues.  Andielme 
Ual'e?it..  ^^^  grand  foin  de  purifier  fon  clergé ,  &  après  les  ex- 
portations charitables ,  il  dépofà  fix  ou  fèpt  prêtres 
concubioaires.  * 

Humbert  comte  de  Savoye  avoit  fait  emprifonner 

un  prêtre,  que  le  fàint  évêque  fit  délivrer  malgré  le 

prévôt,  &  comme  il  s'enfiiyoit  les  gens  du  prévôt  le 

tuèrent.  Déplus,  le  comte  avoit  des  prétentions  fiir 

-quelques  terres  de  l'églife  ,  i|u  il  difoit  être  de  fon 

domaine.  Anthelme  Texhortoit  à  s'en  défifter  ,  à  à 

faire  fàtisfaélion  pour  le  meurtre  du  prêtre  fous  peine 

d'excommunication  :  mais  le  comte  le  menaça  de  fon 

<:ôté  i  difànc  qu'il  avoit  privilège  du  pape  pour  ne 

•pouvoir  être  excommunié.  Anthelme  ne  laiila  pas  de 

l'excommunier,  &  en  là  prélènce  ;  ce  qui  le  fit  entrer 

en  fureur;  (Stlesaffiftans  difoient  qu'une  telle  témérité 

méritoit  la  mort.  Mais  le  prélat ,  loin  de  s'en  effrayer , 

tîépéta  l'excommunication  en  termes  plus  forts  :  s'efti- 

mant  heureux  s'il  eût  fouffert  le  martyre  pour  une  fi 

f'  tj;  <bonne  caulè.  Le  comte  fe  plaignit  au  pape  de  l'in- 

fraé^ion  de  £bn  privilège ,  &  le  pape  ordonna  à  faint 

Pierre  de  Tarantailè  (Juî  yivoit  encore  ^  à  ufi  autre 

^vêqué,  dé  faire  abibudre  le  comte  ,  ou  de  Tabfou- 

<Jre  eux-mêmes  au  refus  de  l'évêque  de  Bellai,  dont 

il  cbnnoiflbit  la  fermeté.  Les  évêqucs  s'aquitterent 

<leleur  commiflioni&  preflTerent  Antjielme  d'obéir  au 

(       pspe  Se  d'appailèr  le  prince  ;  mais  il  répondit  :  Celui 

qui  eft  lié  juftement  4  t\e  doit  point  être  délié  qu'il 

n'ait  fàtisfait  par  la  pénitejiee  à  celui  qu'il  a  oflfenfé. 

Saint  Pierre  lui-même  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  de  lier 

,  0\i  de  délier  cç^ui  nph  doit  pas  êti^.  Soyez  donc 

alïuré$ 
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aflurés  que  je  ne  me  relâcherai  point  de  lafentence-" 


^ue  j'ai  prononcée.  Les  deux  prélats  le  retirèrent  làns  '^^  ^  *''' 
olèr  paflèr  outre  :  mais  le  pape  l'ayant  appris,  donna 
l'abfolution  au  comte  &  le  fit  fçavoir  à  AntheJme.  > 
Il  en  fut  tellement  touché ,  qu'il  quitta  fbn  fiége ,  & 
iè  retira  dans  fa  cellule  de  la.Çhartreufe  :  binais  mr  lef 

Î>laintes  de  tout  le  pays,  le  clergé  de  Bellai  obtint  de» 
ettres  du  pape  en  vertu  defquelles  il  le  fit  revenir  : 
Se  le  comte  de  Savoye  ne  fe  tint  poinc  absous  &  n  ofa 
fiOtrer  dans  l'églifè ,  jufqu  à  ce  que  s'étant  humilié  dei 
vant  le  làint  prélat  il  reçut  {qn  abfblution.  Comme 
il  ne  fè  corrigeoit  point  &  n  accompliHbit  pas  fes 
promefïes,  ils  le  brouillèrent  encore  >  &  toutefois  le 
comte  dans  le  tems  même  quUhaïlToit&menafoitle 
prélats  ne  laiflbit  pas  de  le  relpeéter.  £n  effet  An- 
thelme  s'écoit  acquis  par  fa  vertu  une  merveilleufe 
autorité.  Tout  l'ordre  des  Chartreux  le  regardoit  com-  «•  »  j; 
fne  fbn  {îxpérieur,  &  tous  les  prieurs  étoient  fous  là  ^ 

dépendance  :  auffi  veilloit^il  avec  un  grand  zèle  fiir 
ce  Ikint  .ordre  pour  y  prévenir  le  moindre  relâche- 
ment. Quand  il  le  trouvoit  dans  des  conciles  ou  dans  «-  »4.  i 
des  alTemblées  pour  affaires  temporelles ,  il  n'y  avoit 
ni  évêque  ni  autre  de  quelque  rang  qu'il  fut  qui  ne  lui 
cédât  :  la  cour  de  Rome  elle  -r  même  le  refpeéloit, 
Auflii  ne  feignoit-il  point  de  reprendre  en  qui  que  ce 
fut  ce  qui  étoît  répréhenfible  ;  &  comme  on  voyoit 
que  fès  corre<ftions  n'avoient  pour  principe  que  la 
charité ,  la  plupart  les  recevojient  volontiers.  Mais  il, 
ay oit  une  grande  indulgence  pour  les  pécheurs  péni- 
tens ,  Se  mêloit  fçs  larmes  avec  les  leurs. 

Pendant  la  maladie  dont  il  mourut  j  on  l'exhortoit  .*•  ^s» 
9,  pardonner  gu  comte  dç  Savoye  avec  lequel  il  étoit 
J'orne  XV,  "  '^Bë 
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■  encore  en  différend:  mais  il  répondit:  Je  n'en  ferai  rien, 

An.  117».  ^,j|  ne  {^^éfifte  de  ibninjufte  prétention ,  s'il  ne  pro- 
met de  ne  jamais  rien  demandera  cette  églife^  &  ne 
fè  reconnoîc  coupable  de  la  mort  de  ce  prêtre.  Per- 
sonne n'ofoit  rapporter  ce  difcours  au  comte ,  qui  étoic 
dans  le  même  lieu  :  il  n  y  çut  que  deux  chartreux  qui 
s'en  chargèrent  ;  &  le  comte  touché  de  Dieu  fondit  eo 
larmes ,  vint  trouver  le  fkint  homme ,  reconnut  là  feu-; 
te ,  renonça  à  (à  prétention ,  &  demanda  pardon.  An- 
thelme  lui  impoà  les  mains ,  &  pria  Dieu  de  lui  don* 
ner  fàbénédiâion  à  lui  &  à  fon  fils.  Comme  le  comte 
n  avoit  qu  une  fille ,  on  crut  que  le  prélat  Ce  méprenoit^ 
Se  on  voulut  lui  faire  dire  la  fille  :  mais  il  répéta  plu- 
fieurs  fois  le  fils;  âz  en  effet  il  en  vint  un  au  comte 
peu  de  tems  après  la  mort  d'Anthelme.  Elle  arriva  le 
vingt  -fîxiéme  de  Juin  I178 ,  la  quinzième  année  de 
fon  épifcopat.  Il  avoit  vécu  plus  de  Ibixante  Se  dix 

Martyr.  R.  ans  ;  &  Téglife  honore  (à  mémoire  le  jour  de  (à  mort. 

*  gS?  cAr.   So"  fiicceflèur  dans  le  fiége  de  Bellai  fot  Rainald ,  tiré 

to.  i.  p.  j<4.  comme  lui  de  la  grande  Chartreufë  ;  qui  >  fîx  ans  après^ 
eut  pour  fucceiïèur  Arnaud ,  auili  chartreux. 
XV.  Environ  trois  mois  après  mourut  làinte  Hildegarde, 

H.ldcglrdc?'  abbefle  du  montiàint  Rupert ,  près  de  Mayence  ;  dont 
les  révélations  avoient  été  approuvées  parle  pape  Ei>- 

sup.  i.  LXK.  gène  III.  trente  ans  auparavant.  Elle  continua  de  les 
écrire  avec  un  homme  fidèle^  qui  lui  aidoit  à  rendre  lès 

vnaap.sw.  penfées  en  latin,  fiiîvant  les  règles  de  la  grammaire, 
'^''  qu  elle  ignoroit  ablblument.  Ses  révélations  font  re- 
cueillies en  trois  livres.  Se  commencent  d'ordinaire 
par  quelque  image  fènfible,  quelle  dit avqii*  vue,  & 
dont  elle  explique  les  fignifications  myftérieufès  :  puis 
elle  en  tire  une  morale  pure  &  folide,  exprimée  a  un 
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fiyle  vif  &  figuré,  où  elle  reprend  les  vices  de  (on 
tems,  &  excite  fortement  à  la  pénitence. Elle  écrivit 
aufli  plufieurs  lettres  pour  répondre  à  ceux  qui  la 
confùltoient  :  entre  lefquelles  u  y  en  a  une  grande  au 
clergé  de  Cologne.,  mêlée  de  plufîeurs  prédiélions.  sûï'.  m" 
Car  on  croyoit  qu'elle  avoitledon  de  prophétie:  &  "^ch^Scnon. 
Bicher,  moine  de  Sénonesen  Loraine,  quiécrivoit  j/J'JJ/*^'* 
environ  trente  ans  après,  dit  quelle  avoit  parlé  de 
Tordre  xles  Prêcheurs  &  des  frères  Mineurs.  Car  , 
ajoute«t-ii,  elle  a^dit  clairement ,  qu'il  viendroît  <les 
fi-eres  portant  une  grande  tonfùre,  8c  un  habit  reli- 
gieux, mais  extraordinaire^  qui  dans  leur  commence- 
ment  {eroient  reçus  du  peuple  comme  Dieu  :  qu'ils 
nauroient  rien  de  propre,  &  ne  vivroient  que  d'au- 
mônes, iàns  enrienrélerverpourle  lendemain  :  qu'ils 
iroient  dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  villes  Se 
les  villages ,  ôc  fèroient  d'abord  chéris  de  Dieu  &  des 
hommes  ;  mais  qu  étant  bientôt  déchus  de  leur  inftitut , 
Us  tomberoient  dans  le  mépris.;  &  leur  conduite  a  vé** 
cifié  cette  prédi6tion.  Ce  (ont  les  paroles  de  Richer. 

Sainte  Hildegarde  avoit  aufll  le  don  des  miracles  ;  u».  |. 
elle  en  fit  ime  infinité ,  dont  l'auteur  de  là  vie  rapporte 
en  particulierjufqu'à  vingt.  Elle  mourut  le  dimanche  «,  ^.7. 
dix  -  feptiéme  de  Septembre  1 17S ,  âgée  de  quatre- 
vingts  ans.  Sa  vie  fut  écrite  par  Thierri, abbé bénédiç-  Prafat, 
tin,  quelques  trente  ans  après  là  mort,  fur  les  mémoi- 
res d'un  nommé  Godefroi ,  aufquels  il  ajouta  ic$  révé- 
lations &  les  miracles  L'églilè  honore  la  iàintele  jour    Martyr.  Ri 
<defamort.  '''''^'' 

Cependant  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  Rome,      xvi. 
Voyant  que  1  empereur  Fndéric  S  etoit  fournis  au  pape  rentre  à  ro- 
Alexandre  j  &  que  le fchiiine  écoit  fini ,  jurèrent,  par  '"^ 
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■'  délibération  commune,  de  rappellerle  pape^  pour 

faire  cefler  lés  maux  que  fà  longue  abfence  avoit  cau- 

^   ''r:r/an.  fés ,  tant  au  temporel  qu'au  {pirituel.  Us  envoyèrent 

iT*  «  '•    (Jonc  à  Anagni  {èpt des  principaux  ciroyens Romains 

avec  des  lettres  du  clergé ,  du  fénat  &  du  peuple ,  pour 

le  prier  de  revenir:  mais  le  pape  confîdérant  qu'après 

Su  L  ixa  ^'^^^^'  rappelle  de  France,  ils  avoient  bientôt  recom- 

*»•  17.  mencé  à  le  maltraiter,  ne  crut  pas  devoir  rentrer  à 

Home  d^ns  avoir  pris  (es  fùretés.  Pour  cet  effet  ^il  en- 
voya, avec  les  fèpt  députés  des  Romains,  Hubalde, 
évêque  d'Oftie ,  Rainier  ,  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
&  S.  Paul,  ÔL  Jean,  diacre  cardinal  de  fàint  Ange> 
qui  après  une  longue  négociation ,  firent  régler  par 
délibération  de  tout  le  peuple  j  que  les  fênateurs  à  leur 
éle<5tion  feroient  foi  &  hommage  au  pape  :  que  les 
Romains  lui  réftitueroient  Téglife  de  faint  Pierre  & 
ÏQi  droits  régaliens,  dont  ils  s'étoient  emparés:  qu'ils 
obfèrveroient  inviokblement  la  paix  &lafîireté^  tanc 
à-l'égard  du  pape ,  qutdes  cardinaux,  leurs  biens  di 
tous  ceux  qui  viendroiertt  vers  le  pape,  ouquienre-r 
éourneroient, 

Enfuite  les  {^nateurs  vînrenttrourer-le'papfe  avec 
>  les  trois  cardirtau*;'&  après  lui  avoir  baifë  leis  pieds, 
^k  Jurèrent  publiquement  f  obfervàtîon  de  toutes  ces 
conventions^  Alors  le  pape  le  prépara  à  retourner  à 
Rome  ;  &  le  jour  de  iaint  Grégoire,  douzième  de 
Mars,  qui  cette  année  1 178^  étoit  le  troifiéme  diman- 
che de  éarééie,  jlparfit  deTufculumaprès^lamefl«. 
Le  clergé  de  Rome  vint  bien  loin  au-devant  avec  les 
bannières  &  îès  croix ,  ce  qu'on  ne  le  iouvenok  point 
qui  eût  été  fait  à  aucun  pape  :  Us  fénateurs  &  les  ma- 
giftrats  venoienc  au  fondes  trompettes;  les  nobles  ^ 


Livré  SoîXANTÊ-tREiziiMÊ.  421 
la  milice  en  bel  équipage  ;  le  peuple  à  pied  ayec  dés 
rameaux  d'olivier ,  chantant  les  acclamations  ordinal-  ^"'  "?*♦ 
res  de  louanges..  La  preflè  étoit  fi  grande  à  luibàïfer 
les  pieds,  qu'à  peine  fon  cheval  pouvoit-  il  naarcher. 
Si  fi  main  îtoic  laflè  de  donner  des  bénédiéUons.  On 
le  conduîfit  aînfl  jufqua  Téglife  de  Latran,  où  après 
avoir  congédié  le  peuple  de  les  cardinaux^  U  monta 
au  palais ,  &  fè  mie  au  lit  avant  le  repas  j  tant  il  étoit 
fatigué;  car  il  étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain  i| 
tint  confiftoire ,  ôc  reçut  au  baiièr  des  pieds  une  multi-* 
tude  infinie  de  clercs  &  de  laïcs  :  puis  il  fit  Its  dations 
ordinaires  du  carême  ^  ôc  le  dimanche  fiiivant ,  qui 
étoit  Latare ,  il  alla  en  procefiiîon  à  fàinte  Croix  ;'en- 
fin  le  jour  de  pâque  il  porta  la  tiare  avec  la  couronné 
fiomméé  leregne^ 

Dès  la  fin  de  f année  précédente,  Tantîpape  Jeafi      xvfr. 
de  Strume ,  autrement  Callifte ,  ayant  appris  la  récon-  de  'rlS^^ 
clliacion  de  l'empereur  avec  Alexandre,  quitta  fè-  ^iïfj'.^^. 
crétement  ia  réfidence  de  Viterbe,  &  vint  au  mont  *»•  "7r. 
d*Albane,  fous  la  proteélion  de  Jean^  ieigneur  dn 
château. Mais  l'empereur,  pour  montrer  qu'il  n'y pre- 
noit  point  de  part  >  défia  &  mit  au  ban  de  l'empire 
l'antipape ,  &  lès  défenfèurs  y  s'ils  ne  venoient  au  plu- 
tôt à  l'obéifiànce  du  pape.  Etant  doncrétabli à  Rome  , 
comme  il  étoit  à  Tuiculum,  le  jour  de  la  «décollation  Rm.Qfi 
de  Saint  Jean  j  vingt-neuvième  d'Août  1 178.  Jean  de 
Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de  lès  clercs, 
Si  en  prélènce  des  cardinaux  Sz.  de  plufieurs  autres  ^ 
cohfempubliqtiementfon  péché,  demanda  pardon,  •  v 

j&  abjura  le  fchifine.  Le  pape  Alexandre ,  fiiivant  là  ""  ** 

douceur  naturelle,  ne  lui  fit  aucun  reproche,  &luî  a 

fîéclara  que  l'églife  romaine  le  recevoit  avec  joie  pot^jç  --^ 
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fbn  fils ,  &  lui  rendroit  le  bien  pour  le  mal  Eneflèt; 
'  "^  '   le  pape  le  traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans 
fà  cour,  &le  reçut  même  à  fà  table.  Toutefois  le  vingt- 
neuvième  de  Septembre  mielques  ichifinatiques  élu- 
'/».  it  Cteo.  jgQç  encore  pour  antipape  Lando  Sitino,  de  la  famille 
"likaAim-  des  Frangipanes  >  qu'ils  nommèrent  Innocent  III.  Un 
m&sn.ii7o.  chevalier , frère  de  l'antipape  0<ftavien,le  pritfousià 
prote<5lion  en  haine  du  pape  Alexandre  >  &  lui  donna 
une  fortereflè  qu  il  avoit  près  de  Rome. 
xvnr;     '    ^  pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus  qu! 
j^^Sdk  s*^toi6nt  introduits  ou  fortifiés  pendant  un  fi  long 
général.       {chiime ,  indiqua  un  concile  général  à  Rome  pour  le 
p,  ii*l  *^  pi^foier  dimanche  de  carême  de  Tannée  fiiivante 
1 17P ,  comme  il paroitparla  lettreà  l'archevêquede 
Pile ,  &  à  tous  les  évêques  &  les  abbés  de  Toteane, 
datée  <le  Tufculum^pour  appeller  nommément  à  ce 
concile  tous  les  évêques  de  l'églKè  latine ,  âclesprin- 
cipaux  abbés.  Afin,  dit  le  pape>  qu'en  leur  pré/ènca 
&  par  leur  confèil ,  on  ordonne  ce  qui  (èra  fidutsdre  y 
iSt  que  fuivant  la  coutume  des  anciens  Pères,  ilfoi(^ 
réglé  &  confirmé  par  plufieurs  :  au  lieu  que  s*il  fè 
fàifbit  en  particulier,  u  n'auroit  pas  facilement  vnç 
V- 194>  pleine  autorité.  Aufii  Etienne  de  Tournai,  auteur  du 
tems ,  témoigne  que  tous  les  évêques  qui  aflîfterent 
au  concile ,  y-donnerent  leurs  fiif&ages.  Mais  comme 
il  s*en  trouva  plufieurs  à  qui  U  étoit  impofiible  défaire 
le  voyage ,  on  les  en  di^enfa  pour  de  Targentt  Ce  qui 
donna  lieu  de  croire  que  cette  convocation  étoit  une 
».N«J.Z|.  invention  intérefiëe  de  la  cour  de  Rome.  Ceftainfi 
'■  *'  qu'en  parle  Guillaume  de  Neubrige ,  auteur  du  tems. 

Gvm.  Tyr.       Dès  l'année  précédente  1 177,  le  pape  avoit  appelle 
*i.f.»<t      jj^  concile Içs  prélats  Latins  d'Orient,  qui  partirent 
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du  mois  d'Oiftobrede  cette  année  1178,  cinquième 
du  règne  de  Baudouin  IV.  roi  de  Jérufalem.  U  y  avoit  *  "^  ' 
deux  archevêques,  Guillaume  de  Tyr,  Héracliusde 
Céfàrée,  &  quatre  évêques;  Albert  de  Bétblëem, 
Raoul  de  Sébafte ,  Joflè  d'Acre ,  Romain  de  TripQli; 
avec  Pierre,  prîepr  du  fàintSépulcse,  député  du  pa- 
triarche de  Jérufalem  >  ^  Rainald ,  abbé  du  mont  de 
Sion, 

Le  plus  femeux  de  tous  ces  prélats  eft  Guillaume      xnt; 
de  Tyr  >  auteur  de  la  meilleure  hâloLft  que  nous  ayons  «r^Sïl 
du  royaume  latin  de  Jérufalem.  U  étoit  né  dâhs  le  "^y^^ 
pays,  mais  de  parens  François,  &  avoit  fait  en  France  prafin%fl. 
îes  études.  Fridéric  archevêque  de  Tyr  le  fit  arcbi-  f  "xf  .f*  • 
diacre  de  fbn  églSfè  vers  Tan  11 67.  à  la  prière  du  roi 
Amauri  &  de  plufieurs  autres  perfbnnes  confidérables; 
Auflitôt  il  fut  envoyé  en  ambaflàde  à  l'empereur  de 
Conftandnople  touchant  une  entreprife  fùrîfigypte; 
&  s  aquitta  très-bien  de  fà  commillion.  Environ  deux 
ans  après,  il  vint  à  Rome  tant  pour  fès  afiàires  parti- 
culières que  pour  éviter  l'indignation  de  fbn  arche- 
vêque ,  que  toutefois  il  n  avoit  pas  méritée.  A  fbn 
retour  le  roi  Amauri  le  fit  précepteur  du  prince  Bau- 
douin fbn  fils  âgé  de  neuf  ans  :  puis  de  lavis  des  fèi- 
gneurs  il  le  fit  fbn  chancelier.  Au  mois  de  Mai  1 174. 
il  fiit  élu  archevêque  de  Tyr  ,  par  le  confèntemen« 
unanime  du  cierge  &  du  peuple ,  &  avec  l'agrément 
du  roi ,  Se  fàcré  le  huitième  de  Juin  dans  Téglifè  du 
faint  Sépulcre  par  les  mains  d'Amauri' patriarche  de 
Jérufalem. 

L'empereur  Manuel  envoya  auffi  à  Rome  Georges  ^f-  'V^* 
métropolitain  de  Corfou,  pour  afMer  au  concile  &    ^om.  de 
enfuite  aller  de  fà  part  vers  lempereur  Fridéric  :  mais..  S"'^  ''  "* 
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il  tomba  malade  à  Otrante  où  il  étoit  arrivé  lequitir 
ziéme  d*06lobre  1 17B.  &  y  demeura  fix  mois^  pen- 
dant lefquels  fe  tint  le  concile.  C'eft  pourquoi  Tem- 
pereur  Manuel  le  cappella,  pour  aflîfter  à  un  concile 
indiqué  parle  patriarche  de  Conftantinople ,  &  Nec- 
take  abbé  de?  Ca^ÇS  affilia  pour  lp$  Qrecj  au  concile 
deLatran* 
'nÂimt  '     ^  ^y  t:rouva  trois  cens  deux  évêques  5  fçavoir  cîn^ 
*oi.cii,4cu.  quante-un  de  la  province  de  Rome  >  dont  le  premier 
ti  X.  cône,  ^toit  ISubalde  évêque  d*Oftie  ,  qui  deux  ans  après  fiic 
'n.lus^icu.  le  paçp  Luçius  IIL  Tous  les  prélats  d'Italiç  étoientau 
AW.Gw/.  P°"*br®  ^^  cent  {bixai>te-un  i  entre  lefquels  je  remarr 
NeuMg.  pt  qi^^Romuald  archevêque  de  Salerne,  &  deux  Grecs 
'^flûr.  Bùtt^  di&la-province  de  Regio.  De  Franç^le^phis  diUingués 
"^     ^      étoient ,  Guillaume  archevêque  de  Reims  ,  Guérin 
archevêque  de  Bourges ,  auparavant  abbé  de  jPontigni, 
qui  mourut  deux  ans  après,  en  1 18 1  ;Pons  archevêque 
de  Narbpnne*  Jeajt>  de  Sarilbéri  évêque  de  Chartres j 
■  ^ier.  Se  Con  ami  Jean  évêque  de  Fonciers.  De  Normandie 
Gilles  évêque  d'Ryreux  fut  le  feul  qui  airi|l.a  ^  ce  con- 
cile ;  d'Angleterre  il  n'y  en  .eut  que  quatre  :  car  les 
Anglois  foutenoient  qu'ils  n.e  devojeiitpasçp  envoyer 
davantage  pour  le  concile  général  ;  d'Irlande  y  furent 
iàint  Laurent  archevêque  de  Dublin  ,  Çatnoliquç 
archevêque  de  Xuam,  &  <îmq  ou  fix  évêques.  Il  y  eut 
aufll  pluiieurs  prélats  EcofTois.  Entre  ceux  d'Allema- 
gne on  compte  Arnold  archevêque  dç Trêves,  Çhrif^ 
tien  de  Mayence  Sç  Conrad  de  S^alfbourg.  Il  y  avoit 
un  évêque  de  Danemarck,  ^ui^  archevêque  de  Honi 
grie ,  qui  eft  nommé  le  dernier, 

C^  concile  fè  tint  dans  Téglifbde  Latran,  où  le 
^apç  étoit  fur  un  fiége  élevé  avec  If  s  cardinaux ,  le& 
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préfets,  les  féoateurs,  &  les  confuls  de  Rome.  Il  y 
eut  trois  (èffions ,  dont  la  première  fut  tenue  le  lundi 


¥ 


de  la  troifiéme  femaine  de  carême  qui  étoît  le  cin- 
quième jour  de  Mars  1 179,  la  (èconde  le  mercredi 
de  la  (èmaineiùiyante  quatorzième  de  Mars:  la  trei- 
iîéme  le  lundi  de  la  pamon  dix-neuviéme  du  même 
mois.  , 

™2  En  ce  concile  on  fit  vingt-fèpt  canons  ,  dont  le     cS^?  ju 

fî'  premier  porte  en  fïibftance  :  Pour  prévenir  les  (chif^  ^"„"'*'*^^' 

1neS9.fi  dans  réle6lion  du  pape  les  cardinau^^ne  s'ac-  r.x.j7.i;o7 
cordent  pas  ailèz  pour  la  faire  unanimement  :  cél&i-la^ 
£bra  reconnu  pour  pape  qui  aura  les  deux  tiers  ^des         rn 
voix.  Et  celui  qui  n'ayant  que  h  tiers  ou  moins  deis'  •'        ^^  . 
^eux  tiers  en  prendra  le  nom ,  fera  privé  de  tout  ordre 
iàcré  Se  excommunié  :  enlbrte  qu  on  ne  lui  accordera 
que  le  viatique  à  Textrémité  de  la  vie.  La  même  peine 
s'étendra  à  ceux  qui  l'auront  reçu  pour  pape.  Le  tout 
iCins  préjudice  des  canons,  qui  ordonnent  que  la  plus 
t  grande  &  la  plus  fàine  partie  doit  l'emporter  :  parce, 

que  dans  les  autres  églifes  les  diSBcultés  doivent  être. 
décidées  par  leurs  fiipérieurs,  au  lieu  que  l'églife  ro- 
maine n  a  point  de  fiipérieur.  Nous  déclarons  nulles 
Içs  ordinatldm  faites  par  les  antipapes  Oélavien,  Gui  c*n.  u 
Se  Jetm  de  Strume,  Se  nous  ordonnons  que  ceux  qui 
ont  reçu  d'eux  des  dignités  eccléfiaftiques  ou  des  bé* 
9efic.es  en  ^ient  privés.  Nous  caiïbns  les  aliénations 
par.  eux  faites  des  biens  eccléfiaftiques  ;  Se  nous  décla- 
rons fiifpens  des  ordres  fàcrés  Se  des  dignités^  ceux  qui 
volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir  le  i^hifine,  . 

Perfonne  ne  fera  élu  éyêque  qu'il  n'ait  trente  ans  c,  y 
aq:pmplis ,  qu'il  ne  (bit  né  en  légitime  mariage ,  Se 
frecomtnandable  par  fes  mœurs  Se  ià  dodrine.  S;côç 
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que  {on  éle(Slion  aura  été  confirmée  &  qu'il  aura  f  a<l- 
minîftration  des  biens  deïéghfe  ,  les  bénéfices  qu'il 
avoit  pourront  être  librement  conférés  par  celui  à  qui 
il  appartiendra.  Quant  aux  dignités  inférieures ,  com-* 
me  doyennés,  ordbidiaconés ,  de  autres  bénéfices  à 
chargé  d'âmes  j  personne  ne  pourra  en  être  pourvu 
qu'il  n'ait  atteint  1  âge  de  vingt-cinq  ans  ;  &  il  en  (èra 
privé,  fx  dans  le  tems  marqué  par  les  canons  îl  n«ft 
'  promu  aux  ordres  convenables  :  Içavoir  le  di2K:onat 
pour  les  archidiacres  &  la  prêtrîiè  pour  les  autres^Les 
clercs  qui  auront  fait  une  éleéliOn  contre  cette  regle^ 
feront  privés  du  droit  d'élire ,  &  fùfpens  de  leurs  bé- 
néfices pendant  trois  ans  ;  l'évêque  qui  y  auraconfènti)^ 
perdra  le  droit  de  conférer  ces  dignités, 
1  Thtiï^u  Pui%ue  l'apôtre  (è  nourriflbit  lui  âc  les  fîens  du  tnt- 
».  Tbtjf.  m.  vaîl  de  fès  mains ,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  6ux 
apôtres  ,  de  n'être  point  à  charge  aux  fidèles  :  nous  ne 
pouvons  foufïnr  que  quelques-uns  de  nos  &ere$  1» 
évêques  oblîg  entfeurs  inférieurs ,  par  les  gnmds  frais 
des  vifites,  à  vendre  les  omemens  àts  égîiiès^  &  à 
confiimer  en  un  moment  ce  qui  auroit  (uffi  pour  les 
faire  ftbfiftcr  long-tems.  C'eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons que  les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  couc 
au  plus  quarante  ou  cinquante  chevaux ,  les  cardinaux 
vingt-cinq ,  les  évêques  vijagt  ou  trente  ,  les  archi- 
diacres fèpt ,  les  doyens  &  leurs  inférieurs  deux.  Ils 
ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d'oîièaux  pour  la 
chailê,  di  ft  contenteront  pour  leur  table  d'être  fer- 
vis  fùffiâmment  Se  modefèement.  Les  évêques  n'im- 
pofèront  ni  tailles  ni  exaâions  fur  leur  clergé  ;  ils 
pourront  feulement,  en  cas  de  befbin,  lui  demander 
'  '   un  fecours  charitdble.  Si  on  évêque  ordonne  onprêcref 
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ou  an  diacre  fàn«  lui  ailigner  un  titre  certain ,  dont  il 
puiflè  fubfifter ,  il  lui  donnera  dequoi  vivre  jufqu  à  ce  ,.  ^ 
qu'il  lui  affigne  un  revenu  eccléfiaftique  ;  a  moins  que 
le  clerc  ne  puiflè  fubfifter  de  (on  patrimoine,  C'eft 
le  premier  canon  que  je  fçache  qui  parle  du  titre 
{>atrimomal,  ou  plut^  de  patrimoine  au  lieu  de  titre 
•ecclâlîafiique. 

L  abus  des  appellations  trop  fîtéquientes  en  svoic 
attiré  un  autre  >  fçivok  que  pour  les  prévenir  les  é vé- 
cues âc  même  les  archidiacres  prononçoient  des  ièn- 
tences  de  (ùfpenfè  ou  d'excommunicacioii  ^s'mo- 
nitions  précédentes.  Le  concile  leur  défend  d'en  uler 
ainfi ,  ùce  n'eft  pour  les  fautes  qui  de  leur  nature  hfi-  ' .  ^ 
portent  excommunication  :  mais  il  défend  auffi  aux 
inférieurs  d'appeller  fans  grief,  ni  avant  l'entrée  en 
CdxSe»  Si  l'appellant  ne  vient  point  pourfùivre  fbn 
appel ,  il  fera  condamné  aux  dépens  envers  rintîmé 
qui  fe  fera  préfènté.  Or  ce;  dépens  étoient  grands ,  fur 
tout  pour  les  appellations  il  ilome  9  oàTonalloit  fè 
-défencfa«  en  perfbnne«  Il  «ft  défendu  en  particulier  « 
AUX  moines  &  aux  autres  religieux  ,  -d^appeller  des 
corre^ions  de  difcipUne  impolies  parleurs  fùpérieurs 
ou  leurs  chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  de  «•  7- 
rien  exiger  pour  l'introni^tion  des  évêques  ou  des 
abbés ,  pour  Finftallation  des  autres  eccléfiaftiques^ 
ou  la  prifè  de  poflefïion  des  ourés  :  pour  lesfépultu- 
Tes ,  hs  mariages  Se  les  autres  fàcremens  :  enforte  qu'on 
les  refiifè  à  ceux  qui  n'ont  pas  dequoi  donner.  £t  ii 
fie  faut  point ,  dk  le  concile ,  alléguer  la  longue  cou« 
tartie,  qui  ne  rend  l'abus  que  plms  criminel.  Il  défend 
iauffi  aux  évêques^  aux  abbés  d'impcfer  aux  églifès 

Hhhij 


438         HlsTOïRE   Ecclésiastique; 
de  nouveaux  cens ,  ou  de  s'approprier  une  partie  de 
"  'c'«  leurs  revenus.  U  leur  défend  d'établir  à  certain  prix 
et,  des  doyens  pour  ex€r<:er  leur  jurifdiélion.   Défen(è 
de  conférer  ou  de  promettre  les  bénéfices  avant  qu'ils 
-vaquent  ;  pour  ne  pas  donner  lieu  de  fouhaiter  la  mort 
du  titulaire.  Les  bénéfices  vacans  feront  conférés  daas 
ûx  mois  :  autrement  le  chapitre  (ùppléera  à  la  négli* 
cence  de  Tévcque ,  l'évêque  à  ceÛe  du  chapitre ,  & 
le  métropolitain  à  celle  de  l'un  &  de  l'autre, 
f.9.      Il  y  avoit  de  grandes  plaintes  des  évêques  contse 
les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templiers  Se  des 
Hofpitaliers.  Us  recevoient  deségliiès  de  la  main  des 

;    ,     laïcs ,  &  dans  les  leurs  ils  inftituoient  &  deftituoienc 
des  prêtres  à  ïinfyi  des  évêques  :  ils  recevoient.  aux 
iàcrèmens  les  excommuniés,  &les  interdits,  &leur 
mjL  t.  m.  donnoient  la  fêpulture.  Us  abufoient  de  la  permiiCoa 
**  *^'  donnée  à  leurs  freres^ envoyés  pour  quêter,  de-  faire 

ouvrir  une  fois  l'an  les  égliiès  interdites  Se  y  faire  cé- 
lébrer l'office  divin  ;  car  ibus  ce  prétexte  pluiieurs  de 

,  ces  quêteurs  venoient  aux  lieux  interdits.  Us  s'a{r<>r 
cioient  des  confrères  en  plufleurs  lieux  j  à  qui  ils  corn- 
muniquoient  leurs  privilèges.  Ces  abus  vepoient 
moins  de  l'ordre  des  fùpérieurs  que  de  Tindiicrétiofi 
des  particuliers;  Se  le  concile  les  condamna  tous  y 
:non-ieulement  à  l'égard  des  ordres  militaires ,  mais 
de  tous  les  ordres  religieux. 
^  10.  Les  religieux  de  quelque  inftitut  qu  ils  fbient  ne 
^ront  point  reçus  pour  de  l'argent ,  fous  peine  au  {i>< 
.périeuT  de  privation  de  ù.  charge ,  Se  au  particulier  de 
n'être  jamais  élevé  aux  ordres  {àcrés.  On  ne  permet- 
tra poirit  à  un  religieux- d'avoir  de  pécule ,  fi  cen'eft 
pour  l'exercice  de  S>n  obédience  ;  celui  qui  (èra  trouvé 
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avoir  un  pécuU  fera  exepmmuriié ,  &  privé  dé  h  fépul-  ^  ••■  , 
ture- commune ,  oc  On  ne  lera  pomt  a  oblation  pour 
lui.  L'abbé  trouvé  négligent  fur  ce  point  fera  dépofé. 
On  ne  donnera  point  pour  dç  l'argent  les  prieurés  ou 
les  obédiences  ;  &  on  ne  changera  point  les  prieurs 
conventuels  9  finon  pour  des  caufes  graves  >  ou  pouc  > 
les  élever  à  un  plus  haut  raQg<. 

On  renouvelle  les  règlement  pour  la'  Continence  *"  "' 
des  clercs;  &  les  défenies  à  ceux  qui  font  dans  les  ''  **^ 
ordres  fàcrés  defè  charger  d'affaires  temporelles , 
comme  d'intendance  des  terres  >  de  JurifcliiSlions  fécor 
lieres ,  ou  de  la  fondlîon  d'ayocats  devant  les  )uges 
laïcs.  On  défend  la  pluralité  des  bénéfices,  qui  dès  *"  '*'^ 
lors  étoit  venue  à  tel  excès ,  que  quelques  -  uns  en 
avoient  julqu  à  ûx,dc  polTédoient  plufleurs  cures  :d'oà 
il  arrivoit  qu'ils  ne  pouvoient  réfider  't  ni  faire  leurs .  : ., 
fonctions ,  èc  que  plufieurs  dignes  minifbres  de  l'églii^ 
jnanquoient  de  (iiSfifiance.  On  défend  aux  laïcs  ^  fbos 
peine  d'anathême  j  d'inftituer  ou  deftituer  des  clercs 
dans  les  églifès>  fans  autorité  de  l'évêque  :  ou  d'obl^er 
.les  ecclénaltiques  à  comparoître  en  jugement  devait 
eux.  On  règle  le  droit  des  patrons,  enfbrte  que  s'ils  *'  *^^ 
fontpluileurs,  ils  s'accordent  à  nommer  un  £èul  prêtre 
pour  deifervir  l'églife  :  00  que  celui-là Ibit préféréqui 
aura  la  pluralité  des  iùfïrages.  Autrement  Tévêque  y 
pourvoira;  con^me  aufil,  en  cas  de  queftibn  pour  te   .  ^ 
droit  de  patronage ,  qui  ne  fbit  pas  terminé  dans  troi^ 
mois.  Défénfè  aux  laïcs  de  transférer  à  d'autres  laïcs  «•>#.• 
.les  dîmes  qu'ils  poâédent  au  péril  de  leurs  âmes.  C'eâ 
fut  ce  fondement  que  l'on  conilèrve  aux  laïcs  les, dîmes 
dont  on  juge  qu'iJs  étoient  en  polTeffiondès  letefflfc  -t  ^ 
d^  ce  concUe ,  Ôc  que  l'on  optame  ^mes  inféodéesr  . 
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.    u  '   .      Les  biens  que  les  dercs  ont  acquis  par  le  fèrvice  de 

An.  117?.  Téglife,  lui  ^emeuretdiii  après  leur  mbtt,  (bit  qu'ils 

^'""'^ij,  en  aient  dii(j)ofé  jw  t^ftamentdu  no».  Dans  ladite- 

''**'-ikion  des  amures  communes,  on  (ùivfa  la-condu^on 

dèià  plus  grande  ^  plus  {aine  partie  du  chapitre ,  tion- 

f^i^.'ob^nt  tout  fennenc  du  coutume  Contraire.  A^n  de 

pourvoir  à  l'indru^ion  4es  pauvres  clé^rcs  en  clique 

>églUè  çàîkédraJei  il  y  aura  un  maître, |^  q»î  on  affi- 

gnera  un  bénéficeïù'SK^nt^^quienfèignera  gratuite* 
«f^t.  Ce  que  1  on  rétablira  dans  les  autres  égli£ès  Se 
ilansks  monafteresoù  il  y  «  eu  autrefois  quelque  fonds 
dëftiné  ^  cet  effet.  On  n'exigera  rien  pour  la  permîf- 
fiond*'en(èigner  j^on  ne  la  refufèra  point  à  celui  qui 
en  fera  capat>l«  :  Ce  Qtàit  empêcher  futilk^  de  Té- 
glîfe. 
feri>      On  défend^  i^us  peine  d'anaéième ,  aux  re<^ea», 
consuls ,  ou  autres  magifUats  des  villes ,  d^impo/èr  aux 
églifès  aucune  charge,  ibit  pour  fournir  aux  ^rti5ca>« 
tions  ou  expéditions  de  guerre,  Ibit  autrement;  m  do 
diminuer  la  jurifdi6tion  desévêques  lÂ:  des  autres  pré-r 
lats  iùr  leurs  (îijets^  J'eiïtçns ici  la  jurifdii^on  tempo- 
relle» On  permet  toutefois  àuclergéd  accorder  quel- 
que fubnde  volontaire  pour  {ùbventr  aux  nécefStés 
publiques,  quand  lesfaÇult^S  des  la](ç$  n y  fà^ièac 

'f.  t;     On  renouvelle  la  d^enle  des  tournois ,  de  llnjonc* 

ïv*  A  îï  *î<^n  dobèrver  la  trêve  de  D!eu^  telle  que  je  fai  expii- 

*'♦'•        quée  en  fon  tems.  On  défend  d'établir  de  nouveaux 

péages  pu  d'autres  exactions,  ans  l'autorité  des  (bu- 

verains.Ç'cft  que  chaque  petit  fèigneur  s'endonnoit 

'^»'- l'autorité,  Qn  renouvelle  l'excommunication  contre 

ies  ufurlfrs ,  4vç^  défenfb  dç  recevoir  leurs offi-^ndcs, 
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iuleor  doilifter  h  fépûltore  eccléUaftique.  Oncrondam- 
ne  la  diii^eé  de  quelques  eccléiiaftiques^  qui  neper*  J^'  ' 
mettoient  pas  aux  lépreux  d'avojt  des  égliiès  parti*  *  **' 
culieres ,  quoiqu'ils  ne  hShnx  pas  reçus  aux  égliC^ 
publiques.  Le  concile  ordonne  donc ,  aue  par-tout  où 
les  lépreux  feront  en  aflèz  grand  nombre,  vivant  en 
commun ,  pour  avoir  une  églifè ,  un  cimetière ,  À  un 
prêtre  particulier ,  on  ne  fafle  point  de  difficulté  de  le 
leur  permettre;  &  il  les  exempte  de  donner  ladimie 
àes  fruits  de  leurs  jardins  &  desbeftiaux  qu'ils  nour- 
riflent.  Ceft  la  première  conftittftion  que  faieremar'* 
quée  touchant  les  léprofèries« 

OndéfendanxClûrétiens>fbus  peine  d'excommunl-  c  «d 
cation,  de  porter  aux  Sarrafins  des  armes^  du  fer ,  ou  du 
bois  pour  la  conftruéUon  des  galères  :  comme  auâS 
d'êtft  patrons  ou  pilotes  fur  leurs  bâtimens.  Cette  ex« 
communication  doit  être  fbuvent  publiée  dans  les 
églifès  des  villes  maritimes.  Les/èigneurs  &les  confùls 
des  villes  £bnt  exhortés  à  confisquer  les  bi<uis  des  cou^ 
pables>  &  on  les  déclare  efclave&de  ceux  qui  les  pren- 
dront. On  excommunie  auffi  ceux  qui  prennent  ou  dé« 
pouillent  les  Chrétiensr,  allant  fîir  mer  pour  le  com- 
merce >  ou  pour  d'autres  csHifès  légitimes  :  ou  qui  pil« 
knt  ceux  qui  ont  £ât  naufrage.  Défenfè  aux  Juifs  &  e.  uï 
auxSarrafins  d'avoir  chez  eux  des  efclayes  chrétiens  j, 
Ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit*  l^es  Chrétien»  fe- 
ront reçus  en  témoignage  contre  les  Jui&^comme  les 
Jui^  contre  les  Chrétiens.  Les  biens  des  Juiâ  conver- 
tis  leur  feront  confèrvés;&  il  efl  défendu,  fous  pei^ 
ne  d'excommunication,  aux  fèigneurs  ou  auxmagif^ 
trats  de  leur  en  rien  oter. 

Le  dernier  canon  da  concile  de  Lacran  efE  conça  i^eib^knt 
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en  ces  termes  :  L'églife,  comme  idiç  fàint  Léon,  bien 
An.  iirp.  qu'elle  rejette  les  exécutions  {ànglantes ,  ne  laiflè  pas 
icshérédcia^.  ^'être  aidée  par  lesloîx  des  princes  chrétiens;  &  la 
Léo.  ep.ii.  crainte  du  fijpijlice  corporel  Êiit  -quelquefois  recou^ 
ri^'  nr  au  remède  IpiritueL  Ur ,  Los  hérétiques  que  1  on 

^To/'  "^^*'  nomme  Cathares  j  Patarinç  ou  Publicains  fe  font  telle? 
ment  fortifiés  dans  la  Gafcogne ,  T  Albigeois  «  le  terri- 
toire de  Touloufo ,  Se  çn  d'autres  lieux,  quils  ne  fe 
cachent  plus  ,  mais  epfoignent  publiquement  leurs 
erreurs.  C'eft  pourquoi  nous  les  anathématifons ,  eux 
(&  ceux  qui  leur  donnent  protedlion  ou  retraite;  & 
s'ils  meurent  dans  ce  péché ,  nous  défondons  de  feire 
•  ■  d'oblàtion  pour  çùx,  ni  de  leur  donner  lafepulturç 
entre  les  Chrétiens. 

Quant  aux  Brabançons ,  Arragonois ,  Navanois , 
Bafques ,  Cottereaux ,  &  Triaverdins,  qui  ne  re%ec- 
tent  ni  les  églifes ,  ni  les  monafteres,  &  n'épargnent 
ni  orphelins ,  ni  âge  ni  (èxe;  mais  pillent  &  déKylent 
tout  comme  des  païçns  ;  nous  ordonnons  pareille- 
ment ,  que  ceux  qui  les  auront  foudoyés  ,  rétenus  on 
protégés ,  foient  dénoncés  excommuniés  dans  les  églî- 
&s  les  dimanches  Se  les  fêtes  ;  Se  ne  foient  abfous  qu'a* 
prèi  avoir  renoncé  à  cette- pemicieufo  fociété.  Or 
tous  ceux  qui  s'étoient  engagés  à  eux  par  quelque  trai- 
t^^  dévoient  f^avoir,  qu'ils  font  quittes  de  tous  hom- 
mages ou  forment  qu'ils  pourroient  leur  avoir  feits.  Au 
contraire  nous  leur  enjoignonsà  eux  Se  à  tous  les 
fidèles^  pourlarémiflîonde  leurs  péchés,  des'oppo* 
for  couràgèufoment  à  ces  ravages,  Se  de  défondre  les 
Chrétiens  contre  ceç  malheureux  T  dont  nous  devrons 
que  les  biens  foient  confifqués.  Se  qu'il  foit  libre  aux 
fejgneurs  4e  Içs  réduire  en  forvitude,  Quant  à  ceux 
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^m  mourront  vraiment  pénitens  en  leur  fai/ànt  la   ^^^  ^ 
guerre  >  ils  ne  doivent  point  douter  qu'ils  ne  reçoivent 
le  pardon  de  leurs  péchés ,  Se  larécompenfè  éternelle. 
Nous  remettons  aufll  à  tous  ceux  qui  prendront  les 
carmes  contr'eux  deux  années  de  leur  pénitence  :  lai{^ 
iànt  à  la  difcrétion'  des  évêques^  de  leur  accorder  y 
ielon  leur  travail  >  une  plus  grande  indulgence  ;  Se 
cependant  nous  les  recevons  {bus  la  protection  de  Té- 
glifè ,  comme  ceux  qui  viHtent  le  iàint  fépulcre.  Mais 
ceux  qui  mépriseront  les  exhortations  desévêques^ 
pour  prendre  les  armes  contre  ces  méchans  j  feronc 
excommuniés.  Ces  Cottereaux  ou  Routiers,  comme '^«^  a/jw*. 
d'autres  les  nommoient^  étoient  des  troupes  ramaf- r,^!,.?!^''' 
fées  de  différentes  nations^  dont  les  feigneurs  fè  (èr-  ^f^^-  ^''"' 
voient  pour  leurs  guerres  particuDeres  j  &  qui  vivoienc 
jàns  dii^ipline  Sl  fans  religion.  On  voit  en  ce  canon 
le  concours  des  deuxpuiilances,  eccléiiaftique  Se  fécu- 
llere>  iùivant  l'autorité  de  làint  Léon,  rapportée  en 
jête.  L'églifè  prononcé  de  ion  chef  l'excommunica-i 
tion ,  la  défenfe  d^'offrir  le  fàcriiice  pour  les  coupables  «' 
êc  de  leur  donner  la  fépulture  :  mais  elle  emploie  le 
{ècoùrs  des  loix  Se  l'autorité  des  princes  en  diCpenfant 
«du  (prient  de  fidélité  >  en  ordonnant  de  prendre  les 
acmes  contre  les  coupables  >  de  confi£|uer  leurs  biens 
Se  les  réduire  en  ièrvit.)>de.  Et  clie  ufè  encore  defoA 
droit  en  appliquant  les  travaux  de  cette  guerre  pour 
la  rémiflion  des  péchés^  Se  y  attachant  deux  année» 
d'indulgence*  Ç'eft  cp  qu'il  eft  important  de  diftin-» 
guer,  non-feukmçnt  dans  ce  canon  >  mais  dans  les 
nutres  femWaibles. 

En  ee  concile  le  pape  Alexandre  avoit  deflèinde    Erreur'  ^ 
Condamner  cette  propofition  de  Pierre  Lombard  >  Ei"  ^*' 
IgmXF,  :  Jii 
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T  évêque  de  Paris  :  Jefus-Chrift  en  tant  qu  tomme  ,  ricâ 

GÛàù.2's.  pas  quelque chofe.  Mais  quelques cardinauxlm  dirent  : 
Via  Mf.  Du  Seigneur ,  nous  avons  de  plus  irrandes  àfiàires  à  traicer« 

Boulai  j  A/Vî.  O  '.  ,.     ,  t  •  0>  1         I 

univ.  to.  1.  p.  Au  contraire ,  dit  le  pape ,  la  première  «la  plusgraiï* 

^^  *'  de  affaire  eft  de  traiter  de  la  foi  &  des  hérétiques.  Alors 

ces  cardinaux  fortirent  du  confiftoire  ;  &  un  évêque 

Galois  nommé  Adam,  fortit  avec  eux  difànt  :  Seigneuri 

je  défendrai  la  dodrine  de  mon  maître,  moi  qui  ai  aur 

sup.  i  iK.  trefois  été  prépofé  à  (es  écoles.  Cétoit  Adam,  évêque 

t  II:  '""'  de  faint  Afaf ,  qui  avoit  été  difciple  de  Pierre  Lom-f 
ïaxà ,  &  maître  de  Jean  de  Sarifbéri.  La  queftion  ne  foc 
donc  point  agitée  dans  le  concile  ;  mais  quelque  tems 
après  le  pape  Alexandre  écrivit  fur  ce  fojet  à  Guiliau< 
me  archevêque  de  Reims,  &  fon  légat,  qui  avoit af^ 
fifté  au  concile:  lui  ordonnant  d'affembler  les  doc- 
teurs de&écolesde  Paris ,  de  Reims,  ât  des  autres  villes 
d'alentour ,  &  de  défendre  par  l'autorité  dtipape,fous 
peine  d'anathêmc ,  que  perfonne  à  Tavenir  n'eût  ia 
hardieiTe  de  dire  que  Jefos  -  Chrift  en  tant  qu'homme  ^ 
n'eft  pas  quelque  chofè- 
'DuSouid,      Quelques  années  auparavant,  le  pape  avoit  écrie 

'oTdp^i'^il',  ^'  ce  fujet  au  même  Guillaume ,  lors  qu'il  étoit  ar-* 
M^.Par.  chevêque  de  Sens,  lui  ordonnant  d'aiïèmbler  à  Paris 
fes  iuf&agans  avec  d  autres  perfiyfmages  pieux  Àprur 
4ens- pour  défendre  abfoiumient  d'enfeigner  cette  doc- 
trine. Or  elle  fut  principakment  combattue  par  Gau- 
tier d<e  ûint  Vidor,  do<5teuf  Êimeux,  fîxiéme  prieur 
de  cette  abbaye,  â:  fùcceiSèurdu  célèbre  Richard, 
tnort  le  dixième  jo«r  de  Mars  ï  173  y  dont  nous  avons 
grand  nombre  d'écrits ,  la  plupart  de  piété.  Ceux  de 
Gautier  ne  font  pas  imprimés;  &  il  y  a  quatre  livres 
qui  portent  ce  ûue  ;  Contre  les  héréfiesm<HÙfeftes  âp 
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condamnées ,  même  dans  les  conciles ,  que  (butien-  TTutT. 
nentlesfophiftesAbailard,  Lombard^  Pierre  de  Poi- 
tiers ,  Se  Gilbert  de  la  Poiréé.  Il  les  nomme  les  quatre 
Labyrinthes  de  la  France,  Se  dit  quilsfè  font  égarés 
en  (ùivant  Ariftote  dans  (à  dialeétique ,  Se  traitant  avec 
la  légèreté  (cholaftique  les  myfteresde  la  Trinité  Scdo 
rincarnation.  Il  ies  combat  par  l'autorité  de  l'écriture 
Se  des  Pères. 

Au  concile  de  Latran  vinrent  plufieurs  eccléfiafti^     P^^'^- 
ques  d'Allemagne  ordonnés  par  les  fchifmatiques ,  len^gnV. 
eipérant  d'obtenir  grâce  du  pape.  Il  y  vint  principale-  suH^iu^ 
ment  des  clercs  Se  des  moines  de  l'églife  d'Halberftat ,  *'• 
que  l'évêque  Geron  avoit  déchirée  ;  &  le  pape  ulà 
d'indulgence  à  leur  égard  ,  parce  que  Geron  n'avoit 
pas  été  ordonné  par  un  {chifmatique ,  mais  par  Hartuic 
archevêque  de  Brème,  catholique.  Il  fut  donc  permis 
à  ceux  qu'il  avoit  ordonnés  ,  non-fèulement  d'exer- 
cer leurs  fon(5lions ,  mais  de  monter  aux  ordres  fîipé- 
tieurs.  Geron  lui-même  obtint  la  liberté  de  &ire  par- 
tout les  fonélions  épifcopales.  Chriftien  archevêque  ^^-  j^^ 
de  Mayence  Se  Philippe  de  Coloene  ayant  abjuré  le 
{chilme  Se  quitté  les  palliums  qu'ils  avoient<reçus  des 
antipapes  ,  en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main  du 
cardinal  Hyacinthe.  Baudouin  archevêque  de  Brème 
étoit  mort  l'année  précédente  1 178.  le  jour  même 
qu'il  devoit  recevoir  les  lettres  de  fà  dépofition.  On 
élut  à  fa  place  le  doéteur  Bertold  ;  &  le  prévôt  Otton 
fut  le  feul  qui  appella  de  cette  éleétion.  Bertold  vint 
au  concile  de  Latran  ^  Se  demanda  au  pape  d'être  fàcré , 
s'en  tenant  fort  afTuré.  Mais  la  veille  il  s'étoit  aiîîs  dans 
le  concile  entre  les  évêques ,  quoiqu'il  ne  fôt  pas  prê- 
txe  ;  ce  qui  lu|  avoit  attiré  une  grande  indignation.  Un 
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do6leur  noftimé  Gérard  parla  pour  lui ,  difànt  qu  if 
-/m  117^.  ^^^.^  jg  bonnes  mœurs  &  qu'il  fçavoit  les  arts  libé- 
raux ,  récriture  (àinte ,  les  décrets  &  les  loix  ,  enfia 
qu'il  avoit  été  élu  tout  d'une  voix  ;  &  conclut  en  d>- 
iànt  au  pape  :  Il  vous  prie  de  l'ordonner  aujourd'hui 
prêtre  &  demain  évêque.  Le  pape  dit  :  Je  crois  biea 
f.  rim,r:  t»;  ce  que  vous  avancez ,  mais  il  eft  dît  :  Ne  vous  predèz 
point  d'impofèr  les  mains.  J'en  parlerai  à  nos  frères^ 
&  nous  examinerons  la  manière  de  réle<5lion.  Deux 
cardinaux  interrogèrent  les  députés  de  Brème  ,Scne 
les  trouvèrent  pas  d'accord.  Ënfîiitelepapeën  con-r 
filloire  prononça  ainfi  la  (èntence  :  Mes  frères ,  j'ai  va 
votre  élu ,  je  fùiscontent  de  fà  perfbnne,  de  fà  icience> 
de  (on  éloquence ,  de  fcs  mœurs  même ,  autant  que 
Je  le  puis  connoître  :  mais  la  manière  de  (on  éleélion 
me  déplaît.  Il  a  été  élu  n'étant  pas  encore  dans  ks 
ordres  fàcrés ,  enfbrte  qu'il  eût  pu  contra<5ler  mariage. 
Nous  avons  appris  auffi  qu'il  y  a  eu  une  appellation^ 
dont  on  a  contraint  Tappellant  à  £c  défiiler;  que  votre 
élu  s'eft  fait  élire  une  ^conde  fois ,  calïànt  ainfi  &  pre- 
mière élection  ;  &  enfin  qu'il  a  reçu  l'inveftitare  de 
l'empereur  avant  les  ordres  iàcrés.  U  n'eft  pas  facile 
de  difpenfèr  de  tant  d'irrégularités  ,  c'eft  pourquoi 
nous  jugeons  votre  éleélion  nulle.  Comme  Bertold 
vouloit  encore  parler  j  les  tuiffiers  crièrent  en  ita-, 
lien  .>  Levât e  :  andate  ,  andme.  Levez-vous  :  allez; 
allez.  Sifrid  évêque  de  Brandebourg  &  fils  du  marquis 
d'Albert  fut  élu  enfùite  archevêque  de  Brème. 
^».  st»i.  £n  ce  concile  le  pape  fàcra  deux  évêques  Anglois 
&  deux  Ecofïbis  ;  dont  l'un  étoît  venu  àRom«  avec 
un  fèul  cheval  y  l'autre  à  pied  avec  un  (èul  compagnon. 
Il  s';^  trouva  auili  un  évêque  Irlandois^quin'avoitauj 
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tre  revenu  que  le  lait  de  trois  vaches;  &  quand  elles         '  ' 
manquoient  de  lait ,  fes  diocéfains  lui  en  fourniilbient  ^'  '  '^'' 
trois  autres.  Ert  ce  même  concile  le  pape  fit  deux  nou-   ^^gf'  «a 
veaux  cardinaux^  fçavoir,  Guillaume  archevêque  de 
Reims  beau-firere  du  roi  de  France  >  fous  le  titre  de 
iàinte  Sabine  ;  Se  Henri  abbé  de  Clairvaux  qu'il  fit 
évêque  d'Albane.  Il  avoit  été  abbé  de  Hautecombe ,  'Chvn.ciafi0 
d'où  il  fut  transféré  à  Clairvaux  en  1 176.  &  quand  il 
fut  fait  cardinal^  Pierre  abbé  d'Igni  fut  élu  abbé  de 
^Clairvaux. 

Le  pape  fit  aulH  fon  légat  en  ce  concile  Laurent  s.^!^tia 
archevêque  de  Dublin  en  Irlande ,  dont  l'hiftoire  mé-  oubiin. 
rite  d'être  rapportée.  Il  étoit  né  dans  le  pays  même,  i"nw^^'^* 
de  parens  nobles  /au  diocèfe  de  Glandelac  depuis  uni 
à  celui  de  Dublin  ;  &  il  n'avoit  encore  que  dix  ans, 
quand  fon  père  pria  l'évêque  de  chercher  par  le  fort^ 
lequel  de  fes  enians  il  devoit  donner  à  Dieu  pour  être 
élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune  Laurent  dit  en  riant ,  c.  4: 
qu'il  n'étoit  pas  belbin  de  fort ,  &  s'of&it  de  lui-même  ; 
le  père  y  confèntit,  &  le  prenant  par  la  main  l'ofFrit 
à  Dieu  èc  à  fàint  Coëngin  patron  du  diocèfè.  C'eD:  :  Bot.  to.  xim 
un  (kint  abbé  qui  vivoit  au  fixiéme  fiécle  dans  le  même  ''  ^  '* 
lieu ,  8c  eft  honoré  le  troifiéme  jour  de  Juin.  Il  y  avoit  c.  «, 
fondé  un  monaftere  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que    ' 
l'églilb  cathédrale;  &  Laurent  en  fut  émabbéà  l'âge 
de  vingt-cinq  ans.  Quelques  années  après  l'évêque  de  e.  101 
Glandelac  étant  mort ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccéder  : 
mais  il  le  refufà  difknt ,  qu'il  étoit  encore  trop  jeune. 
AfTez  long-tems  après  Grégoire  archevêque  de  Du- 
blin mourut,  8c  plufîeurs  afpir oient  à  ce  fiége ,  fe  fon- 
dant fur  leur  noblelFe  ou  fur  leur  doârine  :  mais  quand 
ce  vint  à  l'éleétion  les  avis  partagés  fe  réunirent  j,  8^ 
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labbé  Laurent,  malgré  fà  réfiftance ,  fut  élu  tout  d'une 

*""^''    voix. 

Au  lieu  des  chanoines  féculiers,  qu  il  avoit  trouvés 
dansfà  cathédrale  de  Dublin ,  il  en  établit  de  réguliers 
de  la  congrégation  d'Aroaifè ,  abbaye  fondée  quatre- 
vingts  ans  auparavant  dans  le  diocèfë  d'Arras,  L*ar- 
•  Gatchr.to.  chcvêque  Laurent  cnîbraflâlui-même  leurinftitut,où 

4P>î-  Il  joignit  des  auftérités  particulières  :  portant  conti- 
nuellement le  cilice ,  &  fe  faifànt  donner  la  difcipline 
;e.  ij.  trois  fois  par  jour.  Tous  les  jours  il  faifoit  manger  en 
^.  19.  là  préfènce  au  moins  trente  pauvres.  Etant  allé  en 
Angleterre  pouf  les  afl&ires  de  fbn  églifè ,  il  vint  trou- 
verle  roi  Henri  à  Cantorbéri  ;  Se  ayant  palfé  la  nuit  en 
prières  au  tombeau  de  fàint  Thomas ,  il  (è  prépara  le 
lendemain  à  célébrer  la  meflè  fblemnellement  à  la 
prière  des  moines.  Comme  il  marchoit  à  1  autel  revêtu 
de  (es  ornemens  pontificaux,  un  homme  extravagant 
entendant  dire  que  c'étoit  un  làint,  alla  s'imaginet 
que  ce  feroit  une  oeuvre  méritoire  de  le  rendre  mar- 
tyr comme  {àint  Thomas.  Dans  cette  penfée  il  prit  un 
grand  bâton ,  &  perçant  la  foule  il  en  frappa  l'arche- 
vêque fur  la  tête  de  toute  là  force.  Il  tomba  au  coin 
de  fautel ,  Sç  les  moines  ^  les  autres  afliftans  le  croyant 
blefîé  à  mort ,  fè  profterhcrent  fur  le  vifàge  fondant  en 
larmes.  Mais  le  fàint  prélat  leva  bientôt  la  tête  >  ÔC 
ayant  béni  de  Teau  il  en  fit  laver  fà  plaie.  Le  fàng 
s'arrêta ,  &  leprélat  fe  trouva  û  bien  guéri,  qu'il  com- 
mença là  méfie  &  l'acheva.  L'auteur  de  fà  vie  dit  avoir 
été  témoin  oculaire  de  ce  fait.  Le  roi  vouloit  i^re 
t>endre  le  malheureux  qui  l'avoit  frappé  ;  maislç  fàint 
prélat  obtint  à  force  de  prières  qu'on  ne  lui  fît  point 
ae  mal. 
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principalement  ion  zèle  contre  ri|c< 
clercs  ;  Se  quoiqu'il  eût  bien  pu  abtoudre  les  coupa- 
bles, il  les  renvoyoit  au  pape,  enfbrte  qu'une  fois  il 
envoya  à  Rome  pour  ce  iujet  jufqu  a  cent  quarante 
prêtres.  Une  vécut  guèresque  deux  ans  depuis  le  con- 
cile ;  Se  vint  mourir  en  Normandie  à  cette  occafion. 
Il  s'étoic  élevé  un  grand  différend  entre  Henri  II.  roi  «•  ») 
d'Angleterre  &  Déronogue  le  plus  puiflànt  roi  d'Ir- 
lande. L'archevêque  voulant  procurer  la  paix  entr'eux 
paâà  en  Angleterre  :  mais  le  roi  Henri  ne  voulut  point 
y  entendre,  &  défendit  de  laiâèr  retourner  le  faîne 
prélat  en  Irlande.  Le  roi  pafTa  en  Normandie  ,  Se 
l'archevêque  l'ayant  attendu  trois  femaines  au  monaf^ 
tere  d'Abendon ,  résolut  de  le  fùivre  Se  s'embarqua  à 
Douvres.  Mais  quand  il  fut  arrivé  àGuiâànt  la  fièvre 
le  prît  ;  Se  prévoyant  fa  fin  il  chercha  un  lieu  fur  le 
chemin  où  il  pût  s'arrêter ,  Se  vint  à  l'abbaye  d'£u , 
fjtuée  à  l'entrée  de  la  Normandie  au  diocèfè  de  Rouen. 
Elle  avoit  été  fondée  en  iiip.  pour  des  chanoines  t^f'f',^^' 
iréguUers  de  la  congrégation  de  fàint  Vi(5lor  de  Paris, 
Se  étoit  gouvernée  par  Ofbert  i^  fîxiéme  abbé.  Le 
iaint  archevêque  le  fit  appeller  fitôt  qu'il  fut  arrivée  J^lf^^"*' 
rois  au  lit;  &  ièxaaxx  eonîedé  à  lui  il  reçut  le  viatique.  ^'^  >  '•  }^* 
Quelques  jours  après  il  reçut  rextrême-K>n6tion ,  Se 
comme  on  l'avertiâbit  de  faire  ûm  tefiament  il  répon- 
dit :  Dieu  fçait  qu'il  ne  me  refle  pas  un  denier  fous  le 
ibleiL  II  mourut  ainfi  le  fàmedi  quatorzième  de  No- 
vembre II Si.  à  fut  enterré  dans  l'égliiè  d'£u.  Le  > 
pape  Honorius  III.  le  canonifa  quarante-quatre  ans  i^S'  ^ 
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après  en  12^5.  &  Téglife  honore  fk  mémoire  le  four 

An.  II7J.      j     r 

de  fa  mort.  e,  j^- 

XXVI  Le  roi  de  France  Louis  le  tentant  mfarme  *  déjà 

«STp";  avancé  enâge  ,(»r ilavoitprèsdefoixanteans,af^em- 
lippe  fils  du  |j2^  ^  p^jjj  ei^  I  lyp ,  tous  les  prélats  &  les  leigneurs 

"iîtST  aefon  royaume  dans  le  palais  de  l'évêque  Maurice  : 
Q.ji,  PMI.     ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^j  j^j^j  ^  chapeUc,il  commença  par 

foire  fa  prière  à  Dieu  ,  comme  il  avoit  accoutume 
en  toutes  fes  adions  :  puis  appellant  l'un  après  1  autre 
'  les  prélats  &  les  feigneurs  ,  il  leur  communiqua  le 
deffein  qu  il  avoit  de  faire  couronner  roi  fon  fils  Phi- 
lippe le  jour  de  r  Affomption  de  la  fainte  Vierge,  & 
tous  approuvèrent  fa  réfolution.  Mais  le  tems  delà 
cérémonie  étant  venu ,  le  jeune  prince  qui  n'avoit  que 
quatorze  ans, s'égara  à  la  chaffe.&s^étant trouve feul 
dans  le  bois  fut  faifi  d'une  frayeur  qui  Im  donna  la 
fièvre.  Sa  maladie  devint  confidérable ,  &  fon  £àcre 

fut  différé.  ^    ^, ,  at-   ^  éi  . 

Roger.  Ho.  Cependant  le  roî  Louis  fenfiblement  afflige  tut 
w-i».  59^-  ^^gjçj  ^^  fonge  d'aller  en  pèlerinage  àfaint  Thomas 
de  Cantorbérî,  s'il  vouloit  obtenir  la  guérifon  de  fon 
fils.  Il  envoya  donc  demander  au  roi  Henri  la  permif- 
fion  &  la  fureté  pour  paffer  en  Arïgleterre;  &  l'ayant 
obtenue  il  fe  mit  en  chemin,contre  l'avis  de  pkficurs, 
accompagné  de PhiUppe  comte  de  Flandre,  Baudouin 

comte  de  Guines ,  Henri  duc  de  Louvain  &  d'autres 
feigneurs.  Il  arriva  à  Douvres  le  mercredi  vingt-deu-J 
xiéme  d'Août  1179  ,  &  trouva  fur  le  rivage  le  rcj 
d'Angleterre  qui  le  reçut  avec  grande  joie  &  grand 
honneur  comme  fonfeigneur  &{on  ami ,  &le  défraya 
•  magnifiquement  lui  &  toute  fa  fuite.  Le  lendemain 
veille  dç  S.  Barthélemi  il  le  mena  à  Cantorbéri  jut-i 
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i^u  à  la  tombe  de  fàint  Thomas ,  où  lé  roi  Louis  offrit  ■ 

une  grande  coupe  d'or  ;  &  pour  les  moines  cent  muids  ^^'  "'*• 
de  vin  par  an  à  perpétuité ,  payables  en  France  à 
Poiflî  :  avec  exemption  de  cous  droits  pour  tout  ce 
qui  fèroit  déformais  acheté  enFrance  à  leur  uiàge.  Le 
Toi  Louis  s'en  retourna  trois  jours  s^rès,  &  arriva  à 
«Guiflànd  le  Dimanche  vingt-fîxiéme  d'Août. 

U  trouva  le  prince  fbn  fils  guéri ,  Se  ordonna  à  tous 
les  prélats  de  les  fèigneurs  de  ^n  royaume  de  Ce  trou- 
ver à  Reims  à  la  Touiïàints  pour  (on  fàcre.  Le  nou- 
ireau  cardiiial  Guillaume  aux  blanches  mains  arche- 
vêque  de  Reims>  légat  du  fàint  fîége  Se  oncle  du  jeune 
prince ,  en  fit  la  cérémonie  j  affilié  des  archevêques  de 
^urs  ,  de  Bourges  Sede  Sens ,  Se  de  prefque  tous  les 
évêques  du  royaume.  Le  jeune  Henri  roi  d'Angle- 
terre ,  comme  duc  de  Normandie ,  porta  devant  Phi- 
lippe depuis  fà  chambre  jufqu  à  l'églifè  la  couronne 
qu'il  devoir  recevoir.  Philippe  comte  de  Flandre  por- 
toit  l'épée  ,  Se  d'autres  fèigneurs  marchoient  devant 
Se  après  fàifimt  d'autres  fonétiohs.  Mais  le  roi  Louis 
ne  put  affifterâu  fàcre  de  fon  fils  :  car  au  retour  d'An-, 
gleterre ,  comme  il  ailoit  à  fàint  Denis  ^  il  fiit  fubite- 
ment  firappé  du  froid  Se  tomba  en  paralyfie ,  qui  lui  fit 
perdre  Tufàge  de  la  moitié  du  corps.  Le  dimanche  ^^^  -^i"'" 
d'après  la  Touiiàitïts ,  qui  étoit  le  quatrième  jour  de  '  "  '* 
X^ovembre  »  l'archevêque  Guillaume  tint  à  Reims  un 
f:oncile  avec  tous  les  évêques  de  fà  province. 

£n  ËicofTe  il  y  eut  un  fchifme  dans  l'églifè  de  fàint    xxvn. 
André  aprèsla  mort  de  l'évêque  Richard  :  its  chanoir  Ecofff"'  '* 
jies  élurent  le  doéleur  Jean  ;  mais  le  roi  Guillaume  f  ***'[•  ^'^^ 
choifit. Hugues  fon  chapelain^  Se  le  fitfàcrer  parles 
jfofêques  de. fon  royanmç  ,  nonobfUnt  l'appellation 
JomXV.  ''       '  JK.kk 
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que  Jean  avoÎE  mcecjectée  au  pape  pour  juger  ce  àiSé^ 
AN.U79'  rend.  Le  psqpe  Alexandre  envoya  en  Ecofiè  Alexis 
foudiacre  de  Tégii^  romaine  ,  qui  âéçoûi  Hugues , 
comme  intras  par  violence  ,  confirma  l'él^Stion  de 
Jean ,  et  le  £c  ucteravec  la.peaaiiffioa  du  roi  :  qui  y 
conièmit  par  le  confeii  des  évêques>  pour  &ire  lever 
Tinterdic  que  le  légat  avoit  jette  fur  le  diocèle  de  ûânt 
tp.  5;!'  *"*  André.  Mais  auflu6t  après  le  roi  défendit  à  Jean  de 
demeurer  dans  ion  royaume.  Hugues  eependsoit  {è 
portoit'pour  évéque  comme  auparavant^  &  p(utit 
pour  aller  à  Rome  emportant  la  cfaapeilieépifcopale» 

isp-  ii'  avec  Tanneau  &  la  croilè.  Le  légat  Alesds  Texcom" 
munia ,  &  le  pape  confirma  la  fèntence  par  une  lettre 
adreâfée  aux  prélats  dfËcofiê  et  au  clergé  pacticolieif 
de  fàint  André. 

Le  pape  fit  plus  :  il  domia.  la  légation  d'Ecoûé  \ 
Roger  archevêque  d'Yorc,  loi  ordonnant  que  conr 
jointement  avec  Hugues  évêque  de  Dutham  y  il  ex^ 
communiât  le  roi  d'Ecofiê  &  mit  ion  royaume  en 
interdit  >  s'il  ne  laîfloit l'évêque  Jean  en  pofltffîon  pair 
iibk  de  Téglifè  de  faint  Andréa  II  déÊsndit  «ifil  à  ce 
prélat  de  quitter  ce  fiége  par  crainte  ouautrementi 
ou  d'en  accepter  un  autre  ^  ibus  peine  de  les  perdre 

v-yi'  tous  lieux  ;  ^  il  en  écrivk  au  roi  d£coâe>  k  mena-, 
çant  sil  n  obéi(ibit  de  remeetre  fbn  i oyaume  en  fujé^ 
tion,  fans  doute  ds  roi  dfAi^leterre.  JMaî»  le  roi 
d'ËcoHe Guiiknme^  làns  être  touché  de  cesmenaces^ 
chailà  de  (on  royaume  Jean  évéque  de  làînt  André  & 
ion  oncle  Matdûea  évèque  c^Aberdem-  C  eft  pour* 
quoi  l'archevêque  d'Yorc,  Cévêque  de  Durham,  À 
le  légat  Alexis  ,  OLécatiai  kur  commiffion ,  excomr 
munieient  k  roi;  4tœirenc  fbti  royauine  en  interdit; 
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Cette  année  1 1 80.  le  pape  Alexandre  léduiùt  l'an-         ■* 
tîpape  Lando  qui  fè  faîfoit  nommer  Innocent  III.  Le   an  uso. 
pape  plus  indigné  contre  ce  rebelle  que  contre  les  pré-    S^pape 
cédens,  qui  a  voient  Tempereur  pour  eux  &  un  parti  Lando  fcibu- 
confîdérable ,  tint  confeil  avec  les  cardinaux ,  Si  de    s'up.  «.  r. 
îetrr  avis  fit  fà  paix  avec  leurs  confrères  parens  de  Tan-  ehfèuu^urt 
tîpape  O&am&cty  dont  le  frère  étoit  le  protcifteur  de  ^XtJî?'' 
Lando  :  il  acheta  de  lui  pour  une  grôffè  (bmme  le 
château  de  Palombara ,  qui  étoit  la  retraite  de  cet  anti- 
pape; &  le  prit  ainfî  par  l'induftrie  de  Hugues  cardi- 
nal diacre,autrcment  Hugucion,dela  famille  de  Pierre 
de  Léon.  Lando  vint  fè  jetter  aux  pieds  du  pape ,  qui 
le  £t  enfermer  à  Cava  avec  fès  fèc^ateurs.  Mais  il  en 
avoit  fî  peu ,  que  la  plupart  des  hiftoriens  n'ont  fait  au- 
cune mention  de  lui.  Ce  n'eft  donc  qu  à  {à  priie  que 
le  fchifrne  fiit  entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  roi  Philippe  époufe  Kàbelle  fille  M^Souit 
jde  Baudouin  comte  de  Hainaut ,  &  fè  fit  couronner  une  ]["'„ Jç"^p* 
féconde  fois  avec  elle  le  jour  de  TAfeenfion  vingt-ncu-  Roger,  hov. 
viémedeMaiiiSo.  Cette  cérémonie  ièfit  àS.Denis,par  'sliord.an.i. 
les  mains  de  Gui  archevêque  de  Sens:ce  que  Guillaume  ^'  ^^''^ 
archevêque  de  Reims  trouva  fort  mauvais ,  Se  en  porta 
fès  plaintes  au  pape.  îl  en  étoit  d^autant  plus  irrité,  que 
le  jeune  roi  voyant  fbn  père  paralytique  s'étoit  livré 
au  comte  de  Flandre  ,  &  aliéné  de  la  reine  fà  mère 
&  de  Tarchcvêque  de  Reims  frère  de  cette  princefiè. 
Le  roi  Louis  ne  fùrvécut  que  trois  mois  &  demi  ;  & 
mourut  à  Paris  le  jeudi  dix-hiritiéme  de  Septembre  de 
la  même  anhée,âgé  de  {bixante  ans,  dont  il  avoit  régné 
quarante-trois  depnis  la  mort  de  fon  père.  U  fut  en-  G^.chr.t6i 
terré  àfabbaye  de  Barbeau  de  Tordre  de  Cîteaux  près  Àux.fp'.  5,. 
fJeMelun,  qu'il  avoit  fondée  en  IÏ47»  On  voit  un  Ij'iJ;"""'* 
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témoignage  de  la  piété  de  ce  prince  dans  une  lettre 
que  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  III.  lorfqu'il  réfî- 
doit  à  Sens  en  1164.  car  elle  fait  voir  qu'il  obfèrvok 
trois  carêmes  ,  le  grand,  lavent ,  &  celui  de  {àint 
Martin  depuis  l'o^lave  de  laTouHâints  jufqu  àravenc^ 
Se  qu'il  faifoit  une  abftinence  particulière  les  vendre-^ 
■Rigord.  pro'  ^^^*  Philippe  fon  fils  commença  donc  à  régner  feulai 
^i'  l'âge  de  quinze  ans,  Se  en  régna  quarante-deux.  On  lui 

donna  dès  fon  tems  le  furnom  d'Augufie  fous  lequel 
il  eft  connu. 
,.  ^^?^u .  Jean  de  Sarifbéri  é vêque  de  Chartres  mourut  la  m©J 
le  évèviue  de  me  annce  11 00.  le  vmgt-cmquieme  d  Octobre,,apres 
c^^RÔb.  S.  avoir  tenu  ce  fiége  quatre  ans  &  près  de  trois  mois;  Sc, 
^up.  L  Lxxii.  ^"'  enterré  à  l'abbaye  de  Jofàphat  près  de  Chartres,' 
"  i  '  ■  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j'ai  parlé ,  fça voir  le  P  o-» 

».  is.  licratique  &  le  Métalogue  ,  il  écrivit  la  vie  de  fàint 
Thomas  de  Cantorbéri  fon  cher  maître,  &  grand  nom-; 
bre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus  de  trois  cens.  On 
y  voit  plufieurs  particularités  remarquables  des  afiàir 
res  de  fon  tems  ,  principalement  de  celle  de  làinc 
Thomas» 
Praf.  edu.  Son  fîicceflèur  dans  le  fîége  de  Chartres  fut  Pierre 
'  '*'  de  Celle  fon  ami  particulier.  Pierre  dans  fà  première 
jeuneHè  vécut  quelque  tems  à  fàint  Martin  des  champs 
près  de  Paris  :  vers  fan  1 150  il  fut  abbé  de  Mourier- 
ia  -  Celle  ,  au  diocèfè  de  Troyes ,  dont  le  nom  M  efk 
demeuf  é ,  quoiqu'il  ait  été  depuis  abbé  de  fàint  Reml 
de  Reims ,  où  il  paflà  en  1 1 62»  Enfin  il  fut  élu  évêque 
de  Chartres  en  1 180 ,  &  tint  ce  flége  fèpt  ans.  Il  étoit 
en  grande  réputadon  pour  fàdoéliine  <Sc  pour  fà  vertu  , 
&  en  relation  avec  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  grand 
dans  l'égiifè ,  comme  U  paroît  par  £es  lettres.  Depuis 
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qu'il  fut  abbé  de  fàint  Rémi,  le  pape  Alexandre  III. 
le  commit  (buvent  pour  juge,  non  -  feulement  en     "*  *""* 
des  affaires  eccléfiaftiques,  mais  entre  des  laïcs,  pour  pf^fc^^-. 
caufe  d'ufùre ,  ou  de  protedlion  des  pupilles ,  ou  des  /«•  >•  mm.  f, 
croifés  :  car  l'églifè  étoit  alors  en  pofleflion  de  juger  "*^' 
de  ces  caufès  ;  &  par  ces  exemples  on  peut  eftimer 
ce  qui  fe  paifoit  dans  les  autres  provinces. 

L'empereur  Manuel  Comnéne  mourut  peu  de  xxxi; 
jours  après  le  roi  Louis  le  jeune.  Il  étoit  tombé  ma-  diea  de  Ma- 
lade dès  devant  le  mois  de  Mars  de  la  même  année  ^"^^1,1^11.. 
II 86, indiélion treizième,  dans  le  tems  qu'il  agitoit  ?•  '♦'•^ 
une  queftionde  Théologie,  qui  ne  fut  terminée  que 
trois  mois  après.  Il  y  avoit  dans  le  catéchifme  des  Grecs 
un  anathême  contre  le  dieu  de  Mahomet,  qui  nen« 
gendre  point,  &  n  eft  point  engendré,  mais  qui  eft, 
difent-ils,  Holojphyras,  comme  qui  diroit  folide  ÔC  ^f'^'  ^^^ 
tout  d'une  pièce  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  rendoient 
le  mot  Arabe  Elfemed,  qui  eft  un  des  noms  de  Dieu, 
félon  les  Mufulmans.  L'empereur  Manuel  vouloit  faire 
effacer  cet  anathême.  de  tous  les  catéchifmes:  difànc 
que  les  Mufulmans  qui  fe  voudroienc  convertir , 
étoient  fcandalifës  de  voir  une  malédiâion  pronon- 
cée contre  Dieu ,  de  quelque  manière  que  ce  fut.  Pour 
cefùjet  Manuel  appeîlale  patriarche  Théodofè  de  les 
évêques  les  plus  fçavans  &  les  plus  vertueux,  qui  fè 
rencontrèrent  à  Confbntinople ,  &  après  un  exorde 
inagnifique  ^  il  leur  expliqua  fà  proportion.  Tous  les 
prélats  la  rejetterent:  ayant  même  peine  à  l'écouter  ^ 
de  lui  expliquèrent  charitablement  lefèns  de  cet  ana- 
thême ,  qui  ne  tombe  point  fur  le  vrai  Dieu,  mais  fiir 
le  phantôme  que  s  eft  forgé  Mahomet  d'uiii  dieu  qui 
n'engendre  point>  au  lieu  que  ios  Chrétiens  adorent  ua 
Dieu  père. 
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L'empereur  ne  laiflà  pas  de  fuivre  fon  dellein  >  St 

Îmbliaun  écrit,  où  traitant  d'ignorans  S^  d'imprudens 
es  empereurs  Se-  les  prélats  précédens ,  qui  avoient 
{oaSctt  cet  anatbeme,  il  apportoit  des  raifbns  (pé« 
cieuies  pour  l'abolir.  Mais  le  patriarche  iè  déclara  [râa- 
ceineot  contre  cet  écrit,  comme  contenant  des  non* 
veautés  dangereuiès  :  de  quoi  l'empereur ,  déjà  cha- 
grin par  (à  maladie ,  fut  extrêmement  irrité.  Il  rédui- 
ik  donc  Ion  écrit  en  abrégé  :  &  s'étant  fait  porter  à 
Sctttari ,  pour  être  en  meiUeur  air  de  plus  en  repos  ,  il 
y  fie  venir  les  prélats  &  les  hommes  les  plus  diftingués 
par  leur  {çavoir.  Mais  ils  furent  à  peine  débarqués, 
qu'un  de  lès  fècrécaires  les  plus  affidés  nommé  Théo- 
dore ,  leur  vint  dire  que  l'empereur  n'étoit  pas  alors 
viûble  à  caufè  delà  maladie  :  &  qu'ils  dévoient  enten- 
dre la  le<5hirede  deux  papiers  qu'il  avoic  en  main  :  l'un 
•  étoit  l'écrit  dont  j'ai  parlé ,  que  l'empereur  vouloit 
faite  fbuicrire  aux  prélats  ;  dans  l'autre,  adre/fêau  pa- 
triarche Théodofe  &.  aux  évêques ,  l'empereur  fè  ipbl- 
gnoit  de  leur  réfîftance ,  &  hs  menaçoit  d'alTemblef 
un  plus  grand  concile,  &  même  de  faire  examiner 
cette  queftionpar  le  pape.  Enfin ,  après  plufieurs  con- 
teftations ,  les  prélats  convinrent ,  c^oiqu'avec  peine, 
que  l'on  e£&ceroic  des  catéchifmesl'anathême  au  dieu 
de  Mahomet  ;  Se  que  l'on  mettrok  feulement:  Ana- 
thême  à  Mahomet ,  Ôc  à  toute  fa  doârine  êc  fa,  fe^e, 
Ainfi  fut  terminée  cette  afEdre  au  bout  de  trois  mois, 
CataUg.  Jus      ^c  patriarche  Théodofe  avoit  fùccédé  à  Chariton  , 

^'pai^iirj,  ^^^  ®"  ' ^71  '  *P'^  ^^^^"^  ^^^^  ^®  fi^g®  ^  Confiant 
tinople  quatorze  mois.  Théodofe  étoit  originaire 

■Jus  G.  R.   d'Antioche ,  Se  avoit  été  long  -  tems  moine  au  mont 

Bi.up.tii.  ûint  Auxence:  il  tint  fixans  le fiége  de Conflantino^ 
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pie«  NoosavofiscieluiuneconftitùtionfyDodale^dat^ 
du  treizième  de  Juillet,  indiétion  doaziëme,  qui  eft 
Tannée  117P9  portant  qu'une  fille  peut  épouièr  !• 
couiîn  de  celui  à  qui  elle  a  été  fiancée  avant  T^e  de 
puberté ,  parce  que  ces  fiançailles  étoient  nulles. 

Ce  patriarche  voyant  l'empereur  dangereufèment  mS^Jj^ 
malade,  lui  confèilloit,  pendant  qu'il  étoit  encore  "*>«!•  Aiais 
tems ,  Se  qu'il  avoit  ïef^rk  ùm,  de  donner  ordre  aux  paSî!"*  "^ 
affaires  de  îempire  ,  &  de  chercher  un  homme  capa-  ,^^''  '' 
ble  de  conduire  fbn  fils  qu'il  laiâbit  en  bas  âge.  Mais 
Tempereur  lui  répondit  qu'il  étoit  afiùré  de  ne  pas 
mourir  de  cette  maladie ,  &  de  vivre  encore  quatorze 
ans.  Ceft  qu'il  croyoit  à  des  aftrologues ,  qui  lui  pror 
mettol ent  une  prompte  guérifbn  ôc  de  grandes  con* 
quêtes. Toutefois  la  maladie  augmentant  toujours, il 
vit  enfin évanoinr  Tes  efpérances  ;  âc  parle  conièii  du 
patriarche,  il  fi^na  un  petit  écrit  contre  l'aftrologie. 
Enfiiite  s'étant  lui-même  tâté  le  poux  ^  il  fe  frappa  la 
cuiiïè  en  jettant  un  grand  {bupir,  &  demanda  Thabic 
monaftique.  On  en  prit  un  tel  qu'on  le  put  trouver  dans 
cette  furprife ,  &  on  f  en  revêtit  par-defiùs  Ces  habit» 
ordinaires,  quoiquilfe  trouvât  trop  court  Sç  indécent. 
L'empereur  Manuel  mourut  aînfi  le  vingt-quatriéme 
de  Septembre  1 180 ,  felon  les  Grecs  66Sç ,  l'indic- 
tion  quatorzième  commençant.  Il  avoit  régné  trente-   *'••<'•  ^'  K 
iept  ans  de  demi,  de  kx.  enterré  à  Conftaminople >    '"*'' 
dans  le  monaftere  du  Pantocrator ,  c'eft  -  à-  dire ,  du 
Tout-PuiSânt ,  fondé  parfimpératrice-Irénc  fn  mère, 
où  étoient  des  moines  de  l'ordre  de  Imm  Antoine, 
jufqu'au  nombre  de  (èpt  cens.  On  y  tran^rta  peu  de 
tems  après  une  pierre  de  marbre  rouge  ,  de  la  grandeur 
d'un  homme ,  que  Manuel  avoit  fait  apporter  d'Ëphè? 
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ie ,  &  que  Ton  prétendoit  être  celle  où  le  corps  âè 

Au.  ii8«.   jefus-  Chrift  avoit  été  embaumé  à  la  defcenie  de  la 
croix. 

^  Nie».  Tii.        Manuel  fonda  lui-même ,  à  l'entrée  du  Pont-Euxin, 

D.  ■''  "  '  unmonaftere  en  l'honneur  de  S.  Michel,  où  il  raflèm- 
bla  les  moines  eftimés  les  plus  parfaits  ;&  pour  leur 
ôter  tout  fùjet  de  diÛlpation ,  il  ne  leur  donna  ni  ter- 
res labourables,  ni  vignes,  ni  autres  immeubles,  afS« 
gnant  tout  leur  revenu  fur  le  tréfbr  impériaL  Auffi 
renouvella-t-ii  une  conftitution  de  Nicéphore  Pbocas, 
qui  défendoit  aux  monafteres  d'augmenter  leurs  ac- 
quifitions  ;  &  il  blâmoit  les  fondations  de  Ton  père  et 
defbn  aïeul,  qui  avoient  donné  aux  monafteres  quaiii^ 
tité  de  terres  fertiles  &  de  belles  prairies  :  dilànt  qu'ils 
n'avoient  pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres  :  que  les 
moines  doivent  habiter  des  caverfies,  desdéfèrts  de 
des  lieux  écartés,  puifqu  ils  avoient  renoncé  au  mon- 
de ;  &  ne  fè  pas  montrer  dans  les  villes  6c  les  pinces 
publiques.  Il  fe  plaignoit  auiïï  de  la  décadence  de  Tétaç 
monaftique ,  qui  ne  çonfiftoit  prefque  plus  que  dans 
l'habit,  la  grande  barbe  &  l'extérieur, 
.  Çuillaume,  archevêque  de  Tyr,  revenant  du  concile 
de  Latran,  pafïà  l'hyver  à  Conftantinople ,  Se  n'en 
partit  que  le  mercredi  de  pâque,  vingt-roifiéme  d'A->. 

G.Tyr.jxa.  vHl  de  çctte  année  ii8o.Il  loue  extrêmement  la  ma-r 
gnificence  de  l'empereur  Manuel  ,*  particulièrement 
{es  aumônes  ;  &  dit  que  fbn  ame  ef^  allée  ai;  çjei^  & 
que  fa  mémoire  eft  en  bénédi(5lion.  Ce  qui  montre  que 
ce  prélat,  tout  Latin  qu'il  étoit,  le  tenoic  pour  catholi- 
que. Aufli  avez-vous  vu  que  Manuel  entretenoit  com- 
merce avec  le  pape  Alexandre  ;  &  on  ne  peut  dire  que 
die  fpn  lem?  le  fçhijSne  dps  Grecs  f^t  encore  formé, 

5oa 
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Son  fils  Alexis  Comnéne  lui  fùccéda  âgé  d'environ  . 

treize  ans,  fous  la  conduite  de  là  mère  Marie  fille  de   an.  uso. 
Raimond,  prince  d'Antioche  :  qui  ëtoit  gouvernée  s'^f'f'il'!/ 
elle-même  par  Alexis  Comnene ,  procoveftiaire  ou 
grand-maître  de  la  garderobe  g  coufin  dudéfimt  em-! 
pereun 

La  même  année  1 1 80  ^  mourut  Amauri ,  patriarche    xxxiii. 
Latin  de  Jérufàlem ,  qui  à  caufe  de  fà  fimplicité  avoit  ne  fôrietf" 
été  peu  utile  àfon  églife.  Son  fiiccefleur  fut  Héraclius,  pi^"' 
auparavant  archevêque  Latin  de  Célàrée ,  homme  de  p'^-  ^-  '-  "^'-^ 
û  mauvais  exemple,  qu'il  entretenoit  publiquement 
une  femme ,  que  le  peuple  nommoitla  patriarchèlîè , 
lorfqu  il  la  voyoit  palîèr  dans  Us  rues  magnifiquement 
parée.  A  l'éleélion  de  ce  prélat,  on  difbit  tout  haut: 
La  croix  fera  perdue  fous  le  patriarche  Héraclius , 
comnnç  elle  a  été  recouvrée  fb^s  l'empereur  Héra- 
clius; ce  qui  fut  confirmé  par  révéaemeht.  Il  tint  le 
iGége  de  Jérufàlem  onze  an^. 

Les  afiàires  de  ce  royaume  dépériflbîent  à'vue  d'œil,    g.  Tyr.  n« 
par  raccroifTement  de  la  puif&nce  de  Saladin,  qui  ''*'^' 
après  s'être  rendu  maître  de  l'Egypte,  s'étendoit  dans 
la  Syrie,  avoit  pris  Damas,  ^  mçnaçoit  tout  le  refte 
de  la  fùccelHon  de  Nora<jln.  Ainfi  lés  forces  des  infi- 
dèles étoient  réunies,  au  lieu  que  quatre -vingts  ans 
auparavant,  quand  les  Francs  entrèrent  dans  le  pays, 
elles  étoient  divifees  entre  un  grand  nombre  de 
feigneurs<  Les  Francs  étoient  d'ailleurs  afFoiblis  en 
eux-mêmes,  par  l'extrême  corruption  de  leurs  mœurs , 
Se  leur  incapacité  dans .  la  guerre ,  âz.  les  exercices  mi- 
litaires. C'ell  ain|î  qu'en  parloit  Guillaume  de  Tyr  :  " 
prévoyant  avec  douleur  la  ruine  prochaine  de  cet  état. 
On  en  donna  la  régence  pendant  fc  bas  ^ge  du  roi  c  j; 
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Baudouin  IV.  à  Raimond  III.  comte  de  Tripoli ,  deA 
cendu  de  Raimond  comte  de  Toulouie  ,  &  parent  du 
ieuneroi;&  on  réfblutde  s'oppoTer,  avec  tontes  les 
^.io.»3.  forces  du  royaume,  aux  progrès  de  Saladin.£n  efièt» 
ce  prince  étant  venu  attaquer  Afcalon  en  1 177 ,  le  roi 
Baudouin  mareha  contre  lui  ;  &  il  y  eut  une  grande 
bataille  >  où  Saladin  fut  entièrement  déi^t.  Mais  peu 
de  tems  après  le  comte  de  Tripoli  ^  qui  ailiégeoit  Har 
riedtsJi  r^"c»  ceft-à-dire  Harem, château  dépendant d'Alep, 
Ms.  leva  le  flége ,  lorfque  la  place  étoit  prête  à  (è  rendre; 

&  le  fit  pour  de  l'argent  qu  il  reçut  du  jeune  fiiltan 
$aleh  Ifinaël  :  cequî  confirma  lopinion  que  l'on  avoit^ 
que  le  comte  s'entendoic  avec  les  Sarrafins,  de  même 
avec  Saladin* 

t.  xi.  L'année  fuivante  1 178,  le  roî  Baudouin  entreprit  de 
bâtir  un  château  fiir  le  bord  du  Jourdain  ,  au  lieu  nom* 
mé  le  Gué  de  Jacob,  pour  s'oppofèr  aux  courfèsdes 
voleurs  Arabes  3  &  des  garnifons  des  places  voîGnes^ 
Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé ,  parce  que  l'on  croyoit  que 
Cen.xxtn.  c'étojt  Tendroit  OU  Jacob ,  revenant  de  Méfopotamie^ 
avoit  paffê  le  Jourdain;  &  on  le  nommoit  auill  lamaî- 

'•  ^7-  fbn  de  Jacob.  Le  château  étant  bâti, le  roi  en  donnais 
garde  aux  Templiers  :  roaisce  prince  croyant  fiirpren- 
dr^  les  ennemis,  ils  le  fiirprirent  lui -même  dans  les 
rochers  :  le  combat  fut  rude  ,  plufieurs  hommes  de 
marque  y  furent  tué»  y  &  on  eut  bien  de  la  peine  à 
fauver  le  roi.  Cependant  Saladin  affiégea  la  nouvelle 
fortereflê  ;  &  durant  le  fiége,  il  vint  avec  une  partie 
de  fon  armée  vers  Sidon  ,  où  il  y  eut  encore  un  rude 

^'  *^'  combat.  Les  croifés  y  fiirent  battus  &  plufieurs  pris, 
entr  autres  Odon  de  iàint  Aman  ,  maître  des  Tem- 
pliers, homme  niéchant^  fuperbe  &  arrogant^  qui 
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n*avoît  ni  crainte  de  Dieu  j  ni  égard  pour  les  hommes , 
tant  cet  ordre  avoit  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva 
le  dixième  d'Avril  1 179.  Ënfùite  Saladihprit  la  forte- 
reflè  du  Gué  de  Jacob ,  Se  la  démolit. 

Le  pape  Alexandre  ayant  appris  ces  triftes  nouvel-  jtux.ep.  5?. 
les ,  écrivit  deux  lettres ,  l'une  à  tous  les  princes  &  à  ^°* 
tous  les  fidèles ,  l'autre  à  tous  les  prélats  ;  Tune  Se 
l'autre  datées  de  Tufculum  le  fèiziéme  de  Janvier:  par 
lefquelles  il  repréfènte  l'extrême  danger  où  fê  trou- 
ve le  royaume  de  Jérufàlem ,  dont  le  roi  Baudouin  > 
affligé  de  la  lèpre,  eft  peu  en  état  d'agir,  &  où  l'on 
manque  de  braves  gens  &  de  bon  confeil.  Il  exhorte 
<lonc  à  marcher  au  lecours,  difànt  que  ce  n'efl  pas  être 
Chrétien,  que  de  n'être  pas  touché  des  malheurs  de 
la  terre  fàinte.  Il  promet  à  ceux  qui  feront  le  voyage , 
l'indulgence  accordée  par  Urbain  II.  Se  Eueène  IV, 
&  met  fous  la  proteélion  de  Téglifè  leurs  femmes , 
leurs  enfans  &  leurs  biens.  Il  leur  permet,  pour  em- 
prunter ^'argent  néceilàire  à  ce  voyage ,  d'engager 
leurs  héritages  aux  eccléfiaftiques ,  ou  à  d'autres, au 
refus  des  parens  &  des  feigneurs  de  fief.  La  lettre  aux 
prélats  eft  pour  leur  enjoindre  de  prêcher  la  croifàde. 
Se  de  faire  tenir  par-tout  la  lettre  précédente.  Les  por- 
teurs de  ces  lettres  étoient  des  Templiers  Se  des  Hof^   Roger,  m^ 
pitaliers ,  qui  les  préfentcrent  aux  deux  rois  Philippe  *'  •^-  *^"^ 
de  France,  &  Henri  d'Angleterre ,  en  une  conférenr 
ce  qu'ils  eurent  en  Normandie  le  lundi  vingt-fèptié- 
me  d'Avril  iiSi.  Les  deux  rois  furent  extrêmement 
couchés  de  la  défolation  de  la  terre  fàinte,  Se  promi- 
rent d'y  envoyer  im  prompt  fecours,  Se  ainfi  finit  leur 
conférence. 
L'églife  de  Lincoln  n'avoit  point  eu  d'évêque  de- 
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puis  Robert  du  Chefhei ,  mort  le  huitième  de  Janvier 
1 167.  Il  eft  vrai  que  ièpt  ans  après ,  Geofl5:oi,fils  na^- 
E^ifc^dîin-  turel  du  roi  Henri,  archidiacre  delà  mêmeégiilè,  e» 
^'gw«w  dt  ^"^  ^^^  évêque:  mais  il  fè  contenta  de  jouir  des  rêve- 
prcefui.  Jngi.  Hus ,  fàtts  (è  faire  ûcrer  ni  ordonner  prêtre.  Uy  avoic 
^'Rog.  an.   déjà  fèpt  ans  qu'il  en  jouifToit  ainfi,  &  quatorze  ans 
117^  p.  676.  qyg  l'évêché  vaquoit  :  quand  le  pape  Alexandre  or- 
donna expreffément  à  Richard ,  archevêque  de  Can- 
torbérij  d'employer  les  cenfùres  eccléfiafliques  pour 
obliger  Geoffroi  à  renoncer  à  {on  éleélion ,  ou  à  re- 
'Xoger.  p.  (II.  cevoir  inceilàmment  les  ordres.  Geof&oi  reconnoîA 
ni'iT^liT'.  ^^^  ^^^  incapacité,  aima  mieux  quitter  l'évêché;  & 
par  le  confèil  du  roi  {on  père  ,  des  princes  {es  frères. 
Se  deplufieurs  évêques ,  il  renonça  à  {on  éleélionenr: 
tre  les  mains  de  l'archevêque.  Le  roi  le  fit  {bnchance^ 
lier,  Se  lui  donna  de  revenu  mille  marcs  d'argent^; 
Toutefois  l'évêché  de  Lincoln  vaqua  encore  deu]& 
ansr 
Rog.p.  <ij.        Guillaume  >  roi  d'Eco{ïè,  ^'opînîâtroit  toujout» 
à  ne  point  {buffrir  que  Jean  demeurât  évêque  de  i&inc 
André  ^  Scie  pape  Alexandre  aie  {butenir.  Ce  qui  fiiC 
cau{è  que  Roger ,  archevêque  d'Yorc  Se  légat  do 
pape,  excommunia  le  roi  d'Écoflè,  &  mît  {on  royau- 
me en  interdit.  Mais  ce  prélat  mourut  peu  de  tems 
après,  {çavoir  le  {àmedi  vingt-unième  de  Novembre  de 
la  même  année  1181,  après  avoir  tenu  le  fiége  d' Yoro 
vingt-{ept  ans.  On  l'accufbit  de  s'être  abandonné  lorjf: 
Coll.  Lup.y.  qn  il  étoit  archidiacre  de  Cantorbéri ,  aux  plus  infa-- 
'^G.NtuiHg.  ^^  débauches;  &  de  s'être  vengé  cruellement  de 
«I.  *.  j.       celuï  qui  s'en  plaignit.  Il  étoit  fçavant ,  éloquent  j  Sc 
d'une  prudence  iinguliere  pour  les  afîàires  tempo- 
relles^ mais  peu  appliquée  iès  devoirs iplricuelsrli 
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augtnenta  confidérablement  les  revenus  de  fon  égli- 
fe ,  &  y  fie  de  grands  bâcimens^  aufll  ne  perdoic-U 
aucune  pccafion  de  s'enrichir.  Il  donnoit  les  dignités 
de  ion  églifè  àdes  enfans  ;  Se  fous  prétexte  de  prendre 
loin  d'eux  jufquà  ce  qu'ils  fuflènt  en  âge,  il  s'appror 
prioit  leurs  revenus.  Dansladi(ixibution  des  bénéfices^ 
il  tenoit  pour  règle  de  préférer  toujours  les  clercs 
vivant  licencieufementj  aux  plus  réguliers.  11  avolt 
une  telle  aVerilon  pour  les  religieux^  qu'il  difbit  que 
iTurfiain  fon  prédéceilèur ,  n'avoit  jamais  fait  une  plus 
grande  faute,  que  de  fonder  lemonaftere  de  Fontai- 
nes; &  dans  fà  dernière  maladie  il  dit  à  un  abbé ,  qui 
le  prioit  de  confirmer  les  donations  faites  à  fon  mo« 
nafiiere:  Je  vais  mourir,  &  parce  que  je  crains  Dieu; 
je  n  ofè  faire  ce  que  vous  me  demandez.  Tant  il 
croyoit  mal  employé  ce  que  l'on  donnoit  aux  reli- 
gieux. Il  laifiâ  en  mourant  onze  mille  marcs  d'argent ,  Maith*  Par. 
&  trois  cens  marcs  d'or,  dont  il  diflribua  une  partie 
aux  pauvres  &  aux  églifès:  mais  après  ià  mort  le  xoïÇs 
faifit  de  tout ^  fans  avoir  égard  à  Ion  teftament,  difànc 
que  tous  les  tréfbrs  appartenoient  au  prince ,  &  que 
ce  prélat  avoit  porté  lui-même  un  jugement  contre 
lui ,  ayant  obtenu  du  pape  Alexandre ,  un  privilé-* 
ge  pour  s'approprier  \ts  biens  des  clercs  de  ià  jurif* 
di6tion  >  qui  feroient  morts  farts  les  avoir  diftri- 
bues  de  leurs  propres  mains,  quoiqu'ils  eufïent  fait 
un  tefbment.  Après  ià.  mort  >^  le  fiége  d'Yorc  vaqua 
dix  ans. 

On  s'étoit  plaint  au  pape  Alexandre,  qtie quelques 
évêques  d'Angleterre  étoient  toujours  à  la  cour ,  exer-* 
goient  même  des  jugemens  criminels  j  &  n'ofFroient 
point  le  faint  iàcrifice^  comme  s'en  trouvant  indigner 
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On  marquoit  en  particulier  Richard  de  Vincheftre^ 
Geofroi  Ridel,évêqued'£li,  &Jean  d'Oxford , évê- 
que  de  Norvic  :  tous  deux  fameux  dans  Taf^irede  fâinc 
Thomas  de  Cantorbéri.  Le  pape  en  écrivit  avec  indi- 
gnation à  l'archevêque  Richard ,  menaçant  de  le  pu- 
ijir  lui-même  s'il  ne  téprimoit  ces  abus.  L'archevêque , 
Petr.  skf.  c'eft-à-dire ,  Pierre  de  Blois  en  fon  nom ,  écrivit  au 
•y*  '*•  pape  )  que  c'étoit  des  calomnies  ;  l<Sc  après  avoir  relevé 
le  mérite  perfonnel  de  ces  trois  évêques ,  il  s'efforce 
de  montrer  en  général,  qu'il  eft  avantageux  que  les 
évêques  afliftent  aux  coni^ils  des  rois.  Ce  n'eft  pas, 
dit  -  il ,  une  nouveauté  ;  car,  comme  ils  {ùrpalfenc  les 
autres  en  dignité  &  eniàgedè^  aufli  font-ils  pluspro' 
près  au  gouvernement  de  l'état.  Il  rapporte  pluiîeurs 
exemples  de  l'ancien  teftament ,  où  les  rois  prenoienc 
le  confèil  des  prophètes  &  des  prêtres  j  Se  ajoute  : 

Vous  devez  {çavoir  que  û  i&s  évêques  n'étoienc  au- 
près des  rois,  le  clergé fèroitexceffivement opprimé 
par  les  laïcs  :  car  quand  les  cenfùres  eccléfiaftiques  ne 
fiiffifent  pas ,  ils  font  venir  au  (ècours  l'autorité  du 
prince. Si  le  roi,  comme  il  arrive  fouvent,  eft  irrité 
contre  lesinnocens ,  les  évêques  l'adouciflentpar  leurs 
prières.  Ils  font  modérer  la  rigueur  des  jugemens, 
écouter  les  plaintes  des  pauvres,  fbulager  leurmifère. 
Us  affermiflent  la  liberté  du  clergé,  le  repos  desmo- 
nafteres,  la  paix  des  peuples,  l'autorité  des  loix  ;  ils 
font  obferver  les  décrets  du  {àint  fiége  ;  ils  augmen-; 
tent  la  dévotion  des  laïcs  &  les  domaines  de  i'égli-! 
fe.  A  toutes  les  principales  fètes  ils  vont  à  leurs  égliks  : 
où  parla  difbibution  des  aumônes ^  laconfblationdes 
veuves  &  des  orphelins ,  la  correction  de  ceux  qui 
leur  font  foumis,  &  d'autres  bonnes  œuvres,  ils  répa-? 
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rent  le  fëjour  qu'ils  ont  fait  à  la  cour.  Au  lieu  qu'à  la 
cour  de  Sicile  il  y  a  des  évêques  qui  font  des  lèpt  ans  "'  "  '' 
&  des  dix  ans  fans  en  fbrtir  :  11  bien  qu'il  eft  indifïërenc 
qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent ,  pour  la  confervation 
des  domaines  de  l'églilè,  ou  le  gouvernement  dès 
âmes.  Nous  avons  voulu  quelquefois  retirer  nos  évo- 
lues de  cette  affiduité  à  la  cour,  mais  elle  a  été  jugée 
utile  par  des  gens  {âges  :  dont  ils  ont  iùivi  le  confèil, 
malgré  les  incommodités  qu'ils  y  foufirent^  Se  qm 
leur  feroient  defirer  d'en  fortir.  Je  vous  prie  donc ,  fàint 
pere,depefèr  l'utilité  de  l'églifè anglicane ,  avec  les 
inconvéniens  qu'on  vous  a  malicieusement  repréfèn- 
lés  ;  &  quand  vous  nous  aurez  fait  fçavoir  votre  yo- 
lonté^nous  l'exécuterons  avec  {bumi({îon. 

Henri ,  qui  d'abbé  de  Clair  vaux  avoit  été  fait  cardi-   nSIae 
nal&  évêqued'Albane,  fat  envoyé  légat  en  Bourgo-  pourfuit  ie$ 
gne  par  le  pape  Alexandre  cette  année  1 1 8 1.  En  cette  ckf^cùrav. 
qualité  il  dépofà  deux  archevêques:  celui  de  Lyon  ^  *»•  "»*• 
celui  de  Narbonne.  On  ne  Içait  pas  le  nom  de  cet  ar- 
chevêque de  Lyon ,  qui  avoit  fîiccédé  à  Guichard , 
mort  en  1 179  ;  pour  celui  de  Narbonne ,  on  croit  que 
c'étoit  Pierre  Auréle  ,  fùccefïèur  de  Pons,  A  {à  place 
on  élut  archevêque  de  Narbonne  Jean  de  belles- 
mains^  évêque  de  Poitiers ,  prélat  diftingué  par  {on 
fçavoir,  &  qui  avoit  été  ami  particulier  de  fàint  Tho-f 
mas  de  Cantorbéri. 

Ce  même  légat  Henri  marcha  contre  les  Albigeois  /*"•  ^^«• 
avec  une  grande  armée.  Il  prît  le  château  de  Lavaur  *•  tau  ùh 
aujourd'hui  ville  épifcopale  ;  &  obligea  Roger  de  Be- 
ziers  &  plufieurs  autres  feigneurs  d'abjurer  l'héréfîe- 
Or  elle  confiftoit  en  ce  qui  fuit ,  félon  le  témoignage 
du  légat.  Leurs do(5ieurs^  difoit-il^  ayant  obtenu  une' 
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pleine  liberté  par  le  çonfeil  des  évêques  &  des  CcU 
gneurs,  ont  confefTé ,  qu'encore  qu'ils  prêchent  l'évan- 
gile aux  fimples  pour  les  tromper ,  toutefois  ils  ne 
croient  pas  que  Jefùs-Clirift  ait  été  vrai  homme  ;  qu'il 
ait  bu ,  m^ngé ,  to  &  enduré  le  refte  de  ce  qui  ap- 
partient à  la  nature  humaine  i  qu'il  ait  foufFert ,  qu'il 
ait  été  crucifié  >  qu'il  foit  mort  ou  reflycité  i  mais  que 
tout  Ce  que  l'évangile  en  raconte  nç  s'eft  palfé  qu'en 
Itpparenee.  Ils  rejettent  Se  condamnent  ablblumenc 
tout  ce  que  l'églilè  romaine  enfeigne  &  obfèrve  tour* 
chant  le  fàcrifice  de  l'autel ,  Iç  baptême  des  ensuis  > 
le  mariage  >  les  autres  fàcremens ,  ^  les  offices  divins  ; 
ils  foutiennent  que  le  grand  làtan  ou  Lucifer  cft  le 
créateur,  &  le  dieu  des  anges  &  de  toutçs  les  choies 
yifibles  éc  invifibles  ;  &  que  c  eft  lui  qui  a  donné  la  loi 
à  Moïfe.  Ils  difent  que  toute  union  des  (èxes  eft  éga-r 
lement  criminelle ,  fbit  entre  parens  ou  autres.  Le$ 
femmes  qui  font  entr  eux  font  périr  leur  fruit;  ^  quoi- 
que pluiîeurs  d'entr'elles  foient  devenues  grolTes ,  on 
ne  voit  point  leurs  enfans..  Ils  ont  confeué  &  abjuré 
publiquement  ces  erreurs  &  plufieurs  autres  ^  en  prç- 
ience  de  Géraud  archevêque  d' Auch ,  de  Géraud  évo- 
que de  Cahors ,  Scde  Goilèlin  évêque  de  Touloufè; 
Mais  quand  les  catholiques  fè  retirent ,  ces  malheur» 
ceux  retournçnç  à  leurs  erreurs.  C'ejt  qu'ils  n'abju^ 
roient  que  pour  céder  à  la  force.  Le  légat  Henripré-t 
£da  au  chapitre  général  de  Cîteaux,  âc  retourna  l'annéQ 
^vante  à  Rome ,  mais  fous  un  autre  pontificat, 
.^ocxyi.        Car  le  pape  Alexandre  III.  ayant  tenu  le  iàint  fiége 

More  d  Aie-        ^      j       f    *     j  '  '      /  o     ^ 

nadreuLLo.  prçs  Qc  vingt-deux  ans,  mourut  cette  année  i lof .  le 
p%i.i!mi  trentième  jour  d'Août  fête  de  fàint  Félix  &  dç  iàint 
^'  **  ^dau6le,  Jl  mourut  à  Çi;ta  di  Çaftello ,  &  fut  enterré 
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^Rome  dans  l'églifè  de  Latran.  Il  pafibit  pour  an  des  " 
plus  fçavans  papes  qui  eût  été  depuis  cent  ans  :  tant    *»'•"*'• 
pour  l'écriture  Êûnte  quepour  les  décrets,  les  canons  u.'^ittu""' 
■&  les  loix  romaines  ;  aum  décida>t-il  pluiieurs  ques- 
tions très-diffieiles.  Outre  fès  conftitutions  que  j'ai  AUx.ep.i%. 
•^apportées  ,  il  s'en  trouve  une  de  Tannée  précédente  '*     ''^''' 
adreffée  à  CafimirdUG  de  Pologne,  par  laquelle  ^Id^ 
xandre,à  la  prière  de  ce  prince,c6nfirnie  Tordonhancé 
qu'il  avoit  faite  par  le  confèil  de  l'archevêque ,  des 
évêques  &  des  £eigrtèurs  de  Pologne  ,  pour  retranr 
vcher  pluiieurs  abus  i  mais  principalement  la  cdnfi{ca« 
tion  des  biens  des  évêques  décédés.  Il  eft  remarquable 
que  ce  prince  fouverain  demanda  au  pape  la  confir- 
mation de  {q%  ordonnances.  ' 

Le  fàint  fiége  ne  vaqua  qu'un  jour  après  la  mort  ;.^;^  "'*' 
d'Alexandre ,  &  le  mardi  premier  jour  de  Septembre    ^f^-  ^"f-  r- 
1 1 8 1 ,  on  élut  papeHubaud  ou  Ubaide  é  vêque  d'Oftie,    ^  r.  Pa^t. 
Jiomme  fort  âgé,  médiocrement  lettré  »  mais  d'une  Hî^l^a/if, 
grande  expérience  dans  les  a£fàires<  A  cette  éle<âion 
on  commença  à  mettre  en  pratique  le  décret  du  con- 
cile de  Latran,  qui  demàndoit  les  deux  tiers  des  fuf-  '         '. 
£:ag£S  ;  ■&  les  cardinaux  commencèrent  à  réduire  à  eux 
ièuls  le  droit  d'élire  le  pape ,  à  l'exclufion  du  peuple 
&  du  xefte  du  clerg^è.  Hubaud  fut  couronné  à  Vélétri 
le  dimanche  fùivant  flxiéme  four  du  même  mois,  païf 
Théodin  évcque  dja  Porto  &  par  l'archiprêtre  d'Oftie," 
&  nommé  Lm^ius  III.  Il  étoit  de  Lucques  en  Tofcane 
&  tint  le  iàint  fiége  quatre  ans.  Jean  de  belles-main*  J!!''iiiu*^ 
é  vêque  de  Poitiers  élu  archevêque  de  Narbonne  étânr 
allé  à  Rome>  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette 
41eiSbioh  «  le  pape  Lucius  lui  donna  l'archevêché  de 
]Lyon ,  &  le  fit  fon  légat  .eja]Fr|ince,  àcaufè  de  fon  rare 
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fçavoir ,  la  même  ann^e  1 1 8 1.  Ëtiennp  alors  abbé  de 

A».  II  I.   £^^^^  Geneviève  de  Paris  h  félicka  de  cette  craflOa* 

sitpk.  Tor-  tion ,  par  une  ^ttre  o^il  dit  :  Lç  roi  m  ayam  «nvoyé 

n«.*;..7j,^  depuis  pcu  à  Tp^pi^,  j'ai  vu  pn  paflàiîtles  égUfes 

brûlées  êç  ruinée^  ^^^'a$»x  fondemens^  j  3^  hs  habir 

talions  des  hommes  dsy^m/is  Its  rçxrmp9  des  bêtes* 

f  avoue  que  f  ai  été  effirayé ,  qo^d  fai  appris  que  vous 

^tiez  appelle  en  ces  lieux  oè  vous  ne  pouviez  &irc 

.auc^n  trylt;  ;  mm  e^n  \9i 4té  rempli  de  joier  quand 

j'ai  Cça  q^^Lye^n  voiis  appeUok.  Ces  désordres  dans 

la  prpyînç§  d^  Ngrbonne  éiôlent  l'e&t  dfi  la  tireur 

des  Albigeois  ^  des  Cottereaitx. 

Apr^  ht»9r%  d«  Hoger  archevêque  dlforc  &  du 
Xag.  Himd.  pape  Alexandre,  Guillaume  roi  d'Ecoilè  envoya  en 
^'  ^^'  ço\3s  de  Rdme  ,  <^  obl^  du  pape  Lisçius  ion  abfolu* 
tion  &  la  levée  de  Tinterdit  jeité  iùr  fon  royaune ,  par 
vne  balle  expédiée;  à  Vélétrî  le  dix-^ptiéme  de  Mars; 
Quant  à  l'afîàire  de  Jean  évêque  de  :&inc  André  ,  le 
pape  en  obarge^i  Roland  élu  évêque  de  Dol  >  qu'il  eiw- 

voya  légat  en  Ecoflé, 

j^^.iitt;      A  U  mojft  delàint  Lnivent  de  ThAim ,  le  roî  d'An* 

p.  6tu  gleiefrreavoitmtsen  là  mainles  bieitsde  cetarchevê-; 

f.  «14.  çhé  X  &  enfuite  Tirvoit  dopiié  à  Jfài»  de  Cumin  Con 

^lerc  A  <]^U'étKMr  iignaiécofiCfQ  ùâpi  Tkomas  de  Can< 

tqrb^rl.  Jean  de  Cumin  étaot  vennàHotne  en  même 

tems  qae  les  dét)utésd'£ço0e,  le  p^  Lucius  Tordon* 

^  tu.  na  prêtre  à  Vélétri  le  fàmedi  d'swant  laPaffîonjtreizié-* 

mé  d<  Mars  i  iSa^&  ledimanche.  des  Rameaux  TÎn^-! 

çniélne  du  thème  m«ii  >  U  le-iàcm  aicbevêque  de  Vk^ 

'  ''t;  ^liQ,  l^Q  l^ôx  Rokndétam  anîvé  efr^d&.ytravaîll3 

lojig-tetns  à  Mee  k  paix  entve  le  roi^  Jôaa  de  ââat 

André  ;  mais  il  ne^pot  y  isésàS^m 
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Roland  avok  été  élu  dès  k  ^int  Martin  1 177.  pa  i-  ^[7Tm~ 
les  chanoines  de  Dbl  en  Bretagne,  pour  remplir  le   xxxvir. 
fiége  de  ccftte  églife,  qui  fè  prétendolt  toujours  mé-  ^JjJ'J^"* 
tropolitaine.  Car  enccMre  que  le  pape  Lucîus  II.  eue  Roi.de  Mon- 
jugé  déânitivemcnc  en  fareur  de  Farckevê^e  de  "'^"nJ.' 
Tours  ,  il  avoit  cQn£ervé  le  pallitati  à  Geof&oi  érêque  "'j/^IJ^  ^ 
de  Doi  :  ce  qitbkiî  donna  prétexte  de  firatenir  {à=  pré^  ^'ft-  B'^*-  '- 
tentioa  de  métropoHtàbi ,  mais  feulement  fiir  les  deux  ^'"'  ^^' 
^vêques  de  Tr^oieF  &  de  Saint-Brieucf  &lès  évêques 
de  Dbl  iè&fiicce£Eciurs  ibutlneent  la  même  prétention» 
Roiand  étàitiauparaTànt  doyencf  Avranckes>  homme 
pieux  Si  lettré.  A  ion  élection  £è  trouvèrent  deux 
évêques  >  Henri  de  Bayeux  &  Richard  d'Avranches> 
i&  l'abbé  du  Mont  faint  Michel  Robert  de  Torignî , 
qui  nous  a  confènvé  ce  BtirdanB&  chronique»  Barthé* 
kmi'qui  écoic  alors  archevêque  de  Tours  soppofaau 
fàcre  de  Roland,  prétendant  le  fàcrer  lui-même  conv- 
oie fbn  ^âra^nt  ;  &  le  pape*'  Alexandre  écrivit  plu-    Mmenne  ; 
{leurs  lettres  fur  ce  fùjet ,  tant.àBarthélenirquau  roi  i«x.'  lo^/' 
Louis  le:  jeune  y  qui  toute  fe  vie"  prit  forcement  la  ""J*  ^5,  j^^ 
défenfe  de  1-archevêque  de  Tourv.  Car  la  Bretagne  ««f*/-  J?* 
appartenant  aa  roi  df Angleterre,  le  roi  de  France 
r^gardoit  comme  un  avantage  de  £1  couronné,  que- 
les  évêques  de  cette  province  d^pendiâènt  du  iîégâ^ 
4e  Tours; 

Le  pape  Alexandrene  décida- rien  (ùr  cette  af&lre  ;^' 
quoique  ^archevêque  de  Touts^  le  prétendu  arche-* 
vêque-  de  Doi  Cq  èiSènt  préfèdtés  devant  lui  :  Tun' 
pour  obtenir  la  confécration  &  1&  pallium ,  l'autre 
pour  maintenir  fbndrbit.fùr  Téglifè  de  DoL  Mais  le 
pape  ne  trouvant  pas  le  fait  afTez  éclairci ,  du  con-^  v,  - 
&otement  des  partie?  donns-çoiiumflîon  à  Gui  ar<;lier 

^mmij 
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vêque  de  Sens,  Henri  évêque  de  Bayeux  ,  Etienne 
abbé  de  fàinte  Geneviève  de  Paris ,  &  au  doyen  de 
Bayeux  ,  de  faire  premièrement  leur  pofllble  poui 
accorder  les  parties;  &  s'ils  ne  le  pouvoient,  enten- 
dre les  témoins,&  en  envoyer  les  déposions  à  Rome  , 
afin  que  le  pape  put  juger  définitivement  en  préiènce 
des  parties ,  qui  dévoient  y  revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à  la  couronne  >  CotamC 

rintérêt  du  fiége  de  Tours  avec  la  même  vigueur  que 

ion  père  :  comme  font  voir  les  lettres  qu  il  fit  écrire 

en  fbn  nom  fur  ce  fùjet  par  Etienne  abbé  de  iàinte 

«*!*^*'  fr  Geneviève ,  tant  au  pape  Lucius  III.  qu'à  Oébivien 

108.  imf,     ^  àMélior ,  tous  deux  cardinaux ,  qui  avoient  grand 

crédit  à  Rome.  Mais  le  pape  Lucius  ne  fit  autre  cJio/b 

en  cette  afi^re  que  donner  encore  une  commifiion; 

Marujuu,p.  pouT  ouif  dcs  témoihs  fîir  les  lieux.  Elle  eft  datée  de 

Vérone  le  dix-huitiéme  d'Août ,  &  par  confëquenc 

Tannée  1 184  :  &  cette  même  année  le  pape  avoit  ^'c 

Roland  cardinal  diacre. 

xxxvni.    .   Arnoul  évêque  de  Lifieux  chargé  d'années  &  d'in-r 

de'ufict"""'  firmités,  &  mal  content  du  roi  d'Angleterre  fbn  fèir 

ufiiitiiTt  gï^cur,  avoit  quitté  fon  évêché  pour  vivre  dans  lare- 

*  traite.  Il  avoit  penfé  à  fè  retirer  en  l'abbaye  d&Morte-^ 

01er  de  l'ordre  de  Cîteaux  ^  au  diocèfe  de  Rouen  ;^ 

comme  il  paroît  par  la  lettre  qu*il  en  écrivit  à  l'abbé 

de  Cîteaux  :  mais  depuis  il  choifit  l'abbaye  de  fàint 

7^Tô  ^■^''  Vi<5^.ojr  de  Paris,  &  s'y  fit  bâtir  un  beau  logement,  ou 

il  le  retira  en  n8i.  On  élut  pour  lui  firccéder  dans 

le  fiége  de  Ijfieux  Raoul  de  Venneville  archidiacre 

de  Rouen,  qui  auparavant  avoit  été  chancelier  du  roi 

d'Angleterre. 

Afnoui  avolç  été  éle^é  dans  Téglife  de  Sées/^  don^ 
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il  fiit  archidiacre  fous  l'évêque  Jean  fon  frère  aîné»    . 
Son  oncle  auffi  nommé  Jean  évêque  de  Lilîeux  étant   ^  J.JjJ*" 
mort  en  1 141 ,  il  lui  iùccéda  &  tint  ce  iiége  quarante  Ord.  vaak 
ans.  Il  alla  à  la  fècoride  croiiàde  par  ordre  du  papô   st^.Lxtm 
Eugène  IV.  en  1146.  Il  fut  en  grand  crédit  auprès  "*  *'*' 
du  roi  d'Angleterre  Henri  II.  contribua  beaucoup  à 
le  retenir  dans  l'obéiflànce  du  pape  Alexandre ,  & 
travailla  fortement  aie  réconcilier  avec  làint  Thomas 
de  Cantorbéii  ,  auquel  toutefois  il  devint  iùfpeét 
comme  trop  courtifàn.  Après  fà  retraite,  quelques 
chanqines  deLifîeux  étant  allés  à  Rome,  laccufèrenc 
devant  le  pape  Lucius  »  d  avoir  diflipé  les  biens  de 
ion  églifè  :  &  obtinrent  pour  juges  l'évêque  d'Avran- 
ches,  Tabbé  du  Bec,  &  Tabbé  de  Savigni.  Arnoul  à 
qui  ces  juges  étoientfùlpeéb,  iè  plaignit  au  pape  du 
jugement  qu'ils  avoient  rendu  contre  lui;  &en  obtint   T.uSptàn 
h  caflàtion ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu  il  lui 
écrivit  de  Ùl  retraite.  Il  vécut  à  fàint  Vi^or  en  Hmple 
chanoine ,  âcy  finit  fàintemeiu  Ces  jours. 

Nous  avons  de  lui  pluGeurs  lettres  &  quelques  (èr-  s«Si?itt 
mons.  Entre  les  lettres  il  y  en  a  une  au  pape  Alexandre  i^^fc  * 
III.  qui  mérite  une  attention  particulière.  L^abbaye 
de  Greftain  dans  le  diocèfè  de  Liiieux  étoit  alors  gou- 
vernée par  Guillaume  d'Exceftre  fbn  quatrième  abbé  : 
qui  J!bus  prétexte  de  prendre  foin  des  biens  que  foïk  * 

xnonaftere  poUédoit  en  Angleterre,  étoit  le  plus  fbu-^ 
vent  dans  ce  royaume ,  occupé  à  poursuivre  des  pro^. 
ces  &  à  {è  divertir  ;  &  l'évêque  l'aivoit  inutilement  J^pi/i-  r-  />? 
averti  de  revenir  à£bn  devoir.  Cependant  le  monaftere  *^* 
étoit  tombé  dans  un  extrême  déjtbrdre  ;  il  n'y  avoit 
plus  d'obfèrvance  au-dedans ,  on  ne  failbit  au-idehors,  ''" 

24§umQn«$mhofpicalicé^  k$  moine»  f^battoient;,,  ^,, 
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AN.U8»,  quelquefois  à  coups  de  couceau.  Ils  avoient  répandu 
Je  bruit  quil  j  aefoït  chez  eus  une  eau  miraçuleufè 
qui  guériilbtc  les  malades  ^  en  lies  y  plongeant  ièpc 
^Is;  ai  une  femme  qui  en  fit  l'expérietice  y  expira 
entre  leurs- mains.  Un  moine  tua  lecuifinieir^  qui  mur- 
muFoit  diss^fréquentes.  viiites  qullrendoit  à  ù,  femme, 
Enfin  le  procureur ,  que  Tabbé  a  voit  laiâe  peur  pren« 
dre  foin  de  la  maifon  en  fon  abfènce,.  s'étant  enyvré 
^  {buper ,  frappa  deux  moine&à  coups,  die  couteau  dans 
le  réfe<5^oir  ^  À  ils  le  tuèrent  fur  le  champ  airec  unç 
perche» 

Xi'éyêque  Arnoul  éciwit  donc  fiir  ce  fîijetaupape 
Alexandre^  le  priant  âe  mettre,  ordre  à  cefcandale; 
Sq  d'ordonner  que  ces.  moines  indociles  fèroiéntdifr 
perfësun  à  un  dans  des  monafberes  bien  réglés  ,&,  que 
pour  renouveller  plus  aif^ment  la  maifbn  de  Greftain  | 
on  y  mettroit  des  chanoines  réguliers;  Auf]I«-hfen  j  dith 
ilj  nous  avons  en  cette  proirince  grand  nombre  de 
monafteres  fameux,  mais  peu'd'abbayes  de  chanoines  » 
^elliss  font  très -pauvres:  enfbrte  que  ceux  des  nô- 
tres >  qui  veulent  embraflêr  cet  ordre,  font  pbligés^ 
NcufiiUfU,  pour  la  plupart,  d'aller  en  despays  étrangers»  Le  pape 
^kU^j^Mon.  toutefois  ne  changea  point  l'état  d$  ceçtç  abbaye: 
u  r^g.  an.  mais  Gautior ,  archevâque  de  Rouen ,  qui  aimoitrab** 
"'^'        béGuillaume,  le  tran^m  àS, JVIactin  dç  Pontolfb  en 
riSy ,  Sç.  Tabbaye  de  Grefbini demeura  i<ras-bi  tcgUi 
de  Sk  Benoit,  comme  elle eft encore. 

Le  procureur  de  Tabbaye  de  Greftain  j  iffàmraé  pa£ 

les  moines,  fèmble  être  le  fùjetd'un  décret  dup^^e 

r^/^'**^'  Aïex^ndtOf  conçu  en  ces  termes:  NouS' avons  appris 

que  quelquesruns  d'entre  vous  honorent  comme  umtj 

un  homme  mi  dans  Iç  vin  ^  l'yvro^^e ,  quoique 
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1  eglife  permette  à  peine  -de  prier  pour  ceux  qui  meu-  *' 
reirt  €J1  cet  état.  Car  i'apotre  dit ,  -que  les  y vrognes  ne    ^"-  "  **• 
poâ^deront  point  le  foyaamede  Dieu.  Ceflez  donc  ^'^"^'"^^^ 
ce  culte ,  puifque  quand  niéiBe  ce  tnortferoit  des  mi- 
racles, il  ne  iièroit  pas  permis  de  Thonorer  comme 
iàint ,  làns  Tautorité  de  r^Hfè  Tomake. 

Le  nouveau  roi  de  France  Philippe,  avoit  une  gran^      xl* 
de  averfion  pour  les  }wh,  qui  étoient  puiâàns  dam  par1es7ai6. 
fon  royaume ,  &  particulierementàPans.  Car  ilayok  ,S;^*  *^ 
£o\svent  oui  dire  aux  {èigneurs ,  qui  avoient  été  éleyé% 
à  la  cour  avec  ltti>  que  ces  Juifs  de  Paris ,  tous  lésant 
le  jeudi  ùint ,  ou  quelqu  autre  jour  de  la  fèmaine  fàin« 
te,  égorgeoient  un  Chrétien  comme  en  &cri£ceefi 
des  lieux  Souterrains.  Plufîeurs  avoient  ^té  convain* 
eus  de  ce  crime  du  vivant  du  roi  fbn  peie ,  ôc  brûlés; 
Se  on  comptoit  pour  martyr  un  enrant  nommé  Ri- 
chard j  ainil  tué  Se  crucifié  par  les  Jui& ,  dont  le  corps  ^'^'  ^'  ''^ 
repofbit  à  Paris  en  Tégliiè  des  SS.  Innocens ,  au  liea 
nommé  Champeaux  >  on  étoit  le  cimetière  de  la  ville  , 
^  que  le  roi  Philippe  fit  fermer  de  murailles  en  1 1 S^^  . 
On  difbit  qu  il  s'étoit  Eût  plufieurs  miracles  au.tom^ 
beau  de  Richard ,  qui  avoit  été  tué  va  Pontoliè ,  6c  de-là 
apporté  à  Paris-,  fuivant  le  témaignage  de  Robert,  Roi.M.n7t} 
abbé  du  mont  S.  JdiclieL 

■  Ce  même  auteur  rapporte, iôfus  l'an  1x71^  que 
Thibaut  comte  de  Chartres  fit  brûler  plufioirs  Juifs 
demeurant  à  Blois:  parce  quayantcrucifiéim  enfant  j^  */• 
au  tems  de  pâqne  ,  an  m^cis  des  Chrétiens  -,  ils  Ta-  <.5*s>  "' 
voient  mis  dans  un  iâc,  et  jette  dans  la  Loire,  où  11 
avoit  été  trouvé.  Les  Jui&  convaincus  ifiireRt  broléf, 
excepté  ceux  qm  iè  firent  Cbrétiens..il  ajoute  qu  ils 
avoient  ^t  la  même  choie  à  Korvic  e»  Angleterre: 
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du  tems  du  roi  Etienne ,  en  la  perfbnne  d'un  enfânc 

nommé  Guillaume  :  &  encore  depuis  à  Gloccftre  fous 

»«i?  i"'    Henri  îî.  Un  auteur  Anglois  rapporte  le  martyre  du 

X04J.  loso.    jgyjjç  Guillaume ,  à  la  neuvième  année  du  roi  Etienne  , 

qui  eft  Tan  1 144  ;  &  celui  de  l'enfant  crucifié  à  Glo- 

ceftre ,  fous  la  fixiéme  année  de  Henri  II,  qui  eft  fan 

csr:  GcTv,  1 1  ^Q.  Enfin ,  on  trouve  encore  un  enfent  nommé  Ro- 

**'*'  bert,  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à  pâque  l'an 

jiSi,  &  enterré  dans  l'églifè  de  iàint  Edmond,  où 
l'on  difbit  qu'il  fè  faifoit  plufieurs  miracles.  Je  ne  vois 
point  que  julques-là  on  sait  formé  contre  les  Jui6  de 
telles  accuîàtions  ,  qui  devinrent  très -fréquentes  de- 

Vâriofo^x-^  puis.  Les  Juifs  prétendent  que  ce  (ont  des  calomnies; 

To,      "^   mais  pourquoi  les  Chrétiens  les  auroient-ils  avancées 
pn  ce  tems  plutôt  quen  un  autre,  s'il  n'y  avbit  eu 
quelque  fondement  { 
jcLi.  Le  roi  Philippe  étoit  encore  animé  contre  les  Juifs  ; 

JfmdÏ"'^  parce  que  l'antiquité  de  leur  établiffement  à  Paris,  Se 

»igord.p.%.  ja  réputation  de  leurs  doéleurs  les  y  a  voient  telle-- 
ment  enrichis,  qu'ils  poflédoient  près  de  la  moitié  de 
la  ville  :  qu'au  mépris  des  loix  &  des  canons,  ils  avoienc 
chez  eux  des  eiR:laves  chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre 
fèxe ,  qu'ils  faifbient  judaiïèr  ;  &  qu'ils  exerçoient  des 
ufiires  fans  bornes  avec  les  Chrétiens ,  nobles ,  boui-^ 
geois  &  payfàns ,  dont  plufieurs  étoient  contraints  de 
vendre  leurs  hjéiitages ,  d'autres  de  demeurer  dans  les 
maifbns  des  Juifs  comme  prifbnniers,  leur  étant  en-! 
gagés  par  ferment.  Si  pour  le  befbin  des  églifès  on  leur 
empruntoit  de  l'argent,  ils  prenoient  en  gage  les  cru-^ 
cifix  .&  les  yafès  fkcrés ,  qu'ils  profimoient ,  &  buvoiene 
dans  les  calices ,  ou  ils  les  caçhoient  dans  les  lieux  les 
[us  infeéls  de  leurs  maifons.  Le  roi  confiilta  fur  ce 

iùjeç 
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lùjet  unhermite  nommé  Bernard,  quivivoitdansle 
bois  de  Vincenries  en  réputation  de  {àinteté;  &  par    "'  "'** 
ion  confèil  il  déchargea  tous  les  Chrétiens  de  ton 
royaume  de  ce  qu'ils  de  voient  aux  Juifs,  en  retenant  à 
ion  profit  la  cinquième  partie.  Enfin  ^  au  mois  d'A-  ouiLArm- 
vril  iiSiyilpubllaunéditporunt,  que  tous  les  Juifs  "*''•  7*- 
fe  tinfiènt  prêts  à  fortir  de  Ton  royaume  dans  la  fàinc 
Jean  :  leur  donnant  ce  tems  pour  vendre  leurs  meu- 
bles ,  Se  confisquant  à  Ion  profit  leurs  maifbns  ; 
leurs  terres  &  leurs  autres  biens  immeubles.  Quel- 
ques-uns (è  firent  baptiièr ,  Se  obtinrent  la  confèrvà- 
tion  de  leurs  biens  &  de  leur  liberté  :  d'autres  gagnè- 
rent par  prélèns  &  par  promefies  des  prélats  Se  des 
fèigneurs ,  pour  fblliciter  le  roi  de  révoquer  fbn  édit. 
Mais  il  demeura  ferme  dans  ù,  résolution  :  Se  les  Juifs 
ayant  réduit  leurs  meublés  en  argent ,  Sortirent  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année  ii8a ,  avec  leurs  j^f'lf"'; 
femmes  ^  leurs  enfans ,  Se  toute  leur  fuite.  L  année 
Suivante  le  roi  fit  dédier  toutes  leurs  Synagogues  pour 
les  changer  en  églifes  :  ce  qui  lui  attira  la  bénédiâion 
■^  tout  Son  peuple» 

*^/Au  commencement  de  la  même  année  11S39 
Guillaume  >  archevêque  de  Reims  >  &  Philippe,  com- 
te de  Flandre  >  eurent  une  conférence  à  Arras  pour 
leurs  affiiires  Secrètes.  Une  femme  des' terres  du  com- 
te y  découvrit  plufîeurs  hérétiques  Patarins,  c  eft-à- 
dire  Manichéens.  Ils  fiirent  convaincus ,  par  leur  pro- 
pre confefiion ,  de  tenir  une  doébine  très  -  impure.  U 
y  avoit  des  clercs ,  des  gentilshommes,  des  payfans> 
des  filles ,  des  femmes  mariées ,  Se  des  veuves.  L'ar- 
chevêque Se  le  comte  les  condamnèrent  au  feu  avec 
confiscation  de  leurs  biens» 
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L'empereur  Manuel  Comneneavoit  été  très-favo- 
rable aux  Latins,  &  ne  confioît  qu'à  eux  les  plus 
Latins mâflk- grandes  affaires,  y  trouvant  plus  de  fidélité.  &  de 
wti,fop?5'  vigueur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoit  fur  eux  abon- 
*^;I^'*""'  damment  fes  libéralités;  ce  qui  les  attiroit  auprès  de 
lui  de  toutes  parts  :  mais  les  Grecs ,  principalement  les 
nobles  &les  parens  de  l'empereur,  nen  étoientque 
plus  indignés,  &  plus  confirmés  dans  la  haine  qu'ils 
avoient  déjà  contre  les  Latins.  Ils  étoient  encore 
échauffés  par  les  différends  de  religion ,  ne  voulant 
point  céder  à  l'autorité  de  l'églife  romaine,&  regardant 
comme  hérétiques  tous  ceux  qui  ne  fiiivoient  pas  leurs 
traditions.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Guillaume  ,  arche- 
vêque de  Tyr,  qiii  âvoit  éléplufieurs  fois  a  Conftan- 
tinople;  ôc  il  ajoute  qu'après  la  mort  de  l'empereur 
Manuel ,  les  Grecs  cherchoient  l'occafion  d'auouvir 
leur  haine;  Se  d'exterminer  les  Latins  dans  tout  leur 
empire.  Ils  ne  la  trouvèrent  pas  tant  que  J'autoricé  fîic 
entre  les  mains  d'Alexis ,  protovettiairt  &  protofé- 
bafte,  qui  gouvemoit  Tlmpératirice  &  le  jeune  empe-^ 
reur  fon  fils.  Car  Alexis  fe  fervoit  aufli  du  confeil  Sc 
du  fecours  des  Latins. 

Mais  fon  arrogance  &  fbn  avarice  le  rendirent  bien- 
tôt odieux  ;  &  les  mécontens  appellèrent  Andronic 
de  la  même  famille  des  Comnénes ,  homme  inquiet 
&  perfide ,  qui  fous  l'empereur  Manuel  avoit  été  ciï 
prifon  j  puis  fugitif  dans  tout  l'Orient.  Enfin  Manuel , 
trois  mois  avant  (à  mort  l'avoit  rappelle;  &pour  le 
tenir  dans  un  exil  honorable  ,  lui  avoit  donné  le  gou- 
vernement du  Pont.  Etant  donc  invité  parles  raécon- 
irK*t.p,iii.  tens,  il  vint  avec  une  armée  camper fiir  l'Hellefpont, 
en  préfence  de  Gonftantinople:  tout  lui  céda;  on  prit 
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le  protofébafte  ,  on  le  lui  envoya ,  &  il  lui  fit  crever  les 
i^eux.Enfîiiteil  Ctpaiffêr  à  Conftantinople  des  troupes 
:ontre  le$  Latins ,  qui  toutefois  furent  avertis  du  mau- 
i^ais  deflèin  des  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s'embarque- 
entiùr  quairante-quatre  galères  &  plufieurs  vailïèaux 
juils  trouvèrent  au  port ,  emmenant  leurs  familles  & 
:e  qu'ils  pouvoient  emporter  :  les  plus  foibles  &  les 
>lus  négligens  furent  attaqués  dans  leur  quartier  par 
es  troupes  d'Andronlç,  &  par  le  peuple  de  Conflân- 
inople.  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui  purent  pren- 
Ire  les  armes  réûfterent  long-tems ,  &  vendirent  che- 
ement  leur  vie  :  les  autres ,  c'eft-à-dire,  les  femmes , 
zs  enfans,  les  vieillards  Se  les  malades,  furent  bmlés 
«pitoyablement  dans  leurs  maifons,  &  tout  le  quar- 
ier  réduit  en  cendres.  Les  Grecs  n'épargnèrent  pas 
lême  les  églilès  &  les  autres  lieux  de  piété  i  qui  furent 
rulés  avec  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  ;  &  ils  ne  dil^ 
nguerent  les  prêtres  Se  les  moines  d'avec  les  laïcs  > 
u'en  les  traitant  plus  cruellement. 

Entr'eux  fe  trouva  Jean  cardinal  foudiacre,  que  le  RokàcMon- 
ape ,  à  la  prière  de  l'empereur  Manuel ,  avoit  envoyé  "  •  '^'  "**• 
availler  à  la  réunion  des  deux  églifès.  Comme  il  étoit 
ms  fbn  logis  pendant  ce  maâàcre ,  quelques'  peribn» 
2S  pieufçs  vinrent  l'exhorter  à  fè  retirer.  A  Dieu  new 
laife,  dit-il,  jefiiis  ici  pour  l'union  de  l'églilè  &  par 
jrdrc  du  pape  mon  maître.  Alors  les  Grecs  entre- 
nt, &  lui  coupèrent  la  tête  qu'ils  attachèrent  à  la 
leue  d'un  chien,  &  la  traînèrent  ainJG  par  les  rues.  Ils 
aînerent  auffi  par  la  ville  les  corps  des  Latins  déjà 
orts  i  après  les  avoir  déterrés  :  ils  entrèrent  dans 
lôpital  de  fàint  Jean  appartenant  aux  chevaliers  h r^{^ 
caliers  de  Jérulàlem  ^  &  égorgèrent  tous  les  malades 
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j^  .  quils  y  trouvèrent.  Les  prêtres  &  les  moines  Grecs 

ciami.c,p.  étoient  les  plus  ardens  à  exciter  le  maflàcre:  ilscher- 

A  iT.  x6y     choient  les  Latins  dans  le  fond  de  leurs  mailbns  âc 

dans  les  lieux  les  plus  cachés ,  de  peur  que  quelqu'un 

n  échappât  ;  â:  les  livroient  aux  meurtriers  ^  à  qui 

même  ils  donnoient  de  l'argent  pour  les  encourager. 

Les  plus  humains  vendoient  aux  Turcs  &.aux  autres 

infidèles  ceux  quis'étoient  réfugiés  chez  eux ,  À  à  qui 

ils  avoient  promis  de  les  fàuver  :  on  en  comptoit  plus 

de  quatre  mille  de  tout  âge  y  de  tout  fèxe ,  &  de  toute 

condition^  réduits  ainfi  en  efclavage.  Tel  fut  le  trai« 

tement  que  firent  les  Grecs  aux  Latins  établis  chez 

eux  depuis  long-tems  ,  quoique  piufieurs  leur  euflènc 

Tyr.t,  I).  donné  en  mariage  leurs  filles  ou  leurs  parentes.  Ce 

mafiàcre  arriva  au  mois  d'Avril  1 1S2. 

Les  Latins  qui  s'étoient  (àuvés  par  mer  en  firent  is 
cruelles  repréûilles.  Us  s'aflemblerent  près  de  CotA- 
tantinople ,  &  s  y  arrêtèrent  quelque  tems  attendant 
l'événement  du  tumulte:  mais  quand  ils  earent  appris 
ce  qui s'étoitpafifé,  ils  partirent  enflammés  décolère» 
&  raifànt  le  tour  de  l'Hellefpont  deptiis  l'embouchure 
de  la  mçr  Noire  jufqu  à  celle  de  la  Méditerranée  >  ils 
'defcendirent  dans  les  villes  &  les  places^&  firent  main- 
baflè  fur  tous  les  habitans.  Ils  attaquèrent  aufii  les 
monafieres  de  ces  côtes  &  à&s  ifles  voifines^  tuèrent 
les  moines  &  les  prêtres^  &  brûlèrent  les  monafèeres 
avec  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Ils  en  enlevèrent 
des  richefiès  immenfès^  dont  ils  réparèrent  leurs  per- 
tes, &  firent  encore  un  grand  profit.  Car  outre  ce  que 
les  citoyens  de  Confbntinople  avoient  donné  depuis 
long-tems  à  ces  monafleres,  ils  y  avoient  encore  mis 
^n  dépôt  une  ^ande  quantité  d'or  ^  d'argent^  quç 


Am,  lllU , 


Livre  Soizantb-tiieizx£me;  4^9 
les  Latins  emportèrent  ;  &.  firent  les  mêmes  ravages 
aux  côtes  de  Theflâlie  &  des  autres  provinces  mariti* 
mes ,  pillant  &  brûlant  les  villes  &  les  bourgades.  Us 
ralTemblerent  aufll  les  galères  qu  ils  trouvèrent  en 
divers  lieux ,  Sq  armèrent  une  flotte  formidable  contre 
les  Grecs.  Quelques-uns  ayant  hor/eur  de  prendre 
part  à  ces  violences ,  s'embarquèrent  iùr  un  vaiilèaa 
avec  leurs  femmes  &  leurs  en&is  ,Sq&  retirèrent  en 
Syrie. 

Cependant  tout  ce  qu  il  y  avoît  de  grand  à  ConA  ^^^, 
tantinople  paflbitle  détroit  pour  aller  làluerAndr^  peii/rc^ 
xiic.  Le  patriarche  Théodolè  y  alla  le  dernier  avec  les  ^S^!ttfi; 
principaux  du  clergé  ;  di  Andronic  apprenant  qu  il  ^■ 
approchoit  de  la  tente ,  alla  au-devant  vêtu  d'un  babic 
violet  ouvert  pardevant ,  qui  lui  delcendoit  feulement 
jufqu  aux  eenoux  avec  un  bonnet  pointu  de  couleuc        .   . 
brune.  Il  le  projftema  devant  le  patriarche ,  qui  étoit  à 
cheval  :  puis  s'étant  relevé  il  lui  baifà  les  pieds ,  lap- 
pellant  lelàuveur  de  l'empereur  j  l'amateur  du  bien» 
^le  défenfeur  de  la  vérité>  &  un  fécond  Chryfbftôme 
pour  l'éloquence.  Le  patriarche  voyant  alors  Andro-, 
nie  pour  la  première  fois ,  le  trouva  tel  que  l'empereuc 
Manuel  le  lui  avoit  dépeint  ;  la  taille  au-defliis  de  l'or- 
dinaire, le  regard  Êirouche,  les  fburcis  d'un  homme 
fuperbe ,  caché ,  fbucieux  &  toujours  peniif;  là  démar-r 
che  fiere,  les  manières  artificieûfès  &  afièâées.  Leuc 
converfàtion  fut  civile  en  apparence,  &  ilsfè  dirent 
àts  vérités  qu'ils  feignoient  de  ne  pas  entendre.  An- 
dronic entra  enfîiite  à  Confbntinople ,  où  il  étoit  ab- 
folument  le  maître  auffi^bien  que  par  tout  l'empire.  U 
rendoit  néanmoins  tous  les  honneurs  au  jeune  Alexis , 
qu'il  fit  couronner  avec  fbn  époufè  Agnès  Hxw  dui 
joi  de  Fiance  Philippe. 
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*'■"  '      "       JLc  ro^i^aame  de  Jéruiàlem  s'affoibliflbiç  de  plus  en 

*xLiv*    P^^  »  ^^*  ^  dedans  par  la  divifioh  d&s  ièîgneurs ,  qu'au 

Etacdttroyia-  deboi&par  leuf  mauvaifè  conduite  avec  ies  infidèles. 

me  de  lémùr  j^^  j^jj^iadle  du  roi  Baudouin  IV.  fè  déclarant  plus  ou- 

^îtllr'  ^«rt^ttJcntpoUïêtrelalépce,  &-le  rendant  Incapable 

^a^ir-,  il^entraôn  jfoupçon  contteBoemond  prince 

dr'Aiitiôche  â;  Raimond  comte  de  Tripoli ,  croyant 

qu'ils  lui- Vouioient  ôter  le  royaume^  il  réfblut  donc 

de  marier  {à  fœur  Sibille  veuve  du  marquis  de  M6nt> 

*      - .    |èrrât>^  '^  m  lieu  dts-kc donner  à  un  des  plus puiilàns 

:  {èigneuiv  du  pays  ,  'à  h  Âiacia  précipitaoïment  à  un 

jeune  François  ,  Gui  de  Lufighan  fils  de  Hugues 

le  Brun  comte  de  la  Marche.  Ce  mariage  €e  fit  pen* 

u  *.  ts.  danti'oébave  dêPâquecontrela^outume.  D'un  autre 

toT'm  ^*'  ^^^^f  Arnaud  de  Châtillon  étoi&fèignpur  de  Carac 

un,   '  **  ville  forte  fîir  la  frontière  de  Syri«  j  nommée  par  les 

anciens  la  Pierre  du  défèrt^  parce  quelle  eA  à  1  entrée 

du  délèrt  d'Arabie  (ùr  une  haute  montagne  j  Se  érigée 

par  les  Latins  en  archevêché.  Arnaud  alioit  fbuvene 

en  parti  hors  de  cette  place  ;  &  fàn$  avoir  égard  aux 

trêves  faites  avec  Saladin ,  il  enleva  plufîeurs  cara^ 

Vanes  de  marchands  ^  qu'il  mit  aux  fers ,  après  avoir 

pillé  les  richefiès  dont  il$  étoient  chargés,  |1  voulut 

Même  exécuter  uïidôâêiQ^u  il  avôit  depuis  ploiieurs 

années  de  JcourirT  jafqu'aux  pertes  de  la  Mepque  ;  ^  il 

en  fit  les  préparatifs.  Mais  r  émir  qui  commandoit  en 

Syrie  en  étant  averti ,  fè  mit  en  campagne  ;  de  fans 

vouloir  combattre  contre  Arnaud^Iè  contenta  d'adùrer 

lé  pa<(Iàge  aux  pèlerins  de  la  Mecque.  Quelques  mois 

après  un  vaillèau  portant  quinze  cens  Chrétiens  fit 

naufrage  auprès  de  Damiette  ;  Se  Saladin  fit  mettre 

gux  fers^  tous  ceux  qui  s'en  étoient  fauves ,  Se  conâfr 
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qua  les  marckandUes  î  puis  il  envoya  demander  au 
roi  de  Jénifalem  là  liberté  de  tous  les  Muiùlmans 
qu'Arnaud  de  Châtillon  Se  les  Templiers  de  Carac 
avoienft^evés-,  Se  l^tis^iSUond^  toutes  les  iioÛîli-i' 
tés  coihmîfes  par  les  Chrétiens  sni  préjuilice  delatrève* 
A  faute  d'y  fatisfairepromptementSaladin,  lui  décla-* 
roit  la  guerre ,  Se  menaçoit  de  traiter  les  Chrétiens 
qu'il  tenoit ,  comme  les  TempDers.  traiieroient  leurf 
prifonniers.   Le  roi  Baudouin  renvoya  avec  mépris 
l'officier  de  Saladih  >  craignant  de  déplore  aux  TenH 
pliers ,  qui  faifoient  profeffion  de  n'obéir  qu'au  p^e 
Si,  aux  lùpériéurs  de  leur  ordre ,  Se  qui  ne  vouloienc 
pas  relâcher  le  butin  quils^avoient/^it-^Jes  cara- 
vanes. Aînfi  ils  obligèrent  le  roi  à  faire  la  guerre  ; 
contre  Favis  de  tous  les  fèigneurs^  car  il  n'aivoit  quç 
deux  ou  trois  mille  hommes  d^  piéd'&  {èpcoens 
chevaliers ,  au  lieu  que  Salàdiii  étôit  à  la'  tète  de.vingt 

niillc hommes.  '  '  -    -    -      ;•  •       :..>...   . 

Dès  Tannée  piécédèntô  i  3fSr  y  ^oërtiond  prince    j^^;, 
<d*Antioclie  avoit  quitté  (à  fémmêtégitime-pouf' une  prinw  d-An-j 
concubine  ;&  le  patriarche  Aimeri,  après  deux  mo-  m^ié.""*** 
nitions  qui  furent  inutiles ,  l'excoinmunià.  iLe  ptince  ^'^  ^>?^* 
irrité  commiença  à  pèiCedùt^i  le^patriaiTÊfae ,  les  évé- 
ques.  Se  les  autres  prélats  du  pays.»  mettant  lai' liiam 
iur  eux  avec  violence  j  mépriiànt  lés  franehilès  défi 
églifès  Se  des  monafteres,  pillant  leurs  iDiens  Se  délb- 
lant  leurs  terres.  Uaffiégea  même  le  pàtrîafche^vec 
fon  clergé  dans'  urte  forterefle  àppaÀen^ht^à  -réglife. 
Quelques  feigheurs  du  paya  ne  pouvant  fbufirir  les 
emportemens  du  prince ,  fe  retiréreht  dé  fon  fèrvice  : 
en  tr'autres  Renaud  Manfuer^  qui  s'enferma  dans  un 
::hâceau  imprenable  quil  avoit  ^  Sc  y-donna  retraite 
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aux  prélats  chaflës  de  leurs  ùég^s,  &  aux  autres  qui 
étoient  perfécutés  pour  la  même  caufè.  Cette  divi* 
iton  fit  craindre  aux  hommes  les  plus  {enfés  «  quelei 
infidèles  ne  s'en  prévaluÛênt  pour  remettre  le  pays 
ibus  leur  obéiilànce,  he  toi  de  Jéruiàlem  avec  le  pa< 
criarche ,  les  prélats  &  les  (èigneurs  du  ropume  s'a^ 
ièmblerent  pour  délibérer  fiir  ce  fujet  ;  &  firent  les 
réflexions  que  le  patriarche  d'Antiochç  auroit  dû  ùài^ 
avant  que  d'employer  les  cenfures,  lis  n  ofèrent  ufer 
de  force  pour  réduire  Boëmond,  quoiqu'il  l'eût  bien 
mérité  :  de  peur  qu  il  n  appeilât  à  fbn  fècours  les 
Hautes ,  qu  il  n'auroit  pas  chafTés  enfiiite  quand  il  aq« 
roit  voulu.  Ils  jugèrent  que  les  prières  &  les  avertifieT 
inens  feroient  Inutiles  ^  ayec  un  homme  emporté  & 
prévenu  de  paffion  ;  Sç  conclurent  qu  il  fidloit  fouffrir 
ce  mal  j  de  peur  d'en  attirer  un  plus  grand,  ^  a^en* 
dre  qu  il  plût  à  Pieu  de  toucher  le  cœur  du  prince 
D'autant  plus  qu'outre  l'excommunication  de  ûpetf 
ionhe^toat  te  piays  étok  en  interdit,  enforte  qu^on 
n'adminiftroit  autre  &ç^çvf^en^  que  Ip  baptême  au^ 
«n&ns. 

On  convint  toutefisis  |>ar  délibération  commune, 
que  le  patriarche  de  Jéfufàlem  ifoit  à  Antioche  avec 
J^enaud  de  Châtillon  beau-pere  du  prince  ^  fîere  Ar- 
naud de Toroge  tna^tre  des  Templiers ,  &fi:ereRogec 
de  MolinsmaîtredesHo^italiers;  pourvoir  s'ils  pour*! 
roient  trouver  quelque  remède  à  ces  maux.  Cv  ils 
craignoient  que  le  pape  &  lesprinc^.^  deçà  la  mer 
ne  les  acculauènt  de  négligence  ou  de  maJlce  ^  s'ijs 
laiflbient  leurs  voifins  dans  un  aufli  malheureux  état^ 
Ans  leur  donner  aucun  fècours ,  ni  aucune  marque  de 
qoppafHont  Le  patriarche  de  Jéruiàlem  prît  encore 

SÏÇC 


An.  ii8t. 


Livre  Soixante-treizième.  473 
avec  lui  rarchevêque  élu  de  Céfàrée  nommé  Moine  ', 
Albert  évêque  de  Bethléem  >  Renaud  abbé  du  mont 
de  Sion,  &  Pierre  prieur  <lu  fàine  fëpulcre,  hommes 
prudens  â:  difbrets:  puis  ils  prirent  enpaiËint  iecomte 
de  Tripoli  ami  particulier  du  prince  <l'Antioche,  & 
«aflèmblerentàLaodicée,  &  ènfùîte  à  Amioche ,  où 
ils  conclurent  la  paix  pour  un  tems.  Les  conditions 
forent ,  que  Ion  rendroit  au  patriarche,  aux  évêques  & 
aux  é^ifts  tout  ce  quils  avoient  perdu  -,  Se  que  l'inter- 
dit fèroitlevét  mais  que  le  prince  demeureroit  excom- 
munié s'il  ne  qaittoitfà  concubine.  Après  avoir  ainii 
un  peu  appaifê  le  mal  ils  fè  retirèrent.  Mais  le  prince 
continua  dans  fbn  défbrdre;  &  fans  confidérer  le  péril 
où  il  expolbit  fbn  état ,  il  chailàfès  meilleurs  fervi- 
teurs  ,  feulement  parce  qu'on  difbit  qu'ils  n'approu- 
voient  pas  fà  conduite  :  fçavoîr  fon  connétable  >  fbn 
chambellan ,  &  trois  autres  feigneurs.  Us  furent  con- 
traints de  fè  retirer  près  de  Rupin  prince  d'Arménie , 
qui  les  reçut  ma^nûfiquement ,  leur  donnant  d'abord 
de  grands  préfens .,  &  leur  alignant  à  chacun  une  fùb- 
fiftance  honnête. 

Aimeri  qui  étoit  le  troifiéme  patriarche  d'Ahtioche     xlvi. 
Latin  eut  peu  de  tems  après  la  confblatioh  de  réunir  Maronk^.  " 
les  Maronites  à  Téglife  romaine.  Usétoient  Monothé-  j,^,*"^  jp"^* 
lites ,  attachés  aux  erreurs  de  Macaire  patriarche  d'An-  li^'^J^f' 
tioche,  qui  fut  ccmdamné  au  iixiéme  concile  général  77- 
en  681..  &  tellement  connus  pour  être  dans  cette  hé-  «.iT.'^'*^' 
réile ,  que  les  Chrétiens  orientaux  écrivant  en  arabe 
nont  pas  d'autre  nom  pour  iîgnifier  lesMonothé- 
lites  ,  que  celui  des  Maronites.  Cette  nation  étoit 
compofée  d'environ  quarante  mille  âmes ,  difper- 
fëes  fur  le  mont  Liban  ^  &  aux  environs ,  dans  les 
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diocèfes  de  Giblet ,  de  Bôcron  &  de  TripoD.  Comme 
An.  118».  .^^  éçQigjit  gens  de  guerre  ,  braves  &  fort  utiles  aux 
hsLtms  contre  les  infidèles ,  leur  converfioD  caufk  une 
grande  joie.  Car  ils  embraâèrenc  non^fèulement  la 
loi  catholique ,  mais  encore  les  traditions  de  Téglifè 
romaine  :  à  laquelle  ils  iè  réunirent  avec  leur  patriar- 
che &  quelques-uns  de  leurs  évêques  ,  qui  pour  fè 
conformer  aux  Latins  prirent  des  mitres,  des  anneaux 
Se  des  crofTes ,  âc  introduisent  dans  leurs  églifès  Tuià- 
ge  des  cloches  ;  car  les  Grecs  Se  les  Orientaux  n  aient 
que  de  tables  de  bois  fur  lesquelles  ils  frappent  pour 
appeller  à  l'office ,  à  peu  près  comme  nous  Êdibns  le 
vendredi  fàint.  Audi  les  Orientaux  pour  exprimer 
cette  réunion  difènt  que  les  Maronites  le  rendirent 
Ffancs.  Toutefois  ils  fè  lèrvoient ,  comme  ils  font 
encore,  de  la  langue  chaldaïque  dans  l'office  divin,  & 
de  l'arabe  pour  langue  vuleaire. 
xLYn.        Dès  l'année  1 174 ,  Guillaume  II,  roi  de  Sicile  ayoît 
^  Mom^L  fondé  un  monaftere  de  Bénédidtins  à  quatre  milles  de 
îjf  ï '/>«.  Palerme  là  capitale ,  en  un  lieu  agréable  au  pied  d'une 
/.  yni.p.  170.  montagne ,  que  le  féjour  des  rois  fit  appeller  Montréal 
s.pr^ji.^'''  &  qui  devint  une  petite  ville.  Le  ps^  Alexandre  III. 
tiTf  n&.  accorda  dès-lors  plufieurs  privilèges  à  cenouveau  mo- 
ç^'  *  *•  naftere ,  entr'autres  lexemption ,  puis  la  dépendance 
immédiate  du  ùmt  ûégt.  Enfin ,  à  la  prière  du  même 
roi ,  le  pape  Lucius  III.  érigea  cette  églifè  en  métro- 
pole ,  nonobflant  la  proximité  de  Palerme  ;  Se  lui 
donna  pour  fùfïragans  les  évêques  de  Catane  Se  de 
Syracufè ,  quoique  ces  villes  Ibient  à  l'autre  extrémité 
de  la  Sicile.  Ce  fiit  le  chancelier  Matthieu,  qui  par 
jaloufie  contre  Gautier  archevêque  de  Palerme  >  per- 
luada  au  roi  de  poorfiiivre  cette  érection  fi  contraire 
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aux  anciennes  règles.  Elle  eft  du  cinquième  Février  ^k-ihj. 
1183 ,  &  Guillaume  fécond  abbé  en  fut  le  premier 
archevêque ,  que  le  pape  /àcra  de  fà  main  ,  &  ordonna 
que  Tobiervance  mohâftique  demcureroitàpcrpétulté 
dans  cette  églifè. 

Le  pape  Lucius  étoit  à  Vélétri,  ne  pouvant  demeu-     xlviii. 
rer  àRome  à  caufe  de  la  révolte  des  Romains.  Leur  chrift/eo.  ' 
différend  venoit  de  quelques  coutumes,  qu  il  jura  de  cSéiÛÎ  "de 
ne  jamais  obfcrver  i  quoique  les  papes  fès  prédécef^  ^Ro^^Hn- 
feurs  \ts  euilènt  gardées  ;  &,  les  Romains  en  furent  tel*  i>.  < ^  i- 
lement  irrités  >  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent  les  terres 
du  pape  ;  enibrte  qu'il  fut  obligé  de  fuir  de  place  en 
place  dans  fès  fortereflès.  Chriflien  archevêque  de    •'••  *  <^«ï 
Mayence,  chancelier  de  l'empereur ,  vint  au  fecours 
du  pape,  avec  une  grande  armée  d'AUemans ,  Si  in- 
commoda fort  les  Romains  :  mais  il  tomba  malade  à  Hiji.ap.Str, 
Tufculum  ;  &  le  pape  qui  étoit  proche  le  vint  voir.  ''  '*'' 
L'archevêque  étoit  u  mal, qu'il  ne  put  fè  lever  pour 
le  recevoir  :  mais  il  (e  confeflà  à  lui  3  reçut  de  fà  main 
les  fàcremens  &  l'indulgence ,  &  mourut  ainfi  au  mois 
d'Août  1 1 83 .  On  prétendit  que  les  Romains  avoient 
procuré  fà  mort  par  feau  d'une  fontaine  qu'ils  avoient 
empoifbnnée.  Son  armée  fè  diflîpa  ,  ^  les  Romains 
s'élevèrent  plus  fortement  contre  te  pape.  Lelîége  de 
Mayence  étant  demeuré  vacant ,  Conrad  qui  en  avoit 
été  pourvu  avec  Ghriflîen  y  entra,  quittant  celui  de  chr.Ràehtrfpi 
Salfbourgou  il  avoit  été  transféré  ;  &  Albert  de  Bohê-  'sij.Mn. 
me  rçntra  dans  le  fîége  de  Salfbourg  ,  par  ordre  de  " 
l'empereur,  &  du  confèntement  de  cette  églifè/,  où, 
il  fut  intronifë  pour  la  féconde  fois  le  dix-neuviéme 
de  Novembre  1 1 83. 

Le  ppç' voyant  qu'il  ne  pouvoit  têGStex  auxRor 
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mains ,  envoya  des  nonces  aux  rois ,  &  aux  fèt- 
Itux!*    gneurs,  tant  laïcs  qu  eccléflaftiques ,  pour  demander 
snbfidc  ac-  des  fecoufs  d'arcent.  Ceux  qui  vinrent  en  Anele- 
Rog^p.6\x.  terre,  ayant  tait  leur  propofiuon ,  le  roi  coniulta  les 
évêques  &  le  refte  du  clergé,  qui  lui  confèillerenc  de 
donner  le  fubfide  au  pape  tel  qu'il  le  jugeroit  à  pro- 
pos ,  tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car,  ajouterent-ils, 
nous  aimons  mieux  vous  rembourser,  fi  vous  le  vou- 
lez ,  de  ce  que  vous  aurez  donné ,  que  de ibuffirir  que 
le  pape  envoie  fès  nonces  en  Angleterre ,  lever  fur 
nous  un  {îibfide ,  ce  qui  pourrolt  tourner  en  coutume 
au  préjudice  du  royaume.  Le  roi  fùivit  ce  confeil  ^  & 
envoya  au  pape  une  grande  fomme  d  argent ,  avec 
laquelle  »  Se  celles  qu  ilreçut  de  toutes  parts  des  autres 
R<rg.p.6i.i.  princes ,  il  fit  la  paix  avec  les  Romains.     . 
sup.  a.  xj.      La  même  année  le  pape  étant  à  Vélétri ,  Jean  & 
Hugues  qui  fè  difputoient  Té vêché  de  iàint  André  en 
Ëcoflè ,  furent  entendus  en  confiftolre  ,  &  on  jugea 
qu'ils  n'y  avoient  droit  ni  l'un  ni  l'autre.  Us  réfigne- 
i^ent  entre  les  mains  du  pape  purement  &fimplement; 
&  fè  retirèrent  de  (à  cour  ^  attendant /à  mîfëricorde. 
Feu  de  jours  après  il  rendit  à  Hugues  l'évêché  de  fàioc 
André ,  &.donna  à  Jean  celui  de  Donquelde  avec  tout 
ce  que  ie.  roi  d'£co{Ie  lui  avoit  ôté.  Quand  ils  furent 
revenus  en  Ecoilè ,  ils  fè  mirent  en  polTeiHon  chacun 
de  leurs  fiéges  :  mais  parce  que  le  roi  ne.  voulut  pas  faire 
à  Jean  la  reftitution  que  le  pape  avoit  ordonnée ,  ce 
prélat  difputa  encore  à  Hugues  Tévêché  de  S.  André. 
Morhn  jeu-      ^*  même  année  mourut  le  jeune  roi  d'Angleterre 
M  roi  d'An-  Henri.  Il  faifbit  laguerre  au  roi  fbn  père  en  Limoufin , 
'"/îj.  <xo.  &  l'avoit  plufieurs  fois  voulu  fiirprendre  par  de  faux 
fermens  &  des  promeilès  trompeufès.  Enfin  le  diagon 
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de  ne  pouvoir  réuffir  dans  fes  mauvais  defTeihs  le  fit  ' 
tomber  grièvement  malade  à  Martel  en  Querci  ;  &  ^'  "'î' 
fè  voyant  près  de  fa  fin,  il  envoya  au  roi  fon  père , 
qui  refiifà  de  l'aller  trouver ,  ne  s'y  fiant  pas.  Le  ma- 
lade appella  les  évêques  Se  les  autres  eccléfiafliques  qui 
le  trouvèrent  près  de  lui  ;  &  leur  cohfelîà  (es  péchés 
premièrement  en  iècret ,  puis  publiquement.  Après 
avoir  reçul'abfblution^ldonnaà  Guillaume  Maréchal, 
fon  ami ,.  la  croix  qu'il  avoit  prilè  pour  aller  à  Jéru- 
salem ,  le  chargeant  d'accomplir  fon  vœu  :  puis  ayant* 
otéfcs;  habits,  il  iê  revêtit  d'un  cilice,fe  mit  une  corde  ' 

au  cou ,  de  ditaux  évêquës  &  aux;autres  eccléfîaftiques  ;"• 
Je  nie  livre  ,  indigne  pécheur  que  je  fuis ,  à  yous  qui' 
êtes  les  miniftres  de  Dieu  ;  priant  notre  Seigneur  Je-^ 
fus-Chrift,  qui  pardonna  au  l»fôn  à  là  croix  i'd'avoir 
pitié  de  ma  malheureufe  ame  par  vos  -priéreîs  Ôc  par- 
fon  iiiefiàble  mifèricorde.  Tous  répondirent  :  Amen; 
&il  ajouta  ;  Tirez-rmoide  mon  lit  av^c  cette  corde ,. 
&  me  ihettez  fiir  ce  lit  de  cendre.  Ils  -le  firent,  ^  mi-    chr.  Vojkn, , 
lénpHeux  grbfïès  pierresxarrées  l'une  à  fa  tç.ie  >  l'autre  ^'  ***'* 
à  fes. pieds  :  alors  il. reçut  le;  ViatiqueV&  moiïmt^gé- 
de  vingt  -Luit  ans  le  jour  de  fàint  Barnabe,  onzième^' 
de  Juin  1 1 83.  Il  fiit «ntcrré  à  Notre-^f^amie  de ^buen  >  »    . 
comme  iU'ayok onlonnéi         o  :  :';o  r  J  .£  Jii  >  ^  . 

;  A Cbnftantinople, Andronic^qùiâÈvèit: tièk pou-        u. 
voii^  entreprit  de; maiâerlrénei^ bâtarde,  âVèt  Aie-  em'*'"ï**"ï 
xis  bâtard  du  défunt  empereur  Mftiî!ïelyl^tioique^l'un<^SSt'i^^ 
&. l'autre  Mène  né^  d'inceftresJ  âvedïlcsjjaffentes,  Car/]vk«,  aux. 
Andçonic  prétendait  que  lts~  conjcfffôicfriSiilégiiimcs  j"'  '^'  '*  "*' 
ne  produifojieht  point  dè-pat)priti^  &:îî6tlauté^fëri 
cet  avis  parie  concile  &  paipk.fé;îatvWôi4  îë^atir^f-- 
/che  Théodofe  s'oppoià  toujôuw;  à'  ce  mlaràgë  ;  ^^ 


*       47^       Histoire   Ecclésiastique. 

demeura  inébranlable  contre  lautoiîté  (irAtKiroQk:. 

An.  1 1 8 }.  £^g^  ^  voyant  qu  il  ne  pouvoit  plus  Êiire  »ican  bien , 
&  que  le  mal  prévaloit  ouvertement  >  il  renonca.au 
fîége  de  Conftantin^ple  qu'il  avoir  rempli  pendant  ûx 
ans  >^  fe  recira  à  Tiae  Térébmche,  où  H  s'écok  bâti 
un  logement  âç,  un  fépulcre.  Androoic,  ravi  de  fà re- 
traite,  à  laquelle  il  ne  s'actendoic  pas,  fit  célébrer  le 
mariage  entre  Alexis  &  Irène  >  par  f  archevêque  de 
Bulgarie ,  qui  iè  trouvoit  à  Conftantinople  ;  &  pour 
remplir  le  fiége pacriarchal ,  il  ckoiiic  Bafiie  Camatere, 

cataiog.  Jus  qui  étoic  cartophylax  &bypercime.On  diibit  que  Ba- 
GrMo.  R.     ç^^  s'étoit  procuré  le  patriarchat ,  en  promettant  pat 
écrit  de  fe  conformer  entièrement  aux  volontés  d'An- 
dronic  dans  l'exercice  de  £bn  miniftere. 

R<»j»r.  Hm.      Ce  fiit  par  les  mains  de  ce  patriarche,  qu'Andronic 
***  ^'*"        fie  couronner  l'empereur  Alexis^  le.  jour  de  la  Pente- 
côte 4  dix-feptiéme  de  Mai  i  i8a  :  et  pour  témoigner 
plus  de  refpe6l  à  ce  jeune  prince ,  il  le  porta  iûr  iès 
épaules  à  ta  gr^de  églifè  pleorant  à  chaudes  larmes^ 

Kktt.  n.  i8.  Mais  quelque  tén^  a^rès  il  le  fitconlènttr,  qooiqus 
regr^et^  de  l'aiTocier  àr^mpire;  &  ils  fiirent  coorotmés 
enfemble  4umois  de.Septembre ,  où  commençoit  l'in- 
4i<$ipn  fçcoQde^Jitn  66ç2  iHon  les  Grecs  ^  félon 
nous  II 83.  En  cette  cérémo&ie  Androoicfiit nommé 
le  premileF ,  f(xu^pf  étexte  qu'il  étoit  ^indécent  de  met- 
';  tre  un  enfant  [avant,  m.  vieillard  vénérable.  Quand  ce 
',,  vint  à  la  comm^imtw^  Andronic,  aprèsavoir  reçu  le 

..  .u.  .V.  \P^  céleftej.éteiadaotles  nnpBQspooFprendte.leça- 

■iit^.i-  "f^^jçycâipaiîlçsmyikrcst. terribles j  qu'il  n'accepccit 
i^'^^ili^ii^  S^  p.o^  émhtger  Akxis^  Mais,  peu  de  jqufs 
^^s^.ij:^  <^QnfeUai$^am  décidé  qui;^  étoitdasiffeeeiix 
ppm^t)  é^d'a^k  plui^oc£maStr^^  la  ntortd  Aie»» 
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jBit  iréToioe  :  on  ^étrangla  la  nuit  avec  la  corde  d  on  arc,  — 
&  on  poita  ie  corps  à  Andronic ,  qui  lui  donnant  des  ^'  *"** 
coups  de  pied  dans  les  flancs,  fit  plulieurs  reproches  à 
{on  père  A  à  û  mère.  Enfùite  il  lui  fit  couper  la  tête , 
(è  la  fie  rapporter ,  âc  jetter  le  corps  au  &nd  de  la  mer , 
enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb.  Ainfi  finit  l'em^ 
pereur  Alexis  Conméne ,  fils  de  Manuels  n'ayant  pas 
encore  quinze  ans  acc<Hnplis,  après  en  avoir  régné 
trois. 

Il  étoit  fiancé  avec  Agnès,  ùjtvu  dû  roi  de  France 
Philippe- Augufbe ,  qu'Andronic  époulà,  tout  vieux 
quil  étoit >  cpioiqu'eile  neôt  pas  encore  onze  ans: 
puis  il  pria  le  patriaicfae  BafileÀ  le  concile ,  de  Tab- 
{budre  thi  fermeDtqu'ilavoit  fait  àTemperetir  Manuel 
&  à  fbn  fils ,  lui  dt  .tous  les  autres  qui  avoient  vioté 
ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent  labfblution  par 
des  décrets  quils  publièrent;  &  pour  récompense, 
l'empereur  Andronic  kur  accorda  quelques  petites 
grâces ,  dont  la  plus  confid^able  fiit  d'être  affis  Cm  des 
bancs  que  l'on  piaf  oit  auprès  de  fbn  tr6ne.  Mais  com- 
me le  règne  d' Andronic  ne  fut  que  de  deux  ans,  ils 
ne  jouirent  guères  de  cet  honneur. 

En  Allemagne  l'empepeur  Fridéric  tint  une  cour    ■ 
fblemnelJe  àMayence  à  laPentecôte de  Tannée  fùivan-  **"•  "  '** 
te  1 1S4,  pour  faire  chevalier  ion  fils  Henri ,  déjà  re-  Enueprifedc 
connu  roi  des  Romaàns.£n  cette  «flcmblée,  l'abbé  JjjJ''^'*^^'^' 
de  Fulde  repréfènta  à  l'empereur,  que  fohmonaftere  ^"^^^^ 
avoit  cette  prérogative ,  que  quand  la  cour  fe  tenoit  \  m.  <-  9* 
Mayence ,  l'archevêque  devoit  être  ai!îs  à  la  droite  de 
l'empereur,  &  l'abbé  de  Fulde  à  {à  gauche.  Or,  ajouta 
l'abbé ,  l'archevêque  de  Cologne  nous  prive  de  ce 
droit  depuis  lQng>~4:ems>;  c'eft  pourquoi  nous  vous 
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^-  prions  dé  nous  rendre. àujoùisd'hui notre  place.  Alors 

iempereur  dit  à  l'archevêque  de  Cologne  ;  Vous  avez 
oui  ce  qu  a  dit  l'abbé  :  Nous  vous  prions  de  ne  pas  troa- 
bler  la  j  pie  de  cette  fête  ^  6t  de  lui  laifîer  la  place  qu'il 
dit  lui  appartenir.  L'archevêque  fèleva>  dilànt  :  Sei- 
gneur y  comme  il  plaira  à  votre,  férénité:  que  l'abbé 
prenne  la  placé  qu'il  delîr&y  mais  trouvez  bon  que  je 
me  retire  à  mon  logis.  Comme,  il  vodbit  s'en  aller ,  le 
comte  palatin  du  Rhin,  frère  de  l'empereur, fè  leva 
d'auprès  de  lui  j  dt  dit:  Seigrieur:,  jefùisvailàlde  l'ar- 
chevêque de  Cologne,  il  eft  jufte  que  je  le  lùlve.  Le 
duc  de  Brabantét  plufieurs  autres  fèigneurs  en  dirent 
autant.  Le  jeune  roi  Henri ,  voyant  le  délbrdre  qu'aie 
loit  caufèr  leur  retraite,  le  jetta  au  col  de  rarchevê* 
que ,  lui  dilànt  :  Mon  cher  père ,  je  vous  prie  de  de- 
meurer, pour  ne. pas  changer  en  trifteilk notre  joie. 
L*empereur  Fridéric  l'en  pria  auflî ,  afliirant  qu'il  avoit 
ainil  parlé  en  fimplicité ,  uns  aucun  deilèin  de  ïaS^n-* 
fer.  Ainfi  chacun  reprît  fà  place,  &  la  fète  {è  paOa 
paifiblement.  Or  3  l'archevêque  prévoyant  l'entreprifè 
de  l'abbé,  étoit  venu  è  cette  cour  accompagné  de 
^suf,  itvi.  quatre  mille  hommes  armés.  Nous  avons  yuûx- vingts 
ans  auparavant  en  1 0(^3 ,  une  (èmblable  querelle  en- 
tre l'évêque  d'Hildesbeim  <&i'abbé  de  Fuldfi.,  dont  i^i 
fuites  furent  plus  fàcheufes. 
cL"u  de      Enfuite  l'empereur  paflà  en  Italie ,  &  vint  trouver 
Vérone.        le  pape  Lucîus  à  Vérone ,  où  les  infbltes  des  Romains 
cM.m.Sl.  favqient  obligé  de  fè  retirer.  La  plus  cruelle  ,  eft 
*is^r^"  *"'  qu'ayant  trouvé  plufieurs  de  lès  clercs  hors  de  la  ville, 
ils  leur  crevèrent  les  yeux  \  tous  hormis  un ,  &  les 
lui  renvoyèrent.-  Le  pap^  anathématiûi  ceux  qui 
gvojent  commis  ç^  cjrime,  fcrtii:  d?  la  ville  avec  les 
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iîens,  &  vint  à  Vérone,  où  il  demeura  jufqu  à  fa  mort.  ^    ^^^ 
Avec  le  pape  &  rempereur  s'y  trouvercntplafieurspré»- 
lats  &  plufieurs  fëigneurs,  &  il  s'y  tint  un  grand  concile  p.is]. 
•qui  commença  le  premie|«ir  d'Août  11 84,  &  du-  «Ja-V^^! 
roit  encore  le  quatrième  deTlovembre.  En  ce  concile 
le  pape  Lucius  fit  uneconftituàonoù  il  parle  ainfî  : 

La  vigueur  eccléfîaflique  doit  s'exciter  pour  abolir  Décr«^ntre 
les  dîverfes  héréfies  qui  ont  commencé  à  pulluler  de  ''^r/'^"^"^*' 
«otrô  tems  dans  la  plupart  des  lieux  :  vii  principale-  p-  i?/?-  «*- 
ment  qu'elle  fè  trouve  appuyée  de  la  puiiïànce  impé-  ^Ad.^oi.eX 
riale,  C'efl  pourquoi,  en  la  préfence  de  notre  cher  fils  i^^^l  '"^ 
l'empereur  Fridéric,  de  l'avis  de  nos  frères  les  cardi-  *•«• 
naux ,  des  patriarches ,  archevêques  ôc  évêques  >  &  de 
plufieurs  fëigneurs  aÛ!èmblés  de  diverfes  parties  du 
monde ,  nous  condamnons  par  ce  décret  toutes  les 
héréfies  quelque  noms  qu  elle  portent ,  entr'autres 
les  Cathares  &  Patarins,  Ôc  ceiix  qui  fè  difènt  faufle- 
ment  Humiliés  ou  Pauvres  de  Lyon  :  les  Paflàgins , 
Joféphins  Se  Arnaudifles.  Nous  les  fbumettons  tous  à 
un  anathême  perpétuel.  Et  parce  que  quelques  -  uns  > 
fous  prétexte  de  piété,  s'attribuent  l'autorité  de  prê- 
cher ,  nous  comprenons  fous  un  pareil  anathême  > 
tous  ceux  qui  ofèront  prêcher  en  public  ou  en  parti- 
culier, fans  avoir  miflîon  &  autorité  de  nous  ou  de 
Tévêque  du  lieu ,  tous  ceux  quipenfènt  ouenfèignent 
autrement  que  l'églifè  romaine ,  touchant  le  fàcrtment 
du  corps  ôc  du  fàng  de  notre  Seigneur  Jefîis  -  Chrif^> 
le  baptême ,  la  rémifîîon  des  péchés ,  le  mariage  &  les 
autres  fàcremens.  Et  généralement  tous  ceux  qui  au- 
ront été  jugés,  hérétiques  par  l'églifè  romaine,  par 
chaque  évêque  dansfon  diocèfè  avec  le  confèilde  toti 
clergé  >  ou  p y  le  clergé  même  le  flégé  vacant  -,  avec 
Tome  XV.  Ppp 
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'  le  confeil ,  s'il  eft  hcCoïn,  des  évêques  voiiîns.  Nous 
condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donneront  re- 
traite ouprote6Uon  à  ces  hérétiques:  ibitqu on  les 
nomme  Confblés,  Crqajpts,  Par^ts,  ou  de  quelr 
qu  autre  nom  fùpeifiitieux. 

Et  parce  que  la  fëvérité  de  la  difcipline  eccléiiafti- 
que  eft  quelquefois  méprifée  par  ceux  qui  n'en  com- 
prennent pas  la  vertu:  nous  ordonnons  que  ceux  qui  fe- 
ront manifeftement  convaincus  des  erreurs  fùfdites^ 
s'ils  font  clercs  ou  religieux  ,ibient  dépouillés  de  tout 
ordre  Se  bénéfice  >  de  abandonnés  à  la  puiâànce  iku- 
liere ,  pour  recevoir  la  punition  convenable  :  fi  ce  n*eSt 
que  le  coupable ,  fitôt  qu'il  fera  découvert  ^  £iSe  ab-  ^ 
|uration  entre  les  mains  de  l'évêque  du  lieu.  Il  en  fera 
de  même  du  laïc ,  &  il  fera  puni  par  1^  )uge  fèculier> 
s'il  ne  fait  abjuration.  Ceux  qui  feront  feulement  trou- 
vés fîifpeâs  feront  punis  de  même ,  s'ils  ne  prouvent 
leur  innocence  par  une  purgation  convenabie:  mais 
ceux  qui  retomberont  après  l'abjuration  ou  la  purga- 
tion ,  feront  laifTés  au  jugement  féculier  >  fans  être 
plus  écoutés.  Et  les  biens  d&s  clercs  condamnésfèront 
apptiqués  félon  les  loix  aux  églifès  qu'ils  fèrvoient. 
Cette  excommunication  contre  tous  les  hérétiques 
fera  renouvellée  par  tous  les  évêques  aux  grandes  fo- 
lemnités>  ou  quatid  l'occafîon  s'en  préfèncera,  fous 
pein»  d'être  fufpens  trois  ans  durant  des  foncions 
épifcopales. 

Nous  ajoutons  par  le  confèil  des  évêques  >  fur  la 
remontrance  de  l'empereur  &  des  fèigneurs  de  fà  cour> 
que  chaque  évéque  vifitera  une  ou  deux  fois  l'année 
par  luî-mêiBB  ,  par  iba  archidiacre»  on  par  d'autres 
perfbnnes  capables,  les  lieux  de  fbndiocèie  oh  le  biuit 
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commun  fera  que  des  hérétiques  demeurent  ;  4i:  U  fera 
jurer  crois  ou  quatre  hommes  ou  plus  de  bonne  répu^ 
tation,  ou  même>  s'il  le  jugea  propos,  tout  le  v<^^ 
nage  >  que  s'ils  apprennent  qu  il  y  ait  là  des  hérétiques  j 
ou  des  gens  qui  tiennent  des  conventicules  fecrets  « 
ou  qui  mènent  une  vie  différente  du  commun  des  fidè- 
les ,  ils  les  dénonceront  à  levêque  ou  à  l'archidiacre. 
L'évèque  ou  Tarchidiacre  appellera  devant  lui  les 
accuiés  :  &  s'ils  ne  (k  purgent  fuivant  la  coutume  du 
pays^  pu  s  ils  retombent ,  ils  feront  punis  par  le  juget 
ment  des  é vèques.  Que  s'ils  refufènt  de  jurer ,  ib  Qdsot^ 
dès-là  jugés  hécétique^ 

Nous  ordonnons  de  pks,  que  les  comtes,  les  barons, 
les  relieurs  &  lescoafùls  des  villes  &  éit$  autres  lieux 
promettent  par  ièrmeat  ^vant  )a  i^iianitipii  des  évê- 
ques  >  d'aider  e^aceii^cat  l'égUlè  en  tout  ce  que  deifus 
contre  les  hérétiques  &  le^rs  complices  ,  quand  ils  eti 
feront  requis  ;  Bc  qu'ils  s'appliqueront  de  bonne  foi  à 
exécuter  félon  leur  pouvoir  cequeféglUè  Si  l'empir^^ 
ont  ftatué  fur  cette  matière  ;  finon  ils  ^èrpot  dépooiK 
lés  de  leurs  charges  >  &  ne  {èront  admis  à  aucune  autre  : 
outre  qu'ils  feront  excommuniés  &  leurs  terres  mifès 
en  interdit.  La  ville  qui  réiiftera  à  ce  décret ,  ou  qui 
étant  avertie  par  l'évèque  négligera  de  punir  les  con-* 
trevenanS}'{&ra  privée  4».  co^smerce  des  autres  villes, 
&  perdra  la  dignité  épifcopale;  Tous  les  fauteurs  d'Ile? 
rétiques  feront  notés  d'infamie  perpétuelle,  &cpm^ 
me  tels,  exidb$  d'être  avocats  &téfnoins»  ^,  de^au^ 
très  fondipos  pubUquej^  C^X  qui  font  exemtf  de. 
i'évêque^  ^mw»  feujernent  au  Çàm.  fîége,  ne  iaiâè«- 
ronc  paspf^r  ce  que  de&is,  defubirle  jugement  de$ 
éyêques  cojo^m^.j^^L^és  du  ^pt  fî^.,  nonobfeyi 
leurs  privilèges.  '      ^PP  *) 
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On  voit  dans  ce  décret  le  concours  des  deuxpuîf-' 
ak.  1 1 %i,.    f^jices  pour  l'extirpation  des  héréfîes  :  l'églife  emploie 
l'excommunication  &  les  autres  cenlùres;  l'empereur, 
lêsfeigneurs  ,  &  ït^  magiftrats  emploient  les  peines 
temporelles»  Je  crois  de  plus  y  voir  l'origine  de  l'in- 
qûifition  contre  les  hérétiques  :  en  ce  que  Ton  ordonne 
aux  évêques  de  s'informer  par  eux-mêmesou  par  com- 
iniflàires ,  des  personnes  fùfpe<5les  d'héréfie ,  îîii vant  ht 
tonimune  renommée  èC  les  dénonciations  particuliè- 
res: que  Ton  diftingue  lès  degrés  de  fîifpeéls  >  con- 
taincusy  périitensj  &  relaps  j  {îiivant  lefquels  les  pei- 
nes font  différentes.  Enfin,qu  après  que  l'égli/è  a  em- 
ployé contre  les  coupables  les  peines  Spirituelles,  el/e 
les  abandonne  au  bras  fëculier,  pour  exercer  encore 
contr  eux  les  peines  temporelles ,  ayant  reconnu  par 
expérience  que  plulieurs.  Chrétiens  j  &  particulière- 
ment ces  nouveaux  hérétiques  ,  nétoient  plus  ièniî- 
bles  aux  peines  IpirituelleSi  On  reconnoâôit  donc 
eniSh,  qu'outre  la  peine  fpirituelle  ilétoit  permis 
,  d'employer  la  temporelle  contre  la  même  pcrfonne 
5uf,i  unr.  |)ouf  \^  mcMe  Crime  >  uns  crainte  dé  violer  la  maxime 
»o»  bh  in  idem,  dont  la  défénfo  fut  vingt  ans  aupara- 
vant-là principale  caulè  de  la  perfécution  que  fouffrit 
fàint  Thomas  de  Cantorbéri. 
(Mixia       Quant  aux  hérétique»  nommés  en  ce  décret  ,  les 
vaudois.        Cathares  ou  Patarins  font  les  nouveaux  Manichéens 
^jipaunm.  dotït  nous  avons  fi  fouvent  parlé  ;  les  Paflàgins  ou 
fi!^^ii.'p:  Paflàges  vouloiènt  que  la  loi  mofaïque  fût  obforvéeà 
7J-         ^  la  lettre,  &  nioient  la  Trinité  :  ils  cohdàmnoient  les 
*î.  III».      pères  ^  toute  féglifo  romaine.  Leur  nom  fomble  ve- 
oTii"cang.  nir  du -grec  Péfagios  Tout-iàint.  Mais  les  Humiliés  & 
gL  HumiL     ]ç5  Pauvics  dç  hjoti  iHéritcnt  une  attention  particit; 
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Ilere  :  car  leurs  commencemens  avoient  été  bons.  Los 
Humiliés  parurent  premièrement  en  Lombardie  :  *""'** 
toit  des  tommes  &  des  femmes  qui  vivoient  en; 
commun  dans  une  grande  pauvreté  ,  portoient  des 
habits  fort  rudes ,  Ôc  dans  leur  contenance ,  leurs  diC- 
cours  ,&  toutes  leurs  manières  d'agir,  témoignoient, 
une  grande  humilité.  Ils  fùbliftoienc  principalement 
du  travail  de  leurs  mains ,  &  ne  poilédoient  rien  en 
propre.  Il  y  avoit  entr*eux  des  laïcs  presque  tous  let- 
trés ,  &  ils  difoient  tout  l'office  canonial  du  jour  Se  de 
la  nuit  :  plufieurs  ne  mangeoiënt  point  de  chair  s'ils 
n  étoient  grièvement  malades,  &  ne  portoient  point, 
de  linge.  Les  femmes  de  cet  inftitut  étoient  tellement 
éloignées  des  hommes  ,  qu'ils  ne  les  voyoient  pas 
même  à  l'églifè  ,dcun  mûries  féparoît  au  fermon.  Le 
pape  avoit  approuvé  leur  inftitut ,  6c  avoit  permis  aux 
clercs  Ôc  aux  laïcs  lettrés  de  prêcher,  non-feulement 
dans  leurs  maifbns  ,  mais  dans  les  places  publiques 
&  dans  les  églifès,  du  confentement  des  prélats.  Us 
avoient  fait  ainfi  grand  nombre  de  converflons  ,  Ôz 
s'étoient  multipliés  en  peu  de  tems  :  car  outré  ceux 
qui  vivoient  en  commun,  plu{ieurs,àleurperfùafîon 
vivoient  fàintement  dans  le  monde  avec  Içurs  fem-, 
mes  &  leurs  enfans.  Ces  Humiliés  étoient  formida- 
bles aux  Manichéens ,  qu'ils  confondoient  publique- 
ment ,  6c  découvroient  leurs  artifices  ,  6c  ils  en  con^ 
vertillbient  plufieurs.  Ce  n'eft  pas  de  ces  Humiliés  ■ji,^irrr„, 
qu'il  faut  entendre  le  décret  du  pape  Lucius,  mais  de  *».  mi.  p. 
ceux  qui  prenant  Ëiufiement  ce  nom ,  s'ingéroient  à 
prêcher  &ns  milfion  ,  à  entendre  les  confefilons  6c 
diriger ,  entreprenant  fur  le  miniftere  eccléfiaftique. 

Les  Pauvres  de  Lyoa  font  plus  connus  fous  le  nom  yJÏZ's^ 
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'^  ^^^'"  de  Vaudoîs;  &leur  fèâe  commença  en  ii 60 à  cette 
"  ^'  occafion,  Plufieurs  notables  bouigcoisétintaflemblés 
à  Lyon  ,  un  d  eux  mourut  (ùbitemem  en  leur  pré- 
fence  :  Pierre  Valdo  qui  étoit  de  la  compagnie,  fut 
tellement  frappé  de  cet  accident,  qu'il  diftribua  aufli- 
tôt  aux  pauvres  une  grande  fomme  d'argent  :  ce  qui 
en  attira  quantité  à  fa  fuite.  Il  les  exhorta  àembrafler 
la  pauvreté  volontaire  à  l'imitation  de  Jefùs-Cbrift  & 
des  apôtres  ;  &  comme  il  étoit  un  peu  lettré ,  il  leur 
expliquoit  le  texte  du  nouveau  tefbment  en  langue 
vulgaire.  Les  eccléfiaftiquesTentreprirent, lacculiuic 
<le  témérité  ;  mais  il  méprifà  leurs  réprimandes^^:  con- 
tinua d  enfeigner  >  difiint  à  fe&  difciples  que  le  clergé 
corrompu  dans  fes  mœurs  envioit  leur  fàinte  vie  âo 
leur  doârine.  On  les  nomma  Vaudois  du  nom  de  leur 
Cm    Se'  ^^^^^  *  <^  Léoniftes  à  caufè  de  la  ville  de  Lyon, 
i4f4ii.         OU  Sabatés  &  Infàbatés  ,  à  cau£e  de  leur  cbaniTure 
raùLcx^'  fînguliere:  fbit  quils  portallènt  des  fàbocs,  ou  des 
ibuliers  découpés  en  croix  par-deilùs.  Il  ne  ùxxt  pas 
con£>ndre  ces  nouveaux  bérétiqnesaveclesCatbares 
ou  Albigeois  beaucoup  plus  anciens  ;  &  on  ne  voit  pas 
que  ceux-ci  euflènt  encore  d'autre  erreur  que  Teftime 
de  la  pauvreté  oifive  ,  â:  le  mépris  de  Tautorité  du 
clergé.  J'ai  parlé  des  Amaudiftes  :  mas  fs  ne  trouve 
riea  des  Jofépinsoù  Méibpins ,  car  ils  le  trouvent  ûnfi 
nommés  en  difiérens  exemplaires. 
,  ^   .      A  foccftfion  de  ce  concile  il  vint  à-Véraoe  des 
le  Je  vcnMK.  cccléfiaftiques  de  divers  pays ,  qui  avoient  été  ordoa- 
i«.  utc.1^1  nés  par  les  (chifinatiqBes  du  tems  dupape  Aleuodre. 
L'empereur  pria  inftamment  le  p^pe  Lqgmis  de  leur 
Êùre  grâce  &  de  iesiébabilioer,  &  Je  pqiey  coode^^ 
cendtt  (f abord  :  cofeite  qu'il  kiir  ftmàt  de  pf éfeater 
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ieurs  requêtes  ^  afiA  d'accorder  à  chacun  la  difpenfè 

(  ièlon  la  différence  des  cas.  Mais  le  lendemain  il  chan-  ^  "'  "  '^' 
gea  d'avis  >  â;  dit^  que  la  fufpenfè  contre  ces  eccié- 
iiaftiques  ayant  été  prononcée  à  Venifè  dans  le  con- 
cile général  en  ilJJ)  ne  pouvoit  être  révoquée  que 
dans  un  pareil  concile  ;  &  il  promit  d'en  tenir  un  à 
Lyon  pour  cette  afïàire.  On  attribua  ce  changement 
à  Conrad  archevêque  de  Mayence  &  à  Conrad  évêque 
de  Vormes  ;  dc  les  AUemans  s'en  plaignirent  haute- 
ment >  enfbrte  que  les  cardinaux  difbient  ^  qu'ils  de- 
mandoient  grâce  en  menaçant. 

On  traita  aufll  à  Vérone  d'une  autre  afïàire  impor^* 
tante  ;  (çavoir ,  réle<5lion  deTarchevêque  de  Trêves. 
Ce  grand  fiége  étant  vacant  parle  décès  de  Tarche-  g^f'  ,f^' 
vêque  Arnold  >  le  chapitre  ie  trouva  partagé  entre 
l'archidiacre  Volmar  ai  le  prévôt  Ro.dolfe.  On  con> 
vint  de  fè  rafïembler  à  l'heure  de  Tione  pour  terminer 
ce  fchi/me  :  mais  Volmar  prévint  l'heure  j  &  (è  fît  élire 
^  intronifèr  par  une  partie*  Rodolfe  venant  avec  les 
liens  à  l'heure  marquée  >  protefta  de  Êkire  cafTer  l'élec'* 
tion  de  Volmar»  Sur  quoi  l'empereur  Fridéric  ayant 
aûemblé  les  ièigneurs  à  Coblens ,  ils  jugèrent  qu'en 
cette  divifion  il  pouvoir  choift  une  pérfbnne  capable* 
Il  donna  l'inveftiture  à  Rodolfe  $  de  Volmar  £t  pour- 
vut devant  le  pape.  Le  pape  &req:ipereur  foutenoient 
chacun  celui  dont  ils  avoient  pris  la  proteélion,  &  fe 
ieparerent  ainfî  fans  avoir  pu  convenir*  Ce  fchilhfie 
dans  l'églifè  de  Trêves  dura  lept  ans.  L'empereur 
Fridéric  voulôit  encore  que  le  pape  couronnât  empe^ 
leur  (on  61s  Henri  :  mais  le  pape  le  refufà>  difànt  que 
Fridéric  devoit  donc  quitter  la  couronne  9  &  qu'il  ne 
pouvoit  y  avoir  deux  empereurs  enfèmble*. 
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— —      Pendant  la  tenue  du  concile,  le  quatrième  jour  de 
An.  1184.    Novembre ,  comme  le  pape ,  Tempereur ,  les  cardi- 
AmbSJdeurs  ^^"^  ^  ^^  plupart  dcs  évêques  étoient  alTemblés  dans 
ac  jéruûiem  |a  grande  égliCe ,  Gérard ,  archevêque  de  Ravenne , 
^R^j^^Di-  €xpofà  publiquement  le  trille  état  du  royaume  de  Jé- 
«'«'•?•  <}4.  j^f^em,  exhortant  toutes  fortes  de  perfoimes  à  Icfè- 
G.  ryr.xMi.  courir  pour  la  rémiffion  de  leurs  péchés.  Le  roi  Bau- 
douin IV.  lentoitlbn  mal  croître  de  jour  en  jour:  il 
avoit  perdu  la  vue,  la  corruption  de  la  lèpre  lui  ôtoit 
i'ufàge  des  pieds  &  des  mains ,  Se  déplus  il  fut  attaqué 
d  une  grofle  fièvre  à  Nazareth.  Il  ne  pouvoit  toutefois 
iè  rèfbudre  à  quitter  la  couronne  :  mais  tti  prèfènce 
des  feigneurs,  de  la  reine  {à  mère  &  du  patriarche  > 
il  établit  régent  du  royaume  Gui  de  Lufignan ,  comte 
de  Joppé  &  d'Alcalon ,  Ce  réfervant  la  dignité  royale, 
la  feule  ville  de  Jèrufàlem ,  &  une  penilon  de  dix  mille 
e- 15.  écus  d'or. Mais  quelque  tems  après,  le  roi  connoiflànc 
l'incapacité  de  ce  jeune  {èigneur ,  &  d'ailleurs  mai  /à- 
tisfait  de  lui ,  retira  le  pouvoir  qull  lui  avoit  donné  ;;  Sc 
pour  lui  ôter  même  l'elpérance  de  la  fùcceflion  à  Ùl 
couronne,  il  fit  couronner  fblemnellement  Baudouin 
£bn  neveu  fils  de  Sibille ,  Se  du  marquis  de  Montfetrat 
fon  premier  mari  :  quoi^e  ce  ne  fôtqu  un  enfant,  qui 
avoit  à  peine  cinq  ans.  Il  fut  couronné  le  vingtième  de 
Novembre  n8i;  Se  les  plus  fàges  n'approuvèrent 
cette  aélion ,  qu'en  t<ant  qu  elle  ôtoit  l'autorité  à  Gui 
de  Lufignan  :  car  le  royaume  demeuroit  toujours  fans 
gouvernement  par  la  maladie  dii  premier  roi ,  &  le 
pi.xxiu.  bas  âge  du  fécond.  Gui  de  Lufignan  s'enferma  dans 
Afcalon,  &  refufà  ouvertement  d'obéir  au  roi  fon 
beau-frere,  qui  donna  la  régence  du  royaume  au  c  omte 
de  Tripoli, 

Alors 
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Alors  ce  pauvreroi ,  ynyant  les  progrès  lie  Saladin , 


êc .  en  craignant  de  plus  grands ,  envoya  en  Occident    •  *  "  ^'. 
Héracliusj  patriarche  de  Jérufàlem,  Arnaud,  maître i>.tfl).<i|. 
des  Templiers,  &  Roger,  maître  des-Hoipitaliers. 
Ilsarriverentheureu^mentàBrindes;  &;  ayant  appris      ' 
que  le  pape  &  l'empereur,  étoient  à  Vérone,  ils. s'y 
rendirent  ;  mais  ils  ne  reçurent  aucun  fecours  effeéHf 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Seulement  le  pape  leur  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  lès  rois  de  France  & 
d'Angleterre.  Le  maître  des  Templiers  mourut  àVé-»  iUgord.  p.  14. 
rone  ;  le  patriarche  Sc  le  maître  de  l'Hôpital  payèrent 
en  France ,  &  arrivèrent  à  Paris  le  fèiziéme  de  Janvier 
1 185.  Maurice ,  évcque  de  Paris ,  les  reçut  en  procei^ 
fion  avec  le  clergé  êc  le  peuple  ;  &  le  lendemain  le 
patriarche  célébra  la  mefîè  dans  Notre -Dame,  &  y  ' 

prêcha.  Le  roi,  Philippe  Augufte  ayant  appris  l'arri- 
vée des  ambailàdeurs,  quitta  toutes  iès  autres  afiàires 
pour  venir  promptement  les  trouver.  Il  les  reçut  avec 
honneur ,  leur  dmina  le  baif^  de  paix  ;  Se  ordoiina  à 
fes  prévôts  âc  à  fes  intendatis  de  les  défrayerpar-tout 
{iir  fes  terres.  Us  lui  prélèntèrent  les  clefs  de  la  ville  de 
Jérulàlem  &  du  iàint  fëpulcre  ;  âc  quand  ils  eurent  ex- 
pliqué le  fil  jet  de  leur  voyage ,  le'rxnaflèmblaà  Paris 
un  concile  général  dés  évoques  &  des  fèigneurs  defbn 
royaume  ;  de  par  leur  confèil  il  ordonna  à  tous  Iqs  pré* 
lats  d'exhorter  fes  fiijets,  par  de  fréquentes  prédica- 
tions, à  faire  le  voyage  de  Jérulàlém  pour  la  défenlè 
de  la  foi.  Mais  on  ne  lui  confèillapas  d'y  aller  eriper* 
fonne ,  parce  qu'il  n*avoit  pas  encore  d'enfans.  Il  y  en- 
voya feulement,  à  Ces  dépens,  de  braves  chevaliers  j 
avec  une  grande  multitude  de  gens  de  pied 

Les  deux  ambaflàdeurs  dejérumem 'paâTerent 
Tome  XV.  .  QSi^ 
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•    ;  pramptèment  en  Angleterre,  &  y  arrivèrent  vers  te 
An  .1185.    commencement  de  Février  1185.  Le  roi  Henri  les 
Amb^iLis  ^^  ^  Rcdingues:  ils  fe  jetterentà  Tes  pieds,  &  lui 
ae  jétafaieinr  piéfênteTent  la  bannière  royale  avec  les  cle6  du  fàinc 
^^tTh^.  fëpulcre»  de  la  tour  de 'David  >  &.  delavilledejéru- 
'^'  *^*'        fàiem.  Ils  le  fàiuerent  de  la  part  du  roi  Baudouin ,  des 
{èigneurs,  de  de  tout  le  peuple  de  fbn  royaume  ;  8c  lui 
Ep'ifl.  1.   exposèrent  avec  larmes  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  lui 
rendirent  aufll  une  lettre  du  pape  Lucius ,  qui  repré- 
ientoit  l'état  déplorable  où  k  terre  fàinteiètrouvoic 
réduite  par  les  victoires  de  Saladin  Se  la  maladie  du  roi 
de  Jérufàiem  :  recommandoit  au  roi  d'Angleterre  le 
patriarche  Se  le  maître  de  l'Hôpital  ,Scie  failbit  fou- 
venir  de  la  promefTe  qu'il  avoit  ïalte  de  donner  du  Cc- 
si^.Lhait.  cours,  à  la  terre  ûinte.  Ceft  quand  il  reçut  l'abfolu^ 
"'  '^'         tion  du  meurtre  de  iàint  Thomas  de  Cantorbéri.  Le 
roi  répcmdit 9  que  Dieu  aidant  la  chofeiroit  bien;  Sc 
donna  terme  aux  ambaflàdeurs ,  pour  s^prendre  â  ré- 
{blution,  au  premier  dimanche  de  carême, qui  cette 
année  z  1 8  y ,  étoit  le  dixième  de  Mars. 
Rad.Die.p,      Ce  jour  Cc  trouvèrent  à  Londres  le  roi  Henri,  le 
patriarche  Héraclius ,  les  évêques ,  les  abbés  ,les  com- 
tes âc  les  barons  d'Angleterre  :  Guillaume,  roi  d'£- 
coSk ,  avec  David  ion  frère ,  Se  les  fèigneurs  du  pays. 
Huit  joius  après  on  délibéra  fur  lapropofîtion  des  am* 
baâàdeqrs ,  &  on  mit  en  quefUon  lequel  étoit  le  plus  à 
propos ,  que  le  roi  allât  en  perfbnne  aufècours  de  Je- 
rufatem,  ou  qu'il  demeurât  en  Angleterre,  dont  il 
avoir  reçu  la  couronne  en  &ce  d'^glife.  Quelques-uns 
|n{]^ieiiciur  ie  ferment  qui!  avoit  fait  à  fbn  fàcre; 
Se  foutenoifent  qu'il  étoit  plus  obligé  à  maintenir  la 
paix  dans  fon  royaume  >  Se  le  détendre  contre  ks 
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tifulces  des  étrangers  9  qu'à  marcher  en  perfbntie  k 
a  défenfè  de  l'Orienc.  Car  en  quitcanc  TAngleter- 
e,  il  avoir  beaucAip  à  craindre  de  lapartdesFran-  im.  exp.  c. 
jois,  &de  la  parr  des  princes  fesenfens.  Le  roi  Henri  *'^}^iromft. 
è  rendit  â  cet  avis ,  &  lépondk  au  patriardhe  de  Jé-^  '^"f' 
ufàlem  >  qu'il  n  iroit  peine ,  mais  qu'il  aideroit  de  ion 
irgent  ceux  qui  voudroientyaller.Lepaariarcliemal 
:ontent  de  cette  rëponfe,  àki  Vous  ne  faites  den^ 
èigneur,  nous  cherchons  un  prince  Se  non  del'ar-  ,, 

;ent  :  ofiiïous  ea  envoie  de  fxxis  les  pays  ^  mais  nous 
lemandons  ua  homme.  Il  infîAoit  que  le  coi  envoyât 
lu  moins  un  de  £ès  fils  :  mais  le  roi  oéptsidit ,  qu'il  ne 
3oiivoit  les  engager  au  voyage  en  leur  abfènce.  Le 
patriarche  £rufi:i^  de  fbn  eipéraQce4emehaça  queDien 
.'abandonnerait,  âc  s'emporta  fnCqu à  lui  reprocher 
es  infidélités  envers  le  roi  de  France^  Se  la  mort  de 
âint  Thomas  de  Cantorbéii  ;  & Toyantle  roi  fort  irri* 
:é  de  ce  i£fcours ,  il  lui  tendit  ie  colen  difànt  :  Fsiices 
ie  moi  ce  que  vous  avez  Êdtde  Thomas:  j'aime  autant 
^ue  vous  me  Ëifiîez  mourir  en  Angleterre,  que  les  Sar->  . 
rafîns  en  Syrie  ^  puifque  vous  êtes  pire  qu'un  Sarrafin. 
Ensuite  ie  roi  Henri  •  lepatctarche.^  Se  lema^re  de 
.'Hôpitalpaâêrent  en  N-orjnaodie^  Se  firent  à  Rouen 
a  fête  de  Pique,  qfM  cotte  année  1185 ,  fot  le  vingt- 
jniéme  d'A-vriL  Le  coiïie  Fiance  ayant  appris  l'arrivée 
du  roi  d'Angleû&rre  ,  vjot  en  dii^ence  le  crouver  i 
^au-de-EeuilprèsdeEoueci,  raàJKconlérereiM;  pen- 
dant trois  "jours ,  &  promirent  ^d'envoyer  à  ia  iCerre 
fainte  un  ^ônd  {hexaats ,  tant  toThommes  que  d'ai^nt. 
Comme  je  tci  d'Angleterre  ^voit  permis  à  tous  fes  Rog-  p-  <^}o- 
fujets  de  fe  cioifcr  en  cetteoccafix» ,  il  y  eut  pluiîeurs 
pi^éiats  Sl  phidîeurs  ièignes^ts^  qui  le  â^nc  Iai&  plus 


An.  1185. 
Id^  p.  ix9' 
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remarquables  entre  les  prélats  furent  les  deux  noa- 
veaux  archevêques  >  Baudouin  deCantorbéri  ^  &  Gaur- 
tier  de  Rouen»  • 

Lix.  Richard,  archevêque  de  Cantorbéri,  étoit  mort 

£t^it  Tannée. précédente  II 84,  le  vendredi  dix-fèptiéme 
^cSUG^aT,  ^  ^^vrier ,  après  plus  de  dix  ans  de  pontificat.  On 
an.  1184.     Taccufbit  d'avoir  plus  de  foin  du  ten^oret  de  fon 
«1 8.  *         églife  que  du  fpîrituel,  &  de  ne  pas  profiter  de  la  pro- 
Peir.BUf.tp.  jg^Qj^  du  roi  qui  l'aimoit  tendr^menc,pour  s'aquit- 
ter  mieux  de  (es  devoirs.  Aprèi  fa  mort  le  fiége  va^ 
qua  près  de  dix  mois ,  par  la  conteftation  qui  étoit  en- 
tre les  évêques  de  la  province  &les  moines  de  la  ca- 
thédrale, pour  le  droit  d'élire  l'archevêque.  BaudouiiKi 
évêquede  Vorcheftre,  fut  élu  parles  évêqueydèsle 
Rad.p.  41%.  vingt-troifiéme  d*0(5^obre,  &  les  moines  l'élurent  aufli 
de  leur  côté  le  troifiéme  dimanche  de  l'avent,  fèizié- 
me  de  Décembre  11 84.  £nfin,  ayant  reçu  du  pape 
Luciùs  la  confirmation  de  (on  éléâion  &  le  pailium  y 
ii^'oê^af,  ii  fut  fblcmhellement  intronifé  le  jouF  de  faintDunfr 
%iT^'^'  ^"^  >  dix-neuviéme  de  Mai  i  i8y .  Baudouin  étoit  né:à 
Ëxcefter  de  paréns  pauvres;  &  ayant  tenu  quelque 
tems  une  école ,  il  fut  fait^ehîdiacre  pour  fbn  mérite  : 
mais  il  quitta  bientôt  cette  dignitépourfè  rendre  moii- 
ne  de  l'ordre  de  Cîteaux;  Â:unan  après  onle  fit  abbé 
deFprden  en  Devonshire..On  l'en  tira  en  118 1  pour 
être  cvêque  de  Vorcheftre,  Il  étoit  extrêmement  fb- 
bf  e ,  modefte  Sl  doux  ;  mais  on  l'accufoit  de  manquer 
de  vigueur  pour  réprimer  les  crimes  ;  &  on  difbit  qu'il 
avoit  été  meilleur  moine  qu'évêque.  Il  fiit  le  premier 
de  l'ordre  de  Cîteaux  qui  monta  fur  le  fiége  de  Ca»« 
torbéri ,  &  il  le  remplit  environ  fix  ans. 
Gautier  d  e  Coutances  ^  archevêque  de  RoueD^avoif 
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{uccédé  à  Rotrou ,  mort  le  vingt-  cinquième  de  No-   an.  ns,, 
vembre  1183  ,  après  avoir  tenu  ce  grand  liège  près   caii.  chifi. 
de  vingt  ans.  Gautier  avoit  été  chanoine  de  Rouen,  J^^-  ^^fj'^- 
puis  archidiacre  d'Oxford.  Vers  la  fin  de  l'an  11 83  ,  il  ckr.Rothom. 
fut  élu  évêque  de  Lincoln,  &  fàcré  à  Angers  par  Ri-  jî,"/*   '^ 
chard,  archevêque  deCantorbéri  :  mais  peu  de  tems  ^^'"*«^^ 
après  il  fut  transféré  à  Rouen ,  6c  intronifé  le  jour  de 
iàint  Matthias,  vingt- quatrième  de  Février  1185.  Il 
tint  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Or,  quoique  ces  prélats 
{e  fuffent  croifés ,  ils  ne  fè  prefTerentpas  de  partir;  & 
le  patriarche  de  Jérufàlem  retourna  fans  rapporter 
grand  effet  de  fon  voyage.  Le  roi  Baudouin  IV.  moa-  sanut.p.  tyù 
jut  la  même  année  1 185  ;  &  comme  la  lèpre  dont  il 
étoit  affligé  l'avoit empêché  de  fè  marier,  illaiflà  pour 
fùcceffeur  fbn  neveu  Baudouin  V.  qu'il  avoit  fait  cou- 
ronner dès  l'an  1181,  fils  de  fà  fbeur  Sibille,  &  de 
Guillaume  Longue -épée,  marquis  de  Montferrar.  1004. 
Baudouin  V.  étoit  un  enfant  de  neuf  ans  >  &  mourut  m.  ci". 
l'année  fui  vante  ii8<J. 

Cependant  Guillaume ,  roi  de  Çîcile ,  excité  par  un      lx. 
certain  Alexis  Comnéne ,  parent  de  l'empereur  Ma-    "^^^^o^^- 
nuel ,  arma  par  mer  oc  par  terre ,  oc  entreprit  la  con-  *«  siciiieni. 
quête  de  Tempire  de  Conftantinople.  Ses  troupes pri-  A^!ôn%.j. 
rent  Duras  le  jour  de  la  faint  Jean  1 1 85 ,  &  ThelTalo-  i'^f r;.^^"' 
nique  le  quinzième  d'Août  de  la  même  année,  que    ^«'•;"V' 
les  Grecs  comptoient  6633.  A  la  prîfè  de  cette  g/ran- 
dé  ville.,  les  Siciliens  commirent  toutes  fortes  de 
cruautés  &  de  fàcrilèges.  Ils  tuoient  dans  \ts  églifès 
ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  :  ils  fouloient  aux  pieds 
les  fàintes  hnages ,  qui  chez  les  Grecs  ne  font  que  de 
plate  peinture  fur  du  bois  :  ils  les  jettoient  dans,  tes; 
lues^^  ^  ie&  bruioient  pour  bosi^  leur  cuifine..  Il  y  et» 
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eut  qui  montèrent  fîir  la  fàinte  cable ,  y  danfèrent  ctk 
chantant  j  Se  piflèrent  d^s  le  fànâuaire.  Quoique 
pufTent  faire  les  che&  pour  réprimer  ces  infblences  du 
loldat  viélorieux  j  elles  continuèrent  les  jours  liii  vans  : 
les  Siciliens  entrant  dans  les  églllès  troubloient  par 
leurs  cris  le  lèrvice  divin  des  Grec^ ,  ou  chantoient 
en  même  tems  des  chanfbnsinfômes.  Ainiî  la  haine  ré- 
ciproque des  Grecs  &  des  Latins  s'allumoit  déplus  en 
plus. 

L'archevêque  de  Theflàlonique  fut  d'un  grand  fe- 
cours  à  fbn  troi^au  en  cette  calamité.  C'étoit  le  Iça- 
vant  Ëuftathe  ,  û  fameux  par  {on  commentaire  Cm 
Homère.  U  ne  voulut  point  fè  retirer^  comme  il  eût 
pu  faire  avant  le  iîége ,  mais  il  s'enferma  volontaire- 
ment avec  fbn  peuple  pour  le  conlbler  &  l'exhorter 
à  la  patiepce  ;  âc  après  la  prifè  de  la  ville  >  il  alloit  (bu- 
vent  trouver  les  comtes  qui  commandoient  les  trou- 
pes de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  le  te^eâoient,  /è 
levoient  à  fbn  abord  ,  l'écoucolent  patiemment ,  Sc 
avoient  égard  à  fes  prières^ 
i-Xï-,  Apres  la  prifè  de  Tfaefîaloniquc ,  les  Siciliens  mar- 

Aronic.  liiû  chefcnt  à  Conflantinople,  où  l'empereur  AïKlronicfè 
«wïcSrf-  préparoit  à  fè  défendre  :  mais  il  avoit  au-dedans  des 
tannnopie.     çnnemis  plus  dangereux  ,  qull  s'étoit  attirés  par  fes 
jinjron.  «.'  cruautés  6c  Ces  fbupçons.-^  Le  plus  tenàble  fut  Ifàac 
^'cang.famii.  l'Ajigc ,  dont  l'aïeui  Confbntm  natif  de  Philadelphie 
'%£rt."iô,  ^^^^^  époufé  Théodora  dcrmere  fiUe  de  l'empereur 
Alexis  Comnène  :  ce  qui  coromoiça  à  diftingaer  cette 
famille  des  Anges ,  obfcure  jufqu'aiocs.  liàac  ayant  tué 
celui  qui  vouloit  l'airêter  de  la  paît  d'AndnwMC  »  fe 
i&uva  dans  fàinte  Sophie  ,  conwme  Êii£>knt  ceux  qui 
craignoien;c  d'être  pouziùivis  pour  qm  meuiscoe:  ce  qui 
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attira  beaucoup  de  monde  pour  voir  ce  qu'il  devien- 
drait, hc  peuple  ému  commença  à  le  demander  pour 
empereur  :  on  roiiipit  Its  prifons  >  on  en  tira  ceux 
qu  Andronic  y  retenoit  ;  &  avant  qu  liàac  fbrtît  de 
fainte  Sophie  ,  on  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  du 
grand  Conftantin  qui  étoit  (ùipenduefur  l'autel.  En- 
fuite  on  le  fit  monter  fîir  im  des  chevaux  de  l'empe- 
reur >  qui  paflbîent  parhafàrd)  &  on  le  promena  ainfî 
par  la  ville ,  fui  vi  même  du  patriarche  Balile  Camatere^ 
que  le  peuple  y  entraîna  malgré  lui.  Ifàac  l'Ange  fut 
ainH  proclamé  empereur>&  mis  en  pofleflion  dupa- 
lais  ,  que  le  peuple  pilla  en  cette  occafion  :  même  les 
ornemens  des  fàintes  images  dans  la  chapelle  impé- 
riale, &  le  reliquaire  où  on  prétendoit  avoir  la  lettre 
de  Jefus-Chrift  à  Abgar. 

Andronic  s'enfuit  par  mer  :  mais  il  fut  pris ,  chargé 
de  chaînes  Si  préfènté  à  Ifàac,  qui  permit  de  l'infùlter 
en  toutes  manières.  On  lui  donna  des  fbufflets,  on  lui 
arracha  la  barbe  Se  les  cheveux,  on  lui  cailà  les  dents: 
U  fut  le  jouet  du  public,  principalement  des  femmes 
dont  il  avoit  fait  mourir  ou  aveugler  les  maris.  Ënfùite 
on  lui  coupa  la  main  droite  avec  une  hache,  Se  on  le 
remit  en  prlfbn ,  fans  lui  donntr  à  boire  ni  à  manger, 
ni  aucun  fbulagement.  Quelques  jours  après  on  lui 
arracha  un  œil ,  on  le  mit  fur  un  chameau  galeux,  &: 
on  le  promena  dans  la  place  publique ,  la  tête  nue ,  & 
pelée,le  corps  couvert  d'un  méchant  haillon.  La  popu- 
lace amaifëe  alentour  lui  fit  fèntir  fà  fureur  'Mes  uns 
lui  déchargeoient  fur  la  tête  des  coups  de  maflùe  ^ 
d'autres  lui  empliflbient  le  nez  d'ordures ,  ou  lui  en 
couvroient  le  vifàge  avec  des  éponges.  Ils  difbient 
les  injures  les  plus  infâmes  à  fà  mère  Se  à  Ces  autres 
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■  parens  :  ils  l'appelloient  lui-même  ctien  enragé  ,  Ini 

jettant  des  pierres,  &  lui  perçant  les  cotes  avec  des 
broches.  Une  femme  perdue  lui  jetta  au  vifàge  une 
chaudière  d'eau  bouillante  :  c'étoit  1  qui  pis  lui  feroit. 
Il  fbutint  tous  ces  outrages  avec  une  grande  fermeté, 
ne  difànt  autre  choie  que  Kyie  eleifon^  Seigneur,  ayez 

M^.  it.  ta.  pitié  de  moi;  &  au  peuple  qui  l'infiiltoit  :  Pourquoi 
achevez-vous  de  rompre  im  rofèau  brisé  l  difànt  allu- 
fion  aux  paroles  de  l'écriture.  Car  il  la  fçavoit  bien , 
particulièrement  les  épîtres  de  (àint  Paul ,  quoiqu'il 
n'eii  eût  pas  fait  ufàge  pour  la  correétion  de  fès  mœurs. 
Enfin  on  le  mena  au  théâtre ,  où  on  le  pendit  par  les 
pieds  :  ce  qui  donna  occafion  à  l'outrager  de  nouveau 
jufquàce  qu'il  expirât.  AinC  finit  le  malheureux  An-^ 
dronic,  après  environ  deux  ans  de  règne ,  le  douzième 
jour  de  Septembre  1 1 8y ,  l'an  des  Grecs  6634 ,  com- 
mencé au  premier  jour  du  mois  avec  la  quatrième  in< 
'  Nicen,  1 1.  diélion.  I^ac  l'Ange  régna  neuf  ans  &  huit  mois,  & 

p^Tsp."'  ^  commença  par  reprendre  ce  que  les  Siciliens  av oient 
pris.  Il  fit  dépofer  le  patriarche  Bafiie  Camatere , 
quoiqu'il  eût  beaucoup  fervi  à  le  Êiire  empereur;  Se  h 
caufè  de  fà  dépofition  fut  d'avoir  permis  à  quelques 
femmes  nobles  de  quitter  l'habit  monaftique  qu  An- 
dronicleur  avoitfait  prendre  malgré  elles.  Bafiie  avoît 

.fj"*^-"-  '•  tenu  le  fiége  de  Conftantinople  deux  ans  &  demi. 

ij!!  ^^'  '*  L'empereur  Ifàac  fit  mettre  à  fa  place  Nicétas  Mounr 
tanés,  fàcellaire  de  la  grande  églife  fort  avancé  en  âge  f 
qu'il  nf  laiilà  que  trois  ans  &  demi» 

>  ■ 
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lalf^RE  SOIXANTE-QUATORZIEME. 

LE  pape  Lucîus  III.  étoit  toujours  à  Vérone ,  ou  an.  hsj; 
il  mourut  le  2  4  de  Novembre  iiSj,  après  avoir  ..   i- 

t      r  '        nr  o  \      i  -  «tI     Mort  de  Lu- 

tenu  ie  lame  uége  quatre  ans  oc  près  de  trois  mois.  Il  di».  urbain 
fut  enterré  le  lendemain  vingt-cinq;  &  le  même  jour  "jp^I^:.  co- 
on  élut  pour  lui  fuçcéder  Hubert  Crivellî  natif  de  ^'  ^^^^^.^ 
Milan.  Il  avoit  été  archidiacre  de  Bourges ,  d'où  fàint  »  )•  ^ nw.  >i 
Thomas  de  Cantorbéri  le  tira  pour  l'avoir  auprès  de  i<*/.  DK.pi 
lui.  Etant  revenu  en  Italie  il  fiit  archidiacre  de  Milan ,  **^^yi^/,  j^i/i' 
puis  le  pape  LuciusIII.  le  fit  cardinal  du  titre  de  {àint  j^*  *»•  ^-  /•• 
Laurent  in  Damajô  en  1 1 82.  Après  la  mort  d' Algifè ,    rà^  s.  Th. 
il  fut  archevêque  de  Milan ,  &  fèpt  naois  après  il  fut  ^'p'riuiLmo- 
élu  pape  tout  d'une  voix  parles  cardinaux,  &  couronné  JJ^ J  ^  '"' 
le  dimanche  fîiivant  premier  jour  de  Décembre ,  fous 
le  nom  d'Urbain  III.  Il  tint  le  fkiht  fiége  un  an  â:  près 
d'onze  mois,  gardant  l'archevêché  de  Milan.  Ildonna 
part  de  fon  éleélion  à  tous  les  évêqûes  &  les  autres 
prélats ,  par  une  lettre  datée  de  Vérone  le  douzième 
de  J^vier  ii85.  ^ 

L'empereur  Fridéric  étoit  encore  en  Lombardie,  Sc 
célébra  à  Pavié  la  fête  de  Noël  1 1 S  5 .  Ënfùite  il  fit  les 
noces  du  roi  Henri  fon  fils  ayec  Confiance  fille  pofthu- 
me  de  Roger  roi  de  Sicile,  &  tante  de  Guillaume  fé- 
cond qui  regnôiti  alors.  Elle  avoit  plus  de  trente  &  im 
ans ,  <^  Henri  ri'jéfoât  que  dans  fà  vingr-uniéme  année.  ,,^"2^  ^ 
liC  mariage  fut  jcélébré, à  Milan  dans  l'églifè-de  faint  i?-  p.  5135 
Ambroilèje  vingt-feptiéme  de  Janvier  1 186  :  &  en  ^"" 
çettpcérémonierempereur  Fridéric  fut  couronné  par 
Tome  XV,  Rrr  . 
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498         Histoire  EcctisiASTiQUE, 
l'archevêque  de  Vienne ,  le  roi  Henri  par  le  patrîar- 
R^d  1'*   ^^^  cTAquilée ^dcht  reîne Cofiftance  par  un  évêque 
p.  6x9.        Allemand.  De  ce  jour  le  jeune  roi  prit  le  titre  de  Qéîks^ 
M»s  le  pape  Urbain  le  trouy^  mauvais  r  car  il  foute- 
npit  j  comme  Lucius  fbn  prédécefleur ,  que  Fridéric 
ne  poovoft  donner  à  fon  fils  la  d^nité  impériale  ;  & 
iî  n'approuvoîc  point  ce  mariage,  qui  doraioit  à  Henri 
refpérahce  du  royaume  de  Sicile  ,  patce  que  le  roi 
éid^oM^i.  Gu^aume  neveu  de Conôancôifiavoic  point  d^enfàns» 
(  Adfî^fëlp'endit^i!cleleB»f{>a<^tonstou$lieséTèqacs 

qttr  avDrént  àffifté  à  cette  céréiHonk. 
H.  '.  CTcft  ici  que  Godefroî  de  Viterbe  fink^fà  dirooique 

ie  GoArSr  intitulée  Panthéon.  Il  écoîe  prêtre  Sc  avoit  été  chape- 
%JTp^'-  ^^^^  ^  Secrétaire  de  l'cmperèuf  Cbntad  IIL  A  k  £it 
^iii%  p.  enfùtte  dfe  Friderîcéfc  dè&n  filsHenti  VI.  Il  traivaiiia 
^•°*'    ;      pend^mtparantëattsàeecseebroniqoe,  CAflopofëede 
rout  ce  qu'il  coimoiflfbie  cTbiôofres  ;  Si  l'ayant  ache- 
vée, ii.Ia  dédia  aupapeUrbainlII,  la  fôûmettant  à  foa 
eraiiiiîn  r  parce.,  éât-ii,  qu'aucim-  écrit  r^'éft  aucenti- 
que  s'il  n  eff  approuvé-  par  le  iamt  fiÉge»  Il  dit  que 
lori  ouvrage  fera  utile  aux  princes,  dc  qu'à  eft  i»- 
poffible  qu'ils  gouvernent  bien  s'ils  ibnt  igaorans: 
parce  que  ne  devant  rendroicompte  de  leur  conduite 
qu'à;Dieu ,  Ss  dbivent  être  inflriiiftspar  les  e^Betnples 
de  çcu!x  i^i-les-orit  précédés»  ILa chronique  dte  Gode- 
frbîcftc^vîiéecfi  vingt  parties,  dontk  première  êc 
la  féconde  font  dès  traités  théologies  fiur  la  nature 
.^  divine,  fe création  St  l'état  d«i  premier  homme.  Il 

coni^)ire  dans  les  fui  vantes  l'hiftofre  de  l'ancien  âcda 
.   .  ncravèau"  teâament  depuis  le  (Mhige>  jusqu'aux  Maca^ 
bée^  ;  &  y  rapporte  l'hiftoireprofane,  iùivant  princl- 
jpalement  la  chronique  d*£i3s«>e^  La  ti&àémt  pafci« 


«ft  encore  on  ttiàtà-'àiécAo^icfÊé  ponr  prouver  par  tous 

ips  prophètes  la  Trinité  à:  rincarnatioa  contre  les  ^'  "'^' 

Juifs^  les  hérétiques* 

Ënfuite  commence  le  ti&wwu.  tçibuiient  ',  &  ïlû£- 
toire  ecd^aftique  de  tempèiseiSe  depuis  la  vemie  dis 
Jefos-Chrift.  Enpariantàe  ONifiamin'  l'anteur  die:  ][sT  '''^' 
AloK  l'empereur  donna  au  pape  Sylveftre  les  inar- 
<pGs  de  la  dignité  royale  ;  âc  pour  procurer  up  .pins 
grand  repos  aux^gli^s ,  il  oranoëra  à  By/àoce  iaposDh 
pe  âch  tiittiuise  de&  coMr.  Par  cette  Hointioniiouis 
voyons  qulicédii  RotneàfégyètPotnaiflearTecl'Itar- 
lie  Se  la  Gaule.  Toutefois  les  partifàns  de  iempiœ 
ibutiennent  que  ConâantiKi  n'a  point  donné  lerofjnan- 
me  >  mais  quefeule«^nt ,  paf<r3ipeâpoor la  aeligioâ,  '    .  ;; 
il  a  clKM&iepapepè^^-pette^^'^^oulurecàvur  ^  .' 
^bénédîâîon  ai  1«  (ècour^ide^prieres.  ilsajouteoc 
cette  preuve,  q^ue  Conâantin  paitàgieant  le  monde 
€ntre  GiS  -enfàns ,  Confia  4  fân  <i'eu3t  rOccideot  qvà 
comprend  l'Italie  î  Ce  kju'il  ifi^^uroit  j>afijfaît  siTi/cét 
donnée  à  FégË^.  Ik  é^ettt  aufll  qife  T^éçdoTei&nbK- 
fîeurs  autres  pieux  empereurs  ont  «u  Rome  pour  leur 
partage  avec  les-  royauities-  d'Occid^nit)  Les^^dâfaor 
fèurs  de  l'églileréporii^hty  ^^tt^ii n'tJftposiOOQ^/alilé 
que  Dieu  Tait -èeliem^t  l|b&ndôniiiée  M^eipipt  ^er-   ^  -^  ; 
reuT ,  qu-eHé  polî^âc  Ce>(|til  Ae'kiiâppaocénoit  poioiL  ''  '^t  ' 
X!!^af  plufieurs  perlbnn^es  dune  vie  «Kenaplaire -oftt      . 
tenu  ju^u  à  préfelit  ks^poits  royaOK ,  aveclfifqaek 
on  craâc  quln  njnt  gagné  le  fscryaume^de  Dieu.  Od 
peut  auffi  prouver  d'ailleurs  >  que  jCooâsmcm  a.  jufte- 
ment  accordé  ces  droits^r^èiè,^ qiiclklc^  ire^r 
çus  licitement.  Car  fi  CKeu  les  a  donnés  juftement  aux 
rois,  4c  ft  dîipofê  k  volonté  dapei^le  Aie  £>umettrç 
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à  eux ,  il  a  aufll  incliné  la  volonté  des  princes  pour 

donner  ces  droits  à  Téglife. 

Pour  moi ,  ajoute  Godefroi  j  s'il  faut  dise  mon  fèn^ 
i:iment ,  j'avoue  que  j'ignore  lequel  eu  le  plus  agréable 
à  Dieu ,  de  la  gloire  &  l'élévation  préfénte  de  l'églifè  , 
ou  de  fbn  humiliation  précédente.  Plufieurs  eftiment 
I'  ce  premier  état  plus  fàint>  celui-ci  plus  heureux;  & 

moi  je  m'en  tiens  au  ièntiment  de  l'égliiè  romaine 
notre  mère ,  fondée  iùr  la  pierre  quieft  Jefùs-Chrift. 
J'eftime  qu'elle  doit  pofléder  ce  qu  elle  poflede ,  puif^ 
quelle  ne  peut  tomber  dans  Terreur  >  &  que  (à  foi  ne 
'  peut  manquer.  Je  laiHê  à  ceux  qui  font  au-deflus  de 
-nous  la  iblutiondes  autres  queftioni  de  cette  nature. 
/5*ii"^;.En  parlant  de  l'excommunication  de  Henri  IV.  par 
F'^99.p.so^  Grégoire  VU.  U  ajoute  t  Avant  cet  emperetu:  nous 
Reliions  point  qu'aucun  ait  été  excommunié  ou  privé 
de  l'empire  parie  pape.  Peu  après  il  «déclare  qu'il  a 
tiré  ce  qui  précède  dies  hiftoires  écrites ,  mais  que  ce 
quiiùit  eft  ce  qu'il  a  appris  de  personnes  dignes  de 
foi,  ou  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  Il  finit  à  Tan  iiS6 , 
&  au  mariage  de  Henri  VI.  avec  Confiance  :  mais 
tout  ce  corps  d'hiftoire  eft  mêlé  de  beaucoup  de  fa- 
bles ;  comme  les  autres  du  même  tems. 
U»*      -  -  Le  pape  Urbaine  l'empereur  Fridéric  eurent  plu- 
mtre  le  pape  iieufs  confércnccs  tQucbant  les  afiàires  que  Lucius 
^J^  z«-  Avoit  laiâées  indécii&s  ,  Se  qui  produîfirent  bientôt 
m'.f.TJ!^'  ^esdiflférends  entr'eux.  Car  Urbain  étoit  zélé  pourie^ 
stqf.  i  ixx.  droits  de  l'églifè ,.  Se  comçnie  Milanois  il  avoit  peine  à 
si.LtJii.  oublier  lés. maux  que  Fridéric  avoit  ^its  à  ià  patrie* 
*'^'*         Il  fe  .plaignoit  que  ce  pritïce  s'étpit  emparé  injufte- 
ment  des  biens  quelaprinceâèMatbilde  avoit  don- 
nés àl'églifèjcomaine  :  qu'il  pienolc  l^  dépouilles  d^ 
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i^êques  morts ,  enfbrte  que  leurs  (ùccefïeurs  trouvant 
:s  églifès  dénuées  de  tout  ^  étoieht  réduits  à  faire  des 
sctorfions  injufles  :  enfin  que  l'empereur  avoit  didipé 
lufieurs  monafteres  de  filles  ,  dont  il  avoit  pris  les 
avenus  f  CôMS  prétexte  de  la  conduite  déréglée  des 
bb  elles  >  {ans  en  mettre  à  leur  place  de  plus  régulie- 
rs. L'empereur  de  fbn  côté  fut  fort  irrité  de  ce  que 
;  pape  fbutenant  Volmar  élu  archevêque  de  Trêves/ 
ordonna  prêtre  cardinal  le  fàmedi  de  la  Pentecôte , 
uî  cette  année  ii85y  étoit  le  dernier  }our  de  Mai; 
c  le  lendemain  le  fàcra  archevêque.  Or  nous  avons  g  ^ 
u  que  Tempereur  foutenoic  Rodolfe  compétiteur  de  "-  i^^ 
Volmar. 

Le  roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  (es  violences 
fomenter  la  divifion  entre  le  pape  &;  l'empereur  fon 
tere.  Car  étant  encore  en  Lombardie ,  il  fit  venir  un 
vêque^à  qui  il  demanda  de  qui  il  avoit  reçu  Tinvef^ 
iture  :  Du  pape ,  répondit  Tévêque.  Le  jeune  roi  lui  fie 
rois  fois  la  même  queftion  y  &  Tévêque  ajouta  :  Sei- 
;neur ,'  je  ne  pofféde  ni  régales  ,  ni  officiers  j^  ni  cours 
oyaies  :  c'eft  pourquoi  j'ai  reçu  du  pape  le  dlocèfè 
[ue  je  gouverne.  Alors  le  roi  le  fit  battre  à  coups  de 
•oing  par  fès  gens  &  traîner  dans  la  boue.  Une  autre 
dis  ayant  rencontré  un  ferviteur  du  pape  Urbain  ,  qui 
lortoît  une  grande  fbmme  d'argent,  Û  la  lui  ota,  & 
ai  fit  couper  le  nez. 

Le  pape  cita  l'empereur,  menaçant  deTestcommu- 
*ier;&  il  avoit  pour  lui  plufiéursdes  principaux  ^vêques 
'Allemagne  :  fçavoir ,  Philippe  archevêque  de  Colo- 
;ne,fortmat  content  de  ce  qu  aprèsla  mort  des  é  vêques 
»n  confifquoit  tous  leurs  meubles  >  Comad  de  Mayen- 
:e ,  Volmar  de  Trêves  ^  ^  dçu^e  évêqucs;  dont  1« 
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plus  confidérable  étoit  Bertold  de  Metz.  Ceft  ceiuî 
Su  A'xïni.  4^i  ayoit  été  élu  archevêque  de  Brème  en  1178,  St 
»'  ^-è-         que  le  pape  Alexandre  III.  avoit  dépofé.  Etant  aînfî 
dépouilié  &  banni  de  chez  lui, il  vint  trouver  fem- 
' pereur,  qui  en  ayant  pitié,  le  reçut  avec  honneur ,  âc 
•le  retint  à  fa  (îiite  jufquàce  quil  trouvât  à  le  placer. 
Enfin  l'évêché  de  Metz  étant  venu  à  vaquer,  il  le  M 
donna.  Bertold  ne  laiflà  pas  en  ce  <lifléf  end  de  pren- 
dre parti  contre  Tempereur  ;  Se  quand  Voknar  ayant 
'^  (été  (acre  par  le  pape,  revint  en  Allemagne  pour  pren- 

dre poflèflionxle  Tarcheveché  <le  Trêves  ;  Bertold  alk 
au-devant  de  lui ,  même  hors  de  (on  diocèfe ,  &  le 
reçut  avec  grand  honneur.  De  quoi  Tempereur  kfité 
le  chaâà  de  Metz,  Jtle  rédui(ît  à  s  en&ir  à  Cologne 
près  l'archevêqae  Philippe ,  q«i  lui  donna  une  pré- 
bende dans  Téglife  des  apôtres.  L'empereur  empêcha 
aulïï  Volmar  de  jouir  du  temporel  ni  du  fpirituel  de 
chr.  Bcig.  l'archevêché  de  Trêves  ;  Se  y  maintint  Rodoffe,  que 
Volmar  avoii  excommunié  à  {on  retour.  Le  toi  Henri 
de  fon  côté  ,  par  ordre  de  fon  père ,  dépouilla  les 
partiiàns  de  Volmar ,  SC  <x)nfi{qua  leurs  maifbns  ;  & 
ce  prélat  fut  réduit  à  fe  réfugier  en  Angleterre  où  il 
'mourut.  ' 
IV.         .  L'empereur  Fridéric  étant  de  retour  en  Allemagne, 
rc.npcreur     •&  voyanc  fe  pape  réfolu  de  le  pouflèr ,  ferma  tous  les 
''^ArLirV.'  paflàges  des  Alpes  &  des  pays  voifins ,  pour  empêcher 
*7'  que  perfonne  n'allât  à  la  cour  de  Rome  :  ce  qui  obli- 

gea fepapei  établir  (on  légat  en  Allemagne  Philippe 
archevêque  de  Cologne.  L'empereur  fit  venir  ce  pré* 
tat,  &  )ui  dçmandu  s'il  lui  (èroit  fidèle.  Le  prélat  ré- 
pondit :  Seigneur  ,  vous  n'en  devez  point  douter , 
vous  m'avez  ibuyent  éprouvé»  Xouc«^ls>  pour  wus 
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parler  au  notn  de  tous  les  évêques  ,  fi  vous  vouliez  ^TT 
nous  traiter  un  peu  pn»  ctoucemenc^  nous  vous  ierions 
plus  <lé  voués;»  Le  pape  croit  &  plaindre  &vecrai^^ 
de  ce  ^*;^rès  la  mort  àt&  évèques  on  dépouille  les 
églifes ,  CM»  enlevé  tous  les  meubles  &.ks  revenus  de 
Tannée  coarante^  eoibfte  que  le  iîicceâèarne^  trouve» 
rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  juftice  fur  Gt  poiftt> 
nous  ferons  les  médiateurs  entre  vous  âc  le  p^e  ;  fioôn 
nous  ne  pouvons  abandonner  la  vérité.  L'empersur 
répliqua  :  Nous  içavonscertainemetw  que  les  empe- , 
rems  nos  pfédiéceiîèuirs  donnoâemles  invefticures  des 
évêchés,  â:  les  remplifToient  de  peribnnes  plus  di- 
gnes ,  que  Ifon  ne  Eût  depuis  qu'ils  vous  ont  permis 
réle^io»,  que  vous  af^ellez  cstonique.  Nous  nous 
tenons  à  de  qu'ils  ont  réglé  *y  mais  nous  voulons  con- 
ferver  ce  petit  refte  de  notre  droit  tel  que  nous  Tavons 
trouvé.  Cependant,  comme  je  vois  que  vous  n'êtes 
pas  de  mon  avis,  je  ne  vetix  point  qœ  vous  veniez  à 
la  cour  que  je  doUcemràGellenhuifèn. 

Il  sY  aâfeidbla  grand  nocnkf e  d'évèqnes  &  de  fèi-  e.  is. 
gneurs,  Se  l'empereur  leur  dit  :  Vous  fçavez  comme 
je  fuis  attaque  par  le  pape ,  iâns  que  je  £çache  avoir  ja- 
mais manqué  à  ce  que  je  fui  dois.  Il  die  qu  aucun  kïô 
ne  dok  ppâTéieter  les  dîmes,  que  le  Seigneur  a  deAinées 
à  ceux  qui  fervent  l'autel.  Mais  nous  fçavons  que  l'é- 
glife  étant  îrttaquée ,  aaccordé  des  dîmes  à  perpétuité 
à  des  peribnnes  nobks  &puilïàntes^  qui  ont  e«repris 
fà  défcnfe ,  fens  quoi  elle  n'auroit  pu  confèrver  iès 
biens.  Le  pape  dit  encore,  qu'il  n'eii  pas  jufte,  que. 
perfonne  s'attrîbue  droit  d'avouerie  fur  les  terres  oa 
les.  vaflàux  de  l'égKiê  ;  mais  que  les  prékts  doîveoft  eil 
jouir  librement^  comme  ils  ks  ont leçus d'abord, Ot 
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nous  ne  croyons  pas  que  Ton  puifTe  changer  facile»- 
ment  ce  qui  eft  établi  par  une  ancienne  coutume.  Je 
demande  donc  aux  prélats  leur  avis  fur  ce  fîijet.  Alors 
Conrad,  archevêque  de  Mayence,  {&  leva  Se  ait: 
Cette  affaire  eft  importante ,  &  il  ne  nous  appartient 
pas  de  terminer  un  û  grand  différend.  Je  fiiis  d  avis  que 
nous  écrivions  au  pape,  pour  l'exhorter  à  faire  la  paix 
&  à  vous  rendre  juftice. 
T.  Cet  avis  &t  fùivi ,  8c  on  écrivit  une  lettre  au  nom 

vêqïS  iSie-'  as  tous  les  évêques  d'Allemagne ,  &  fcellée  de  leurs 
'^"'.Raj.'de  bulles,  c'eft-à-dire  de  leurs  fceaux,  où  ils  difbient: 
Pie.p.  4}i.  |Nîou$  (bmmes  fenfiblement  affligés  de  la  difcorde  qui 
s'élève  entre  l'églilè  &  l'empire ,  &  qui  fait  entre-cho- 
quer  les  deux  glaives  qui  devroient  mutuellement  iè 
fècourir. L'empereur,  dans  une  cour  folemnelle  qu'il 
vient  de  tenir,  s'eft  plaint,  que  lorfqu'il  vous  témoi- 
gnoit  le  plus  d'amitié ,  &  qu'il  avoit  envoyé  /on  fils 
unique  le  roi  des  Romains  ,'s'expofèr  à  toutes  ibrtes  de 
périls  pour  la  défenfè  de  l'églifè  romaine ,  vous  avez 
affeélé  d'exercer  votre  inimitié  contre  lui ,  en  recevant 
les  Crémonôis  qu'il  avoit  déclarés  ennemis  publics  de 
l'empire,  &  détournant  les  villes  d'Italie  &  particu- 
lièrement les  évêques ,  dé  lui  prêter  aucun  fècours. 
Il  a  ajouté  de  grandes  plaintes  touchant  l'affaire  dp 
Trêves.  Car  il  n'y  a  point  de  mémoire  qu'aucun  de 
vos  prédécefleurs  ait  fait  une  telle  inju^ç  k  apçun  des 
de  fàcrer  un  évêque  du  royaume  Te^fojiique  avant 
fiens ,  qu'il  eût  reçu  les  régales  par  le  ipeptrc  impé- 
rial ;  &  des  perfonnes  dignes  de  foi  témoignent  que 
vous  aviez  promis  fermement  de  ne  point  iàcrer  le 
ieigneurVolmar.  L'empereur  s'eft  encore  plaint  des 
irorts  que  vous  avez  faits  depuis  iong-tefns  à  l'empire 
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(dans  rarchevêché  de  Milan ,  un  des  plus  grands  lièges  '•  -  - 
jdltalie.  Il  a  ajouté ,  que  toutes  les  églifes  de  l'empiré  ^'  "*** 
font  accablées  des  exà(5èions  de  ceux  qui  viennent  de 
votre  part,  tant  en  argient,  qu'en  repas  Ôç,  en  logemens 
d'hommes  J&:  (ée  chëVau^;  &.on  traite  ainfi  de^  églifes 
i&  des  monîifteres  qui  n'ont  pas  de  quoi  fubfiHier,  I^es 
évêques  finillent  leurs  lettres  en  priant  inftamment  le 
pape  de  (àtisfàire  à  ces  plaintes ,  &  de  prendre  confiant 
ce  aux  députés  qu'ils  lui  envoient.. 

Le  pape  ayant  reçu  cette  lettre,  fut  {îirpris  du  chan-f  AmoU. . 
gement  des  évêques;  car  il  lui  lèmbloit avoir  pris  la 
défenfe  de  leur  caufè,  qu'ils  abandonnoienteux-mêr 
mes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fà  réfolutiort ,  d'ex- 
communier l'empereur  après;  les.  citations  légit-imes  : 
mais  les  habitans  de  Vérone  où  il  étoit,  lui  dirent  : 
Saint  père ,  nous  fommes  ferviteurs  &  amis  de  l'em- 
pereur  y.  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  le  pas 
excommunier  dans  notre  ville  &  en  notre  préfènce. 
Le  pape  ayant  égard  à  leur  prière,  fbrtit  de  chez  eux  ; 
mais  lorfqu'il  vouloit  excommunier  l'empereur,  la 
mort  lé  prévint.  - 

Cependant  s'élevoît  une  nouvelle  églifè  en  Livo-      vi. 
nie ,  parles  foins  de  Meinard,  chanoine  de  Sigeberg  :  ^J^"5*  ^  "' 
qui  pouffé  d'un  grand  zèle  pour  la  converfion  de  ce  Amoid-Lub. 
peuple  idolâtre^  y  fit  pluCeurs  voyages  pendant  quel- 
ques années  avec  des  marchands ,  s'appUquant  à  un 
plus  heureux  commerce*  Quand  il  vit  que  Dieu  bé-. 
niHbit  (on  travail ,  Se  qu'il  étpit  écouté  favorablement^ 
il  s'adredà  à  Hartuiç,  archevêque  de  firême>  de  au 
chapitre  de  la  cathédrale,  âç  leur  expofa  l'état  des 
choies,  pour  ne  pas  continuer  fa  prédication  lànsau^ 
to^té  âc  làns  conflit  Ils  lui  donnèrent  million  pour 
Tome  XV.  Sff 
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cette  bonne  ceuvre  ,<lont  lis  «(péroient  un  grand  £ni!t  > 
An.  1196.  ^  Qj,  Tordonna  évêque  afin  de  raatorîièr  davantage. 
t.  9'  U  établit  fbn  fiége  à  Riga ,  capitak  du  pays  ,  oà  il  fon- 
da une  égliiè  catbédrale ,  îbus  l'invocation  de  U  fàinte 
Vierge  GaiiS6;âc  par  §è8  ioftniétions,  accompagnées 
de  douceur  âc  de  libéralités  il  convertit  un  grand 
Cœfar.  ap.  nombre  d'infidèles.  Bertold  ,  abbé  de  Luque  en  Saxe  , 
^'    de  l'ordre  de  C|teaux»  quitta  fbn  abbaye  pour  sdler 
travailler  avec  Meinard  ;  &  iè  f«{bit  aimer  des  païens  » 
principalement  par  ion  abffîneiice ,  (a  modeâie  9  &  û 
patience.il  (ùccéda  depuis  à  Meinard;  Sl  tels  firent 
les  apôtres  de  la  Livonie. 
,  vn.  £n  Angleterre ,  l'évêcbé  de  Lincoln  vaqtuMt  depuis 

^v^qÙe  dl"^  près  de  dix-huit  ans^  après  la  mort  de  Robert  duCaeA 
^r^s.Hug.  ^**  '  arrivée  au  moisde  Janvier  y  167.  Car  Gautier  de 
n'ov^T  '^*  ^ûtances j  qiM  fiit  placé  fiir  ce  fiége  à  la  fin  de  l'an 
Goduin.  p.  1 1^3 ,  ne  le  tint  guères  qu'un  ^R,  Se  fut  transféré  à 
^slp.Lvtxiiu  Rouen  comme  fai  dit.-Le  roi  Henri  II.  voulantpour- 
"'Rll'dtDic.  ^^^  à  cette  égliiè,  fit  venir  devant  lui  à  Egene^am 
'r^^       ^îchard ,  doyen  de  Lincoki ,  &  la  meilleure  partie  du 
tii?^'  ^'    cliapitre ,  le  vingt- cinquième  de  Mai  uSi.  Après 
avoir  toRg-tems  délibéreras  élurent  pour  leur  évêque^ 
Hugues ,  prieur  de  la  ChartreuièdeOuitliam ,  au  com- 
té de  Sommerlèty  fondée  depuis  peu  par  le  même 
roi,  &  la  première  maison  de  cet  ordre  en  Angle- 
Mor,afl.Angi.  terre.  Le  roi  eut  une  grande  joie  de  c?ecte  éleélion  ; 
"».  ^p-  9i9.  1  archevêque  de  Cantorlbétilaconfirma,^  ils  envoyè- 
rent Pun  &  l'afatre  au  prieur  Hugues,  l'exhortant  àf  ac- 
cepter. Hugues,  qui  eonnoiffoît  les  difficultés  &  les 
périls  de  Tépifcopat,  s'excuia,  difènt  que  l'ékélion 
étoit  nulle ,  non-feulement  à  caufé  de  l'indignité  de  <3 
perfonne,  mais  parce  qu'elle  avoit  été  faite  par  l'aucar 
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té  du  roi  &  de  l'arclievêque ,  hors  de  VégliTe  vacante  f  ^ 
c  qu'il  ne  pouvoit  y  confentir  fans  la  penniflipn  du 
rieur  de  la  grande  Chartreufè  {on  fùpérieur.  Il  ren- 
oya ainfi  les  députés,  exhortant  le  chapitre  à  faire 
n  tneilleur  choix  r  &  efpérant  les  rebuter  par  ces  dif- 
icultés.  JViais  ït$  chanoines ,  pour  ne  lui  laiiler  aucune 
îxcufè ,  s'affemblerent  de  nouveau  dans  l'églife  de 
Lincoln ,  Se  l'élurent  tout  dune  voix  :  puis  ils.  en- 
/^oyerept  à  la  grande  Chartreuïe  des  députés  notables  , 
^ui  rapportèrent  non-fèulement  la  permiiSon,  mais 
Le  commandement  d'accepter.  Hugues  fut  donc  tiré 
de  Ton  monaftere  de  Ouitham  :  mais  enfbrtant  il  por-^ 
toit  lui-même  fur  fbn  cheval  tés  peaux  de  moutons  Se 
fes  habits  monaftiques ,  ne  voulant  rien  relâcher  de  fbn 
cbfervance  avant  Tépifcopat.  Il  futainlî  amené  à  Lon- 
dres ,  Se  fàcré  à  Oueftminjfter,  dans  la-  chapelle  de 
fainte  Catherine ,  le  jour  de  S.  Matthieu,  vingt-unième 
de  Septembre  11 85. 

Hugues  étoit  né  en  Bourgogne  d'une  famille  no-  raa,e.i. 
ble  :  fbn  père  brave  Se  vertueux  chevalier ,  l'offrit  à 
Dieu  dès  1  aee  de  huit  ans ,  le  mettant  dans  un  mo- 
naftere  de  chanoines  réguliers  >  qui  étoit  proche  de 
fon  château ,  où  il  fè  retira  enfùite  lui-même ,  &  y  fèr- 
vit  Dieu  lerefte  de  fès  jours.  On  mit  d'abord  .le  jeune 
Hugues  fous  la  conduite  d'un  fàge  vieillard ,  qui  l'inf- 
truiiànt  des  bonnes  lettres ,  formoit  aufii  fès  mœurs  > 
raccoutumant  dès-lors  aune  vie  fërieufè.  Il  fut  ordon- 
né diacre  à  Tâge  de  dix -neuf  ans.  Se  quelque  tems. 
après  on  lui  donna  le  gouvernement  d'une  paroiflèj  ^ 

quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  Son  prieur ,  allant  '-  &• 
par  dévotion  à  la  grande  Chartreufè ,  le  mena  avec  lui  ; 
&  le  jeune  religieux  fut  cellemeac  touché  de  la  vie  de 
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^~*"^    ces  faints  folitaires ,  qu  il  conçut  un  defir  ardent  d'être 

An   1 1 8^  '  . 

admis  en  leur  compagnie ,  &  commença  à  les  en  fbl- 
lîciter  fècretement.  Il  retourna  toutefois  avec  (on 
prieur;  &  les  chanoines  fès  confrères,  ayant  appris 
fbn  deilèin,  le  prefïêrerit  tellement,  qu'il  leur  promit 

^. }.  par  ferment  de  ne  lès  point  quitter.  Mais,  il  ne  pur 
réfifter  à  l'attrait  d'une  vie  plus  parfaite  :  il  s'enfuit  fè- 
cretement, &  vint  à  la  Chartreufè,  où  il  fut  reçu; 
&  fès  fcrupules  s'appaifèrent.  Cette  fàinte  maifbn 
étoit  alors  gouvernée  par  Bafile,fbn  huitième  prieur 

^  *•  fùcceflèur  de  fàânt  Antnelme.  Le  tems  étant  venu  d'or- 
donner Hugues  prêtre ,  l'ancien  qu'il  fèrvoît  lui  de- 
manda s'il  le  vouloit.  Il  répondit  avec  fimpDcîté ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  en  cette  vie  qu'il  defîrât  davantage.  Et 
comment ,  dit  le  vieillard,  ofez  -  vous  defîrer  ce  que 
les  plus  parfaits  même  ne  reçoivent  que  lorfqu'ils  y 
font  contraints  !  Hugues  épouvanté  de  ce  reproche  ^ 
fè  profterna  à  terre  de  tout  le  corps,  demandant pai^ 
don  avec  larmes.  Le  vieillard  lui  dit  :  Levez- vous  > 
mon  fils,  ne  vous  troublez  point  :  je  fçais  par  quel 
efprit  vous  avez  parlé.  Vous  allez  être  prêtre ,  &  vous 
ferez  évêque  quand  letemsprefcrit  de  Dieu  fera  ve- 

*•  /•  nu.  Après  qu'il  eut  paflè  dix  ans  dans  la  cellule ,  le 
prieur  de  la  Chartreufè  lai  donna  la  charge  de  pro-, 
cureur,dont  il  s'aquittafî dignement,  que  fà  réputa- 
tion s'étendit  même  hors  de  laprovince. 

Le  roi  d'Angleterre  avoit  déjà  fondé  la  Chartreufè 
ide  Ouitham;  mais  l&s  deux  prieurs  qui  yavoient  été, 
•  n'avoîent  pu  faire  aucun  bien  >  à  caufè  de  Finfblence 

à^s  gens  du  pays.  Le  roi  ayant  oui  parler  du  mérite 
de  Hugues ,  envoya  à  la  grande  Chartreufele  deman- 
der, pour  gouyerner  cette  maifon.  Le  prieur  ^  les 
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moines  eurent  grande  peine  aie  donner ,  &lui  encore  *- 

pliis  à  y  confentir.Car,  leurdifoit-il ,  puiique  depuis 
tant  d'années  jen'ai  pas  profité  de  vos  inftru<5tions  & 
de  vos  exemples  pour  me  conduire  moi-même ,  com- 
ment pourrai- je  gouverner  une  nouvelle  commu- 
nauté? Etant  allé  à  Ouitham ,  il  trouva  les  moines  dans  *•  * 
une  grande  pauvreté ,  de  les  confbla,  les  exhortant  à 
la  patience  &  à  la  douceur  ;  mais  il  ne  laiilà  pas  d  aug- 
menter bientôt  cette  maifon ,  tant  en  bâtimens  qu  en 
meubles,  ayant  gagné  Tafïècftionduroi  &  du  peuple, 
quoique  cette  nation  n'aimât  pas  les  étrangers.  Il  par- 
loit  au  roi  avec  taiit  d'infinuation  &  de  piété,  que  ce 
prince,  tout  habile  qu  il  étoit,  ne  lui  pouvoir  rien  re- 
fùfèr ,  &  avouoit  qu  il  avoit  trouvé  fbn  maître.  En 
une  grande  tempête ,  il  crut  avoir  été  confèrvé  par  les 
prières  de  Hugues ,  &  redoubla  depuis  cejour  là  vé- 
nération pour  lui. 

A  la  mi-carême  de  Tannée  11^6,  Jean,  archevê-      vni. 
que  de  Dublin ,  tint  avec  lès  fufiragans,  un  concile  j^^f^  ^ 
dans  l'églîfe  de  la  làinte  Trinité.  Le  premier  jour  il  prê-  Girauxmk, 
cha  lui  même  fîir  les  ^cremens  :  le  fécond  jour  Aubin  j^pfi: 
abbé  de  Balquinglas ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Fernes  , 
fit  un  long  fermori  (ùr  la  continence  à.QS  clercs ,  où  ii 
rejetta  fur  \ts  étrangers  la  corruption  qui  s'étoit  intro- 
duite à  cet  égard:  c'efl-à-dire,  furies  eccléfiaftiques 
venus  de  Galles  &  d'Angleterre ,  montrant  quelle 
êtoit  auparavant  la  pureté  du  clergé  d' Irlarïde.  Après  le 
fermon ,  les  clercs  du  comté  de  Vexford  s'accufèrenc 
TunTautre  en  préfènce  de  l'archevêque  &  du  concile^ 
touchant  les  concubines  qu'ils  avoient  époufëes  £0- 
lemnellement  &  menées  publiquement  chez  eux,' 
produifàntfuf  le  champ  les  témoins..  L'archevêque  le§ 
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y  excîtoit  lui-même  par  le  confeil  de  l'archidiacre 
Girauld,  afin  d'en  faire  juftice  auffitôt;  ce  qui  caufà 
tttie  grande  dérifion  de  la  part  du  clergé  d'Irlande  qui 
leur  in&ltoic  L'archevêque  ipour  réprimer  cesinful- 
tes ,  &  montrer  combien  ces  imfuretés  lui  déplai- 
^  foient ,  prononça  auffitôt  fa  fentence  contre  ceux  qui 
en  étoient  convaincus ,  &  les  fufpendit  des  fondions 
eccléliaftiques,  &  de  la  jouiflance  de  leurs  bénéfices. 
Le  troifiéme  jour  l'archidiacre  Girauld  prêcha  par  or- 
dre de  l'archevêque  fur  les  devoirs  des  pafteurs.  Il  ne 
diffimula  pas  ce  que  l'on  pouvoit  dire  véritablement  à 
la  louange  du  clergé  d'Irlande;  mais  il  reprit  auflt 
leurs  vices  ^  particulièrement  l'yvrognerie  :  puis  fe 
tournant  vers  leurs  fupérieurs ,  il  les  convainquit  de 
négligence  par  des  raifons  làns  réplique. 

Dès  l'année  précédente,  le  roi  d'Angleterre  Hen- 
ri IL  avoit  envoyé  des  députés  au  pape  Urbain ,  & 
obtenu  de  lui  plufieurs  grâces  aufquelles  le  pape  Lu- 
cius  réfiftoit  fortement  :  entr'autres  de  feire  couron- 
ner roi  d'Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  fes  trois  fils. 
ruunoge^.  Urbain  lui  en  donnaune  bulle;  &  pour  marquer  fon 
'/rf''*  *J4   confentement,lui  envoya  une  couronne  de  plumes  de 
''*      "  paon  tiifue  d'or.  Après  Noël  de  l'an  Ii8(5,  le  pape 
envoya  en  Angleterre  0<Sbvien,  cardinal  diacre,  & 
HuguesdeNonant,évêquedeCoventri,àquiildon- 
praf  edit"    nak  légation  en  Irlande,  pour  en  couronner  roi  Jean, 
'%lph.T,m.  fils  du  roi  Henri;  car  cétoit  celui  qu'il  avoit  choilî: 
aS'Moûn  ^  °*^^  ^  différa  ce  couronnement,  à  caufe des  afi^res 
qu'il  avoit  avec  le  roi  de  France. 
«   Pierre,  évêque  de  Chartres,  auparavant  abbé  de 
Celles,  fameux  par  fes  écrits,  mourut  le  vingtième 
de  Février  1 187 ,  après  avoir  rempli  ce  fiége  fèptans. 
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^  réparé  les  murs  &  le  pavé  de  la  ville.  Il  fut  enterré        ^^^  ' 
clans  iabbaye  de  Jofàphat ,  &  eut  pour  fùcceflèur  Re-      '  "  ^' 
naud  de  Bar,  neveu  par  ûl  mère  de  Guillaume,  ar-« 
chevêque  de  Reims  ^  ^  tint  le  iiége  de  Chartres  trente 
ans  dorante 

En  Orient ,  Arnaud  de  CUtillon ,  feigneur  de  Ca-  G^'^iafi.- 
rac,  continuant  fès  courfès  contre  les  Mulùlmans,  gp«>t0iao  ' 
enleva  une  grande  caravane  qui  pailoit  a  Egypte  en   ru  ms.  tU 
Arabie  ,4t  fie  mctcre  aux  fers  tous  les  paflàgcrs ,  fans  f^^f   **' 
avoir  égard  à  la  trêve  qui  fùbCiftoit  alors.  Saladin 
Tayahc  apprk,  envoya  demander  la  liberté  de  ces  pri-^ 
fbnniers ,  menaçant  d^  traiter  4p*même  les  Chrétiens 
qui  pafièroient  èàt  fèi  terres.  Arnaud,  ftiivant  la  cou- 
tume àsi  Templiers ,  dont  ù,  place  étoit  pleine ,  re&{à 
de  rendre  les  prisonniers ,  Si  s'emporta  jufqu  a  dire 
mille  indignité  contre  Mahomet.  Ce  qui  mit  Saladin 
en  telle  colère ,  que  prenant  Dieu  à  témoin  de  la  per- 
fidie de  Ces  ennemis ,  il  jura  iùr  le  champ  de  leur  faire 
la  guerre  de  tout  ion  pouvoir,  déclara  la  trêve  rompue  ^ 
&  fit  vœu  de  tuer  Arnaud  de  fà  main.  Saladin  étoie 
alors  le  maître  de  TEgypte ,  de  l'Arabie ,  de  la  Syrie  ÔC 
de  la  Méfbpotamie  ;  &  ies  places  qui  reftoient  aux 
Chrétiens,  fè  trouvoient  en&rmées  dans  iès  états. 

Leur  roi  Baudouin  IV.  mourut  l'an  1185 ,  &  le  ^^J'J'^J^. 
petit  roi  (on  neveu  Tannée  lùivant©.  Alors  Gui  de  Lu-  àna.  àn.iin. 
fignan  fe  fit  couronner  roi  de  Jéruiàlem  par  le  crédit  SUtu,"^' 
de  ù.  fenune  Sibille  héritière  du  royaume  ;  êc  poullàm 
ion  reiïèntimefnt  contre  l^aimoad,  comte  de  Tripoli  > 
il  voi^ut  lui  faire  rendre  compte  de  l'admîniftracionf 
des  finances  pendant  ià  régence  ;  de  quoi  le  comte 
irrité,  fit  un  traité  particulier  avec  SsaX&émjSç,  (e  mit 
ibusfàprotedUon.Leschoièsécoiem  en  cet  état  quané 
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L  les  Chrétiens  refufèrcnt  de  faire  fàtisfaétion  au  (tiltan  , 

de  l'infraAion  de  la  trêve ,  &  des  plaintes  qu'il  faiibic, 
G.  Nang.  particulièrement  contre  Ïqs  Templiers.  Saladin  entra 
ch^  an.  ii%6.  ^Qjjç  fyj  ieyj-s  çerrcs  en  1 1 87 ,  avec  une  armée  de  plus 
de  cinquante  mille  hommes,  dont  un  corps  avancé 
rencontra  vers  Tabarie ,  qui  eft  Tibériade ,  Girard  de 
"jj^      ^     Bideford ,  maître  des  Templiers ,  &  Roger  des  Mou- 
T*  M-  S'      lins ,  maître  dé  l'hôpital.  Il  Ïqs  furprit  le  premier  jour 
de  Mai  1 187,  &  les  battit  :  Girard  s'enfuit ,  Roger  fût 
tué ,  piufîeurs  Templiers  pris ,  {bixante  tués.  Saladin 
encouragé  par  ce  fuccès ,  afliégea  Tibériade  qui  ap- 
partenoit  au  comte  de  Tripoli;  mais  ce  prince  cédant 
aux  prières  de  la  reine  de  Jérufàlem,avoit  renoncé  à 
{on  traité  avec  Saladin.  La  ville  de  Tibériade  futda- 
bord  emportée  de  force  ;  mais  la  citadelle  fît  une  telle 
iréfiftance,  qu'elle  arrêta  l'armée  ennemie  pendant  plu-, 
iieurs  jours. 
Xj    ^^  .    Cependant,  le  roi  Gui  de  Lufignan&  tous  iespri/i- 
Tibériade.      CCS  Chrétletis  venoient  au  lecours ,  &  ayant  aflèmblé 
R&!fp.ati  leurs  forces,  il?  campèrent  auprès  d'Acre,  lies  deux 
"'7-  armées  fè  trouverçnt  en  prélènce  le  jeudi  fécond  jour 

de  Juillet  11 87,  ^commencèrent  à  combattre  le 
vendredi ,  jour  heureux  &  fàcré  félon  les  Mufulmans. 
Le  combat  dura  deux  jours ,  de  fut  très-fànglant  :  mais 
enfin  les  Chrétiens  accablés  par  le  nombre ,  Se  abattus 
par  la  fbif  de  la  fatigue ,  furenj:  entièrement  défaits. 
Tous  ceux  qu'on  trouva  les  armes  en  mains  furent 
taillés  en  pièces  :  les  principaux  prifbnniers  furent  le 
roi  Gui  de  Lufîgnan ,  Arnaud  de  Châtillon ,  le  maître 
du  Temple  «  ^  celui  des  Hofpitaliers:  mais  la  perte 
quifuteftiméelaplusconfîdérable  fut  celle  de  la  vraie 
croix.  On  l'avoit  portée  en  cettç  bataille  felpn  la  cou* 
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tume,  &  cétoit  lévêque  d'Acre  qui  la  tenoit;  après    ^  j,, 
.qu'il  fut  tué ,  un  officier  de  l'églife  de  Jér ulàlem  la  re-  • 

leva  i  &  elle  fut  prifè  entre  fès  mains.  Les  Chrétiens 
Orientaux  &  fchifmatiques  n'en  furent  pas  moins  af- 
fligés que  its  Latins,  &  les  Mufùlmans  regardèrent 
cette  conquête  comme  le  fruit  le  plus  précieux  de 
leur  vi6î:oire.  Le  comte  de  Tripoli,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  Valeur  >  fè  fàuval'épéeà  la  main- au 
travers  des  ennemis ,  &  fè  retira  à  Tyr  j  où  il  mou- 
rut quelque  tems  après ,  dételle  des  uns  &  des  autres. 
Les  Chrétiens  attribuoient  à  (à  trahifbn  la  perte  de  la 
bataille ,  &  les  Mufùlmans  l'accufbient  de  perfidie, 
pour  avoir  rompu  fbn  traité. 

Auflîtôt  après  la  bataille,  Saladin  fit  drefiêr  fà  tente  : 
on  lui  préfenta  \qs  principaux  prifbnniers  ;  puis  ayant 
fait  retirer  tout  le  monde  ,  îi  fut  quelque  tems  en  g.  Nang. 
prière  pour  remercier  Dieu ,  reconnoifiànt  que  cette 
vi(5loire  étoit  moins  l'effet  de  fà  valeur,  que  des  cri- 
mes des  Chrétiens.  Il  fit  ramener  en  fà  préfènce  le  roi  '^"^-  ^• 
Gui  de  Lufignan ,  Arnaud  de  Châtillon,  &  les  autres 
fèigneurs.  Il  les  fit  ailêoir  à  fes  côtés  ;  &  comme  ils 
étoient  extrêmement  altérés ,  il  fit  apporter  du  fbrbet 
rafraîchi  dans  la  neige  dont  il  préfenta  au  roi  Ce 
prince  après  avoir  bu  ,  donna  la  taflè  à  Arnaud  :  mais 
le  fùltan  lui  fit  dire  par  un  interprète  :  C'eflà  toi  que 
j'ai  donné  à  boire,  &  non  pas  à  cet  homme  maudit , 
qui  ne  doit  pas  efpérer  de  quartier.   C'efl  que  les 
Arabes  avoient  une  ancienne  coutume  obfèrvée  en- 
core à  préfent  par  ceux  du  défèrt ,  tout  voleurs  quils 
font ,  de  ne  jamais  faire  mourir  leurs  prifbnniers  quand 
ils  leur  ont  donné  à  boire  ou  à  manger  :  c'efi;  un  droit 
d'hofpitalité  inviolable  entr  eux. 
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^  jj,  Saladin  envoya  donc  manger  les  princes  François 
dans  un  lieu  féparé  ;  de  quand  on  les  eut  ramenés, 
il  s'adreflà  à  Arnaud  ,  &  lui  fit  de  grands  reproches  de 
la  cruauté  avec  laquelle  il  avoit  traité  lesMufùlmans, 
{ùr-tou&  des  paroles  injurieufès  qu  il  avoit  dites  contre 
Mahomet,  &  des  efforts  qu  il  avoit  faits  pour  piller 
la  Mecque  &  Médine.  Il  faut  donc  ,•  ajouta-t-il ,  que 
\Q  vange  notre  prophète  &  notre  religion  :  toutefois 
fi  tu  veux  l'embraÛer ,  )e  fiiiç  prêt  à  te  pardonner  tout 
le  mal  que  tu  nous  as  fait.  Arnaud  répondit  avec  fer- 
meté quil  vouloit  mourir  Chrétien,  &ne  témoigna 
que  du  mépris  tant  pour  les  of&es  avantageufès  que 
lui  fit  le  fiiltan  ,  qtie  pour  les  tourmens  dont  il  le 
menaça.  Alors  Saladin  fè  levant  en  colère  lui  déchar- 
gea un  coup  de  labre  for  la  tête  :  ceux  de  fà  fuite  ache- 
vèrent auffitôt  de  le  tuer,  &  jetterent  le  corps  hors 
de  latente,  où  il  demeura  jufqu  au  fbir.|C'eft  ainfi  que 
Saladin  accomplit  (on  vœu,  &  qu'Arnaud  de  Châ- 
tiUon  expia  fès  fautes  par  un  glorieux  martyre ,  dont 
les  fèuls  écrivains  Mahométans  nous  ont  confervé  les 
circonflances.  Je  compte  entre  fes  fautes ,  que  Ton  ne 
peut  excufer  ,  d'avoir  fi  fbuvent  violé  la  foi  des  trai- 
tés. Tous  its  Templiers  &  ies  Hofpitaliers  pris  en 

£p.^.Rog.  cette  journée  furent  égorgés,  &on  comptoit  jufqu  a 
deux  cens  trente  Templiers  ainfi  mis  à  mort.  Saladin 
en  donnant  cet  ordre ,  dit  qu  il  rendroit  un  grand  fèr- 
Tice  au  pays  s'il  pouvoit  4e  purger  entièrement  de  ces 
afiâfiins  :  c'eft  qu'ils  ne  faifbient  quartier  aux  Mufiil- 
mans  ni  en  paix  ni  en  guerre» 

Saladin  ayant  pris  la  citadelle  de  Tibériade',  vint 
affiéger  Acre  qui  eft  l'ancienne  Ptolémaïde ,  voulant 
chafler  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  maritimes  > 
pour  leurdter  la  communication  avec  la  Grèce  &  le 
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refte  de  TEurope.  Acre  £è  rendit  au  bout  de  deux  jours;  T""77* 
Se  le  fiiltan  permit  aux  Chrétiens  d*y  demeurer ,  ou  de 
iè  retirer  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  y  Se  ce 
qu'ils  pourroient  emporter  de  leurs  biens.  Il  prit  en- 
fuite  Jafîà,  Naploufè ,  Sebafte ,  Nazareth  ,  Séfourieç, 
Célàrée  qui  fut  prifè  de  force ,  brûlée  &  (àçcagée. 
Hifa  que  nos  auteurs  nomment  Caïfa ,  &  Arfouf  qu  ils 
nomment  Aâur  fè  rendirent  :  Saïde  ou  Sidon  fè  ren- 
dit fans  réiîftance,  Béryte  ou  Bériut  après  trois  fèmai- 
nés  de  fiége.  Afcalon  fut  rendue  pour  fervir  de  rançon 
au  roi  Gui  de  Lufîgnan. 

Enfin  le  dix-neuviéme  de  Septembre  Saladin  com-        xr. 
mença  le  fiége  de  Jérufàlem  ,  qui  étoit  le  principal  prifcji'Su- 
objet  de  fbn  entreprifè.  Elle  eût  pu  tenir  long-tems  ;  *"• 
mais  les  affiégés  étoient  effrayés  par  la  bataille  de  Ti'- 
bériade  Se  la  prifè  de  leurs  chefs  Se  de  tant  de  places; 
Se  ce  qui  acheva  de  les  conûerner ,  c'eft  qu'ils  décou- 
vrirent une  conjuration  formée  dans  la  ville  par  un 
officier  de  Saladin ,  Chrétien  Melquite ,  avec  ceux  du 
même  rit  qui  y  étoient  en  très  -  grand  nombre  ,  Se 
qui  haïiFoient  les  Latins  pour  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  en  avoient  reçus.  Le  fùltan  affùré  qu  iklui  livrer 
roient  une  porte ,  rejettà  avec  mépris  les  propofitions 
desaiTiégés,  à  la  tête  defquels  étoit  la  reine  Sibille., 
le  patriarche  Héraclius,  Se  plufleurs  fèigneurs.  Il  dit. 
qu'il  étoit  obligé  en  honneur  de  les  traiter  comme   sup.  /.  ttiw 
leurs  prédéceflèurs  avoient  traité  les  habitans  4e  Jé^  "' 
rufàiem ,  Se  de  venger  le  fàng  de  foixan'te  &  dix  mille 
Mufulmans maHàcrés  fans  miféricorde.  La  reine  Seïes 
fèigneurs  mandèrent  au  fùltan ,  que  s'il  ne  leur  accor- 
doit  une  capitulation  honorable  >  ils  fè  défendroient 
jiifquàla  ileroiexç  extrémité  :  on  nçluicbnfçiUarpas 
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—    de  les  réduire  au  défèfjpoir,  &  il  accorda  la  capitula- 

An,  1 187.  ^.^^  ^^^  conditions  fuivantes:  Qu'ils  rendroient  la  ville 
en  l'état  où  elle  étoit  fans  rien  démolir  ;  que  la  no- 
blefle  &  les  gens  de  guerre  fortiroient  en  armes ,  & 
avec  efcorte  pour  aller  à  Tyr ,  ou  en  telle  autre  ville 
qu'ils  voudroient  ;  que  le  refte  du  peuple  fbrtiroit  en 
payant  par  tête  une  certaine  taxe,  &  emportant  leurs 
meubles  ^  &  {croient  de  mrême  conduits  en  (ùreté. 

Ainfî  Jérufàlem  fut  rendue  à  Saladtn  le. vendredi 
fécond  jour  d'Odtobre  1 187,  qui  n'étoit  que  le  qua- 
torzième jour  du  (îége.  Le  patriarche  Héraclius  enleva 
tous  les  omemens  de  Ton  églifè ,  l'argenterie  da  iàint 
fëpulcre ,  les  lames  d'or  &  d'argent  dont  il  étoit  cou- 
vert, &  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or  :  mais  les 
officiers  du  fùltan  s'y  opposèrent ,  difànt  que  la  ca- 
pitulation  ne  permettoit  d'emporter  que  les  biens 
àes  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répondit  :  U  eft  vrai 
que  nous  pourrions  contefter  fur  cet.  articie  ^  mais 
puifque  nous  avons  permis  aux  Chrétiens  d'emporter 
leurs  biens  fans  excepter  ceux  des  églifës  >  il  ne  £aut 
pas  leur  donner  fùjet  de  fè  plaindre  ^  ni  de  décrier 
notre  religion.  Les  vertus  que  l'on  a  le  plus  louées 
dans  ce  prince ,  font  la  fidélité  à  garder  û  parole  Se  h 
'  libéralité.  U  paya  à  fès  foldats  la  rançon  de  tous  les 
fbldats  chrédens ,  &  les  renvoya  comblés  d'honneurs 
&  de  carefTes  ;  &  les  émirs  en  uferent  de  même  à  fon 
exemple.  U  traita  fort  civilement  la  reine  &  le  pa- 
triarche. Il  déchargea  plufîeurs  milliers  de  pauvres  de 
la  taxe  portée  par  la  capitulation  ;  &  donna  de  fon 
tréfbr  dequoi  fùbvenir  aux  malades  pendant  quelque 

£p.  tf  Rog.  tems.  U  permit  aux  chevaliers  de  l'hôpital  de  faint 
Jean ,  d'y  laiHèr  dix  d'entr  eux  pour  garder  leurs  xnaiar 
des.  pendant  un  sixu 
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.  Aufficôtque  les  Chrétiens  Latins  furent  fbrtis  de  Je-     *: 

fttfàlem  ,  les Mufùimaris  jetterent  de  grands  cris , Se'  ^^- "'/'• 
donnèrent  tcmtes  les  marques  d  une  extrême  joie.  Us 
commencèrent  par  abattre  les  croix  élevées  par  les  pre- 
miers croifés  en  plufieurs  quartiers  delà  TÎfte:,  dont  la 
plus  remarquable  étoit  une  grande  croix  de  cuivre  àé^ 
ré,pofée  furie  dôme  de  l'églife  des  Templiers.  En  la 
voyant  abattre ,  les  Chrétiens  orientaux  reftés  dans  la 
ville  ne  purent  retenir  leurs  lahnes;&  Saladin l'envoya  : 
depuis  au  calife  de  Bagdad ,  qui  k  reçut  comme  un 
hommage  rendu  au  fuccefleur  du  prophète  ,.  la  fit 
traîner  par  les  rues  ,  fouler  aux  pieds ,  couvrir  de 
boue  ,  &  enfin  enterrer  au  lieu  où  rôii  portoit  les 
immondices  de  la  ville.  Saladinfit  brilèr  les  cloches-? 
de  toutes  les  églifes  de  Jérulàlem  ;  quant  à  l'églife 
patriarchale  qui  avoit  été  la  grande  mofquée  bâtie  à 
la  place  du  temple  de  Salomon ,  après  en  avoir  ôtl 
toutes  les  marques  du  chrifUanifine ,  il  la  fie  laver  d^eau 
rofe  par  dedans  &  par  dehors  avant  que  d'y  entrer ,  & 
y  établit  le  fervice  de  fa  religion  le  Vendredi  fijivant.  t 
Il  y  fit  placer  une  chaire  magnifique ,  que  Nouradin 
avoit  autrefois  commencée  dans  Alep  /  &  à  laquelle 
ce  prince  travailloit  Ibuvent  de  Ces  mains  >  ayant  fiiît 
vœu  de  la  mettre^ans  l'églife  de  Jérufàlem^  quand  il 
en  auroit  chaffé  les  Chrétiens,comme  il  elpérôit.  Sâla- 
din  exécuta  donc  ce  voeu  de  Nouradin.  Au  frontilpice 
de  cette  grande  molqué  on  mit  Tinfcription  fiiivante  : 
Le  ferviteur  de  Dieu  Jtofèph  fils  de  Job  vi(5lorieux  j 
le  roi  Nacer  Salaheldin  mit  cette  inlcription  lorsque 
Dieu  prit  cette  ville  par  fes  mainsl'an  583 ,  en  aéiion 
de  grâces ,  après  lui  avoir  demandé  le  pardon  dç  £es 
pé(îés  6ç  la  continuation  de  fà  miféricorde. 


51^      .HisToiRB  Ecclésiastique. 
2r^       Toutes  les  autres  égUTes  furent  auffî  changées  en 
mofquées  ,  excepté  celle  du  S.  Sépulcre  que  les  Chré* 
ttensSyriens  racheterentJDans  les  autres  on  contraignic 
les  efclaves  chrétiens  à  efîàcer  les  Images  &  les  pein- 
tvires  dont  eiles  étoient  ornées,  en  laver  les  murailles  Se 
frotter  le  pavé  par  un  pénible  travail.  Saladin  réta- 
blit à  Jérufàlem  les  coUéges  fondés  autrefois  par  les 
califes  &les  fultans  (èsprédéceileurs;  &  y  fit  recom- 
mencer les  exercices  publics  de  théologie  &  de  juriif- 
prudence  mufùlmane.  Quelques  zélés  Mufulmans  lai 
conlèiUerent  de  ruiner  l'églÛè  dufàint  S^ulcre,  & 
toutes  les  autres  des  lieux  {àints  :  difànt  qu  en  les  laif- 
ûnt  onfavori(èroit  Tidoiâtrie  des  Chrétiens^  &  ïm- 
)ure  quils  font  au  meffîe  en  honorant  les  marques  de 
fà  paillon  :  car  les  Mufulmans  croient  que  ce  ne.  fut 
pas  Jefùs  qui  fut  crucifié ,  mais  Judas  à  (à  place.  Ils 
ajoutoient  qu  en  ôtant  aux  Chrétiens  cet  objet  de  leur 
•        dévotion ,  on  leur  ôteroit  le  prétexte  de  leurs  croi/â-r 
des.  Mais  les  plus  habiles  théologiens  mufulmans  fii- 
rent  d'avis  contraire.  Ils  dirent  à  Saladin,  qui!  ne  de- 
voit  pas  être  plus  Icrupuieux  que  le  calife  Omar,  qui 
avoitçonfèrvé  cette  égiifè  ;  que  hs  lieux  fàints  étant 
ruinés ,  la  ville  de  Jéru&lem  {bufifriroit  un  grand  pré- 
judice de  la  ceilàtion  des  pèlerinages  ,  d'où  venoit 
toute  ^  richedfe  ;  enfin  que  cette  injure  qu  on  vouloit 
faire  aux  Chrétiens  d'occident ,  ne  feroit  pas  moins 
ïènfible  à  ceux  d'orient ,  qu'elle  pourroit  exciter  à  la 
révolte ,  &  à  fe  joindre  aux  autres  pour  l'intérêt  com^. 
iHun  de  la  rehgion.  Saladin  fe  rendit  à  ces  raifons  ;  & 
permit ,  comme  auparavant  >  de  vifiter  les  fàints  ^eux  ^ 
pourvu  que  Ton  y  vînt  fans  arnies,  &  qup  l'on  payâç 
jpertains  droits. 


Livre  Soixante-quatorzième,     j^fp 
C'eft  ainfi  que  Jéru(àlem  retomba  fou?  la  puiflance 
des  infidèles  ,  après  avoir  été  fous  celle  des  Chré- 
tiens Latins  pendant  quatre-vingt-huit  ans.  Us  furent 
les  fèuls  qui  en  Sortirent  :  car  les  Chrétiens  Syriens, 
Géorgiens ,  Arméniens  &  Grecs  y  demeurèrent.  La  Ep.'^p.Rog. 
reine  Sibille  &  le  patriarche  Héraclius  (è  retirèrent  à  '***^' 
Antioche  avec  les  Templiers ,  les  Hofpitaliers  Se  quan- 
tité de  peuple.  Plufieurs  autres  fe  retirèrent  à  Tripoli , 
où  le  comte  &fès  gens  leur  ôterent  ce  que  les  Sarrafin^ 
leur  avoientlaiifé  :  de  quoi  une  femme  dépouillée  de 
tout  entra  en  un  tel  défefpoir,que  n'ayant  plus  de  quoi . 
nourrir  fon  enfant,  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques-   •'^-  ^^-  '• 
uns  de  ces  Chrétiens  chaffés  de  Jéruiàlem  payèrent 
à  Alexandrie  &  en  Sicile,  Il  ne  refta  aux  Latins  eci 
Orient  que  trois  places  confidérables ,  Antioche ,  Tyr 
à:  Tripoli. 

Ces  trilles  nouvelles  vinrent  lî  promptement  en      xir. 
Italie,  que  le  pape  Urbain  III.  en  mourut  dans  le  même  b^n  "g?^'' 
mois.  La  paix  ayant  été  faite  entre  lui  Sc  Tempéreur  '^w^^îT* 
Fridéric  d'une  manière  qui  paroifibit  honorable  à  Té-  p.  1J07, 
gli{è,il  quitta  Vérone  &  vint  à Ferrare ,  où  il  apprit  '%t>  Pap. 
la  perte  de  la  terre  fàinte  ;  &  comme  il  étoît  déjà  *^  "'7.  ». 
confùmé  de  vieilleile ,  il  tomba  malade  &  mourut  lô 
dix-neuviéme  d'Oélobre  11 87,  après  avoir  tenu  le 
fàint  fiége  un  an  &  près  d'onze  mois.  Il  fut  enterré 
le  lendemain  dans  l'églife  cathédrale  de  Ferrare  ,  Se 
*  le  vingt-unième  du  même  mois  on  élut  pape  Albert 
natif  de  Bénévent,  «prêtre  cardinal  du  titre  de  /àint 
Laurent  en  LuCine  Se  chancelier  de  l'églife  romaine  » 
qui  fut  nommé  Grégoire  VIII.  &  fàcré  le  dimanche 
vingt-cinquième.  Il  étoit  fçavant  &  éloquent ,  d'une  Hugo.  Auàf.^ 
vie  pure  &  auftere  Se  d'un  grand  zèle  :  mais  il  ne  tint 
le  fàint  fiége  qu'environ  deux  mois. 


.^20      .     HïSTOIRE-    EcCLisiA^STIQUE. 

'  Dans  ce  peu  de.  tems  il  fit  ce  qui  lai  fut  poffible 

Au.  1187.    pQjjj.  animer  les  fidèles  au  recouvrement  de  la  terre 
G^'g.  tp.'T'  ^inte ,  comme  on  voit  par  une  grande  lettre  donnée 
çà  Ferrare  le  vingt-neuvième  d*0<5tobre ,  où  il  les  ex- 
jiQrte.'à.appaifer  la  colère  de  Dieu  par  la  pénitence  & 
les  bonnes  œuvres  ,  Se  promet  à  ceux  qui  feront  le 
voyage  les  mêmes  grâces  que  lès  prédéceilèurs,  c'eft- 
^-dire  ,  l'indulgence  pleniere  de  leurs,  péchés ,  &  la 
Ep.  t.  proteélion  de  1  églifè  pour  leurs  biens  temporels.  Par 
une  autre  lettre  de  la  même  date  il  marque  en  parti- 
culier la  pénitence  que  l'on  doit  faire  fiir  ce  fiijet. 
Nous  ordonnons ,  dit-il  >  par  le  confèil  de  nos  frères , 
c'eft-à-dire>  des  cardinaux.  Se  avec  l'approbation  de 
plusieurs  évêques ,  que  tous  pendant  cinq  ans  jeânent 
au  moins  i&s  vendredis  en  viandes  de  carême;  &que 
la  meflè  ne  fè  difè  qu'à  none.  Tous  ceux  qui  Ce  por- 
tent bien  s'abftiendront  de  manger  de  la  cbair  le 
mercredi  Se  le  famedi  :  pour  nous  Se  nos  ireres , 
nous  nous  en  abftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos 
'   domeftiques;  d:  quiconque  y  manquera ,  fera  traité 
fi->gfr.p.(}(s.  comme  s'il  avoit rompu  l'abÂinence  du  carême.  Un 
auteur  du  tems  ajoute  ,  que  les  cardinaux  promirent 
entr'eux  de  renoncer  4  toutes  les  richeiïês  Se  les  dé- 
lices ;  de  ne  plus  recevoir  aucuns  préfèns  de  ceux  qui 
aypient  des  affaires  en  cour  de  Rome  ;  de  ne  point 
monter  à  cheval  »  tant  que  la  terre  fàinte  fèroit  au 
pouvoir  des  infidèles  ,  mais  de  fè  croifèr  tous  les  ' 
premiers  j  Se  d'aller  demandant  l'aumône  à  la  tête  des 
pèlerins» 

Cotpnie  félon  les  rçgles  de  droit ,  les  commiffions 
çeilènt  parle  décès  du  commettant,  le  pape  Grégoire 
çr^gtiit  que  ççus;  qui  s^yoiçm  obtenu  à  grands  frais 

des 


Livre  Soïxanïè-quàtorziéme.     Jar 
'deslettresdapapeUrbain,  fiour  faire  juger  leurs  affài-   "  _ 
'       rès  fur  les  lieux  ,  ne  fuffent  ob^ligés  d'en  obtenir  de       •  "«^'  • 
^       nouvelles.  Ceft  pourquoi  deux  jours  après  fbn  fàcre,  Epîfi.  |. 

U  fît  expédier  une  lettre  adreflëè  à  tous  les  prélats  de  .  Guiu.  Ntubr. 
^       Téglife ,  pour  valider  toutes  les  commiffions  de  cette  '"•'**• 
^       nature  accordées  par  fbn  prédéceJTeur  trois  mois  avant 
fà  mort. 

Il  y  avolt  une  ancienne  inimitié  entre  lesPifàns  &      xm. 
'       les  Génois  ,"  donc  les  villes  étoierït  alors  très-riches  g^re. ''cî/^- 
&  très-'puiflantes  par  terre  Se  par  mer.  Le  pape  Gré-  "jf"  "^-  p»' 
goire  entreprît  de  les  réconcilieib ,  afin  de  les  faire   chr.  pîf.  ». 
9girenfèmble  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fàinte.  ^'itai  facr.p. 
Pour  cet  effet  il  fè  rendit  à  Pifè ,  où  il  fut  reçu  avec  *yfdePap.M. 
gi^and  bonheur  le  neuvième  jour  de  Décembre  :  &  y  ••'7.  «^  1^., 
ayant  fait  venir  les  premiers  d'entre  les  Génois  ,  il 
parla  aux  uns  &aux  autres  avec  tant  de  ùigtSt ,  qu'ils 
commençoient  à  s'adoucir  ,  &  la  paix  étoit  en  bon 
chemin  ,  quand  la  fièvre  le  prit ,  Se  après  avoir  été 
malade  très-peu  de  jours  ,  il  mourut  le  fèiziéme  du 
même  mois  4  n'ayant  occupé  lé  {àititfiége  qu'un  mois 
Se  virigt-fcpt  jours.  Trois  jours  après,  c'éft^à-dire ,  le 
dix -neuvième  jour  de  Décembre  11 87,  on  élut  à 
Piiè  pour  liii  fiiccéder  Paul  ou  Paulin ,  Romain  de  naif^ 
i&nce  cardinal  évèque  de  Paleftrine\»  qui  fut  nomkné 
Clément  III;  &  couronné  le  lendemain  dimanche    cerva/.  an. 
vingtième  de  Décembre.  Il  tint  le  £dnc  fiége  crois  ans  ^*"*  ^^' 
&  trois  mois* 

Aufiîtô't  après  fbn  couirofinemeht ,  Il  envoya  des  ^^J^^ 
doutés  aux  Romains  (es  concitoyens  ,  pour  établir  pe  avec  ^î 
avec  eux  line  paix  folide.  =  L'occafion  de  la  difcorde  ^°r^  f. 
étoit  la  ville  de  Tufculum  à  dix  milles  dè'Rotfae  ap-  *•'• 
partenant  au  pape ,  à  laquelle  les  -Romains  faifoient 
JmcXV.^  Vvy 
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pflç  ^lecre  iinplafM>le  ^  pour  fe  la  fimmcttie  r  ce  gai 
cauibit  tne  cmelk  dtfifion  entr'evx  &  le  pafie  d^^ 
le  tem&d'Alexandre  III«  Les  d^té»  de  GLémenc  iH; 
étant  amyés  à  Rçitiè  ,  eiJhoiterent  ks  Ràmakis  à  Is 
tecevoic  cosmoe.  Uar  pere>  &  i&  féunir  à  loir  Koof  le 
iibuliaitQo$|]^ii».;qiie  Mi  répondirent-^ls»  à  coodidon 
toutefois  ,  qu'il  nous  aidera  à  réparer  la  pecce  Se  la 
honte  que  Ao^s  avons  leçûe  à  roccafkm  de  k  gocarre 
de  Tufcul^m-  y  Se  qu'il  kra  macclier  £b  troupes ,  s'il 
eftbelbia ^contre cette  ville^  en  calque nonsnepslA 
lions  Éûre  avec  -eU^  ime  polx-hoiiofahte»  Enfin  cpi'il 
nous  la  livrera,  s^il  en  eft  un  jour  k  maittc^  pour  en 
diipoièr  à  notre  volonté. 
^p^Bér.M.  A  ces  conditioiis  fut  Eût  le  tratté,  on  Je  i&iat  Se 
le  peuple  Roiaain,  adireââiitk  parole  aupape^dilènc 
en  fiibllance  :Nous  voqs  rendonsdèsàptéiènclelSbat, 
k  ville  &  k  oMinnoie.  Nous  vous  fendontipiitte  Té-; 
gliiè  de  iàint  Piene.  Se  les  autre» ,  (^  écrncBC  enga-* 
géespoor  k  gueire  ,.  àcotiditim»  que  vous  cédesez  a» 
lénatk  tkcs  de  k  monnoie  >.  iôr  quoi  Ton  déchargera 
tous  ks>  ans  une  partiede  k  fimime  poiu  kqnelle  le» 
églifes  ^KMeat  engagées  joiqaàce  qn'ette  ùit  entier 
reni/ent  aquktée ,  Sc  do«i  mhnsétki  disiinucioot  à 
proportion  du  principal,  Noi»  vous,  ferons:  fidélité 
tousrles  ans^ ^QM  Se  les  fésateiM^aoÉiiv^ixâèaf»;  Sc 
vous  donncirez  aux.  lénaoetirsr  St  àlèiurs.bfficiecs  les 
diftributions  ordinaires,  aufli-bien  qu'aux  juges,  aux 
avocat»  &ai4>  (ètiokir^^ipiervimik  asnz  énbliSr 

De  quelque  iRffmeirfï  qme  Tja£tiahuKïi£iBis  àémik  y 
l'égli^è  romai||99,  y  ^déta  .tdn»  ^»  dt^Bulnc»  ^  iè» 
mouvances:  fliàisyoïisnéus  donâeiez  daas  Ik  moi» 
tOQS  les  mitfi  4ok  :viik&klbEtefel&^  poorksdér. 


An.  ti8t. 


Livre  5ots:AK.TS-5îWAToiizii*iE.     ^2 
tnûfe  ,ûns  xpe  vous  les  f  ii^îez  jamais  rêtéilki  Et 
Tufculum  ne  tombe  pas  encve  nos  mains  tilci  au  pre- 
mier de  laavier^irous  en  «KCXMiMiKUiierez  lesiiabîtans ,  ; 
&  ies  cfnaxtamit&i  par  vos  taflàux  -de  Campanie  Â:  de 
Roniagac  >f«c!  mwct  fecours,  d'accomplk  tonchanc 
kurTfUeoei^aM  dit.  Môyiennant  ce  que  defEis  . 
nous  jurerons  de  w>u8  donner  fîirecé ,  à  vous  -,  aux 
évèques ,  aux  cacdinaux  ,  à  toute  totre  cour  >  ê^  à  ceux 
qui  ^-viendront-,  y  fëjourneronc  en  en  Tetsoomeront  :* 
iàuf  lès^oits  desEoiiiains  qu'ils  demanderont  de  bon-* 
ne  foL  Si  vous  les  appeliez  pour  la  éé^tilCe  du  patit- 
moihe  de  ^ntFterce,  ils  ii>oiH;  >  en  les  dé&ayant  de 
votre  part^conniieleufs  pr^déceflèurs  entaçcoututnés 
de  i'ôorCé'JCe  &mlèS'prkifdpak»s  <^au(è9  de  t:e.  traité  j 
âoatlà4stte  eft  dû  ^mfer  de  Mai  indiéTièn  (îxiéme, 
qui  eft  cette  année  1 188.  Il  eft  aiiffi  daté  de  la  qua- 
faute-quatrième  année  éa  lenati  «e  qui  fait  voir  que 
les  Romains  en  Temontolent  i'-éeabliâement  1  fan 
1 144^  {èuleisieht  i  Sizvi  pontificat -de  Luctus  II.  qiipî-  sup.  i.  mr. 
qu'ils  euflènt  commencé  cett^e  entreprit  dès  f  année  "*•  ♦•  *'•  ^• 
précédente  ïbus  InnodentlI.  Le  pape  Clément  III, 
étoit  à  Rome  dès  le  treizième  de^Vlars. 
.    Avantque  départir  de  ^ife^, ^-esÉtïorta le  peuple  f*'- ^'■^-  "- 
aflfemblé  dans  la  grande  églife  y  à  travaillei'  au.  t'ecou-i  /"«'.  /»«  p- 
vrement  de  la  terre  £ûnte  ;  -et  pour  les  y  tkmduire  il 
donna  l'étendard  de  fàint  Fierre  à  leur  archevêque 
vUbaide ,  avec  4e  titre  <ie  légat  Ce  prélat  partit  à  la 
im^Septembre  de  la  mâme  année  1188 ,  avec  une 
flotte  de  cinquante  vaiflèaux ,  paâà  f  Jiyver  à  Mefllne , 
.  Se  arriva  à  Tyr  le  ihdéme  d'Avril  de  l'année  {ûîvante. 
Ce  fat  apparemment  à  Pile  que  le  pape  Clément  or-  ^^t^-P'  *»«♦ 
donna  des  prières  parUculteres  par  toute  réglHè  pour 

Vvvij 


€2^        ^  H I;S T O  IR. «    E-C C J. isi HS'T I Q U E. 

la  paix,  &la4éliyrfmcéd^ktesrrefàint< 
iiens  retenus  captif^  chez  les  Sarrafîns. 


XV.  Cependant  les  deuxrois  de  France  &  d'Angleterre 

^ecimc    a-  ^yj^jj^yj^g  cpnférenc«  ontreGif^rs.  &  Trie  j  depuis 
^^^«j»rrf.  /.  ijfàmtHilaire  treiziénie  de  Janvier/ ju(qu  à  k  Mainte 
G^^L^in  Agnès  qui  eft  le  vingt-un ,  où  afiifterent  les  évêques 
c.  ij.ro.'z.    Se  les  fèigneurs  des  deux  royaumes.  Là  fè  trouva 
.c.nc.p,iys,.  GuiUaume  archevêque  de  Tyr,  le  même  qui  dix  ans 
auparavant,  étoit  venu  pour  le  concile  de  Latran.  U 
parla  fi  fortement  en  cette  aflèmblée  de  la  désolation 
de  Téglifè  d'orient,  Si  des  maux  dont  elle  étoit  en-, 
core  menacée ,  que  les  deux  roi^  laiâànt  leurs  difi^- 
rends ,  qui  étoient  le  fiijet  de  la  confése Qce ,  {e  récon* 
cillèrent  &  reçurent  la  croix  de  ù,  main.  Avec  eux 
iè  croifèrent<xautier  archevêque  de  Rouent  Richard 
de  Cantorbéri ,  ou  plutôt  ils  renouvellerent  le  vœu 
qu  ils  en  avoient  déjà  fait.  Les  évêques  de  Beauvais 
&  de  Chartres  Ce  croifèrent  auiH ,  avec  Hugues  IILdoc 
de  Bourgogne ,  Richard  comte  de  Poitou  fils  aine  du 
roi  d'Angleterre ,  Philippe  comte  de  Flandre ,  Thi- 
baut comte  de  Blois ,  Se  plufieuis  autres  ièigneurs, 
l^our  fe  difUnguer,  le  roi  de  France  Sç  iès  fiiletspri- 
raatjla-CTDixroijge^ ,  le  -roi  d'Angleterre  &  les fiens 
'  prii^egt  la  croix.  ,v<çrte. 
ji»g*r.p.64u     Eniîiite  le  roi  d  Angleterre  vint  an  Mans  ,  où  il 
ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette  année 
I  iS8 ,  la  dîme  4e  f^s  revenus  é^  de  iès  meubles  pour 
le  fecour^dc'la  teriie  fiûnte ,  excepté  les  armes,  le» 
chevaux ,  &  les  habits  €^çs  chevaliers;  leschevaox ,  les. 
livres ,  les  habits  Se  les  chapelles  des  dètcs ,  Se  les  pier- 
reries des  uns  &  des  autres.  On  publia  des  excommu* 
aicaûojM  contre  cçux  qui  ne  payeroiempu  cette  dé:} 
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cîme  :  pour  en  faire  lacolleélê  en  chaque  paroifle  on  ■  ..  "'■ 
établit  des  commiflàires ,  entre  lefquels  étoient  uti  ^*'  "'^^ 
Templier  &  un  Hofpitalier ,  un  fergent  du  roi  âc  un 
clerc  de  Tévêque.  Les  croifés  étoient  exempts  de  cette 
décime  &  recevoient  celle  de  leurs  vaflàux  ;  mais  les 
bourgeois  &  les  payfàns  qui  (è  croKbient  fans  la  per^ 
million  de  leurs  {èigneurs  ne  payoient  pas  moins  la 
décime. 

On  défendît  les  juremens  énormes ,  les  dez  ou  au- 
tres jeux  de  hafàrd ,  les  fourrures  de  vair  ,  de  petit 
gris  ou  de  martes  zébeDnes ,  fécarlate  Se  les  habits 
découpés;  de  Ce  faire  ièrvir  à  table  plus  de  deux  mets 
achetés >  &  de  mener  en  voyage  des  femmes^  fînon 
quelque  lavandiere^l  pied  ,  hors  de  fbupçon.  Celui 
qui  avant  de  fè  croifèr  a  engagé  fes  revenus ,  ne  laiHèm 
pas  de  jouir  du  revenu  4e  cette  année  ;  ôc  la  dette  ne 
portera  point  d'intérêt  pendant  tout  le  voyage  depuis 
la  croix  prifè.  Tous  les  croifés  peuvent  engager  pour 
trois  ans  leurs  revenus ,  même  eccléfiaftiques.  Ceux 
^ui  mourront  dans  le  voyage  diipoièront  de  l'argent 
quils  auront  avec  eux  pour  leurs  domefliques  ^  pour 
le  fècours  de  fa  terre  fàinte  étpour  les  pauvres.  C'eft 
Tordonnance  que  le  roi  d'Angleterre  fit  au  Mans  >  de 
l'avis  des  prélats  Se  des  fèignëurs. . 

Après  avoir  établi  les  commiHàires  pour  recevoir  Gervi^.  f. 
la  décime  deçà  la  mer ,  il  paflà  en  Angleterre  où  îi  ***** 
arriva  lé  trentié.me  de  Janvier;  &  l'onzième  de  Fé- 
vrier il  tint  à  Gaintingbn  près  Northamptoh  une  gran- 
de aflèmblée  des  prélats  &  des  feigneurs ,  où  it^it  lire 
l'ordonnance  hïte  au  Mans  :  enfùîte  Baudouin  arche- 
vêque de  Cahtbrbéri  Se  Gilbert  évêque  deRocheftre 
fbn  vicaire  ,  prêchèrent  la  crôiiàde^  Se  piuiieurs  fh 


Am.  iiII* 


^16      Histoire  Eccl£siastiqub. 
croiièreat.  Alofs  le  roi  envoya  fès  officiers  par  tons 
les  comtés ,  pour  lever  la  décime  :  ce  <|t]i  fiit  exécuté 
Avec  rigueur  à  r^ard  des  bourgeois  »  juiquà  empri- 
iboner  ceiuc  <}tti  réûftoieiit.  On  la  leva  même  ilir  les 
Jui&;  ^  le  roi  envoya  Hiagues  évêque  de  Diirham 
poar  faire  la  même  levée  en  EcoSs ,  dont  le  roi  ofiric 
pour  s'en  rachecer  cinq  mille  marcs  d'argent  :  mais  le 
roi  d'Angleterre  ne  s'en  contenta  pas. 
jtigord.p.  tj. .    Le  roi  de  France  Pliili{^e<le  ^n  côté  tint  a  Paris  une 
To.  z.  orne,  p.  ff^nâc  ailèmbiée  <les  prélats  Se  des  ièigneurs  de  ûm 
'^*^*  '        royaame  le  dimanche  de  la  mi-carême ,  qui  cette  aiv- 
née  118S ,  fut  le  27  de  Mars.  On  y  fit  une  ordon- 
nance lèmblable  à  celle  du  roi  d'Angleterre  :  portant 
que  tous  ceux  qui  nétoient  paiNrroifés  donneroient 
cette  année  au  moins  la  dime  de  tous  leurs  meubles 
&  de  tous  leurs  revenus ,  espepté  les  trois  ordres  de 
Citeaux,  des  Chartreux  >  Ôc  de  Fontevraud  âc  les  lé- 
preux. On  acoorde  aux  croifês  sn  répi  pour  le  paye- 
ment de  leurs  dettes ,  en  donnant  les  fnretés  qui  font 
i^écifiées.  La  décime  le  lèvera  avant  les  dettes.  On 
nomma  cette  lùbvention  la  décime  Saladine. 
7.111.      Pierre  deBlois  écrivitiùrce  fî^et  à  Henri  de  Dreux 
éveque  d'Orléans^coufin  germain  du  roi  PlnHppe-Au- 
gufte ,  l'exhortant  à  xemoricrer  à  ce  prince ,  «que  les 
•eccléfiaftiques  dévoient  ètreexeaq>tsde  cette  £ibven- 
tion.  Il  e&  tems ,  dit-Il  «  de  parler  >  &  vous  ne  devez 
pas  lùivre  Texemple  des  autres  évêques  qui  iflattenc 
.yotre  roi.  Si  le  re4>eâ  vous  redent ,  prenez  avec  vous 
quelques-uns  de  vos  confrères ,  qui  u>ient  ponâ&s  par 
l'efprit  de  Dieu  j  &  parlez  avec  force  mêlée  de  dou- 
ceur. Si  le  roi  veut  faire  ce  voyage ,  qu'iln'en  prenne 
pas  les  firais  fur  les  dépouilles  des  églifès  &  des.  paur 


Livre  SoixAUTB-Qt^ATOR^iiME. .  f^y 
^es ,  mais  Hu  iès  revenus  partîcitliers,  on  fur  les  àê-   ^ 
pouilles  des  ennemis,  donc  on  devrcAt  enrichir  Té-  ' 

gii(è,  loin  ée  la  piller  elle-même  fous  prétexte  de  la 
défendre.  Le  prince  ne  doit  exiger  des  évêques  êcàxt 
clergé  que  des  prières  continodyLes^  pour  Ini.  Repré- 
fèntez  au  vôtre,  qu'il  a  reçn  le  glaive  des  mdns  de 
Téglife  pôar  la  proté^r;^  Se  qiie  s'il  a  maintenant  be<r 
{bin  de  fes  prières,  il  en  aura  encore  plus  grand  be- 
foin  après  ià  mort ,  à  laquelle  s'évanouira  toute  fà 
puiflànce.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  remontrance 
ait  eu  d'efièt ,  non  plus  que  ce  que  Pierre  écrivit  fîir  g,.  ,„, 
le  même  (ùjet  à  Jean  de  Coutances,  doyen  de  Téglifè 
de  Rouen ,  ai  neveu  de  l*archevêqu&  Gautier.  U  l'ex- 
horte d'employer  le  crédit  qtt'il  avoir  auprès  du  roi 
d'Angleterre  pour  maintenir  la  dignité  de  l'églifè. 
Elle  eft  libre ,  dît-il j  parla  liberté  que  Jefùs-Chrîft  G-tvi. j« 
nous  a  acqùife  ;  mai^  û  on  Taccable  d'exaéUons ,  c'eft 
la  réduire  e»  fer vîtude  comme  Agar.  Si  vos  princes, 
fous  prétexte  de  ce  nouveau  pèlerinage ,  veulent  ren- 
dre l'égliiè  tributaire  ;  quiconque  dk  fils  de  léglife 
doit  s'y  oppolèr,  &  mourir  plutôt  que  de  laibumettre 
à  la  fèrvitude.  On  yoît  Ici  les  équivoques  ordinaires 
en  ce  tems-ià  fîir  les  mots  ^églSfê  Sc  de  liberté  ;  com- 
me fi  l'églifè  délivrée  par  Jefiis-Chrift  n^'étoit  .que  1er 
clergé ,  où  qu'il  nous  eôt  délivrés?  d'autre  chofe  que  du 
péché  &  des  cérémonies  légales;-    '  • 

Kerre  de  Blois  dit  encore- un  mot  contre  fa  décrnie  ^;  4*«i 
Saladine,  dans  le  traîté^^cfirvoya^^ede' Jérufàlem,  Les 
ennemis  de  la  croix  ^  èic-fl-,  qai-  dcvréient  être.  fès.       : 
enfatis  ,  anéantiflènt  leur  •  voëù  par  leur  avarice ,  fbus 
prétexta  d'une  damnable  coHeé)^  ,  Se  tournent  la 
croix  en  fcandale*.  Ce  traité  tend  principalement  à' 


fit        Histoire  Ecclêsiasttqub; 
^  hâcer  le  départ  des  croifës,  &  à  blâmer  les  fèigneofS 

qui  difïéroienc  pour  leurs  intérêts  particuliers. 
cir.  Rti-      Le  même  jour  que  le  roi  Philippe  tenoit  fon  parle- 
nt, ment  à  Paris  >  l'empereur  Fridéric  tint  ^  Mayence  une 
tod/outàs.  diète folemnelle ,  c'eft-à-dire ,  le  dimanche  de  la  mî- 
Birf'«.ii.    carême,  vingt-fèptiéme  de  Mars.  A  cett«  a0èmblée 
{ç,  trouva  le  cardinal  Henri  évêque  d'Aibane  :  on  y  lut 
publiquement  la  relation  de  la  prife  de  Jémfàlem,  & 
1  empereur  lè  croifà  avec  fbn  fils  Fridéric  duc  de 
Suauoe  ,  &  foixante-huit  des  plus  grands  fèigneurs 
^fjMi.  M.  j.  (2nt  eccléfiaftiques  que  fëculiers.  On  exhorta  géné- 
ralement tout  le  monde  à  la  croifàde  :  &  on  fixa  le 
rendez-vous  pour  le  départàRatiibonneàla  S.  Geor- 
ge ,  vingt-troifiéme  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Pour 
éviter  la  trop  grande  multitude,  l'empereur  fit  défen- 
dre (bus  peine  d'excommunication  à  ceux  qui  ne  pou- 
voient  pas  faire  la  dépenfè  de  trois  marcs  d'argent  > 
vl^lTt^.  de  marcher  avec  fbn  armée.  De  Mayence  le  iégac 
^f  ^"zli  ^^""  v^"'  ^  Liège ,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre 
«.  is.         les  vices  du  clergé ,  particulièrement  la  flmonie ,  que 
foixante-fix  chanoines  réfignerenc  leur  prébende,  êc 
il  les  pourvut  en  d'autres  églUès.  L'évêque  Raoul  fb 
croifa  pour  Texpiation  de  Cçs  péchés  >  âc  partit  en 

IJOO. 

FiiSciiif.  '^^  ^®  commencement  de  cette  année  1188,  le 
ne  «TEcofTe.  pape  ClémentlII.  voulant  finir  le  différend  entre  Jean« 
ep"'!.  *x.^^  évêque  de  S.  André  en  Ecottè ,  3c  Hugues  fbn  çompé- 
^Rogtr.Hw.  titeur ,  avoit  écrit  fîir  ce  fùjet  au3p  prélat  du  pays ,  auic 
5*  * uxiiii.  '°"  ^'Ecoffe  ^d'Angletierre,  &  au  clergé  dfsi'églife 
»^  »"7.  de  fàint  André,  Les  lettres  fbnt  toutes  datées  de  Pifè  le 
fèiziéme  de  Janvier,  &  portent  en  fùbAance  :  Hugues 
ne  s'étant  point  préfènté  au  iaintfiége,  fuivant4'ôrc[re 

du 
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dû.  pape  Urbain  III.  nous  Favons  déclaré  déchu  de  ■- 

l'évêché  de  fàint  Andréa  &  fîifpens  de  toutes  fonc- 
tions épi/copales,  Se  Ces  vaflàux  abfbus  du  ferment  de 
fidélité.  Et  parce  que  les  canons  ne  permettent  pas  que 
les  églifès  demeurent  long-tems  vacantes  ^  nous  vou- 
lons que  le  chapitre  de  fàint  André  élifè  un  digne  paf^ 
teur ,  &  s'il  fe  peut  l'évêque  Jean  ^  dont  nous  connoif^ 
fbns  le  mérite.  Il  exhorte  le  roi  d'Ecolîè  à  recevoir  cet 
évêque  en  fes  bonnes  grâces ,  &  le  roi  d'Angleterre 
à  y  contraindre  ce  prince  par  l'autorité  qu'il  a  fur  lui. 
Ces  lettres  furent  af^ortées  par  Jean ,  évêque  de  Dur-  ^<>è-P'  ^9- 
ham ,  qui  revint  de  la  cour  du  pape  après  la  Chande- 
leur ;  &  le  roi  d'Ëcoflè  en  ayant  oui  lale(5);ure ,  fe  kiflà 
enfin  perfuader  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à  l'évêque 
Jean ,  Se  lui  iailla  la  paifible  poiTeiïion  de  l'évêché  de 
Dunquelde  avec  la  reftitution  des  fruits  ^  à  condition 
que  ce  prélat  renonceroit  à  toute  prétention  fîir  l'é- 
v.êché  de  fàint  André.  L'évêque  Jean  fè.fbumit  à  la 
volonté  du  roi  pour  le  biçn  de  la  pai^ç.  Hugues  alla  à 
Rome ,  Se  obtint  une  abfolution  du  pape  :  m^s  il  m  ou- 
rut  peu  de  jours  après  à  Rome  même ,  d'une  maladie 
caufée  par  la  corruption  de  l'air ,  qui  emporta.plufieurs 
des  cardinaux ,  &  des  plqs  riches  de  la  ville  avec  vuii^  ■  -\ 
grande  multitude  de  peuple;  Le  roi  d'Ecoilè  donna 
Fé vêché  de  fîJnt  Andri  a  fen  chancelier  Roger ^^ÇJs  4», 
Robert,  cdtote  dé  Leiçeflre,  en  préfènce  de  Jean,, 
évêque  de  Dunquelde,  &  iàns  oppofîtlonde  fàpart.. 
Ainfi:  finit  cette'afiàire  qui  durcit  depois  huit  ans.     ... 

Le  roi  d'Ecofïè  ayant  Àti&fait  4e  pape^  voulut  à  l'a-  ^^f;,^'  ^''^' 
venir  fè i^ettre  à çouvçf t.cpntré  les  çenfiir^s.çtes pré^; 
lats  4'Angleterf^^uie..  çecte  afïaire  lui  avoit  attirées; 
Pour  pet  effet,  il  obtint  da pape -un  privilège;  par  Iç^. 
Tome  XK  Xxx 
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quel  il  ordonne  que  Téglifè  d'Ecoflè  fera  déformais 
foumife  au  faint  fiége  {ans  moyen  :  il  nomme  les  neuf 
évêchés  qui  la  compofoient  alors  :  (çavoir  làint  An- 
dré^ Glalcou,  Dunqaelde,Dumblain^  Brechim,  Aber- 
don ,  Mourai ,  Roflè  &  Catne.  Il  ne  fera  permis,  ajou- 
te-t-iU  quau  pape  ou  à  {on\ég2X.àlatere  ,  de  publier 
interdit  ou  excommunication  fur  le  royaume  d'£co(ïè, 
à  peine  de  nullité.  Perfonne  ne  pourra  y  exercer  la 
fonction  de  légat ,  s'il  n  eft  Ecoflbis ,  ou  tiré  du  corps 
de  réglife  romaine.  Les  différends  pour  les  biens  finies 
dans  le  royaume,  ne  pourront  être  tirés  à  aucun  tri- 
bunal du  dehors ,  finon  à  Rome  par  appel.  La  bulle  eft 
du  treizième  de  Mars  iiSS.  Julques-là  les  évêchés 
d'Ecoflè  étoient  fuf&agans  de  la  métropole  d'Yorc  9 
dont  on  ne  voit  point  que  l'archevêque  ait  été  appelle 
pour  conlentir  à  cette  diminution  fi  notable  de  Ùl  pro- 
vince  ;  &  l'Ecoiire  demeura  près  de  trois  cens  ans  fims 
archevêque,  jufqu'à  ce  que  le  pape  Sixte  IV.  érigea 
faint  André  &Gla{cou  en  métropoles  rani47i. 

Le  voyage  des  deux  rois  de  France  &  d'Angleterre 
pour  la  croilàde  fut  retardé  par  une  guerre  qui  fiirvint 
confôrâce  cntr'eux ,  où  Richard  j  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  > 
ïmii  "*^  ^  mit  fi>U5  la  prote(5tion  du  roi  de  France.  Pour  le* 
'(K'IuJw.  accorder  le  pape  envoya  le  légat  Henri,  cardinal  évê- 
que  d' Albane ,  qui  y  travailloit  quand  il  mourut  à  Ar- 
ras,  le  premier  jour  dej'an  i  i8p  ;  ion  cor^s  fut  porté 
à  Clairvaux  >  dont  il  avoit  été  abbé ,  &  il  y  fut  enterré 
entre  ùànt  Malachie^  iàinc  Bernard.  Le  pape  ayant 
appris  fà  mort,  envoya,  pour  i» même  négociation  , 
le  cardinal  -Jean  d'Anaghl ,  qui  fit  fi  bien  ,  tant  par  la 
douceur  que  i«r  la  force-  dé  les  (Ëfc'otos  ,  qu'il  fit  pro- 
mettre^aux  deux  rois  de:  s*én  rapporter  au  jugement 
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<des archevêques  de  Reims,  de  Bourges ,  de  Rouen  &  —— 
■de  Cantorbéri  ;  &  ils  marquèrent  le  lieu  de  la  conféren-  *  *  *  ^* 
ce ,  à  la  Fercé-Bemard>  &  le  jour  de  Toiflave  de  la  Peii' 
cecôte.  Auflitôc  le  cardinal  Se  les  quatre  archevêques 
prononcèrent  fèntence  d'excommunication  contre 
tous  ceux  qui  mettroient  obftacle  àla  paix ,  tant  clercs  , 
que  laïcs ,  excepté  les  feules  perfbnnes  des  rois. 

Le  jour  de  la  conférence  étant  venu,  les  deux  rois 
iè  trouvèrent  près  de  la  Ferté>Bernard ,  avec  le  com- 
te Richard ,  le  cardinal ,  et  les  quatre  archevêques ,  êi 
les  fèîgneurs  des  deux  royaumes.  Le  roi  de  France  de- 
manda raccomplîflèment  du  mariage  promis  entre  fà 
fœur  Alix ,  ôc  Richard  comte  de  Poitiers  ;  que  ce  prin- 
ce lui  fît  hommage  de  (es  terres ,  &  que  Jean  fbn  frère 
prît  la  croix.  Le  roi  d'Angleterre  le  refufà ,  offirant 
feulement  de  faire  époufer  Alix  à  fbn  fils  Jean ,  qu'il  ne 
craignoit  pas  comme  Richard.  Ainfl  on  ne  put  s'ac-    • 
corder  ;  Scie  cardinal  Jean  d'Anagni  proteAa  que  fi 
le  roi  de  France  ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi 
d'Angleterre,  il  mettroit  l'interdit  fiir  toutes  fès  terres. 
Le  roi  de  France  répondit  qu'il  ne  craignoit  point  fà 
fèntence >  &  ne  l'obfèrveroit  pas,  parce  quelle  n'é- 
toît  pas  jufte.  Car,  ajouta-t-il,  il  n'appartient  pas  à 
l'églifè  romaine  de  porter  aucune  cenÂire  contre  le 
royaume  de  France,  quand  le  roi  fè  met  en  devoir  de 
réprimer  Ces  vaiTaux  rebelles ,  &  de  venger  £es  inju- 
res Se  le  mépris  de  fà  couronne.  U  dit  aufli  que  le  car- 
dinal a  voit  déjà  fènti  Its  fterlins  du  roi  d'Angleterre.  P'*iu 
Ce  font  les  psfrole^  de  Roger  de  Hoveden ,  auteur 
Andois. 

O  XVIII 

Le  roi  Henri  fût  toutefois  réduit  peu  de  tems  après ,  Mort  de  hco. 
c'eft-à-dire,  vers  la  fin  de  Juin,  à  faire  avec  le  roi  gi";^**^'" 
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^hiiippe  un  traité  par  lequel  il  fè  mit  à  (à  di/crétion.. 
An.  1  i«j.  ^ . j^  convinrent  entr  autres  cliofès  de  fè  rendre  à  Vé- 
zelai  à  la  mi-carême  de  Tannée  fùivante,  afin  départir 
pour  la  croifàde.  Mais  le  roi  Henri  fût  fî  vivement 
touché  de  fè  voir  abandonné  par  i&s  enfans ,  qu'il  tom- 
Rogtr.p.isA'  ba  malade  à  Chinon  en  Touraine ,  &  leur. donna  fà 
malédiélion,  qu'il  ne  voulut  jamais  révoquer,  quel- 
que inftance  que  lui  en  pufTent  faire  les  évêques  de  les 
autres  perfbnnes  pieufes.Së  voyant  à  l'extrémité ,  îl 
fè  fit  porter  à  l'églifè  devant  l'autel,  où  il  reçut  dévo- 
tement la  communion  du  corps  ôc  du  fàng  de  notre 
Seigneur,  confeflànt fès  péchés;  Se  après  avoir  reçu. 
labfolution  des  évêques  &  du  clergé,  il  mourut  le  jeudi 
iixiéme  jour  de  Juillet  i  i8p  >  jour  de  l'oélave  defâint 
Pierre ,  après  avoir  régné  trente  -quatre  ans  &  fept 
mois.  Il  rat  enterré  à  Fontevraud  j  dans  le  chœur  des 
religieufès. 
•^*  Richard ,  comte  de  Poitiers,  fbn  fils  aîné,  Im{ùc' 

Mi  d'Angle-  céda  cn  tous  fès  états,  &  régna  dix  ans.  Auffitôt  après 
**^og*r.  p,  ^  mort  de  fbn  père,  il  alla  à  Rouen  fè  faire  reconnoî- 
^rUdû-p.  ^®  ^^^  ^®  Normandie;  &  cette  cérémonie  fe  fit  le 
«4tf.  jeudi  jour  de  fàinte  Marguerite ,  vingtième  de  Juillet 

/.I*IJ^"'**  Ii89>  dans  l'églifè  de  Notre- Pâme,  en  préfènee 
des  évêques ,  des  comtes  &  des  barons  du  pays  :  Ri- 
chard prit  fiir  lautel  Fépée  ducale,  que  l'archevêque 
Gautier  lui  ceignit,  âc  il  reçut  de,  û  main  l'étendard» 
gf^^  ^        Enfùite  le  nouveau  duc  paflà  en  Angleterre  le  di- 
siip,kvain.  manche  avant  TaHomption,  treizième  jour  d'Août» 
'*  ''**         L'archevêché  d'Yorc  avoit  déjà  vaqué  huit  ans  depuis 
la  mort  de  l'archevêque  Ro?er ,  âc  le  duc  Richanl  Je 
donna  à  Geofroi  fbn  frère  bâtard,  qui  avoit  été  élu 
pQurrévêché  de  Lincoln,  fans  êtrefàcré.  Il  fiit  élu  par 
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les  chanoines  d' Yorc ,  nonobftant l'oppcfition  de  Bar*  a^  ,  i^j,. 
théiemi ,  agent  de  Hubert  Gautier ,  doyen  de  la  mê- 
me églife,  qui  appiellaau  pape  devante  après  l'élec- 
tioin ,  à  caufe  de  Tablènce  de  ceux  qui  dévoient  y  avoir  » 
les  premières  voix  :  fçavoir ,  l'évèque  de  Durham  &  le 
doyen  d'Yorc.  Les  chanoines  ne  laifFeréntpas  depaf^ 
fer  outre  :  mais  le  duc  Richard  ordonna,"  que  toutes 
chofès  demeureroient  en  l'état  où  elles  étoîent  à  la 
mort  du  roi  fbn  père;  c'eû-à-idire ,  que  le  {pirituel  &*• 
roit  gouverné  par  le  doyen  ^  &  le  temporel  par  les  d& 
ficiersdu  duc. 

Le  duc  Richard,  caron  ne  lui  donnoit  que  ce  titre 
avant  {on  fàcre ,  vint  en^iite  à  Londres  ^  où  ie  trQuve<- 
rent  les  prélats  &lesfèigneursdu  royaume,, <&jiyJ&it 
iacf éiblemneliement  dans  i'églife  de  Ouefiminfter  > 
le  dimanche  troifiéme  jour  de  Septembre,  par  Bau- 
douin, archevêque  de  Cantorbéri ,  aHlfté  de  trois  &t* 
chevêques,  Gautier  de  Rouen,  Jean  de  Dublin ,  as 
Volmar  de  Trêves.  Ce  demie:r  étoit  chaiK  de  fon  fié*  ^"^^  '^^ 
ge  par  l'empereur  Fridéric ,  qui  £butenoitRodolfe  {on  <4«- 
compétiteur,  comme  j'ai  die  Volmarmourut  en  An-? 
gleterre  cette  même  année  >,  étfut  enterré  à  {àint  An-* 
dré  de  Notthamptonl  Au  ^icre  de  Richard  aÛlftèrcnt 
auâi  quatorze  évêques,  &  prefque-tous'lesiabbé^  .& 
les  prieurs  d'Angleterre.  Il  fit  {cernent  devant  l'autel 
de  confetver  toute  ikt  vie  la  paix  &  l'honneur. de  I'é- 
glife ;  de  rendre  bonne  jùfBce  àfcsn  peuple  ;;  d'abolif 
les  mauvai{èsloix  Ôç.  les  mauvaifèscaotumes/  Se  en.écar; 
blir  de  bonnes.  Ëhfùite  l'archevêque  Baudouin  lui  fit 
les  bn<5Uons  ;  âcaprès  qu'il  fut  revêtu  deshabics  royaux^ 
Il  lui  donna  l'épée  pour  réprimer  les  eiinemis  de  Té^ 
glife.  Le  roi  prit  lui  -  même  la  couronne  fur  l'autel  >  & 


<54'        Histoire  Ecclésiast-ique. 
"—  U  remit  à  l'archevêque. ,  qui  la  lui  mit  fur  la  tête. 
*""''•        Après  la  meflè  fuivit  le  feftin  folemnel ,  on  les  évê- 


sémoacw  -ques  étoient  à  table  avec  le  roi  félon  leur  rang ,  &  les 
"^Mmtpar.  wigneurs  fcrvoiëm.  Il  avoit  £iit  publier  par  la  ville 
p.  lis.        .q^^  œ  jdur  il  n'entrât  dans  fbn  palais  ni  Juife ,  ni  fem-r 
m)es>  jpour  évdter  les  maléfices  dont  on  les  fbupçonnoît. 
Toutefois  pendant  le  repas ,  les  premiers  d'entre  les 
Juifs  vinrent  apporter  au  roi  des  préfèns  ;  de  quoi  un 
Chrétien  indigné,  donna  un  ibufilet  à  un  Juif  pour 
/».  Sroa^t.  f^empêcher  d'entrer.  D'autres  à  (on  exemple  commen- 
cèrent à  repouflèr  les  Juifs  avec  infulte.  Le  peuple  y 
aoêourut  ;  Se  croyant  qu  on  le  ^fbit  par  ordre  du  roi, 
ils  fe  ^ectecent  fur  les  Juii&  qui  étoient  en  grand  nom- 
lire  à  la  porfe  du  palais  :  on  commença  par  les  coups 
de  poing  y  d'où  l'on  vint  aux  pierres  &  aux  bâtons  ;  il 
y  en  eucdetiiés&de  laifléspourmoftif.Un  d'entr'eux 
nommé  Benoît  le  Juifd'Yorc,  fut  fi  maltraité^  qu'on 
défèfpéroic  de  fà vie;  &  la  crainte  de  la  mort  le  Bt 
réfoudre  à  recevoir  le  baptême  àL^ïs^  main  du  prieur 
.•^  de  Notre-Dame  d'Yorc- Cependant  le  bruit  fè  ré- 
pandit par.  toute  la  ville  de  Londres ,  que  le  roi  avoit 
commandé  d'exterminer  tous  les  Jui&,  ce  qui  fit  ac- 
courir .tn  braies  .une  infinité'  de  peuple ,  tant  de  h 
sSUe^.qoe.de  ceux  qui  :étoient  venus  deî'^rovinces 
|iouc  leààcre*  On  tuoit  donc  lesr<Juifs ,  èi  comme  ilsfè 
rètiroient.dan£lesmaifbns  fortes,  ony  mettoitlefèu, 
Le  roi  qui  étoit  encore  à  table  avant  appris  ce  défbr- 
drè,  enViQya  pour  r^çpaifer  quelques-uns  des  princi- 
paux fè^neurs  :  mais  n'étant  point  écoutés  par  le  peu- 
pk  en  furie ,  ils  furent  contraints^de  fe  retirer. 
>    Le  lendemain  le  roi  fit  prendre  quelques-uns  des 
coupables  >  dont  trois  furent  pendus  pour  avoir  tm 
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le  feu  ,  dont  des  maifbns  de  Chrétiens  avoient  été 
brûlées.  Puis  il  fit  amener  le  Juif  qui  avoit  été  baptif^, 
&  lui  demanda  silétoit  Chrétien.  Celui-ci  répondit 
que  non  ;  mais  que  pour  éviter  la  mort,  il  s'étoit  laiffê 
^re  par  les  Chrétiens  ce  qu'ils  avoient  voulu.  Le  roi 
demanda  à  l'archevêque  de  Cantorbéri ,  en  préfènce 
de  plufieurs  autres  évêques ,  ce  qu'il  falloit  ïaite  de 
cet  homme  ;  &  le  prélat  répondit  en  colère  :  S'il  ne 
veut  pas  être  à  Dieu  j  qu'il  foit  au  diable.  Benoît  re-  Rog.f.i'^j. 
tourna  donc  au  Judaiïme ,  &  mourut  peu  de  tems  "'  '*'"^'' 
après  :  mais  ni  les  Juifs  >  m  les  Chrétiens  ne  voulurent 
l'enterrer  parmi  eux.  Ënfùite  le  roi  envoya  (es  lettres 
par  tous  les  comtés  d'Angleterre  pour  défendre  que 
Ton  fit  aucun  mal  aux  Jui&  :  mais  avant  que  cet  ordre 
fut  publié ,  plufieurs  villes  avoient  fuivi  l'exemple  de* 
Londres ,  plutôt  par  avidité  du  gain  9  que  par  zèle  de 
religion.  Plufieurs  Juifs  pour  éviter  ces  violences  reçu- 
rent le  baptême ,  &  époufèrent  leurs  femmes  à  la  ma- 


a  ant  le  dimanche  des  Rameaux, qui 
du  mois  i  ces  Juifs  au  nombre  de  cinq  cens  ^  fans 
compter  les  femmes  &  \t:&  enfans  >  par  la  crainte  àt,% 
Chrétiens  >  s^enfermerent  dans  la  tour  maleré  leça-- 
pitaine  &  le  vicomte  ;  à  qui  ils  refuférent  de  la  rdndre  , 
&  ceux-ci  excitèrent  le  peuple  à  les  attaquer.  Leâ  Juifs 
iè  voyant  prefiTés  jour  &  nuit  >  offrirent  une  grande 
fomme  d'argent  pour  fè  retirer  la  vie  fauve  ;  ai,  Commet 
le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre ,  un  d'êntr-etttE 
leur  confeilla  de  fe  tuer  les  uns  i$5  autres  ;  té  qtii  fût 
exécuté.  Chaque  père  de  famille  prit  un  lafbîr  dont  il 
jcoupa  la  gorge  à  fa  femme  3  à  fès  epfans^  enfuite  à  fes 
domeftiques  ^  &  enfin  fè  la  coupa  lui-même,  Quel> 
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ques-mis  jcttererit  les  corps  morts  dehors  Gît  le  péU'' 
^*  "'*    pie ,  d'aùtrçs  les  enfermèrent  dans  la  fflailbn  du  roi , 
qù  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâtîmens.  Ceiuf  qui  reliè- 
rent après  avoir  tués  les  autres  furent  tués  par  le  peu- 
ple, •  Cependant  quelques  Chrétiens  pilloient  &  bm- 
loient  les  maifbns  des  Juifs.  Aînii  périrent  tous  les 
luifs  d'Y orc  ;  &  leurs  papiers  étant  brûlés ,  les  Chré- 
tiens fe  crurent  quittes  de  ce  qu'ils  leur  dévoient. 
XXI.         .  Le  roi  Richard  après  fbn  fàcre  vint  à  Tabbaye  de 
giTtârt***"^  iipevel^  &.y  ailèmbla  qi  grand  concile ,  où  le  trou- 
P^Î'jll'.'^T  Yetfiot  éaudouin  archevêque  de  Çantorbérî,  Gautier 
^og.          tje  Rouen ,  Jean  de  Dublin ,  Volmar  de  Trêves ,  qui 
mmpt.  jjjjQy j^j.  |j^  (u^me  année,  en  Angleterre  ;  &  prelque  tous 
kç  évêques ,  les  abbés  &  les  prieurs  du  royaume.  En 
ce  concile  ,,qui  £e  tint  à  la  mi-Septembre  »  le  roi 
donna  plufîeur$  évêchés  Se  plulîeurs  dignités  ecclé- 
fiaftiques  ;  entr  autres  à  Richard  archidiacre  d'Eli  8ç 
grand  tréforier  du  royaume ,  Tévêché  de  Londres  va- 
Cojuin.  f.  ç^n:  depuis  deuxgns  &  demi  par  le  décès  de  Gilbert 
**'*    .      ^Fftjiotiroort  le  dix -huitième  Février  11S7.  Le  roi 
4Qnna  çnpofe  Tévèché  d'Ëli^  Guillaume  de  Long- 
champ  fon>chancelier,  Sçl'éyèchi  de  Sarifbéri  à  Hu- 
bert Gaufier  dçyen  d'Yorc  ,  pour  le  démouvoir  de 
I!Qppt}fition  quUavQÎt  formée  àréleélion  de  Geofi-oi 
/•.  Bniiipt.  ^^e  Jjatur^  du  rgî  petuf  1  archevêché  d'Yorc.  Mais 
f.iii I,        Pàudoum. archevêque  de  Cantoïbéri  s'oppofà  au  làcre 
deGeofroii  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui, 
5*9».  /.  *H.  QQ;9i]|»e.  primât.  d'>^ngl«cefre ,  de  le  làçrer  ;  &  il  pro- 
**  ^**          éél^^m^^  çhîirte  4^  roi  Guillaume  le  l>âtard ,  par  la^ 
^iJLe,  Û  pafQi0ro4t;qù'U  aypit  ^ii?ïi  été  jijgié  entre  Lan^ 
ffanc  archevêque  de  Cantorbéri  &  Thomas  archevê* 
^ue  dTorc,  $c  le  jugempQt  çpnfirpiéjpar  Alexandre  II, 
-.      .' :..s-^::..     .  Ç^fçadmi 
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Cependant  le  roi  Richard  envoya  au  pape  Clé-  a»,  hs/.  ' 
ment,  &  obtint  de  lui  des  lettres  par  lelquelles  tous  R^e^-  p-' 
ceux  qu'il  voudroit  laiflèr  pour  la  garde  de  fes  terres 
feroîent  di/penfês  de  la  croifàde  ;  ce  qui  lui  donna 
moyen  d'amaflèr  des  fommes  iinmenfes.  Ilenamaflà 
encore  de  grandes  par  les  terres  qu  il  vendit  à  des 
évêques ,  &par  lès  droits  &ceux  d'autruiqu  il  ven- 
dit à  quiconque  les  vouloit  acheter.  C'eft:  ainfi  que 
ce  prince  fè  préparoit  à  la  croifàde.  ^  •^ 

L'empereur  Fridéric  partit  dès  la  même  anniée     vï?'c  & 
1 189 ,  incontinent  après  Pâque,  qui  fut  le  neuvième  remfciau 
d'Avril.  Il  étoit  accompagné  de. ibii  fils  Fridéric  duc  ouoH'.Bhf- 
de  Suaube,  ^  s'étapt  embarqué  fut  le  Danube ,  il  arriva  ''V'^r 
à  Prefbourg  où  il  tint  une  cour  Iblemnelle  le  jour  de  me.  29.  • 
la  Pentecôte  vingt-huitième  de  Mai ,  &  y  raflemblk  ek^p,  f,"". 
{on  armée.  Il  fijt  parfaitemeat  bien  reçu  parBélalII.  "*'• 
roi  de  Hongrie ,  qui  mourut  l'année  liiivante  le  mardi       '^^    ' 
premier  jour  de  Mai ,  après  avoir  régné  vingt-trois 
ans.  L'empereur  Fridéïic  traversa  enfbite  la  Bulgarie ,   chr.  Jo.  The- 
où  il  fut  fouvent  obligé  de  4'oXivrir  le'>pa£Qige  l'épée  à  ^''^*'^'  *•  *'* 
la  main.  Il  trouva  aufTi  beaucoup  de  réfiftance  fur  les 
terres  de  l'empereur  de  Conftantinople ,  Ilàac  l' Apge , 
qui  toutefois  lui  avoit  promis  la  liberté  du.paflâge: 
mais  il  s'imagihoit  .que  Fridéric  venoit  dans  le  ddflein 
de  le  dépoufllèjf  lui-même, i&  défaire  fbn  fîlsFrîdé-. 
rie  empereur  de  Conftantinop.le. 

Il  avoit  reçu  cette  impreffion  de  Dofitbée.en'quiil  ^"'•^*** 
avok  une  particulière  confiance.  C'étoit  un  moine  da  »/«.  ' 
Stude ,  qui  étant  ami  d'ïi&ac  avant  foii  élévatkni  lui 
prédit  l'empire  ;  &  l'accompliflèment  de  cette  pré-  '  '; 

di(3tion  lui  acquît:une  telle  eftime ,  qu'il  le  fit  patriar- 
che dé  Jérufàleai  après  k  mort  jdé  jLéonce^.lîommv 
TomcXK  '     Yyy 
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de  mfleurs  agréables  Sc.de  gpinde  vertu.  Car  les  Grecs 
AN.H85.    nawïient  point  ceiTé  d'avoir  des  patriarches  à  Jénifà- 
lem;&  à  Antioche, depuis  qu'elles  avoient  été  prises 
par  les  Latiiis.  Dofithée  àvoit  donc  perfùadé  à  Tem- 
p£reu£  Ifàac  que  Fridéric  en  vouioit  à  Conftantino- 
pie;il  lui  avoit  même  prédit  par  quelle  porte  il  y  entre- 
roitj&les  défordresqu'il  y  feroit  :  ajoutant  que  Dieu 
Or.  Rei-  ÇQ  feroit  une  punition  exemplaire.  On  dîfbit  encore 
'Â^'  me.  parmi  les  croiîes  qu  Ifààc  avoit  fait  un  traité  avec  Sa- 
j».«4v    -    Jatjin  pour  partager  entr'eux  la  Paleftine  ,  après  en 
:avoir  chaHeles  Latins  ;  on  fpécifioit  les  conditions 
du  traité  :  &  on  faifbit  en  détail  Iç  dénoinbrement  des 
préïèns  qu'ils  s'étoient  envoyés  de  part  &•  d'autre. 
'iTiçtt.  ibïd.       L'empereur  Fridéric  fè  voyant  ainfi  trompé  par 
Ifâîic  j  fit  le  dégât  fur  fes  terres ,  dç  prit  Philippopoli 
qu'il  trouva  abandonnée  &  déferte^  à  la  réferve  de 
quelques  Arméniens  ,  qui  y  refierent ,  n'ayant  pas 
pour  les  Latins  la  même  averfion  que  \ts  Grecs.  Nicé- 
tasgouvernèur  de  cette  ville  dit  dans  fbnhiftoirc,  que 
les  Arméniens  &  les  AUemans  communiquent  en- 
fèmble  ,  &  s'accordent  iiir  la  plupart  de  leurs  opinions. 
Car,  ajoute-t-il j  les  Arméniens  &  les  Allemans re- 
jettent également  l'adoration  des  iàintes  Images  ;  les 
uiis  &  les  autres  emploient  le  pain  fans  levain  au  £ûnt 
Êcrifice  ;  &  obfèrvént  comme  légitimes  quelques 
autres  pratiques  rejettées  par  les  Cnrétiens  onhodo- 
xés.  Je  ne  vois  pas  ce  que  veut  dire  Nicétas  touclianc 
les  images  :  fi  ce  n'efl  que  quelques  fbldats  Allemand 
cuilènt profané,  celles  des  Grecs >  comme  avoient^it 
'SMpXvaxa.  les  Siciliens  à  laprifè  de  Thefifalonique.  Fridéric  prit 
Philippopoli  le  aj.d'Août  ;  &  le  as  de  Novembre  il 
vint  à  Andiinople  où  il  pafià  l'hyver. 
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Il  .en  parût  Tannée  fiiivante  1190,  &  pàOà  THel- 
lefpont  au  détroit  des  Dardanelles  le  mercredi  de  Pâ-     ^xn/ 
que  vingt-huitième  de  Mars.  Il  entra  (ùr  hs  terres  MondeFri- 
dufultandlconie  ou  Cogni,  qui  étoit  Keligé-Arflam  vLe'm»"rTu" 
fils  de  Mashoud  quatrième  des  Seljouquides.  Or  quoi-  ^^"v^r^s^' 
que  ce  prince  eût  promis  paflàge  à  Tempereur  Fridé-    *'«■  or.  p. 
rie ,  il  ne  laiflâ  pas  de  le  faire  attaquer  dans  les  défilés  "'* 
des  montagnes  :  mais  l'empereur  battit  deux  fois  les 
Turcs,  puis  affiégea le  fultan  dans  Cogni ù.  capitale , 
qu  il  prit  d  aflautle  dix-huitiéme  de  Mai.  Ilpaflàenfiiite  . 
furies  frontières  d'Arménie  pour  iè  rendre  à  la  terre 
fainte.  Mais  le  dimanche  dixième  de  Juin  ,  la  chaleur 
l'ayant  invité  à  fè  baigner  dans  line  petite  rivière  de  Ci-    - 
licie  ou  Caramanie ,  nommée  dans  le  pays  la  rivière  de 
Fer ,  il  s'y  noy-a  après  avoir  régné  trente-fept  ans.  Fri- 
déricduc  deSuaube,  fon  fécond  iîls,  prit  la  conduite  Vfe<ifSaUd. 
de  l'armée  :  mais  il  mourut  fîx  mois  après  devant  Acre , 
fçavoir  le  vingtième  de.  Janvier  n^i.  Henri  VI;  fils     chr.  Rti- 
aîné  de  l'empereur  Fridéric  étoit  demeuré  en  AUema-  ^^^È^  chr, 
cne,  &  déjà  reconnu  roi.  Ce  prihceidès  4a»  même  an-  ^'h-F-  "*• 
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née  1 190 ,  fit  élire  archevêque  de  Trêves  Jean  ion  «.4}- 
chancelijer;  &  termina  ainfile  fchifine.  qui  duroit  de- 
puiS'feptans  dans  cette  èglifè.V  Jean  tint^le  fiége  xle     » 
Trêves  vingtrtrois  arisi .  ^    •  ;     ' 

Le  roi  Richard  piartrt  d'Angleterre  au  mois/4e£^-     '"cïv. 
cembre  1 189 ,  làiâàot  le  gouvernement  du  royamne  roum"  ° 
à  Guillaume. deXongrchamjp  évêque  d'Eli  ù>ix.clan-.^^^f-P'^^^' 
celier;  &.  piaurî  lui  donner  :plu&  d  autorité  il  obtint  .^'"'^«^'^• 
pour  lui  du  pape  Clément  la  légation  d'Angleterre.    Poft.  P*'r. 
Gautier  arcHôvêqiie  de  Rouen,  qui  devoitaccompa-  ^^^p*^''- 
gner  le  foi'  Richard  au  voyage  de  la  croiiàde  ,  tint 
.  avant  que*  de  j>artir  Ton  concile  pcowncial  dans  fon 
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AM.»i,a.   églife  métropolitaine,  le  onzième  de  Février  iipo, 
iorique  i*on  comptoit  encore  ii8p  ,  commençant 
Tannée  aa  vingt-cinquième  de  Mars.  Tous  les  évê- 
ques  fès  fiiflragansy  afiifterent  avec  plufieurs  abbés; 
&  on  y  publia  trente-deux  canons ,  la  plupart  répétés 
des  conciles  précédens  ,  entr'autres  du  concile  général 
s^A.xxtai,  jg  Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  en  1179.  On  or- 
donne premièrement ,  que  toutes  les  égliîès  fùfira- 
eantes  vt  conformeront  à  Tufàge  de  la  métropole  dans 
lesleéhires  &  lap{àlmodie,ceft-à-dire,  dans  l'oiSce 
*•  *•  divin  :  Que  les  calices  feront  d*or  ou  cf argent  >  &  noa 
d'étain  ;  que  Ton  ne  portera  point  le  corps  de  notre 
V, }.  Seigneur  uns  luminaire ,  croix  &  eau  bénite,  &  làns 
qu'il  y  ait  un  prêtre  préfènt ,  fînon  en  cas  d'extrême 
nécemté.  On  pouvbit  donc  abfblument  s'en  pailèn 
•.7.  Les  clercs,  qui  pour  éviter  Texamen  de  leurs  évêques 
fè  font  ordonner  outre-mer,  ou  hors  de  la  province,  ne 
feront  point  admis  par  leurs  évêques  aux  fon<5b'ons  de 
A  IX.  leurs  ordres.  Le  droit  de  procuration  des  ardiidiactes 
«.  1;.  eft  réduit  en  argent  à  une  fbmme  modique.  On  défend 
lés  fociétés  ou  l^es  de  clercs  ou  de  laïcs ,  qm  s'en- 
gagent par  ferment  aune  défenfè  mutuelle  pour  tou- 
*  »*.  tes  fortes  d'afïàires;  On  ordonne  d'excommunier  Ço- 
iemnellement  dans  toutes  les  églifès  plufîeurs  coupa- 
bles ^  entr'autres,ceux  qui  par  de  &ux  fermens  font 
perdre  les  droits  de  l'églifè ,  ou  qui  détournent  irau- 
c  )i.  duleufèment  les  revenus  de  l'arcbevêque»  Il  y  a  même 
t.*i.  fi.  àt:&  cas  oàTon  renvoie  le  coupable  àRome  pour  fab- 
folutlon.    •        • 
Vo^'jcs      ^®  '**^  Richard  ayant  feit  quelque  f^onr  en  Nor- 
«>«  de  Franec^  mandie,  vint  à  Tours  où  il  reçut  lacibeciere  &  le  bour- 
K.   "'  "^~  don  depélierin  de  la  main  de  rarcbevêque  Guillaume  ; 
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maïs  le  bourdon  fe  rompît  comme  le  roi  s*appuyoit 
deflîis  ;  &  il  en  prit  un  autre  à  Vézelai ,  où  Ton  croyoit  **'*  "'°' 
avoir  le  corps  de  làinte  Marie  Magdelaine.  Cétoit-là  ^'jo^Brompt. 
que  les  deux  rois  de  France  &  d'Angleterre s'étoient  ''•  "bi- 
donné le  rendez-vous ,  &  oà  ils  fè  trouvèrent  en  effet. 
Le  roi  Philippe  laif]^  le  gouvernement  du  royaume  de  Rigwd.  p.  %9. 
France  à  la  reine  Adèle  fà  mère,  &  àfon  oncle  Guil- 
laume, archevêque  de  Reims  $c  légat  du  iàint  lîége. 
Il  y  fit  une  ordonnance  de  ce  qu'ils  dévoient  fùivre/.  j»; 
pour  gouverner  pendant  fbn  abfence  j  qui  porte  en- 
tr'autres  cet  article  :  S'il  vient  à  vaquer  un  évêché  ou 
une  abbaye  royale  ^  nous  voulons  que  les  chanoines  ou 
les  moines  viennent  trouver  la  reine  &  l'archevêque  , 
comme  ils  viendroient  devant  nous,  &  leur  deman- 
dent réle<5tion  libre,  qui  leur  ièra  accordée  iàns  dif- 
ficulté. Or  la  reine  &  l'archevêque  tiendront  la  régale 
en  leur  main  jufqu'à  ce  que  l'élu  fbit  fàcré  ou  béni ,  & 
alors  elle  lui  fera  rendue.  Si  une  prébende  ou  autre  bé^ 
néfice  vient  à  vaquer  »  pendant  que  la  régale  fera  en 
notre  main ,  la  reine  &  l'archevêque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  &  lettrés  par  le  confèil  de  frè- 
re Bernard.  J'entens  l'hermite  du  bois  de  Vincennes;  sup.uxim. 
Se  c'eft  le  premier  témoignage  exprès  que  j'ai  trouvé  "*  ♦'• 
du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en  régale.  Il  eft  mar- 
qué enfùite  que  les  églifès  avoient  accoutumé  de  don-  '"• 
ner  au  roi  des  fècours  d'argeiit  aux  occafions. 

Le  put  de  la  S.  Jean  le  roi  Philippe  vint  à  S.  Denis  > 
bien  accompagné ,  prendre  l'étendard  nommé  l'orifia- 
me>  fuivant  la  coutume  des  rois  {es  prédéceileurs  y 

.  quand  ils  alloient  à  la  guerre  :  car  on  étoit  perfùadé  que 
la  vue  de  cet  étendard  avoit  fbuvent  mis  en  fuite  les  en- 
nemis. Le  roi  pioÛerné  fur  lepavé  devant  les  corps  des 
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ùints  martyrs  9  fè  recommanda  à  Dieu>  à  la  fkînte 
N.  "»«.   Yjg^gg  ^  5^  gyjj  ^  ^  çQ^j  igj  {^ts  :  puis  il  le  leva  de 

Toraifon  trempé  de  larmes ,  &  reçut  la  gibecière  Se  le 
bourdon  des  mains  de  l'archevêque  de  Reims.  Enfîiire 
il  prit  deux  étendards  deilùs  les  corps  des  fàintsmar- 
tyrs  :  il  fe  recommanda  aux  prières  des  moines^  reçue 
la  bénédiélion  du  cioud  j  de  la  couronne  d'épines , 
Se  du  bras  de  (àint  Siméon.  Après  quoi  il  partit,  &  le 
rendit  à  Vézelai  avec  le  roi  Richard ,  le  mercredi  après 
l'oélave  de  la  làint  Jean,  quatrième  de  Juillet  iipo. 
FeUb.  hi0.s^  On  croyoit  alors  avoir  à  làint  Denis  la  couronne  d'é- 
^"*-  pines  de  notre  Seigneur ,  que  l'on  dilbit  y  avoir  été 

donnée  par  Charles  le  Chauve ,  comme  porte  ion  épi- 
taphe. 

Les  deux  rois  le  féparerent  à  Lyon  &  allèrent  s'em- 
barquer; Philippe  à  Gènes ,  Richard  à  Marlèille,  & 
Rogfr.  p.    fe  joignirent  à  Meffine.  Le  roi  Richard  côtoyant  l'Ita- 
lie vint  à  l'embouchure  du  Tibre,  où  le  cardinal  Oc-^ 
tavien ,  évêque  d'Oftie ,  vint  le  trouver.  Le  roi  Ivûfîc 
de  grands  reproches  fur  la  flmonie  des  Romains ,  le 
~   plaignant  qu'ils  avoient  reçu  lèpt  cens  marcs  d'argent 
pour  le  {acre  de  l'évêque  du  Mans,  quinze  cens  pour 
la  légation  de  l'évêque  d'Eli ,  &  une  grande  Ibmme 
pour  empêcher  la  dépofition  d'Eli  de  Malemort ,  évê- 
que de  Bordeaux,  accufëpar  Ion  clergé.  Le  huitième 
de  Septembre  le  roi  Richard  vint  à  Salerne ,  &  y  fit  un 
tb>^  f'  i7\'  ^°"g  féjour ,  attendant  que  fa  flotte  fut  à  Meffine,  où 
le  roi  Philippe  arriva  le  dimanche  lèiziéme  de  Sep- 
tembre ,  &  le  roi  Richard  le  vingt-troifiéme.lls  y.  pair 
férent  l'hyver ,  Ôç  Richard  y  fit  fon  traité  avec  le  nou- 
veau roi  de  Sicile, 
QuUliiume  le  hop,  école  mojt  au^mojs  de  Novembrci 
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de  l'année  précédente  1 189 ,  à  l'âge  de  trente-fîx  ans, 
après. en  avoir  régné  vingt-cinq.  Comme  il  ne  laiiîbit     ^^^^j 
point  d*enfans,le  royaume  devoit  appartenir  à  Con  A  MondcGuii- 

*./.  n  «Jt»  •         laume  Tan- 

tance  la  tante ,  par  conlequent  au  roi  des  Komams  cr^e  toi  de 
Henri  VI.  qui l'avoitépoufée  à  cette  condition;  &  tous  ^"^chr.Ricdt 
les  comtes  du  royaume  de  Sicile  l'avoient  promis  par  ^-  J2"'c« 
ferment.  Mais  ce  mariage  avoit  été  fait  par  le  confèil  /  jjj. 
de  Gautier,  archevêque  de  Palerme,  contre  l'avis  de 
Matthieu ,  chancelier  du  royaume,  qui  partageoit  avec 
lui  l'autorité  dans  cet  état  ;  &  qui  après  la  mort  de 
Guillaume,  eut  le  crédit'de  faire  déclarer  roi  Tancréde, 
comte  de  Liche ,  fils  naturel  de  Roger ,  premier  roi  de 
Sicile;  aïeul  de  Guillaume  le  bon.  On  fit  venir  Tan- 
créde à  Palerme ,  où  le  chancelier  le  couronna  roi,  da 
confèntem.ent  de  la  cour  de  Rome.  Ce  fut  donc  avec  Rofpr.f.  474. 
lui  que  le  roi  Richard  traita  pour  le  douaire  de  Jeanne  (à 
fœur,  veuve  du  dernier  roi  Guillaume,  &  pour  leurs  au- 
tres diffërens  ;  &  fit  confirmer  letraité  par  le  pape  Clé- 
ment. Pendant  ce  féjour  de  Mefline,  le  roi  Richard  aC-  f.^u. 
Sembla  dans  une  chapelle  tous  les  évêques  qui  l'ac- 
compagnoient  »  fè  profterna  à  leurs  pieds  nud  en  che- 
mifè,  confeflà  fès  débauches  &  ià  vie  débordée,  té- 
moignant une  grande  contrition ,  &  reçut  la  pénitence 
qu'ils  lui  impoferent. 

Durant  ce  même  féjour,  le  roi  Richard  entendit    xxvii. 
parler  de  Joachim,  abbé  de  Curace  en  Calabre,  de  ^cÀ^L 
l'ordre  de  Citeaux ,  qui  étoit  en  grande  réputation    ^"^  ^'* 
pour  fà  fcience  &  (k  vertu,  &paflbit  pour  avoir  lé  don 
de  prophétie.  Richard  le  fit  venir  à  Meflîne.,  &  l'écou- 
toit  avec  plaifîr,  principalement  en  fès  explications 
fiir  r Apocalyplè.  L'abbé  Joachim  difoit  que  la  femme  •^f?''  »»• 
levêtuedu  roleil6firéglifè,^ue  le4ragon  qui  l'attaque 
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^  eft  le  diable,  &  (es  fept  têtes  les  fept  principaux  per- 
fécuteurs,  Hérodes ,  Néron ,  Conftantius,  Mahomet , 
Melfemut,  Saladin  &  l'Antechrift.  On  nefçait  qui  eft 
ce  Melfemut.  Les  cinq  premiers  étoient ,  félon  lui , 
Afoc  XVII.  ceux  que  fàint  Jean  dit  qui  font  tombés ,  Saladin  celui 
qui  fùbfifte ,  &  l'Antechrift  celui  qui  n'eft  pas  encore 
venu.  Il  ajoutoit  que  Saladin' perdroit  bientôt  Jé- 
rufàlem  &  la  terre  fàinte.  Le  roi  Richard  lui  deman- 
da quand  ce  fèroit.  L'abbé  Joachim  répondit  :  Sept 
ans  après  la  prifè  de  Jérufàlem  par  Saladin.  Pour- 
quoi donc ,  reprit  le  roi ,.  fbmmes  -  nous  venus  fi- 
tôt  ?  Votre  arrivée  j  dit  l'abbé,  eft  fort  héceflaîre: 
Dieu  vous  donnera  la  viéloire  fîir  fès  ennemis,  & 
rendra  votre  nom  célèbre  fur  tous  les  princes  de  la 
terre.  Il  ajouta  que  l'Antechrift  étoit  déjà  né  à  Ro- 
me ,  &  qu'il  fèroit  élevé  fur  le  fàint  flége,  &  donna 
pluiieurs  autres  explications  fur  cette  partie  de  l'A- 
pocalypfè.  Toutefois  Gautier,  archevêque  de  Kouen, 
Girard  d'Aueh ,  &  plufîeurs  autres  prélats  &  fçavans 
eccléfîaftiques  contredirent  ce  qu'il  avançoit  tou- 
chant l'Antechrift  ,  &  s'efforcèrent  de  prouver  le 
contraire.  C'eft  ainfi  que  cette  converfàtion  eft  rappor- 
tée par  Roger  d'Hoveden ,  dans  fa  relation  du  voyage 
r'deSoU.to.  de  Richard,  qui  paroît  d'ailleurs  très-exaéte.  Il  eft 
*  '^'  '^^'  vrai  qu'on  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  Texplica- 
jcion  de  l'Apocalypfe,  donnée  parlabbé  Jôachim,  ni 
dans  fès  autres  écrits  :  mais  il  peut  les  avoir  compofës 
depuis,  &  s'être  corrigé,  voyant  que  les  évéoemens 
ne  répondoient  pas  à  fes  prédi(5Hons. 
yuaap.  Bou.  .  Joachim  étoit  né  en  Calabre  à  Célique ,  près  de  Co- 
Jjî"''^*  ï.  •/•  fènce,  &  en  fà  j'euneflè  avoit  fait  le  voyage  de  Jérufà- 
lem en  habit  de  religieux:  au  recour  >  étant  encore  en 

Syrie-; 
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Syrie  >  il  logea  chez  une  veuve  qui  le  voulut  corrom- 
pre: mais  s'écant  apperçu  de  fon  mauvais  dejdèin,  il 
laiilà  le  lit  qu  elle  lui  avoit  préparé  j  Se  ayant  paÛlé  la 
nuit  en  prière  s  enfuit  dès  qu'il  fut  jour:  auffi  eut -il 
toute  là  vie  un  grand  zèle  pour  la  pureté.  Etant  revenu 
en  Calabre ,  il  entra  dans  le  monafteré  de  Sambucine , 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fans  y  faire  profeffion ,  &  la  fit 
enfùîte  dans  celui  de  Curace  du  même  ordre.  Il  en  fiit  <■  ; 
élu  abbé,  &  ayant  inutilement  voulu  le  cacher,  il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  inftances  de  l'archevêque  dé 
Ço{ènce,  de  l'abbé  de  Sambucine^  ôc  des  perfonnes 
les  plus  confidérables  du  pays.  Mais  comme  il  avoit  un 
attrait  tout  fingulier  pour  s'appliquer  à  la  méditation 
Se  à  l'explication  des  fàintes  écritures,  il  alla  trouver 
le  pape  Lucius  III.  la  féconde  année  de  fon  pontificat 
qui  étoitl'an  1 182 ,  &  en  obtint  la  permiffion  d'expli- 
quer l'écriture  (àinte  ;  &  quelque  tems  après  lui  pré- 
lènta  fon  ouvrage  de  la  concorde  de  l'ancien  &  du 
nouveau  teftament.  Il  travailla  aulïi  dès-lors  à  l'expli- 
cation de  l'Apocalypfe  j  &  continua  ces  ouvrages  par 
l'autorité  du  pape.  Enfin  Clément  III.  l'exhorta  à  les 
achever ,  &  à  venir  enluite  les  lui  apporter ,  &  les  Ibu- 
mettre  à  l'examen  dulàintfiége.  C'eftcequiparoîtpar 
la  lettre  du  pape  du  dix-huitiéme  de  Juin ,  la  première 
année  de  fon  pontificat,  quieftTan  1188.  il  déchar- 
gea même  Joachim  de  l'abbaye  de  Curace ,  &  lui  per- 
mit de  fè  retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer  plus  libre- 
ment à  la  compofition  de  fès  livres. 

Alors  l'abbé  Joachim  (è  rétira  avec  Rainier ,  (on  dif-  f  ^  <î; 

ciple  dans  les  montagnes  de  Calabre ,  aux  environs  de 

Cofence,  en  un  lieu  nommé  Flore,  où  d'abord  il  le 

bâtit  une  oratoire  Sc  une  cellule  :  puis  le  nombre  de  lès 
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difciples  étant  augmenté  ,  il  y  fonda  vers  l'an  1 1S9  , 
un  nouveau  monaftere ,  dont  robfervance  étoit  plus 
étroite  que  celle  de  Cîteaux ,  &  qui  devint  chef  d'une 
congrégation  particulière.  Ce  monaftere  fut  d  abord 
protégé  par  le  roi  Guillaume  le  bon  ;  mais  enfiiite  l'ab- 
bé Joachim  fut  inquiété  par  Tancréde,  dont  les  offi- 
ciers prétendoient  que  le  lieu  appartenoit  au  domai- 
ne. Tancréde  lui  offrit  le  monaftere  de  Mâtine,  près 
la  ville  épifcopale  de  fàint  Marc  :  mais  Joachim  le  re- 
fufà,  ne  voulant  pas  profiter  du  travail  des  autres;  & 
le  roi  défendit  de  l'inquiéter  davantage. 
^  Luc, depuis  archevêque  de  Cofènce>  qui  avoitcon- 

ÈoiL  tom.  nu  particulièrement  l'abbé  Joachim,  en  a  rendu  ce 
témoignage  :  La  féconde  année  du  pontificat  deLu- 
cius ,  c'eft-à-dire  l'an  1183 ,  je  vis  la  première  fois  à 
Cafèmaire  un  homme  nommé  Joachim ,  alors  abbé  de 
Curace.  Il  étoit  moine  de  la  maifbn  de  Sambucine, 
fille  de  Cafèmaire  :  c'eft  pourquoi  il  y  étoit  aimé  âc 
honoré ,  mais  encore  plus  à  caufè  du  don  de  fàgeflè  Se 
d'intelligence  qu'il  avoitreçu  de  Dieu.  Alors  il  com- 
mença de  découvrir  au  pape  Se  à  fbn  confîfloire  lacon- 
noiflànce  qu'il  avoit  des  écritures ,  &  la  concorde  des 
deux  tefbmens  :  il  en  obtint  la  permiflion  d'écrire,  & 
commença  à  le  faire.  Or  je  m'étonnois  de  voir  qu'un 
homme  d'un  fj  grand  nom  &  fi  puiHànt  en  paroles , 
portoit  de  vieux  habits  très  -pauvres ,  &  brûlés  par  les 
bords:  mais  je  connus  depuis ,  que  pendant  toute fà 
vie ,  il  n'eut  aucune  attention  à  la  manière  dont  il  étoic 
vêtu.  Il  demeura  à  Cafèmaire  environ  un  an  &  demi, 
diélant  &  corrigeant  enfemble  le  livre  fîir  l'Apoca- 
lypfe  &la  concorde.  Et  il  commença  en  même  tems 
le  livre  du  pfàltérion  à  dix  cordes. 
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L'abbé  me  donna  à  lui  pour  lui  fervirde  fecrétaire  ; 
êc  j'écrivols  jour  Sc  nuit  dans  des  cahiers  ce  qu  il  dic- 
coit  &  corrigeoic  fur  des  brouillons,  avec  deux  autres 
moines  Ces  écrivains.  Je  lui  fèrvois  auffî  la  meflè ,  ad- 
mirant toutes  Ces  manières  :  car  quand  il  bénidbit  Thof^ 
tie,  il  levoit  la  main  plus  haut  que  les  autres  prêtres, 
&  faifbit  toutes  les  cérémonies  avec  plus  d'attention* 
£n  cette  a<5lion,  fbn  vifàge  ordinairement  pâle  chan- 
geoit  de  couleur,  &  paroiflbit  angéllque.  if  difbit  la 
meilè  tous  les  jours  pendant  les  o6laves  de  Pâque  Se 
delà  Pentecôte.  Il  àvôit  grand  foin  dé  la  propreté  de 
Tautel.  Son  vifàge  s'animoit  de  même  quand  il  nous 
prêchoit-en  chapitre  ;  ce  qu'il  faifbit  fbuvent  par  com- 
miifion  de  1  abbé.  Il  commençoit  d'un  ton  afièz  bas , 
l'élévoit  peu  àpeu ,  continuoitavec  force  &  vivacité  : 
faifànt  une  telle  impreffion,  qu'on  ne  le  trouvoit  jamais 
trop  long.  U  paflbit  les  nuits  à  écrire  Se  à  prier ,  fans 
manquer  à  l'office  de  la  communauté ,  ni  s'y  endor- 
mir. U  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  la  qualité  ni  de 
la  quantité  de  la  nourriture,  il  avpit  un  zèl^  merveil- 
leux pour  la  challeté ,  de  quoi  plusieurs  évêques  Se 
plufieurs  moines  lui  rendoient  témoignage.  Je  l'ai  vu 
quelquefois  à  genoux  les  mains  Se  les  yeux  levés  au 
ciel  parlant  à  Je{îis-Chrift,  comme  s'ilTeût  vu  face  à 
face.  Tai  paflé  avec  lui  un  carême,  pendant  lequel, 
hors  les  dimanches  Se  les  fèces,  il  ne  prenoit  tous  les 
jours  qu'un  peu  de  pain  Se  d'eau  ;  Se  plus  il  faifbit  d'sb£' 
tinence,  plus  il paroiflbit  avoir  de  force  Se  degayeté. 

Etant  abbé  de  Gurace,  il  alloit  Ibuvent  nettoyer  lui- 
même  l'infirmerie ,  Êiire  les  lits ,  vifîter  la  cuiiine ,  Se 
pourvoira  tous  les  belbins  des  malades. En  voyage  il 
defcendbit  quelquefois  de  cheval,  Se  y  iaîToit  monter 

Zzz  ij 


An.  ti,o. 


54^       HiSTOinE  Ecclésiastique, 
— •—  Ton  valecpour  ledélaflèr:  dans  un  grand  hy  ver  il  don- 
AM.II90.    noit  aux  pauvres  jufqu'à  (es  habits.  Il  exerçoit  Thof- 
picalicé  libéralement  :  il  n'y  avoit  que  Tes  parens  à  qui 
il  étoit  dur ,  &  ne  leur  donnoit  jamais  rien.  Il  {èplal- 
foit  au  travail  des  mains  >  principalement  en  com- 
mun ,  &  s'en  aquittoit  avec  une  force  incroyable , 
ayant  un  corps  robufte,  &  qui  {buflfroit  aifément  le 
froid  3  lejchaud ,  la  faim  &  la  fbif.  Tel  étoit  l'abbé  Joa- 
chim  y  fùivant  le  témoignage  de  l'archevêque  de  Qo- 
(ence. 
—      Cependant  le  nouveau  roi  d'Allemagne  Henri  VI. 
xxvni'   ^^"^  ^^  Italie  pour  fè  faire  couronner  empereur  >  & 
Monde  dé'  fbutenirles  droits  de  la  reine  Conflfance  (on  épou/è 
i!Imn  iiL  pa^  fur  le  royaume  de  Sicile.  Mais  comme  il  approchoic 
^"Umou  Lu-  ^®  Ronie,  le  pape  Clément  III.  mourut  le  vingt-huitié- 
^civ'RiÎLr  "^®  ^^  ^^"  I  ip  ï  j  après  avoir  tenu  le  S.  fiége  trois  ans 
dide's.  Gtm.  Ôc  deux  mois.  Deux  jours  après  on  élut  en  u  place  le 
cktip!'  !^  cardinal  Hyacinthe  >  diacre  du  titre  de  fàinte  Marie  en 
"'*•         Cofinedin,  qui  fut  nommé  Céleftin  III.  Il  avoit  été 
diacre  fbijcante  &,  cinq  ans ,  Se  par  conféquent  n'en 
/**2t.S  avoit  guères  moins  de  quatre-vingt-cinq.  Il  fut  élu  le 
fi^  fàmedi  avant  la  paffion  ,    qui  étoit  le  trentième  de 

Mars  :  mais  (on  fàcre  fut  diâFéré  pendant  quinze  jours. 
On  obfèrva  fans  doute  en  cette  éleâion  les  cérémo- 
nies décrites  par  le  camérier  Cencio  dans  l'ordre  Ro- 
main qu'il  écrivoit  alors  ;  de  qui  font  un  peu  diifêren< 
«.  i!'*    "^'  tes  de  celles  quç  j'ai  rapportées  à  l'élecSlion  de  Pafcal  IL 

en  I095>.  * 

*^iu.Mii/.      Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu ,  le  premier  des 

»io.     *■  '*  cardinaux  diacres  le  revêt  auffitôt  de  la  chape  rouge 

&  lui  donne  le  nom.  Le  pape  élu  Ce  profterne  devant 

l'autel  pendant  qu'on  chante  le  Te  Deum  :  puis  lescar* 
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dinaux  évêques  le  conduifent  à  fon  fiége  derrière  Tau-  ■ 
tel  :  là  ils  viennent  à  fes  pieds,  &  il  leur  donne  le  baifèr  '  "*' 
de  paix.  On  le  mené  enluite  à  une  chaire  de  pierre 
pofée  devant  le  portique  de  la  bafilique  du  Sauveur 
de  Latran.  Cette  chaire  étoit  nommée  dès-lors  Ster- 
coraria ,  parce  qu  elle  eft  percée  au  fond  :  mais  l'ou- 
verture eft  petite ,  &  les  antiquaires  jugent  que  c'étoit 
pour  égouter  l'eau  ,  &  que  cette  chaire  fervoit  à 
quelque  bain.  Le  pape  y  commençoit  fès  largeflès 
en  jettant  quelques  poignées  de  monnoie  :  puis  on  le 
conduifoit  devant  la  bafilique  de  S.  Silveftre  ^  où  on 
le  faifoit  affeoir  dans  un  fiége  de  porphyre  >  &  on  lui 
mettoit  en  fnain  la  férule  pour  marque  du  gouverne- 
ment >  &  les  clefs  de  la  bafilique  Se  du  palais  de  La- 
tran. Enfin  il  s'afTeioit  dans  un  autre  fiége  femblable  , 
&  on  lui  mettoit  une  ceinture  de  foie  rouge  où  pen^- 
doit  une  bourfe  de  pourpre  contenant  douze  cachets 
de  pierres  précieufes  j  &  du  mule.  Ce  que  Cencio  ex- 
plique ainfi  :  La  ceinture  fîgnifîe  la  continence:  la  "-Cor.n.is. 
bourfe  marque  l'aumône  :  les  pierres  précieufes  les 
douze  apôtres ,  le  mufc  ;  la  bonne  odeur  de  Jefùs- 
Chrift. 

Comme  le  pape  Céleflin  vit-  que  le  roi  Henri  étoit     xxix. 
venu  avec  des  troupes  ,  fc  tenant  afîuré  de  la  couronne  «cntaT  ""m- 
impériale ,  il  différa  fon  fàcre  pour  dififérer  celui  de  ce  Çî^"  "*'"* 
prince  :  mais  les  Romains  allèrent  trouver  le  roi  Se    -^«««^  ^«^ 
lui  dirent  :  Faites  amitié  avec  nous ,  traitez-nous  com- 
me ont  fait  vos  prédécefîeurs^  &  nous  faites  juflice  de 
vos  châteaux  de  Tufculum  qui  ne  ceffent  point  de 
nous  inquiéter  ;  &  nous  obtiendrons  du  pape  qu'il 
vous  couronne»  Le  roi  leur  ayant  promis  ce  qu'ils  de-» 
mandoient  >  ils  s'adreâèrent  au  pape  Sç  lui  dirent  : 


^ 

yyô         Histoire  Ecclésiastique. 
Vous  voyez  comme  ce  roi  occupe  nos  terres  avec  (on 
**■"'*'  armée,  8c  ravage  nosmoiflbns,  nos  vignes  &  nos 
oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  fon  fàcre  ;  puifqu  il  dit  qu'il  n'a  deflein  que  d*Iio- 
Rogtr.  Ho-  norer  notre  ville  &  d'obéir  à  votre  paternité.  Le  pape 
vtd.p.  6i).    ç^  renclit  à  leur  prière  ;  il  fut  ordonné  prêtre  le  fàmedi 
veille  de  Pâque  ;  le  dimanche  qui  étoit  le  quatorzième 
d'Avril  3  il  fut  fàcré  évêque  par  Oélavien  évêque 
d'Oftie  ;  &  le  lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI. 
&  Confiance  fa  femme  impératrice.  Daas  le  ferment 
que  le  pape  Céleftin  fit  faire  à  Henri  avant  que  de  le 
couronner ,  il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tufcu- 
lum.  Ënfùite  étant  ams  dans  ù.  chaire  pontificale^  il 
poufiâ  du  pied  la  couronne  impériale  qu'il  tenoic  entre 
îès  pieds ,  &  la  fit  tomber  à  terre  :  pour  montrer  qu'il 
avoit  le  pouvoir  de  dépofèr  l'empereur  s'il  le  méritoit. 
Mais  auflitôt  les  cardinaux  prirent  la  couronne ^  &  la 
mirent  fîir  la  tête  de  l'empereur.  C'eft  Roger  auteur 
Anglois  qui  rapporte  cette  cérémonie ,  que  nous  n  a- 
vons  encore  vue  en  aucun  couronnement. 
id.  p.  i9Q.      Le  lendemain  ,  c'efl-à-dire ,  le  mardi  de  Pâque> 
Rad.  de  Di-  l'empereur  donna  au  pape  la  ville  de  Tufculum  com- 
"'"'  '*     '  me  il  avoit  promis  ;  &  le  mercredi  le  pape  la  livra  aux 
Romains ,  fiiîvànt  le  traité  fait  avec  eux  par  Clément 
ni.  (on  prédécefleur.  Les  Romains  la  détruifirenten^ 
forte  qu'il  n'y  refta  pas  pierre  fijr  pierre  j  &  çlïe  n'a 
jamais  été  rétablie.  Les  habîtans  le  difperfèrent  dans 
les  lieux  voifîns.  Se  quelques-uns  firent  d&s  feuillées 
^ans  les  ruines  d'un  des  fauxbourgs ,  d'où  eft  venu  le 
-nom  de  Frafcati  au  bourg  qui  eft  à  pré&nt  la  réfidence 
del'évêque.  L'empereur  paflà  enfuite  dans  la  Fouille^ 
malgré  la  défenfè  du  pape^  qui  vouloicfbutenirleroî 
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Tancréde»  L'empereur  y  prit  plufieurs  places  ,  entr  au-   "~~~ 
très  Salerne  ,  qui  en  étqit  la  capitale,  &  où  il  laifîà     "'  "''' 
l'impératrice  Confiance  ;  mais  fbn  armée  étant  ruinée  m.  11,1. 
par  les  maladies ,  il  fut  contraint  de  (è  retirer  vers  le 
mois  de  Novembre.  Entre  ceux  qui  moururent  à  (à  j^-  R'*' 
fiiite,on  marque  fbn  chancelier  &Philippe  archevêque      ^* 
de  Cologne.  Auffitôc  Tancréde  reprit  la  plupart  deâ 
places  ,  &  on  lui  livra  Confbuice  qu'il  envoya  en 
Sicile. 

Le  roi  de  France  partit  de  Mefîîne  vers  fa  fin  du     xxx. 
mois  de  Mars  j  &  arriva  la  veille  de  Pâque  clofe  ving-  par  îk  croira 
tiéme  d'Avril  iipi*  devant  Acre  en  Paleftine,  que  j^*f;/^!^,'*; 
les  croifës  affiégeoient  depuis  près  de  deux  ans.  Car  jJ^è- 
après  la  prifè  de  Jérufàlem ,  "le  roi  Gui  de  Lufignan  «/  c.  '9%.  p. 
n'ayant  plus  aucune  place  où  il  pût  demeurer  en  fîi-  "**'* 
reté ,  voulut  fè  retirer  à  Tyr  :  mais  le  marquis  Conrad 
de  Montferrat ,  qui  en  étoit  le  maître ,  refufà  de  l'y 
recevoir  >  &lui  donna  des  troupes  avec  lefquelles  il 
lui  confeilla  de  faire  quelque  entreprifè.  Gui  de  Lu" 
iignan  entreprit  donc  par  défèfpoir  le  fiége  d'Acre  en 
1 1 89  ;  &  cette  entreprifè  parut  d'abord  (i  téméraire  à 
Saladin ,  qu'il  ne  fe  preflà  pas  de  venir  au  fecours.  Tou- 
tefois plufieurs  croifes  vinrent  à  ce  fiége ,  entr'autres 
une  flotte  de  Flamans  Se  de  Brabançons  ;  &le  roi  de 
France  y  étant  arrivé ,  mit  les  chofcs  en  tel  état ,  qu'il 
eût  pu  donner  l'ailàut  Se  emporter  la  place  s'il  n'eût 
voulu  obferver  religieufèment  fà  parole  Se  attendre  le     , 
roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ne  partit  de  Meffine  que  **?•  f-  <?*• 
le  mercredi  fàint  dixième  d'Avril ,  Se  ayant  été  jette 
par  la  tempête  en  l'ide  de  Chipre ,  il  la  conquit  en 
paflànt  fîir  Ifàac  Comnéne,  quis'étoit  révolté  contre 
l'empereur  Ifàac  l'Ange.  Quand  le  roi  Richard  fuc 


f^i         Histoire  EccLisiASTiQui. 

■"~~~"    arrivé  devant  Acre,  on  en  preflà  tellement  le  fiége  ; 
"*  "^'*  quelle  fe  rendit  à  compofition  le  treizième  de  Juillet 

Jd.  p.  696.  I  i^i ,  &  fut  depuis  la  plus  importante  place  des  La- 
tins en  Paleftine. 

Rigord.  p. }  4.      Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent,  que 

iad!*Ms.  *"  les  émirs  s*obligeroient  au  nom  de  Saladin  leur  maître^à 
rendre  la  vraie  croix  pri{è  à  la  journée  de  Tibériade  , 
&  à  délivrer  mille  Chrétiens  captif ,  &  deux  cens  che- 

Rog.p.  694.  valiers ,  de  ceux  qui  £è  trouvoient  dans  fes  états.  Après 

jo.^Brompt,  la  reddition  de  la  place,  les  Chrétiens  firent  nettoyer 
par  leurs  prifbnniers  les  églifes  changées  en  mofquées , 
6c  elles  furent  réconciliées  le  ièiziéme  de  Juillet  par 
Alard  évêque  de  Vérone  ,  cardinal  Se  légat  du  fàint 
fiégè  ,  afllfté  des  archevêques  de  Tyr ,  de  Pifè ,  & 
d' Auch  :  avec  les  évêques  de  Sarilbéri ,  d'Evreux  ,  de 
Bayonne,  de  Tripoli  y  de  Chartres  Se  de  Beauvais.  Les 
deux  rois  avoient  ordonné  que  tous  le  Mufulmans  qui 
£e  feroient  baptifèr  feroient  mis  en  liberté  ;  mais  com- 
me on  vit  qu'ils  ne  le  faifbient  que  par  la  crainte  de 
la  mort.  Se  qu'ils  alloient  auflîtôt  trouver  Saladin  re- 
nonçant au  chriflianifme  ,  on  défendit  d'en  baptifèr 
davantage.  Le  roi  de  France  fè  contenta  de  cet  ex- 
ploit ,  fe  trouvant  malade  Se  d'ailleurs  mal  fàtisfalc 
du  roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  il  avoit  euphifieurs 
différends  à  Meiïine  ;  il  s'embarqua  dans  le  dernier 
jour  de  Juillet ,  laiiïànt  la  conduite  des  croifês  François 
à  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  à  Tyr 

Rog.  f.  €97.  l'année  fùivante  1 1^1,  Le  roi  Philippe  aborda  à  Otran- 
^'^^'"        te  le  jeudi  dixième  d'Odlobre  ii^i ,  &  vint  à  Ro- 
me ^  où  le  pape  Céleftin  le  reçut  avec  honneur  &  le 
défraya  pendant  huit  jours.  Il  fit  de  grandes  plaintes, 
contre  le  roi  d' Angleterre,  &  fe  fit  abfoudre  de  îon 

vœu 
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Tœu  lui  &  les  fiens  ,  parce  qu'ils  n'en  avoient  pas  ac-  "^"""^ 

,.  ,  111  A  I       *    «  An.  ïiji. 

compli  le  tems  :  le  pape  leur  donna  même  des  palmes 
&  des  croix  pendues  au  cou ,  les  déclarant  pèlerins,  ^^j^rf./».  jj. 
Le  roi  Philippe  arriva  en  France  vers  la  fête  de  Noël, 
qu'il  célébra  à  Fontainebleau. 

Pendant  le  fiége  d'Acre,  quelques  Allemans  de    xxxi. 
Brème  &  de  Lubec  touchés  de  compaffion  pour  les  Tj^Ôntouél 
malades  de  l'armée ,  qui  manquoient  de  tout ,  établi-    chr.  Pmjf. 
rent  un  hôpital  fous  une  tente  qu'ils  firent  d'une  voi-  ''  ^jœ.  rur. 
le  de  vaifîèau  ,  où  ils  (èrvoient  charitablement  les  ^l^ 
malades.  Il  y  avoit  déjà  auparavant  à  Jérufàlem  un 
hôpital  de  la  nation  Teutonique.  Car  depuis  que  la 
ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins,  les  Alle- 
mans qui  y  vehoient  en  grand  nombre  n'entendant 
point  la  langue  qui  s'y  pàrloit ,  c  eft-à-dire ,  le  françois , 
ne  fçavoient  à  qui  s'adrefTer.  Mais  Dieu  infpira  à  un 
vertueux  Allemand  qui  y  étoit  établi  avec  fà  femme , 
de  bâtir  à  fès  dépens  un  hôpital  pour  les  pauvres  &; 
les  malades  de  fà  nation  ;  enfùite ,  du  confentement 
du  patriarche,  il  y  joignit  un  oratoire  en  l'honneur  de 
la  fàinte  Vierge.  Il  entretint  long-tems  cette  bonne 
œuvre  tant  de  fès  biens  que  des  quêtes  qu'il  faifbit  ;  & 
quelques  autres  touchés  de  fbn  bon  exemple  fe  don- 
nèrent à  cet  hôpital,  &  quittant  l'habit  feculier  s'en- 
gagèrent par  vœu  au  fervice  des  pauvres.  A  la  fuite 
des  tems,ils'y  joignit  des  chevaliers  &  des  nobles,  qui 
crurent  plus  agréable  à  Dieu  de  prendre  aufli  les  armes 
pour  la  défenfè  de  la  terre  fainte. 

Cette  dévotion  s'étant  donc  renouvellée  au  Cége 
d'Acre,  à  l'occafîon  de  l'hôpital  dreflTé  dans  le  camp,        « 
on  prit  la  réfdlution  de  former  un  troifiéme  ordre 
militaire ,  à  l'imitation  des  Templiers  <Sc  des  Hof- 
Tome  XV*  Aaaa 


5^4       Histoire  Ecclésiastique, 
■  pitaliers  de  fàinc  Jean.   Ce  deflein  fut  approuvé 

par  le  patriarche  ,  les  archevêques  de  Nazareth  ,  de 
Tyr  &  de  Céfàrée  >  dC  les  évêques  de  Bethléem  & 
d'Acre  ,  par  les  maîtres  du  Temple  &  de  Thôpitat 
làint  Jean ,  par  le  roi  de  Jérusalem  ,  &  les  autres  Sei- 
gneurs du  pays.  Les  prélats  Se  les  lèigneurs  Allemans 
qui  fe  trouvoient  à  la  terre  fàinte  y  donnèrent  auflî 
les  mains ,  8c  d'un  commun  confèntement  Fridéric 
duc  de  Suaube  qui  étoit  à  leur  tête ,  envoya  des  am- 
baflàdeurs  à  Ton  frère  Henri  roi  des  Romains ,  pour  ie 
prier  d'obtenir  du  pape  la  confirmation  de  ce  nouvel 
ordre.  Le  pape  CélefBn  IIL  l'accorda  par  (à  bulle  du 
'AuË.A^.  vingt-troifiéme  de  Février  i  ipi.  Le  nouvel  ordre  ht 
aaa.an.iii9.  nommé  Tordre  des  chevaliers  Teutoniques  de  la  mai- 
fbn  de  fàinte  Marie  de  Jéruiàlem.  Leur  habit  étoit  un 
manteau  blanc  chargé  d'une  croix  noire.  Le  pape  leur 
donna  tous  les  privilèges  des  Templiers  &  des  Hof- 
pitaliers  de  S,  Jean  ,  dont  ils  imitèrent  l'inititoc  :  mais 
Jm.  rur.  ils  étoient  foumis  au  patriarche  ôc  aux  autres  prélats,  & 
chr.  Pwff.  payoient  la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  premier 
*•  *•  maître  fut  Henri  Valpot ,  qui  fut  élu  pendant  le  fiégc 

d'Acre  ;  ai  après  la  prife  de  la  ville  par  les  Chrétiens, 
il  y  acheta  un  jardin  où  il  bâtit  une  églifè  &  un  hôpi- 
tal. Il<gouverna  l'ordre  dix  ans,  &:  mourut  en  1200. 
xxxn.         Le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  Marc  fils  de 
xndril       Zaraa  ,  étoit  mort  dès  le  premier  jour  de  Janvier 
idfi!^pSr""**'  '^'^^9 y  ^près  avoir  tenu  ce  fiége  près  de  vingt-trois 
vita.  Ms.  ans.  Les  évêques,  les  moines  &  le  peuple s'étantaflèm- 
1191-         blés ,  élurent  a  la  place  Aboul-Meged  moine  de  laint 
»       Macaire  dans  la  vallée  d'Habib ,  ms  d'an  riche  mar- 
chand Syrien ,  qui  lui  avoir  laiffé  depuis  peu  une  granr- 
deiùcceilîon.  Il  avoit  lui-même  exercé  le  commerce^ 
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êc  fait  plufîeurs  fois  le  voyage  des  Indes.  Il  fut  ordon- 
né au  Caire  le  dimanche  29  de  Janvier  ,  &  prit  le 
nom  de  Jean  ;  mais  il  avoit  obtenu  auparavant  iagré- 
ment  du  fùltan ,  qui  étoit  une  condition  néceflaire 
fùivant  les  canons  de  cette  églifè.  Il  employa  les  ri- 
cheflès  en  aumônes  &  en  bonnes  œuvres ,  &  tint  une 
conduite  bien  différente  de  fon  prédéceflèur ,  s*appli- 
quant  à  la  prière ,  à  la  letSture  >  à  la  prédication,  &  à 
toutes  les  autres  fon(5lions  épifcopales.  Il  ne  man- 
geoit  aux  dépens  de  perlbnne,&  ne  recevoir  point  de 
pré{èns.  Mais  il  étoit  attaché  aux  pratiques  des  Cop- 
tes :  il  renouvella  à  la  tête  de  fon  concile  l'excom- 
munication contre  le  prêtre  Marc  fils  d'Elconbar , 
abolit  la  confeilîon ,  recommanda  la  circoncifion ,  8c 
s  efforça  de  ramener  à  fà  communion  ceux  qui'avoient 
embrailë  celle  des  Melquites. 

Abas  roi  d'Ethiopie  Se  fà  mère  Mafcal  Cabri  lui 
écrivirent  des  lettres  contre  Cîlus  leur  patriarche  >  fè 
plaignant  de  là  mauvaife  conduite ,  de  fon  luxe  Sc  de 
les  débauches ,  &  le  priant  de  le  dépofèr  Se  d'en  or- 
donner un  autre  à  là  place.  Jean  ayant  examiné  les 
informations  envoyées  contre  ce  prélat,  le  priva  de 
toute  dignité  eccléfiaftique  &  envoya  un  autre  métro- 
politain en  Ethiopie  ;  car  cette  églife  dépendoit  en- 
tièrement du  flége  d'Alexandrie  ,  Se  étoit  dans  les 
mêmes  erreurs  des  Jacobitcs  :  (on  autorité  s'étendoit 
aufîî  dans  la  Nubie ,  (ùr  le  refle  de  l'Afrique ,  &  dans 
la  province  de  Jérufàlem.  Le  patriarche  Jean  Aboul- 
Meged  tint  le  fiége  d'Alexandrie  vingt-fèpt  ans.  Les 
Melquites  étoient  alors  très -pauvres  &très-foibles, 
ce  qui  fait  que  la  fùccefCon  de  leurs  patriarches  eft 
moins  connue  ;  car  encore  que  les  pridbes  Mufùlmans 

Aaaa  ij 


Ah.  iiyi. 


<^6      Histoire    EccLÉsiASTiQUEr 
■^— -  euflènt  en  averCon  tous  les  Chrétiens,  ils  étoient  plus 
An.  iiji.  favorables  aux  Jacobites ,  qui  n  avoient  aucune  com- 
munion avec  les  Grecs  ni  les  Latins  ;  au  lieu  que  la  liai- 
fbn  des  Melquites  avec  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  les  rendoit  odieux  &  les  mettoit  fbuvent  en  pé- 
ril. Pendant  les  premières  croifàdes ,  ils  (e  rendirent 
fevorables  aux  évèques  Latins,  &  s'attirèrent  leur 
proteâion,  qui  leur  fut  utile  tant  que  le  royaume  de 
Jérufàlem  fubilfta  ;  mais  elle  leur  fut  enfùite  très-préju- 
diciable ;  &  à  la  prife  de  la  ville  ils  auroient  été  cruelle- 
ment maltraités^  fans  la  négociation  qu'ils  firent  avec 
l'officier  de  Saladin  pour  la  faire  rendre.  Depuis  ce  tems 
ils  Cq  déclarèrent  hautement  contre  les  Latins  >  pour 
fe  délivrer  des  accusations  des  Jacobites ,  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  faire  fermer  leurs  églifès.  Saladin  laiffoit 
vivre  chacun  dans  (à  religion,  Se  prenoitfbus  fàpro- 
teâion  les  Chrétiens  de  quelque  ieéle  qu'ils  fuilènt. 
xxxm.        Depuis  le  départ  du  roi  Philippe ,  le  roi  Richard 
combatd'Âr.  fut  attaqué  par  Saladin  près  d'Arfbuf,  que  nos  auteurs 
vitdeSaïad.  nommcnt  Aflur  ;  &  quoiqu'avec  des  forces  très-iné.- 
^'.p.  69%.  &^^^>  *1 1^  combattit  &  le  défit  le  fàmedi  feptiéme  de 
Septembre.  Il  manda  cette  vid^oire  à  Tabbé  de  Clair- 
vaux  ,  lui  déclarant  qu'il  ne  pourroit  demeurer  en  Sy- 
rie que  jufqu'àPâque  ;  8c  que  le  duc  de  Bourgogne ,  le 
comte  de  Champagne  >  &  les  autres  croifés  ne  pour- 
roient  non  plus  y  (ùbllfter,  s'ils  n'étoient  fècourus. 
C'eft  pourquoi  >  ajoute  le  roi  Richard ,  je  prie  votre 
£iinteté  à  genoux  d'exhorter  tous  les  princes,  les  no- 
bles, &  le  refte  du  peuple  par  toute  la  Chrétienté ,  à 
venir  après  Pâque  dérendre  l'héritage  du  Seigneur, 
comme  vous  nous  y  avez  excité  vous-même.  La  lettrée 
eft  datée  du  premier  d'Odobre  à  Jaflfe^^abbé  de. 
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Ciaîrvaux ,  à  qui  elle  eft  adrelTée ,  étoit  Garnier ,  aupa-  "TTITT 
ravant  abbé  d'Auberive,  qui  l'année  fuivante  11 82,  c'y.  curlv. 
fbt  élu  évêque  de  Langres.  ^;i^"-  ^ 

PluHeurs  perfonnes  confidérables  moururent  pen-  ro^.  p.  6%$. 
dant  ce  voyage  du  roi  d'Angleterre,  tant  au  fiége  d'Acre  y?;^"""''' 
qu'après.  SçavoirSibille,  reine  de  Jérusalem,  lemme  de 
Gui  de  Lufignan  ;  Héraclius ,  patriarche  de  Jérufàlem, 
Baudouin ,  archevêque  de  Cantorbéri  ;  Thierri ,  ar- 
chevêque de  Befànçon,  plulîeurs   autres  prélats,  &     sup.  ihr. 
grand  nombre  de  feigneurs.  Héraclius  avoit  porté  onze  ''"""•  "•  **' 
ans  le  titre  de  patriarche  de  Jérufàlem  ;  &  le  pape  Cé^ 
leftin  III.  lui  donna  pour  fuccelïeur  Albert  l'Ermi-    j  g  .  . 
te,  évêque  de  Bethléem.  Il  étoit  arrière  petit-fils  de  cms.^.ii"u 
Pierre  l'Ermite,  auteur  de  la  première croifàde ,  &il  xxi".  1/^'^' 
avoit  affifté  au  concile  de  Latran  en  1 179.  Thierri  de  9"^  ^f'"^ 
Montfaucon ,  archevêque  de  Befànçon ,  avoit  fuivi 
l'empereur  Fridéric  à  la  croifàde,  &  mourut  depefte 
le  vingt-troifiéme  de  novembre  1 15)  i.  xxxiv 

Baudouin,  archevêque  de  Cantorbéri,  étoit  mort  MortdcBau-- 
au  fiége  d'Acre  l'année  précédente  le  dix-neuviéme  q^dccLiroi. 
de  Novembre,  après  avoir  rempli  ce  fiége  environ  fix  ^^^W  p. 
ans ,  pendant  lefquels  il  fut  continuellement  en  difFé-  ^s66.\$69. 
jrend  avec  les  moines  de  l'églifè  de  Chrift  fà  cathedra-    %omT%- 
le  ,  au  fiijet  d'une  nouvelle  collégiale  qu'il  vouloit  ^'^^  "^"^^^ 
établir  par  le  confèil  du  roi  Henri ,  pour  faire  pafijbr 
•  aux  chanoines  le  droit  d'élire  l'archevêque  :  car  on 
efpéroit  qu'ils  ieroient  plus  traitables  que  les  moi- 
.  nés.  La  fondation  étoit  déjà  faite  à  Haquinton^  l'égliiè 
bâtie  &  dédiée  à  {àint  Thomas  de  Cantorbéri ,  &  quelr 
ques  chanoines  inftallés  :  mais  à  lapourfîiite  des  moi- 
jies  le  pape  Urbain  III.  cafia  tout ,  &  fit  même  abattre 
les  bâtimeç^.  L'archevêque  çipéra  mieux  réu0u  fou»  ^ 


5J^        Histoire    EccLisiASTiQUE. 
■   Grégoire  VIII.  fon  {ucceflèur,  6c  recommença  la  fon- 
an.  I  iî»i.    jjjj.jQj^  à  Lameth  fur  la  Tamife ,  près  de  Londres  :  mais 
/o^'^tiSf  "^'  ia  ^^^  "®  ^^^  permit  pas  de  Tachever.  Il  laiflk  un  grand 
nombre  d'écrits ,  dont  ceux-ci  font  imprimés  :  feize 
^traités  ou  fermons  fur  divers  fîijets  ;  un  livre  fiir  la 
foi ,  ou  fur  le  fàint  Sacrement  de  l'autel ,  dédié  à  Bar- 
thélemi,  évêque  d'Oxford,  alors. fon  patron.  Ces  ou- 
vrages ,  comme  la  plupart  de  ceux  du  même  teros, 
font  pleins  de  lieux  communs  >  de  lèns  figurés  de  ré- 
criture 3  de  difoours  vagues  &  infipides  »  qui  n'attirent 
le  le(5teur  ni  par  l'utilité,  ni  par  l'agrément. 
Getvaf.  Chr.      Lc  roi  Richard  apprit  la  mort  de  l'archevêque  Bau- 
f-  '  ^*'*       douin  à  Meffine ,  d'où  il  écrivit  le  vingt  -  cinquième  de 
Janvier  1191,  au  chapitre  de  Cantorbéri  >  les  priant 
d'élire  pour  leur  archevêque  Guillaume,  archevêque 
de  Montréal  en  Sicile.  Mais  les  moines  ne  voulant 
point  de  cet  étranger  qui  leur  étoit  inconnu ,  s'excu- 
fèrent  fur  ce  qu'ils  vouloient  avoir  des  nouvel/es  pius 
ïd  p.  t S79-    certaines  de  la  mort  de  Baudouin.  Enfùite ,  fur  un  nou- 
^og-F-  7'*-  ygi  ordre  du  roi ,  les  moines  s'aflèmblerent  le  vingt- 
fèptiéme  de  Novembre,  de  élurent  archevêque  de  Can- 
torbéri ,  Renaud ,  évêque  de  Bath ,  fùrnommé  Fitz  Jo- 
celin,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Jocelin ,  évêque  de  Sa»- 
rifbéri.  Son  éleâion  fut  confirmée  par  le  pape ,  &il 
lui  envoya  le  pallium  :  mais  cependant  Renaud  tom- 
ba malade;  Se  Ce  voyant  à  l'extrémité,  il  prit  l'habit 
monaflique  fous  le  titre  de  l'églifè  de  Cantorbéri,  Se 
mourut  le  lendemain  de  Noël,  vingt-fjxiéme  de  Dé- 
cembre la  même  année  txpi. 
XXXV.        L'abfènce  du  roi  Richard  caufà  de  grands  troubles 
iichiûl-Aa-  en  Ângleteh-e;  car  fès  deux  frères  Jean,  comte  de 
^fio^ p. 790.  Mortain ,  &  Geofiroiji  archevêque  d'Yorc,y  tetour-r 
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nerent,  nonobftant  le  {ènnent  qu'ils  lui  avoienc  fait  de 
demeurer  en  fes  états  de  de-çà  la  mer  ;  &  ils  formè- 
rent un  puiflànt  parti  contre  Guillaume,  évêque  d'Ëli, 
chancelier  du  royaume  ,  &  légat  du  faint  fîége ,  à  qui 
le  roi  avoit  laiffë  toute  l'autorité,  &  qui  s'en  fèrvoic 
pour  s'oppofer  à  leurs    entreprifes.  L'archevêque  ^^'  ^*^f''- 
d'Yorc,  en  vertu  d'une  commiffion  du  pape ,  (e  fitfà- 
crer  à  Tours  par  l'archevêque  Barthélemi ,  aflifté  de  fes 
fix  fùfïragans  &  de  Henri,  évêque  de  Bayeux.  Ce  fa-     Gav.  pap 
cre  {è  fit  le  dimanche  dix-huitiéme  d'Août ,  dans  l'é-  '^^** 
glife  de  faint  Maurice  métropolitaine ,  fans  avoir  égard 
à  i'oppofitiqn  du  clergé  &  des  fufîragans  de  Cantor^ 
béri ,  quifbutenoient  que  l'archevêque  d'Yorc  nepou- 
voit  être  (àcré  que  par  leur  archevêque.  Auffi ,  lorA 
qucGeofroi  voulut  entrer  en  Angleterre,  {çavoirle 
quinzième  de  Septembre  ,  il  fut  arrêté  à  Douvres  par 
ordre  de  l'évêque  d'Ëli,  traîné  indignement  par  les 
rues  &  mis  en  prifbn. 

Le  comte  de  Mortain  fbn  frère  le  fit  délivrer  ;  & 
prit  occafion  de  cette  violence,  pour  exciter  contre 
l'évêque  d'Eli  les  prélats  &  les  {èigneurs  d'Angleter- 
re ,  déjà  aigris  de  la  hauteur  avec  laquelle  il  exerçoit 
fbn  autorité.  Gautier ,  archevêque  de  Rouen ,  étoit  re-    R^duif.  f^ 
venu  en  Angleterre  dès  le  vingt- fèptiéme  d'Avril ,  *Jî*- 
avec  une  lettre  du  roi  Richard,  par  laquelle  il  mandoit  à 
l'évêque  d'Ëli  Ôc  aux  autres ,  à  qui  il  avoit  donné  auto^ 
rite ,  d'agir  de  concert  avec  lui  en  toutes  les  a^^ires  du 
royaume.  En  vertu  de  cet  ordre ,  le  comte  de  Mortain  ^^    ^^ 
£t  tenir  à  Londres  une  afièmblée  le  mardi  huitième  Ràg.'p. 701, 
d'0(5kobre,  où  fe  trouvèrent  les  deux  archevêques  dé 
Rouen  &  d'Yorc ,  &  prefque  tous  les  évêques,  entr'au- 
très  fàint  Hugues  de  Lincoln  >  &  les  comtes  d'Angt&t 
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-""—  terre.  Là ,  d  un  commun  confènteraent ,  le  chance^. 
'  "^''  lier,évêque<l'Eli,  fut  deftitué  de  la  régence  du  royau- 
me; &  on  mit  à  fà  place  l'archevêque  de  Rouen,  qui  ne 
voulut  rien  faire  {ans  le  confeil  de  ceux  qui  lui  avoienc 
jo.  Brompt.  ^té  aiïociés  par  le  roi.  Le  chancelier  fot  contraint  de 

'^  ^  "  céder  ;  il  rendit  la  tour  de  Londres  où  il  s*étoit  retiré , 
&  promit  de  ne  point  fbrtir  du  royaume  qu'il  n  eût 
cemis  les  autres  places  qu'il  tenoit.  Toutefois  il  voulut 
s'embarquer  à  Douvres  déguife  en  femme,  mais  il  fut 
seconnu  &  arrêté.  Les  évêques  l'ayant  feit  délivrer,  il 
pafla  en  France ,  &  fut  reçu  à  Paris  proceffionnelle- 
ment  par  l'évêque  Maurice ,  à  qui  il  donna  Ibixante 
marcs  d'argent  pour  recevoir  cet  honneur.  De-là  il  fè 
retira  en  Normandie ,  &  envoya  des  députés  au  pape 
Céleftin ,  demander  juftice  contre  le  comte  de  Mor- 
tain  &  fes  complices, 
xxxyi.    •.    Ses  adverlàires  envoyèrent  auffi  à  Rome  :  &  Hu- 

%omt  contre  gues,  évêquc  dc  Coventri ,  publia  im  écrit  contenant; 

i(5vêqucdEii.  toQteis  leurs  plaintes  contre  le  chancelier,  exagérées 
avec  aigreur ,  fà  dépofition ,  fà  fiiite,  &  la  manière  dont 

,Rog.f..yo%.  il  fut  découvert  à  Douvres  décrite  d'une  manière  très- 
indécente.  U  conclut  en  demandant  que  l'églifè  ro- 
maine puniiTe  de  tels  excès ,  &  que  le  roi  d'Angleterre 
jd.p.  7.06.  pourvoie  au  gouvernement  de  fon  royaume.  Mais  le 
pape  plus  touché  des  plaintes  du  chancelier  fbn  légat , 
écrivit  une  lettre  .aux  évêques  d'Angleterre ,  ou  il  die  : 

faJ/fl.ep.  1.  Le  roi  Richard  étant  abfènt  pour  le  fèrvice  de  Dieu^ 
nous  fbmmes  obligés  de  prendre  la  proteâion  de  fbn 
royaume.  Ayant  donc  appris  que  Jean ,  comte  de  Mor*- 
'tain,*&  quelques -autres  ont  attenté  contre  ce  royau- 
me, &  contre  notre  vénérable  frère  Guillaume,  évêque 
d'£li,  légat  du  {km  fi^ge,  nous  vous  ojrdonnons, s'il 
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eftaîiifi,  de  vous  ïifirembl.€r ,  &,  de  dénoncer  excomr  ^ 


munies  au  fon  des  cloches  &  les  cierges  allumés ,  le  ^^'  "*** 
comte  &tous  ceux  qui(è  trouveront  fès  complices  > 
pour  avoir  mis  la  mait^  fut  cet  évêque ,  lavoir  pris  ou 
■détenu  en  priibn,  ou  changé  le  gouvernement  du 
royaume  établi  par  le  roi.  Vous  interdirez  auili  touc 
office  diviti  dans  les  terres  des  coupables,  jufquà  ce 
qu'ils  viennent  s'en  faire abfbudre par  nous,  avec  les 
lettres  du  légat  &  les  vôtres,  qui  témoignent  qu'il  efl 
en  liberté  Se  le  royaume  en  fon  premier  état.  La  lettre 
cft  du  fécond  jour  de  Décembre  iipi.L'évêqued'Eli 
l'envoya  à  fàint  Hugues,  évêque  de  Lincoln,  pour  la  Rog.p.  770. 
faire  exécuter  ;  mais  on  n'eut  aucun  éeard  en  Angle^ 
terre  à  cette  lej;tre  du  pape,  ni  à  celles  de  l'évéque 
d'Ëli,  que  l'on  n^yregajdpitplus,  ni  comme  légat,  ni 
comme  chancelier. 

Cependant  l'archevêque  de  Rouen  envoya  des  dé- 
putés à  Rome ,  qui  l'année  fuivante  i  ipi ,  lui  écrivis 
rent  en  ces  termes  :  Nous  ne  parlons  point  des  périls 
Se  des  fatigues  âÊ  voyage,  Se  de  ce  qu'après  avoir  j^ 
évité  plufieurs  embufcades ,  nous  avons  enfin  rencon-  •'''•  Prompt] 
tré  des  voleurs,  qui  nous  ont  tout  ôté  hors  nos  che-  '  '*^*' 
vaux,  Se  nos  lettres;  ainil  nous  fbmmes  arrivés  fans 
argent  en  cette  ville  où  la  dépenfè  eH  grande.  C'étoit 
le  onzième  de  Février,  &  la  cour  logeoit  à  S.  Pierre, 
Nous  y  trouvâmes  les  députés  du  chancelier,  qui  (è 
vantoient  fort.  Se  parpiflbient  bien  en  leurs  afiàires: 
car  ils  fe  préparoient  à  partir,  après  avoir  fait  confira 
mer  fa  légation  dont  les  bulles  étoient  déjà  fcellécs« 
Nous  trouvâmes  le  pape  Se  ceux  qui  ont  le  plus  de 
part  à  fa  confiance,  tout-à-fait  penchans  du  côté  du 
TomXK  Bbbb 
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chancelier  :  toute  fois  à  notre  arrivée  les  bolks  fiirenc 
An.  119U  jfçtemies. 

(    Ayant  obtenu  au<iience ,  nous  rapportâmes  devant 
lé  pape  et  tous  les  cardinaux ,  vos  lettres  avec  celles 
des  évèqoes,  des  autres  prélats  de  des  jufticiers  d'An- 
gleterre y  y  ajoutant  ce  que  nous  crames  convena- 
ble à  vos  intentions.  Les  députés  de  i'évêque  d'£Ïf, 
ayant  propofè  leurs  répon{ès  Se  leurs  objeâions ,  le 
pape  parla  long.tems  avec  ihdignation  Sq  amertume 
contre  votre  caulè ,  &  dit  :  Nous  (çavons  que  le  roi 
d'Angleterre  a  laiflë  le  gouvernement  de  tout  ion 
royaume  à  l'évêque  d'Ëli^  ^ns  lui  doniier  de  (ùpé- 
rîeur  ni  d'égal.  Nous  en  avons  vu  les  lettres  du  roi ,  Se 
nous  n'en  avons  point  vu  qui  les  aient  révoquées.  Il  eft 
vrai  que  plufîeurs  personnes  vénérables  nous  écrivent 
contre  le  chancelier  ;  mais  nous  avons  auffî  reçu  en 
fà  faveur  des  lettres  de  pluGeurs  personnes  coniîdé- 
rables.  Celles  que  vous  apportez  font  de  ceux  quil'ont 
chaffê  ;  nous  ne  nous  étonnons  pas  qa'its  écrivent  pour 
.  eux -mêmes.  Nous  fçavons  que  le^^in'a  jamais  té- 
moigné à  perfonne  tant  d'amitié  j  ni  fait  tant  d'hon- 
neur qu'à  cet  évèque.  Non  content  de  luiavoir  donné 
le  très-  riche  évêché  d'Eli  ^  la  chancellerie  Se  la  régence 
de  {on  royaume;  il  a  encore  demandé  pour  lui  la  léga- 
tion au  pape  Clément  de  bonne  mémoire  Se  à  nous  ; 
&  nous  l'avons  accordée  à  Ces  infiantes  fbllicitations. 
Nous  ne  pouvons  croire  fans  voir  (es-  lettres  &  fon 
(beau  y  qu'il  ait  iîprbmptemeht  ôté  Ces  bonnes  grâces 
à  un  homme  quil  a  tant  aimé  ;  Se  nous  ne  pouvons  » 
fans  nous  démentir  nous  -  mêmes ,  iù^endre  ni  révo- 
quer la  iégadon  de  l'évêque  d'Eli^accordéeà  la  prière 
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du  roi  &  de  tous  Ics-évêqlaes  d'Aiigletççre  :  nou^  en  -rr 

avons  les  lettres ,  &  mèlhe de  votre  maitte  Tarchevô*  ^  »  '*'• 
que  de  Rouen.  Tons  éciivoient  pour  lui  quand  il  étoic 
en  profpérité ,  aucune  églife  alors ,  aucun  monaftere» 
aucun  particulier  ne  £c  plaignoic  ànous  qu'il  ûc  aucunç 
exaélion  ;  à  préfent  qu'il  eft  malheureux,  tout  le  tnonde 
crie  contre  lui.  • 

Ces  raifbns  ne  pouvoient  être  que  d'un  grand  poids, 
étant  propofëes  par  celui  qui  n'a  point  de  fùp^rieur. 
qui  eft  le  pontife  Se  le  jugct  fduverainj  è  h'  volontl 
duquel  pedlbnne  ne  rélîAe.  Qùelques-uns/trQ<i voient 
encore  fort  contre  vous ,  la  prière  que  le  roi  9  iaite  au 
pape  en  revenant ,  de  vous  donner  la  légatton.erl  Nor-^ 
mandie  de  dans  fès  autres  étàt^  d'outre-mer.  U.o&paT 
roifToit  croyable  à  perfbnne>qu  U  voulût  qy^  YO^$,  ènGr 
fiez  en  même  tems  la  régence  ea  Angleterre  tSdh  lé* 
gation  en  Normandie  ;  puifqu'un  même  homme  réiî* 
danten  cette  province  ne  peut  exercef  Tune  &  l'au- 
tre. Enfin  le  pape  étant  un  peu  revenu  >  tant  par  nos 
inftances  que  par  celles  de  quelques  cardinaux  ^  que 
nous  avions  attirés  à  Êivorifèr  votre  parti ,  a  pris  le; 
avis  de  tous  les  csffdinaux  afTemblés  ;  &  après  une 
longue  déiibénrticxn,il  a  prononcé  iàiètitence  >  p^t:  l^ 
quelle  il  a  déchargé  le  chancelier  de  votre  dénonciîC- 
tion ,  âc  réciproquement  il  a  déclaré  nulle  là  {èntencp 
que  le  chancelier  avott  rendue  contre  vous.  De  pla^, 
il  lui  a  enjoint  de  Ce  purger  fur  la  violence  &ite  à 
l'archevêque  d'Yorc  ;  il  ne  lui  a  pas  oté  Ï^Wttic&dfi 
ùi  légation,  mais  il  l'a  reftréint ,  en  lui  défendant  de 
prononcer  interdit ,  lîifpen£b  t>u  excommimtcation 
contre  vous ,  les  évêques ,  les  )ufticiers  ou  les  grands 
d'Angleterre. 
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-  ^  Le  pape  a  ajouté ,  que  de  concert  avec  les  parties 
il  enveiroit  fur  les  lieux  des  perfonnes  capables  d'être 
médiateurs  de  la  paix  entre  vous  de  le  diancelier^  du 
moins  pour  ôter  Taigreur  des  eiprits.  Au  refte ,  nous 
elpérons  faire  révoquer  les  lettres  du  pape  adreifêes 
à  toù$  les  évêques  d'Angleterre ,  en  vertu  desquelles 
le  chancelier  vous  a  dénoncé  excommunié  avec  plu- 
iieurs  autres.  Et  comme  nous  nous  en  plaignions  en 
plein  cpnfîftoire,  les  lettres  ayant  été  lues  ,  le  pape 
protefta  hautement  qu  il  n  avbit  point  eu  connoifÉnce 
de  ces  lettres  :  les  cardinaux  en  dirent  autant  avec  ad< 
miration  ;  Se  le  pape  n'écouta  point  la  remontrance 
des  députés  du  chanceDer.  Mais  la  nuit  fui  vante  ils  vin- 
rent trouver  le  pape  ;  lui  reprochèrent  d'avoir  nié 
pubÊ(|iiemëtit  ion  propre  ^t,  lui  fepréfènterent  les 
lèrvices  que  leur  maître  lui  avoxt  rendus,  Se  le  con- 
jurèrent pour  l'honneur  de  l'églifè  Romaine  Se  ûrpro- 
pre  gloire ,  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Le  pape 
cédant  à  xiQSr  remontrances  fit  le  lendemain  cette  dé- 
claration'publiquement  à  l'audience  en  préièncedes 
cardinaux ,  du  clergé  Se  du  peuple  :  Mes  fi-eres,  je 
confeflè' que  j'ai  fait  une  grande  niute  contre  l'évêque 
d'Eu  Se  iès  députés.  Car  je  me  fiiis  fouvenu  que  les 
lettres  par  Usuelles  j'ai  confirthéià  fèntence  d'ex- 
communication contre  le  comte  deMortain,  Farche- 
yêque  de  Rouen  Se  leurs  complices ,  ont  été.  expé- 
diées par  mon  ordre  ;  je  les  approuve  encore  Se  ordon- 
ne<|ti^^lles  ibient  exécutées.  Telle  eft  la  lettre  des  dé> 
pûtes  de  f  archevêque  de  Rouen. 
xxxmr      Le'pape'Céleftin  envoya  en  eflfec  cette  année 
Os  ^  Noi-  I  i^^ ,  deux  cardinaux  légats  en  Normandie ,  Oâa- 
vien  évêque  d'OfUe ,  Se  Jourdain  abbé  deFoiflèneuve 
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prêtre  du  ticce  de  fàinte  Anaftaûe,  pour  terminer  les 
différends  entre  le  chancelier  Guillaume  évêque  d'£li 
Se  Gautier  archevêque  de  Rouen.  Mais  quand  ils  furent  Jo^irLft 
arrivés  à  Gifbrs ,  les  chevaliers  qui  gardoient  le  châ- 
teau  &  les  bourgeois  de  la  ville  leur  fermèrent  les 
portes  par  ordre  du  fénéchal  de  Normandie ,  di^c 
que  le  roi  Richard  n  étoit  pas  encore  revenu  de  ion 
pèlerinage,  qu'il  avoit  mis  tous  î&s  états  fous  la  pro- 
teélion  du  pape ,  &  qu  il  n'avoit  point  laiifé  d'ordre 
d'y  recevoir  aucun  légat.  Les  cardinaux  repréfente- 
rent  qu'ils  venoient  apporter  la  paix  ;  mais  on  n'écouta 
ni  leurs  prières  ni  leurs  menaces ,  et  on  \q^  contrai- 
gnit àmain  armée  de  retourner  fur  leurs  pas.  Le  car« 
dinal  Oélavien  jetta  interdit  fur  la  Normandie ,  àt 
excommunia  le  fénéchal  &  tous  {t&  complices  :  maiis 
le  cardinal  Jourdain  qui  aimoit  le  roi  Richard  ne  porta 
aucune  cenfure.  Ces  nouvelles  ayant  été  portées  en 
Angleterre ,  la  reine  Aliénor ,  le  comte  Jean ,  l'arche- 
vêque de  Rouen  ,  &  les  autres  jufticiers  envoyèrent 
en  Normandie  Hugues  évêque  de  Durham,  pour  faire 
révoquer  les  cenfùres  &  rendre  aux  cardinaux  l'hon- 
neur convenable.  Ce  prélat  pafîa  en  France  &  vint  à 
Paris,  où  il  trouva  les  cardinaux  ,  qu'il  appaifà;  & 
avec  bien  de  la  peine  &  de  TinduArie  il  les  fit  conve^ 
nir,  que  révêquc  d'Oflie  révoqueroit  fà  fèntence ,  à 
condition  que  le  fénéchal  &  fès  complices  jurciroient 
de  fè  fbumettre  au  jugement  de  l'églife,  pour  l'injure 
Éûte  aux  cardinaux  ;  &  qu'il  leur  permettroit  d'aller 
librement  jufqu  à  Rouen ,  non  comme  cardinaux  *mais 
comme  étrangers  >  à  condition  encore  que  le  clergé 
de  Normandie  leur  fourniroitla  dépenfè  de  dix  jours 
pour  cinquante  hommes  â:  quarante  chevaux.  A  ces 
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■     conditions  ils  (è  foumettoienc  pour  Êiire  leur  paix  à 
An.  iifx.   Tarbîtrage  de  Tévêque  de  Durham  &  du  doyen  de 
Rouen.  Mais  le  fënéchal  ne  voulant  point  accorder 
que  les  cardinaux  vinflênt  en  Normandie  fans  la  per- 
tniflion  du  roi ,  ils  s'en  retournèrent  {ans  lever  leurs 
cenfùres ,  quoique  l'évêqué  de  Durham  les  (ùivît  iuC- 
qu'à  Vézéïai.  Toutefois  le  pape  leur  fit  lever  l'inter- 
dit ,  leur  défendant  en  même  tems  d'entrer  en  Nor- 
mandie. 
^^?^^F;       Raoul  évêque  de  Liéee  revenant  de  la  croifàde  mou- 
que  de  Liège,  fut  de  poiion  le  cinquième  d  Août  iipi ,  comme  il 
ep^Ftod.c.  écoit  prêt  à  rentrer  chez  lui.  Il  y  eut  partage  pour 
i^-  n-  ;«•     TéleAion  du  fuccefleur  :  la  plupart  élurent  Albert  de 
Louvain  premier  archidiacre  de  Liège,  frère  de  Henri 
duc  de  Lorraine  &  de  Louvain  :  quelques-uns  par  la 
faélion  de  Baudouin  comte  de  Namur  élurent  un  autre 
Albert  frère  du  comte  de  Rethel  auffi  archidiacre  de 
Liége,homme{ànslettres&fànsefprit,quin'avoicaucre 
mérite  que  fà  naillânce.  liss'adredêrentrun&l'autié 
à  l'empereur  Henri  pour  recevoir  l'inveftiture  :  mais 
ce  prince  qui  avoit  choifi  un  autre  iîijet ,  &  haïflbit 
A  ;».  depuis  long-tems  le  duc  de  Lorraine  ,  fbutint  que 
quand  il  y  avoit  partage,  l'éleétion  étoit  caduque  & 
lui  appartenoit  à  lui  (eul  :  ainfî  il  donna  l'inveftiture 
à  Lotaire  prévôt  de  Bonne  ,  homme  riche  &  déjà 
pourvu' de  plufieurs  dignités  eccléfiaftiques ,  frère  du 
comte  d'Horftade ,  qui  avoit  rendu  de  grands  fèrvices 
à  l'empereur.   Les  chanoines  appellerent  au  pape , 
f'  <♦.  {butenant  que  féleéltion  d'Albert  de  Louvain  étoit 
canonique  ;  mais  Locaire  vint  à  Liège,  &{è  mit  en 
poffeffion  de  l'évcchç  5c  des  forterefles  qui  en  dé-; 
pendoient. 
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Albert  fit  le  voyage  de  Rome  avec  de .  grandes  — — 
difficultés ,  parce  que  Tempereur  lui  avoit  fermé  tous    ^*  "'^ 
les  paflàges.  Il  fut  obligé  de  prendre  des  chemins  dé^ 
tournés^  Se  de  Ce  déguifer  en  valet  ;  &  on  le  présenta 
en  cet  équipage  au  pape  Céleftin,  qui  en  fiit  touché 
jufqu  aux  larmes.  U  l'embraflà  &  le  confbla ,  le  conr  c  n: 
noHIànt  déjà  de  réputation.  Albert  arriva  à  Rome 
aux  fêtes  de  Fâque ,  qui  cette  année  1192 ,  fut  le 
cinquième  d'Avril,  &  y  demeura  jufqu'après  l'oélave 
de  la  pentecote.  Il  produifit  les  preuves  de  la  régu> 
larité  de  fbn  élection  :  mats  quelques  cardinaux  étoient 
d'avis  de  céder  à  la  violence  des  Allemans ,  &  à  U 
haine  implacable  de  l'empereur.  Enfin  le  pape  ayanc 
pris  jour  pour  le  jugement ,  il  fiit  rendu  publiquement 
dans  le  palais  de  Latran  ,  l'élet^on  d'Albert  jugée 
canonique  ôc  confirmée  par  le  pape  j  qui  même  le  fie 
cardinal  >  l'ordonna  diacre  le  {àmedi  des  quatre  tems 
de  la  pentecote ,  &  lui  fit  chanter  l'évangile  à  la  meilè. 
U  lui  donna  toutes  les  bulles  néceflàires ,  entr'autres  <-^»< 
une  pour  iè  faire  £u:rer  par  Guillaume  archevêque  de 
Reims ,  en  cas  que  Brunon  archevêque  de  Cologne 
{on  métropolitain  le  refusât  par  la  crainte  de  l'em- 
pereur >  &  il  lui  fit  délivrer  toutes  ces  expéditions 
gratis,  • 

Albert  étant  veDu  à  Reims, fiit  parfaitement  bien  «.^4. 
reçu  par  l'archevêque  Guillaume,  qui  l'ordonna  prêtre 
le  fàmedi  des  quacfe-tems  de  Septembre  ;  &  le  dcnan- 
che  fiiivant  vingtième  du  mêmemois  il  le  &cra  ibiem^ 
nellement  évêque  de  Liège.  Lé  lendemain  on  afxprit 
que  l'empereur  étoit  à  Liège  extrêmement  irrité  ,  jSc 
léCohi  de  perdre  tous  ceux  qui  adhéroient  à  l'èvèque  -^ 

Albert.  Le  éatc  id'Acdeane  voncle  de  ce  prélat  qui 


la  force  avec  le  fecours  de  leurs  amis  ;  mais  Alberc 
lui  déclara,  qu  il  ne  vouloit  point  ufer  de  tels  moyens  ; 
&  qu'il  efpéroit  appaifer  l'empereur  par  (on  humilité 

c.  t7.  &  {a  patience.  Peu  de  tems  après  arrivèrent  à  Reims 
trois  chevaliers  Allemans  ôc  quatre  écuyers  ,  qui  fè 
difbient  chaflies  de  la  cour  de  l'empereur  à  Toccaiîon 
d'une  querelle.  Ils  vinrent  fàluer  l'évêque  de  Liège , 
&  s'infinuerent  ù  bien  dans  fbn  amitié ,  qu'ils  Taccom- 
pagnoient  ordinairement ,  Se  mangeoient  fbuvent  à  & 
table  :  pluHeurs  perfbnnes  les  foupçonnoient  de  quel- 
•que  mauvais  deflein ,  mais  l'évêque  ne  s'en  déficit 

«•  «}•  point.  Enfin  l'ayant  tiré  hors  de  la  ville  fous  prétexte 
d'une  promenade,  fiiivi  feulement  d'un  chanoine  & 
d'un  chevalier  :  quand  ils  furent  à  cinq  cens  pas,  les 
deux  qui  matchoient  à  Tes  côtés  lui  percèrent  la  tête 
par  les  temples ,  &  tous  enfomble  lui  donnèrent  tant 
de  coups  d'épée  Se  de  couteau ,  qu'on  lui  trouva  treize 

f'  «4  grandes  plaies,  Auffitôt  ils  piquèrent  leurs  chevaux; 
Se  quoique  la  nuit  fat  proche  Us  firent  telle  diligence , 
qu'ils  arrivèrent  à  Verdun  à  neuf  heures  du  matin  :  puis 
ils  allèrent  trouver  l'empereur  ^  de  qui  Us  fîirenttrès' 
favorablement  reçus. 

(f.  8<.  L'évêquô  Albert  fut  ainfî  tué  le  mardi  vingt-qua- 
trième de  Novembre  iipa,  &  enterré  folemneUe- 
ment  dans  l'églifè  métropolitaine  de  Reims  :  on  le 
regarda  comme  martyr  delà  liberté  eccléfiaftiquei  & 
>.^^t'"  '**  on  lui  en  donna  le  titre  dans  fonépitaphe.  On  rapporte 
quelques  miracles  faits  à  fon  tombeau:  enfin  plus  de 
quatre  cens  ans  après.,  fçavoir  l'an  1612 ,  l'archiduc 
Albert  &  l'Infante  Ifàbelle  fon  époufo ,  du  confènte- 
ment  du  roi  Louis  XIII.  obtintenc  iu  cardinal  de 

Guiiè^ 
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ijruile  archevêque  de  Keims  la  permmion  denleyêr        '    '"- 
fon  corps  ,  &  le  firent  transférer  folemnellement  à  *'^*  "'** 
1  eglife  des  Carmélites  qu  ils  venoient  de  fonder  à 
Bruxelles.  Il  eft  marqué  dans  le  martyrologe  Romain 
au  vingt-unième  de  Novembre. 

Everard  d'Avenes  évêque  de  Tournai  étant  mort    xxxix. 
en  I  ipi ,  on  «lut  pour  lui  fuccéder  Pierre  chantre  de  qS'Tw 
i'égli/ede  Paris  doâeur fameux:  mais  cette  éleéïlon  "Jj^,^     cl 
ne  fut  pas  agréable  à  Guillaume  archevêque  de  Reims  '^  MQuUnct. 
métropolitain  de  Tournai  &  régent  du  royaume  en 
l'ablènce  du  roiPhilippcAugufte.  Etienne  abbé  de  làin- 
te  Geneviève  à  Paris  étoit  du  con/cil  de  ce  prélat,  6ç 
avoit  grande  part  à  fà  confiance.  Il  lui  écrivit  en  fa-  Epift.  x^j, 
veur  de  Pierre  le  chantre  ;  &  comme  on  accuibit  le 
clergé  de  Tournai  d'avoir  manqué  dans  la  forme  de 
l'éleélion ,  il  dit  que  cette  faute  ne  devoit  pas  nuire  à 
Pierre  qui  étoit  abfent  &  n  en  fçavoit  rien.  Il  ajoute 
que  le  roi  avoit  déclaré  çxpreffément  quil  vouloit 
que  Pierre  fôt  évêquie  de  Tournai.  Ainfi ,  continue- 
t-il,  il  {èroit  à  craindre  que  s'il  étoit  rejette*  ce  jeune 
prince  à  Ion  retour  ne  témoignât  fbn  indignation. 

Loin  d'écouter  les  raifbns  de  l'abbé  Etienne ,  l'ar- 
chevêque de  Reims  le  propofà  lui-même  pour  être 
évêî^uç  de  Tournai  :  ce  qui  fut  reçu  avec  un  grand 
applaudiflèment  de  tout  le  monde  ;  mais  avec  une 
grande  fùrprife  de  la  part  d'Etienne  quand  il  apprit 
fbn  éleélion.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  fà  lettre  à  g»,  177. 
Barthélemi  de  Vendôme  archevêque  de  Tours,  où  il 
dit  qu'il  compte  de  pafler  vers  Pâque  à  l'églifè  qui 
l'appelle ,  pour  être  facré  le  jour  de  l'oélave  ;  c'étoit 
en  I  ipa.  Le  pape  Céleftin  n'approuvoit  pas  cette  «/>.  i?^. 
^leélion  ;  mais  Etienne  lui  écrivit  une  lettre  fort  four 
Tome  XV*  Cccc 
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An,  ïijj.  j^^ç  évêque  de  Tournai ,  Se  gouverna  cette  églifèi 
onze  ans.  ^    ^ 

Il  avoit  cînquante-{èpt  ans  quand  il  y  fut  appelle; 
étant  né  en  113^,3  Orléans ,  où  il  fit  Tes  premiers 
études  à  Técole  de  la  cathédrale ,  Se  les  continua  dans 
celle  de  Chartres.  Il  y  avoit  une  telle  inclination  ^ 
qu  il  devint  un  des  plus  {çavans  hommes  de  fon  temss 
il  écrivoit  très-élégamment  en  profè  &  en  vers  {îii- 
vant  le  goût  de  fbn  (lécle ,  où  Ton  aimoit  les  rimes  & 
les  jeux  de  mots.  Il  embraflà  la  vie  des  chanoines  ié« 
guiiers  fùivant  la  réforme  de  fàint  Vi^otf  établie  à 
fàint  Euverte  d'Orléans  en  1158^  &  {àint  Thoma* 
de  Cantorbéri  ayant  connu  fbn  mérite  pendant  qu'il 
étoit  en  France ,  le  mit  au  nombre  de  (es  plus  intimes 
amis.  Etienne  fut  enfuite  élu  abbé  de  fàint  Euverte; 
&  pendant  qu'il  gouvernoit  cette  communauté ,  il  ht 

Cdp.steph.ep.  eonfùlté,  avec  Maurice  évêque  de  Paris,  par  Fonce 
évêque  de  Clermont  fur  la  validité  du  baptême  con- 
féré en  difànt  feulement  :  Au  nom  du  Père ,  &  du 
Fils ,  Se  du  Saint-Efprit  :  fans  ajouter  :  Je  te  baptife^ 
Se  en  plongeant  l'enfant  dans  l'eau.  L'évêque  Mau^ 
V-  4-  rice  répondît  que  le  baptême  étoit  nul ,  Se  qu'il  fal- 
loir baptifer  l'enfant  :  mais  l'abbé  Etienne  fut  d'un  autre 
,p.  y_  avis.  Il  dit  que  dans  l'inftitution  du  baptême ,  Jefùs- 
Chrifl:  n'a  pas  dit  :  Allez ,  baptîfèz  en  difànt  :  Je  te 
baptife ,  Se  le  relie  ;  &  qu'un  baptême  donné  avec  les 
trois  immerfîons  Se  l'invocation  de  la  Trinité,  ne  doit 
point  être  déclaré  nul.  Ce  qu'il  confirme  par  plufieurs 
autorités  des  Pères,  qui  ont  reçu  par  cette raifbn  mê- 
me le  baptême  àes  hérétiques.  Je  reçois  toutefois 
avec  grand  refpe^l  la  formule  ordinaire  :  Je  te  bapti/è^ 
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I&:  je  ]a  regarde  comme  étant  de  la  fblemnité  du  bap- 
tême ;  maij  non  de  {à  fùbftance.  Autrement  nous  dé- 
clarerons damnés  ceux  que  les  laïcs  baptifènt  en  cas 
de  néceflité.  Car  ils  ne  difènt  autre  chofe  en  ondoyant 
les  enfàns^  £non:  En  nome  Patres  ^  &'  Fiks  ,&  Spi- 
rites  Santef,  On  voit  ici  de  dans  la  lettre  de  l'évêque 
Ponce,  que  le  mot  d'ondoyer  étoit  dès-lors  en  ufàge 
pour  figniHer  l'admini/tration  du  baptême  (ans  les 
cérémonies  de  Téglilè.  Etienne  conclut  que  lenfanc 
eft  valablement  baptifë  :  mais  il  propofe  {on  fenti- 
tnent  avec  grande  modeftie  &  grand  refpeél  pour  l'é- 
vêque de  Paris,  qui  avoir  autrement  décidé.  Depuis , 
lé  pape  Alexandre  III.  décida  comme  avoir  fait  Tévê-  c.  i.  »/.  a 
que  de  Paris  :  &  les  théologiens  ont  fîiivi  cette  déci-  ^Xnom. ,. 
fion ,  le  déclaré  que  ces  paroles  :  Je  te  baptilc ,  font  pyj-  ^<^* 
fiécell^res  pour  exprimer  l'intention  du  miniftre,& 
diftinguer  le  baptême  de  toute  ablution. 

En  1 177 ,  Etienne  fut'élu  abbé  de  fainte  Geneviève 
die  Paris,au  grand  regret  des  chanoines  de  fàint  Euver- 
te  d'Orléans,  qui  toutefois  lui  accordèrent  une  penfion 
fur  une  de  leurs  terres.  A  fàinte  Geneviève,  outre  les 
écoles  extérieures  qu'il  y  trouva,il  en  établit  d'intérieu- 
res pour  les  religieux  ,  afin  qu'ils  neuflènt  point  occa- 
sion de  fè  corrompre  par  le  commerce  avec  les  éco- 
liers externes.  L'abbaye  de  fàinte  Geneviève  n'étoit 
pas  encore  bien  rétablie  des  ravages  que  les  Normans 
y  avoient  fait  quand  ils  affiégerent  Paris  trois  cens  ans  «.  "J. 
auparavant  ;  mais  Etienne  la  répara  entièrement  ;  il 
rebâtit  l'égÛfe  telle  que  nous  la  voyons  encore ,  & 
tous  les  lieux  réguliers  ;  enforte  qu'il  eft  comme  le 
fécond  fondateur  de  ce  célèbre  monaftere ,  dont  il  aug- 
menta coniidèrablementlesbiens temporels. En  1178  E^^Xrlf' 
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sup.i.i.xxu.  Le  roi  Philippe^  Augufte  avoit  une  telle  eftîme 
pour  l'abbé  Etienne,  qu'il  l'envoya  au  pape  pour  né- 
gocier une  affaire  importante  ;  «&  le  prît  en  1 1 87  pour 
un  des  parains  de  Louis ,  fou  fils  &  fon  fucceflèur.  Pen- 
dant que  le  roi  Philippe  étoit  au  voyage  d'outre-mer, 
£bn  oncle  Guillaume,  archevêque  de  Reims ,  qu'il  avoit 
laiiTé  régent  du  royaume, mit  dans  fôn  conleilTabbé 
Etienne ,  dont  il  connoiflbitla  capacité  &  l'expérien- 
ce. Tel  étoit  cet  abbé  quand  il  fut  appelle  à  févêché 
de  Tournai. 
XL.  Vers  le  même  tems  commença  Tordre  du  Val  deJ 

aes'choux.  *  choux.  Dans  la  Chartreulè  de  Louvigni ,  au  didirèlè  de 

M«n.M.s.  Langres,  vivoit  en  1188  un  frère  convers#ommé 
Viard,  qui  £b  fentit  appelle  à  une  vie  plus  auftere  & 
plus  éloignée  des  foins  temporels  que  ne  perroetroic 
Ion  état.  Il  £è  retira  donc  avec  la  permiffion  de  (es  {û- 
périeursj  dans  un  bois  à  deux  lieues  de  Louvigni,  & 
y  demeura  quelque  tems  caché  dans  une  caverne, 
pratiquant  des  auftérités  extraordinaires.  Enfin  >  il  fut 
découvert  par  les  peuples  du  voifinage,  &  vint  même  à 
la  connoifîànce  du  duc  de  Bourgogne,  qui  le  vifita 
fouvent.  Ce  prince^étant  prêt  à  donner  un  combat  dan- 
gereux ,  promit  à  Viard  que  s'il  en  revenoit  vainqueur, 
il  lui  fonderoit  un  monaftere  dans  le  même  lieu.  Il 
remporta  la  viéloire  &  exécuta  là  promefFe  ;  &  le  nou- 
veau monaftere  garda  le  nom  du  lieu  qu'on  nom- 
moit  le  Val  des  choux.  Une  ancienne  infoription  de 
l'églife ,  porte  que  Viard  y  entra  le  fécond  jour  de  No; 
vembreiipj. 
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''  "-         Diables  a  celles  des  i^hartreux  >  qui  turent  depuis  con-  ' 

fîrmées  par  le  pape  Honorius  III.  Voici  comme  en  ^-  Oce 
^h  parle  Jaques  de  Vitri  auteur  du  tems,  qui  toutefois  '^' 
s'eft  trompé  en  ce  qu'il  a  cru  qu'ils  fîiivoient  l'inftitut 
de  Cîteaux.  Ils  logent ,  dit  -  il ,  dans  de  petites  cellules 
pour  vaquer  plus  tranquillement  à  la  le<5lure ,  à  la 
prière,  &  à  la  méditation*  Pour  retrancher  les  foins 
if  extérieurs,  ils  n'ont  ni  troupeaux,  ni  terres  laboura- 

é  blés  ;  &  fè  font  marqué  des  bornes  hors  l'enclos  du 

h  monaftere,  au-delà  defquelles  il  ne  leur  ell  pas  per- 

i!:  mis  de  s'éloigner.  Il  n'y  a  que  le  prieur  qui  puiflè  for- 

tir,  &  encore  avec  quelqu'un  des  frères,  pour  vifîter 
^,  les  monafteres  qui  lui  font  foumis ,  ou  pour  quelqu'au- 

j  tre  caufo  néceilaire.  Us  ont  dans  leurs  limites  des  jar- 

dins fruitiers  Se  potagers ,  ôc  ils  fortent  à  certaines  h  eu« 
res  pour  les  cultiver  &  manger  le  fruit  de  leur  travail. 
^  Pour  fîippléer  au  refle  de  leurs  befoins ,  ils  ont  des 

revenus  annuels  qu'ils  reçoivent  fans  grande  peine.  Et 
de  peur  qu'une  exceflîve  pauvreté  ne  les  détourne  de 
leurs  occupations  fpirituelles ,  ou  ne  les  oblige  à  men- 
dier ,  ils  ne  reçoivent  en  chaque  maifon  qu'autant  de 
fujets  qu  elle  en  peut  entretenir  de  fès  revenus. 

Le  roi  Richard ,  inftruit  des  troubles  excités  en      xli. 
Angleterre  à  l'occafion  de  fon  abfence ,  Ce  preâà  de  ^y^^  "^  ' 
faire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  ans ,  par  laquelle  K  ^^  «^'^ 
Jaflà,  Céfàrée,  Arfouf ,  Hifl&  &  Acre  demeurèrent    nog.p.y 
aux  Chrétiens.  Saladin  jura  en  mettant  la  main  fur  i^'"*^*  ^' 
i'Alcoran ,  &  Richard  dit  qu'en  fon  pays  on  fè  con-  j^"^/"^ 
tentoit  de  la  parole  des  rois  ;  c'efl  pourquoi  Ïqs  Mu- 
folmans  lui  touchèrent  la  main,  uns  exiger  d'autre 
cérémonie»  £nfùite  il  s'embarqua  au  port  d'Acre  ^  le 
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An.  I  ift,  Pouille ,  011  l'empereur  avoit  des  troupes,  &  prit  celle 

de  Dalmatie  :  mais  ayant  fait  naufrage  au  fond  du  golfe 

de  Venife,  il  fut  obligé  de  iparcher  fiir  les  terres  de 

Léopold,  duc  d'Autriche ,  qu'il  avoit  iènfiblement 

x:hr.  Rei-  ofFenfé  pendant  le  iîége  d'Acre.  Richard ,  quoique  dé- 

c  (rp.f. 1,0.  ^^^  ^^  Templier ,  fut  reconnu  &  mené  au  duc ,  qui 
le  retint  à  Vienne  en  une  étroite  prifon ,  &  le  livra  en- 
{îiite  à  l'empereur  fbn  ennemi.  Le  roi  Richard  fut  ar- 
rêté le  vingtième  de  Décembre  1192.»  Se  demeura 
prifbnnîer  pendant  toute  l'année  fuivante.  La  nouvelle 
?«.  su/,  en  étant  venue  en  Normandie ,  l'archevêque  de  Rouen 

^'  ^^  &  {es  {ùf&agans  en  écrivirent  au  pape  Céleftin ,  fe 
plaignant  que  ce  prince  eut  été  pris  en  revenant  du 
pèlerinage  de  Jérufàlem,  contre  le  privilège  de  h 
croifàde,  qui  mettoit  les  croifés  fous  la  prote<5b*on 
Spéciale  du  fàiht  fiége  ;  Se  exhortant  le  pape  à  em- 
ployer en  cette  occafion  le  glaive  de  {àint  Pierre.  La 
ipifi.  14}.  lettre  fiit  compofée  par  Pierre  de  Blois ,  qui  écrivit 
aufli  enfon  nom  à  Conrard  archevêque  de  Mayence> 
avec  lequel  il  avoit  contra(5té  anjitiè  pendant  fes  étu- 
des ,  le  priant  de  travailler  de  tout  fbn  pouvoir  à  la 
Epift.  144.  délivrance  du  roi  Richard.  La  reine  Aliénor ,  mère  de 

«4; .  1 4<.  ce  prince ,  employa  le  même  fècrétaire  pour  écrire  au 
pape  en  fon  nom  jufqu  à  trois  fois  fur  le  même  fîijet, 
«f- 144.  Dans  ces  lettres  >  Pierre  de  Blois  fait  dire  à  la  reine  :  Ce 
qui  contrifte  l'églifè  &ne  nuit  pas  peu  à  votre  réputa- 
tion ,  c* eft  qu'en  une  occafion  fi  preilànte,  vous  n'avez 
.  pas  même  envoyé  un  nonce  à  ces  princes.  Souvent  pour 
<ies  affaires  médiocres  vos  cardinaux  vont  en  légation , 
même  chez  des  nations  barbares ,  Se  pour  celle  -  ci 
VQUS  n'avez  pas  encore  envoyé  un  fbudiacre  ou  un 
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acolyte.  C'eft  qu  aujourd'hui  Tintérêt  fait  les  légats , 
tion  l'honneur  de  Téglifè  ouïe  (àlut  du  peuple.  Et  ail- 
leurs: Quelle  excuÊ  peut  couvrir  votre  négligence, 
puifque  vous  avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  fi 
vous  en  aviez  la  volonté!  Dieu  ne  vous  a-t-ilpas  don- 
né ,  en  la  perfonne  de  fàint  Pierre ,  le  pouvoir  de  gou- 
verner tous  les  royaumes?  Il  n'y  a  ni  duc ,  ni  roi ,  ni 
empereur  exempt  de  votre  jurifdidtion.  Et  encore  : 
Vous  direz  que  cette  puiflânce  vous  eft  donnée  lùr  les  v.  ua 
âmes ,  8c  non  fur  les  corps.  Soit  :  il  nous  fîiffit  que 
vou$  liez  les  âmes  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils  en 
prifbn:  il  vous  eft  facile  de  le  délivrer,  pourvà  que  la 
crainte  de  Dieu  chafle  la  crainte  des  hommes. 

Cependant ,  le  roi  Richard  fçachant  que  le  fiége  de 
Cantorbéri  étoit  toujours  vacant,  &  neCpétânt  plus  y  ji,"£"  '^ 
faire  transférer  l'archevêque  de  Montréal ,  écrivit  ainfi  camorWri. 
de  fà  prîfbn  à  la  reine  fà  mère: Nous  vous  mandons  1^%%,"'^"  * 
(d'appeller  nos  jufticiers  avec  ré  vêque  de  Londres,&  les 
autres  fùf&agans  de  Cantorbéri  ;  de  vous  rendre  au  plu- 
tôt en  perfonne  à  Cantorbéri ,  près  le  prieur  &  les  moi-  ' 
nés ,  &  faire  enforte  que  Hubert ,  évêque  de  Sarifbéri , 
foit  élu  archevêque ,  s'il  ne  l'eft  déjà.  Car  nous  fbmmes 
perfîiadés  que  fà  promotion  fera  agréable  à  Dieu ,  &  -  -i 

utile  à  la  paix  de  notre  royaume,  &  à  notre  délivran- 
ce. En  conféquence  de  cette  lettre ,  la  reine  &  l'ar- 
chevêque de  Rouen  mandèrent  aux  moines  de  Can-  R*du^-  f* 
torbéri  de  fè  rendre  à  Londres  le  dimanche  trentiè- 
me de  Mai ,  pour  élire  un  archevêque.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté :  mais  les  moines ,  pour  confèrver  leur  prétendu 
droit  de  faire  feuls  l'éle^^ion ,  la  firent  dès  le  fàmedi^ 
&  les  évêques  le  dimanche  ;  enfin  les  uns  &  les  autres 
élurent  Hubert  fuivant  l'intenQQn  du  roi.  Hubert^  fur- 
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veque  de  vj-antorbéri ,  qui  i  aimojt  uniquement, 
qu'il  fut  élu  archevêque  il  envoya  à  Rome  demander 
le  pallium  ;  &  cependant  pour  fe  mettre  bien  avec  les 
moines  de  Cantorbéri,  il  prit  l'habit  monaftique. 
LeSphliip-      1*6  roi  de  France  Philippe-Auguifte  avoit  perdu  fà 
'^tbir'f^&k  première  femme  Ifàbelle  de  Hainaut ,  morte  le  quin- 
qaicte.  '      ziéme  de  Mars  i  i^o  j  dont  il  avoit  un  fîls  nommé 
5^.  j?'  il'  Louis.  Philippe  voulant  fe  remarier,  envoya  Etienne , 
évêque  de  Noyon,  à  Canut  III.  roi  de  Danemarck, 
lui  demander  è  fœur  Ingeburge,  que  ce  prince  lui 
accorda  volontiers.  Se  la  fit  conduire  en  France  par 
Pierre ,  évêque  de  Rofchild ,  avec  une  fuite  convcna- 
ninfé^i.  4j.  We.  Le  roi  Philippe  la  reçut  à  Amiens  où  il  Tattendoit; 
f*'  &  ne  pouvant  fbuf&ir  un  plus  long  délai ,  il  l'époufà  le 

jour  même  qui  étoit  le  fàmedi  quatorzième  d'Aoùc 
iip3  ;  &  le  lendemain,  jour  deTAflomptionde  No- 
'Aua.  Aqui  tre-dame ,  il  la  fît  couronner  par  Guillaume ,  arche- 
ïiyj.*^  vêque  de  Reims  &  fès  fùfîragans,  avec  quantité  de 
feigneurs  de  France.  Mais  pendant  cette  cérémonie,  le 
roi  regardant  la  prîncefîè ,  commença  à  en  avoir  hor- 
reur ;  il  trembla,  il  pâlit ,  &  fut  fi  troublé  ^  qu  a  peine 
put-il  attendre  la  fin  de  l'acSlion.  On  parla  dès-lors  de 
les  f^parer,  fous  prétexte  de  parenté;  mais  d'autres 
confèillerent  au  roi  d'eflâyer  à  vaincre  fon  averfîon. 
U  fit  amener  la  reine  à  fàint  Maur ,  près  de  Paris ,  où 
elle  prétendit  qu'ils  avoient  confbmmé  leur  mariage; 
mais  le  roi  n'en  convenoitpas ,  &  avoit  un  teléloigne- 
ment  d'elle ,  qu'à  peine  pouvoit  -  il  foufîrir  qu'on  en 
parlât  en  fa  préiènçc|  ce  que  Ton  attribua  à  quelque 
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maléfice  ;  car  la  princefiè  étoit  belle  &  vçrtuèùfè ,  Se 
le  roi  l'avoit  long-tems  deflrée.  Deux  mois  Se  trois 
fèmaines  après  ce  mariage^  il  tint  un  parlement  à  GcHn-' 
piegne  4  avec  les  éyêques&lpslèigneurs  defbnjro)fiaù<-. 
me,  oùpréiîdoit  larchevêque  de  Reims,  légat  du. 
làint  fiége.Là  fè  trouvèrent  des  témoins^  (jui  ailàret^. 
rent  par  ferment ,  qu'il  y  avoit  parenté  entre  la  dé*» 
fimte  reine  lûbelie.  Se  Ingeburge  ;  et  cetteparentélè 
prenoit  du  chef  de  Charles  le  bon ,  comte  deFlandce ,  %•  t.  mu; 
ûls  de  fàint  Canut  >  roi  de  Danemarck.Les  prélats  jii-  ~ 
gèrent  cette  parenté  {îiffiûnteipout  empêciier  le  ma- 
riage, &  l'archevêque  de  Reims  prononça  la  lèntence, 
par  laquelle  il  &t  déclaré  nul.  La  reine  ne  fçavoit  ce 
qui  le  paflbit ,  parce  qu'elle  n'entendoit  point  le  fcan- 
çois;  &  ayant  renvoyé  lesDanois  quir^ voient  accom- 
pagnée, elle  étoit  demeurée  prefque  feule.  Mai^un 
interprète  lui  ayant  fait  entendre  ce  que  l'on  venoit  de 
faire,  elle  fut  extraordinairement  furprifè,  &  toute 
en  pleurs  s'écria  comme  elle  put  en  irançois  :  Maie 
France,  maie  France  :  &  elle  ajouta  :  Rome ,  Rome  ; 
voulant  dire  qu  elle  isippelloit  au  fàint  Ctége,  Le  roi 
la  quitta  auflitôt,  &  la  vouloit  renvoyer  en  Danemarck: 
mais  elle  ne  voulut  pas  y  retourner ,  &.  demanda  g  s'en-r 
fermer  dans  un  monaftere ,  aimant  mieux.  paUêr  le 
refte  de  fà  vie  en  continence  ^  quedècontra^er  vin  aur 
tre  mariage;  &  le  roi  l'envoya  dans  une  communauté 
de  religieufès  hors  de  fon  royaume. 

Elle  fut  gardée  quelque  tems  à  Cifbin ,  abbaye  de 
chanoines  réguliers  au  dîocèfè  de  Tournai ,  dont  l'é- 
veque  Etienne  ayant  été  la  voir  ,  en  écrivit  ain|i  à 
<juillaume  archevêque  de  Reims;  Je  plains  le  fort  de 
cette  prlnceflè.,  &  je  laiife  à  Dieu  l'événement  de  fà 
TomeXF.  Dddd 


tpia.  16t.  ché  de  1  adverlite  d  une  jeune  perlonne  de  lang  royal , 
plus  recommandable  par  ià  verta  que  par  fà  naiflànce! 
£Ue  pailè  les  journées  à  prier ,  à  Ikf ,  ou  à  travailler 
de  fès  mains,  &  ne  connoic  point  le  jdi.  £lle  prie  avec 
krmes  depuis  le  matin  jufqu  à  midi ,  maôns  pour  elle 
^ue  pour  le  roi.  Jamais  elle  n  eft  affi£b  dans  fon  ora- 
toire, mais  toujours  debout  ou  à  genoux.  La  pau- 
vceté  r(d>lige  à  vendre  pour  (xhùSt^t  le  peu  qu  elle  a 
d'ii^its  â^  de  vaiflelle.  Elle  demande  des  alimens,  & 
dit  que  vous  êtes  {on  unique  refuge  >  &  que  depuis 
le  commencement  de  fà  difgrace ,  vous  lavez  nounk 
&  lècounie  libéralement  :  fbyez  touché  de  lès  lamies, 
vous  qui  don^z  lî  abondamment  à  tant  de  pauvres. 
'"  I^esdéputés  de  Hubert  élûardievêquede  Cantorbéd 
'*'"'*'  revinrent  de  Rome  au  ipoîs  d*0<âobre  11^3)  avec  on 
Reroar'du  noncQ  du  pape  qui  lui  apportoit  le  paliium.  Hubert  le 

%^^^.  reçut  le  7  de  Novembre  &  lut  intronile  le  même 

1 5  >•  jour.Quélqoe  tems  après  il  fut  déclaré  régent  du  royau-^ 

me  à  la  place  de  Tarchevêque  de  Rouen ,  qui  alioit 
en  Allemagne  au-devant  du  roi  Richard  délivré  par 
l'empereur;  &  ce  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angle- 
terre le  douzième  de  Mars  Iip4  >  Hubert  vint  au- 
devant  de  lui  près  de  Cantorbéri.  Le  roi  defcendit 
de^beval  ^  C&  mit  à  genoux  devant  le  prélat  qui  en 
fit  autant  de  fbn  côté ,  &  ils  s'embrafTerent  tendre- 
ment. Par  le  confeil  des  évêques  le  roi  Richard  réfb- 
lut  dç  fe  faire  couronner  fblemnellement  comme  à 
un  renouvellement  de  fbn  règne  :  ce  qui  fiit  exécuté 
à  Vincfeeftre  le  dimanche  de Toélave  de  Pâque  dix- 

R0g.p.7i%.  feptiéme  d*Àvril.  Depuis  ce  tems,  rarchevêque Hu- 
bert eut  en  Angleterre  la  principale  autorité  après^le 


roi ,  qoî  le  ût  fow  elVartcéffe^V  Jbtt  gftfttd  ^tffticieti    »»,.„, ^ 
régent  du  fojvaartie  èh  (on  abfertce  ;  Sc  obtint  pour  hii  gçww». 
du  jtape  Céleftin  la  légation  d'Angleterre. 

îië  pape  avoir  teçui  de  grandes  phhïtes  contre      xlv. 
Geofroi  archevêque  d'YorCj  frère  naturel  du  roi  RI-  treGeoftoiar- 
chard  ,  tant  de  la  part  du  chapitre  d^  la  c«hédrale  ;  JyoS"* 
que  de  plufieurs  abbés ,  dont  il  y  eh  avoit  deux  de    ^^'^J;, 
Tordre  de  Prémontré.  On  accufbit  Tarchevéque  de /f.749- 
négliger  (ts  fonélions ,  p6ur  s  ap^illiqQér  à  Itf  chxâfe  âç 
aux  autres  amuièfhëns -de  la  nôb&âé  :  dei4'âvc»ir  fait 
depuis  fa  promotion  ni  ordinations ^e  clercs,  ni  dé- 
dicaces d*églifès,  ni  bénédidions.  d'abbés ,  ttirtcwo  de 
fynodes:  de  ittédirevotenticrsdtfsdfcresÂdeSâbbéyi 
Se  de  tes  excoriïmimîèr  légeréftïént  :  de  rtfiiïe»  le's  ' 
libertés  &  les  bonnes  coutiime^  de  fort  ^glife  tyàa  méf- 
prifer  ks  appellations  à  Rome  y  êc  d'aV6ir  fâît  fBrectre 
en  prifbrt  pfufîeurs  perlbnnes  poui»  yavoir  apbëHé">  Se 
d  avoir  excôrnihonié  ou  privé  de  leiiris  béw^e$  des 
chanoines  après* feùr  appel;  On  d5foîééi*êôl'é  ^qitt'cq 
prélat  n'avoit  aucun  éeard  aUxprîvSfégeSdôtf  papes  j  & 
qu  au  contraire ,  il  nwfok-à  ceux  qwWprôS^iifcient  .  . , 


violence  ceux  ^étd[fiigéS  dtifCÀé^'reHi)$'''èà^(^S^i 
fion  :  Qu  it  rèfiifôW  lés  p€i»ionnfei^  éiçstki'fd&mid^ 
pôurrertiplir  ks'églifésvacarttcs'',-  h^y  rticMîtoitde'fa 


fouvent  en  corifêràilt  le^bénéficeS',ltks,Go<i|fcdï  ôuleff 
chargeoît  de  pè'ftfîèris  à  fon  profit ,  ^  qtf il  faifoicpàyer 
Tabfolutîontîcs^enfttreSé    .         '        '  • 

'  Sur  ces  plailricfes'le  pape  donna  comniiiflîort  à  fàint 

Ddddif 
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580       HtSTOïRE  Ecclésiastique. 
Hugues  évêque  de  Lincoln  avec  un  archidiacre  8c  Qn 
prieur  >  d'aller  à  Yorc ,  Se  d'en  faire  les  informations 
exaé^es.  S'il  {è  préfènte ,  dit-il,  des  accufàteurs légiti^ 
mes ,  vous  les  écouterez,  &  nous  enverrez  leurs  dépo- 
ikîohs  clofes  (bus  vos  fceaux ,  alignant  aux  parties  un 
terme  compétent  pour  fè  préfenter  au  iàint  flége.  S'il 
n'y  a  point  d'autres  accufàteurs  contre  l'archevêque 
que  la  commune  renommée  »  vous  lui  prefcrirez  la 
purgation  canonique,  avec  trois  évêques  de  trois  ab- 
bés; &  s'il  ne  peut  y  fàtisfaire,  vous  lefuipendrezde 
(es  fonéUons ,  &  nous  l'enverrez  pour  être  inftruit  de 
fès  devoirs.  S'il  propofè  quelque  reproche  contre  fes 
accufàteurs ,  vous  nous  l'enverrez  aujffi  fous  vos  fceaux. 
Mais  fi  pour  éluder  notre  mandement ,  avant  que  d'a- 
voir reçu  votre  citation ,  il  appelle  ou  fè  met  en  che- 
min pour  venir  à  Rome ,  vous  lui  donnerez  un  terme 
de  trois  mois ,  pour  fè  préfenter  en  perfbnne  devant 
nous  j  à  faute  de  quoi  vous  le  déclarerez  dès-Jors  fuf- 
pens.de  $oute  fonction.  La  lettre  eft  datée  de  Rome 
le  huitième  de  Juin  i  ip4,  ,   ,  " 

Rogtr^.  749.      L'évêque  de  Lincoln  &  (ss  d'eux  collègues  s'aquit- 
'^*'  terent  fidèlement  de  leur  çomnvifTion.  Us  vinrent  à 

Yorc  le  dÛTiancbç  après  l'Epiphanie  l;](ïiltiéme  Janvier 
i  tpi  ;  À.afjTant  ;aâèmt>lé  dans  la  ^râthédrale  les  abbés 
^toutje  clei'gé  du  diocèfè>  ils  informèrent  fur  tous 
ks  articles  contenus  dans,  leur  commiÛlon,  en  pré- 
iènce,:des  clercs  de  l'archevêque,  qui  dirent,  qu'il 
avoît  rappelle  ^  pris  le,  chemin  de  Rome.  Les  com- 
miwûreisy  envoyèrent  les  informations  ,  donnant  à 
l'archevêque  un  délai  de  fix  femaines  au-rdelà  des  trois 
mois  accordés  par  le  pape,;  &  marquant  à  £es  adver- 
ses pour  terme  de  leur  comparution  devant  le  pape> 


DîVRB  SoiXANTÊ-QtlAÏORZléME.      ySl 

le  premier  jour  de  Juin  de  la  même  année  1 19  j^. 

Il  n  y  avoit  perfbnne  en  Angleterre  plus  capable 
d'exécuter  une  telle  commiffion  ,  que  fàint  Hugues  ^«""«i*  ^«5- 
de  Lincoln ,  dont  la  vertu  étoît  connue  de  tout  le  lincoio. 
monde,  particulièrement  fbn  attachement  inviolable- 
à  la  juftice  >  fon  zèle  pour  la  défenfè  des  opprimés  > 
Se  fon  courage  intrépide  pour  réfifter  aux  puiilànces. 
Audi  les  papes  fous  lesquels  il  vécut  lui  déléguèrent   fita.  e.  tj: 
les  affaires  les  plus  importantes  de  toute  la  province,  ^^f"'^'  '^' 
comme  dit  fauteur  de  fà  vie;  &  il  ajoute  que  le  fàint 
prélat  avoit  reçu  de  Dieu  une  telle  grâce  pour  difcer- 
ner  le  jufte  de  f  injuAe,  que  les  plus  habiles  jurifcon-^ 
fuites  difoient  n  avoir  jamais  vu  fbn  pareil  pour  la 
décifion  des  caufès  les  plus  difficiles ,  quoiqu'il  n'eôc 
point  étudié  cette  fcience.  Ceux  qui  avoient  de  bon- 
nes caufès  étoient  ravis  de  1  avoir  pour  juge ,  né  crai- 
gnant de  fà  part  ni  négligence  ,  ni  foibleUe  pour  fè   . 
laiffer  ébranler  aux  menaces  ou  aux  préfèns. 

Le  roi  Richard  après  fbn  retour  en  Angleterre  pafîà  '•  *'• 
en  Normandie,&  fit  la  guerre  au  roi  Philippe,  qui  étoic 
ientré  iiir  Ces  terres.  Ayant  befbin  d'argent  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  ,  il  envoya  en  Angleterre  farche- 
vêque ,  j'entens  Hubert  de  Cantorbéri ,  avec  ordre 
d'aflembler  les  évêques  Se  les  autres  prélats.  Se  leur 
demander  un  fùbfide.  Saint  Hugues  ayant  examiné 
fafïàire  attentivement^  Se  trouvant  qu  elle  tournerolt 
à  la  charge  du  pauvre  peuple^  répondit  qu  il  ne  con- 
fentiroit  point  à  f  exécution  de  cet  ordre  ;  &  il  fe 
trouva  un  autre  évêque ,  qui  ayant  oui  Its  raifbns  qu'il 
déduifbit  amplement  >  fe  rangea  à  fbn  avis.  L'arche-; 
vêque  le  trouva  fort  mauvais ,  &  retourna  prompte-r 
ment  porter  fos  plaintes  au  roi  :  qui  outré  de  colère; 
dit  à  un  deiès  courtifàxis  :  Autant  que  tu  aimes  ma, 


am.  1194-  ^  Tévcque  qui  s'eft  attaché  à  lui.  Ce  dernier  évèque 
fut  donc  chaffë  de  fbn  fîége ,  tous  Ces  biens  conûC- 
ques ,  Se  il  deffieùtaqueique  tems  banni  du  royaume. 
Ènèti  pa¥  le  (ecours  de  fes  amis>  il  fut  reçu  à  {ejetter 
aux  pieds  du  roi ,  implorant  (à  clémence  3c  promet- 
tant de  ne  jamais  s'oppofèr  à  fès  volontés. 

Mais  quatxi  il  vint  éks  gens  armés  pour  traiter  de 

*•  *>•  même  Tévêque  de  Lincoln ,  avant  qu'ils  euflènt  tou- 
ché à  rien  ^  il  les  fit  tous  dénoncer  excommuniés  au 
{on  des  cloches  dans  les  paroiflès  voifînes.  Sa  magna- 
ifimitéles  étonna  ,  &  ils  fè  retirèrent  fans  rien  Dire: 
cat  on  craignoit  terriblement  les  cenfîires  du  prélat, 
qui  Ibuvent  étoient  fuîvies  dé  fhorts  fùbites&affiea- 
ûs,  de  poflèffions  du  démon ,  ou  d'autres  marques 
fèniiblës  de  la  vengeance  divine.  Toutefois  craignant 

<^  !>•  en  cette  occafion  d'attirer  fur  fbn  troupeau  les  eflèts 
de  l'indignation  du  roi ,  il  alla  le  trouver,  quoique- 
loigné ,  prenant  k  péril:  fiir  lui.  Comme  il  approchoit 
de  la  cour ,  quelques  gens  de  bien  vinrent  au-devant , 
le  priant  de  fè  retirer,  &  ne  fè  pas  préfènter  au  roi> 
de  peur  que  fà  mort  n'attirât  la  colère  de  D^eu  fur  le 
royaume ,  comme  la  mort  de  fàint  Thomas.  Mais  il 
fi'acquiefça  pas  à  cette  propofition  ;  &  comme  un  de 
Ê€ux  qui  la  faifoient  sofFroit  pour  médiateur  ,  il  loi 
répondit  :  Quoi ,  vous  voulez  que  je  m'épargne  pour 
vous  mettre  en  danger ,  vous  &  vos  enBins  ?  Auffi- 
tot  il  entra  chez  le  roi  ,  &  fçachant  qu'il  entendoit 
Ik  meflè  à  la  chapelle,  il  y  alla,  & s'approchant  du 
rôi ,  il  lui  dit  hardiment  :  Doraicz-moi  un  baifèr. 
Vous  ne  l'avez  pas  mérité,  répondit  le  roi.  Je  l'ai 
ifiérité ,  reprit  l'évêque  ,  parce  que  je  fîiis  venu  de  loin 
Vous  trouver.  Vous  me  devez  un  baifér,  Sc'dh  trroitr 


Livre  SoixANTi-QUATORziéME.     yg3 
avçjc  forcç  par  fon  manteau.  ï-e  jroi  f^  haiflà  «en  fou-  — 
riant,  &  lui  donna  le  baifer.  '^•"'^• 

Les  évêque$  j&  les  autres  affîfbns ,  voyant  Hugues 
triompher  ainii  du  roi  j  étoient  hors  d'eux-mêmes 
d'étonnement  :  &  le  roi  voyant  fà  ferfneté,  Sç  que 
lailTant  là  place  des  évêques  ,  il  s'étoit  mis  près  de 
Tautel  pour  prier  avec  plus  de  liberté ,  Commença  à 
le  re{pe<5ter  du  fond  du  cœur  ;  &  quand  on  lui  pré- 
fenta  TinUrument  de  paix ,  il  le  fît  premièrement  por- 
ter à  févêque  de  Lincoln.  On  attribua  à  cet  hon- 
neur qu'il  avoit  rendu  au  fàint  prélat  une  in/îgne  vic- 
toire qu'il  remporta  peu  de  tems  après.  La  meilè 
étant  finie ,  Hugues  mena  le  roi  derrière  l'autel ,  pour 
lui  parler  avec  plus  de  liberté ,  dç  s'étant  sJSk  auprès  de 
lui ,  il  lui  dit  :  Dites-moi ,  comment  va  votre  confcien- 
ce>  car  vous  êtes  de  mon  diocèfè^  Se  je  rendrai  com- 
pte de  vous  au  jugement  de  Dieu  ?  Le  roi  répondit  :  Ma 
confcience  eft  en  allez  bon  état^  fi  ce  n'eft  la  jaloufie 
qui  me  tourmente  contre  les  ennemis  de  mon  royau- 
me. Que  dites -vous?  reprit  Hugues,  d'un  ton  de  re- 
proche. N'opprimez-vous  pas  chaque  jour  lés  pauvres? 
n'aiHigez-vous  pas  les  innocens!  ne  chargez- vous  pas 
votre  peuple  d'exa<5tions  l  De  plus  >  le  bruit  court  que 
vous  avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces  péchés  vous  pa- 
roiflent-ils  légers?  A  ces  paroles  de  l'évêque,  le  roi 
fut  tellement  épouvanté ,  qu'il  n'ofa  ouvrir  la  bou- 
che ;  Se  le  prélat  ayant  continué  de  lui  faire  une  forte 
réprimande ,  il  s'excufà  humblement  fur  quelques  ar- 
ticles ,  demanda  pardon  des  autres ,  &  promit  de  s'en 
corriger,  Enfîiite  il  repréfenta  au  roi  devant  toute 
l'aflemblée  qu'étant  pafteur  il  n  avoit  pu  confèntir  à 
la  vexation  de  fes  ouailles^  Se  le  roi  re^tià]uftifica- 


.  tournant  vers  les  fiens ,  dit  :  Si  tous  les  é  vêques  étoienc 
tels ,  ni  les  rois  ni  les  (èigneurs  n  aurolent  aucun  pou- 
voir  contr'eux. 
^^  ,^^      Le  fàint  évêque  défendît  féverement  à  Ces  archi- 
diacres ,  de  aux  autres  fùpérieurs  d'exiger  des  pécheurs 
des  amendes  pécuniaires  ;  &  comme  ils  lui  repréfèn- 
toient  que  les  méchans  craignoient  plus  la  perte  de 
leur  argent  >  que  la  honte  de  Texcommunication  j  il 
leur  répondit  :  Ceft  votre  faute  :  vous  négligez  de  leur 
faire  accomplir  leurs  pénitences,  &  n'avez  foin  que 
de  leur  faire  payer  les  fommes  qu'ils  ontpromifes.  Ils 
lui  alléguèrent  l'exemple  de  (àint  Thomas  de  Cantor- 
béri ,  qui  en  avoit  ufë  ainfi  ;  &  il  leur  répondit  :  Croyez- 
moi,  ce  n'eft  pas  ce  qui  l'a  rendu  fàint.  Il  ôta  entière^ 
ment  toutes  les  exaâ.ons  que  Ces  prédéceffeurs  avoient 

f^ogp-75*.  introduites  fous  des  prétextes  ipécieux.  Us  étoient 
convenus  avec  le  roi  de  lui  donner  tous  les  ans  un 
manteau  fourré  de  martes  zibelines,  à  condition  d'etr 
lever  le  prix  fur  le  peuple  ;  &  s'il  y  avoit  de  l'excé- 
dent le  garder  pour  eux  j  comme  pour  la  peine  de  la 
collège  j  ce  qui  avoit  pafTé  en  coutume  depuis  plu* 
fieurs  années  ;  mais  Hugues  délivra  fon  diocèfè  de  cette  ' 
fervitude ,  moyennant  mille  marcs  d'argent  qu'il  don»- 
na  au  roi. 

En  faifant  (a  vifîte  dans  les  maifons  religieuiès  de 

Rog.p.7î%.  ^ï*  diocèfè  l'an  1191 ,  il  vint  à  l'abbaye  de  fîlJes  de 
Godeftove  ;  ôç  étant  entré  dans  l'églife  pour  faire  fa 
prière ,  il  vit  au  milieu  du  chœur  devant  l'autel  un  tom- 
beau élevé ,  couvert  de  tapis  de  foie ,  &  entourré  de 
fompes  ^  de  cierges.  Il  dçmanda  de  qui  c* étoit  :  on 


;  I  •  lui  <ait  que  c  etoit  la  tomoe  ae  noiemonae  >  maitreiie    
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du  roi  Henri  IL  qui  pour  l'amour  d'elle  avoit  fait  de 
grands  biens  à  cette  églife.  Hugues  répondit  :  Ç'étoit 
uneproftituée,  Atez-là  d'ièi  &  renterrez  hors  de  Té- 
glife  avec  les  autres:  de  peur  que  la  religion  chré-^ 
tienne  ne  tourne  à  mépris,  &  afin  que  les  autres  fem- 
mes apprennent,  par  cet  exemple,  à  fuir  la  débauche 
&  l'adultère.  Et  fon  ordre  fut  exécuté. 


.'  Le  pape  Céleftin  a  voit  excommunié  Léopôldi  due     XLvn, 

,|^  d'Autriche ,  pour  avoir  pris  le  roi  Richard  >  qui  com-  dJ?°S 

me  croifé,  étoit  fous  là  prote<5lîoh  du  fàintfîége,  St  ^'• 
en  aroit  exigé  une  groflè  rançon ,  ^  pour  fiireté  ,^e s 
otages.  Le  duc  témoigna  vouloir  fetisfaire  ;  &  le  pape 
écrivit  aînfî  à  l'évêquè  de  Vérôriè  forv  légat  :  '  ^6xà    ^-  ^' 
voulons  que  vous  preniez  fèiiHerit  du  duc  d'Autïif 
chei  qu'il  obéira;  en  tout  à  nos  ordres  :  puis  voûéUm 
commanderez  de  délivrer  tous  les  otages  du  roi  d'An- 
gleterre,  de  lôdé<^hai'ger^es-cèridistc(ris4u*U:'a "exi- 
gées de  lui ,  de  rirlHtuer  tout  ce' ^u  iÉ  ë  reçu^^^  '      '* 
çon,  &  de  ûtisfâire '^intiereitiéhtpoûr^lnjure  &  lé 
dommage  qu'il  lui  a  çâuf?.  Alors  vous  lui  donnerez 
rabfôlutiôn>  à  lui  &  aux  fiéns,  &  levei»ez  rinterdit  jet- 
ïé  iùr  fes  teïres;  Vôusl-lèdt  ordbtlrièïeéî'àë  piùrf^>  H'al^ 
ier  au  plutôtàllatiérre-fàihte,  &  d^y  faire  lefèrvieé^dè 
.  Jefîïs-Chrift  âùtàht  dje>tèms  qiie  té  roi  a  été  «i  priïbn. 
>A  faute  de  qu6l>  vous  les  remettrez  dans  Tcxcom- 
munieation.  I,a'  lettre  eft  du  fixiéme  de  Juin  1 1^4; 
'    »  Le  duc  d'Abtf  îefeè;  àîmâ  mieux  dénieùréf  excom-  ^tr-  ta 
munie ,  à  qfiôl  on  «^tribuà  les  maUieùrs  quîlui  arrîyç- 
rent  cette  antiéé.  Toutes  les  villes  dé  fbn  duché  furent 
brûlées ,  fans  que  l'on  en  fçût  la  càufè  :  le  Danube  en 
Inonda  une  partie  ;  ou  plus  de  dix  mille  perfbtines 
T9mXV,                                   Eeee 


itS6         Histoire  EcctÉsiASTXQUE; 

..  lurent  noyées:  il  y  eut  pendant  let^  unç  féchereflê 

**'  '  ''**  extraordinaire ,  &  dej  vers  cbnfumerçnj  Ifs  herbages  : 
lçsplu>  nobles  du  pays  tnoururçnt  de  fnuladie.Tous 
cesifl^jïjÇ;  ne  le  jEpuchereqt  pçi^  ;  ^41  ju^a  qu  il  feroit 
moi^nries '^tagcîs  du.  roi  d'Angleterre:,  s'il  n'accom- 
pUHoit  au  plutôt  tout  ce  qu  U  lui  avoi$  prpiiiisrMais  la 
même  année  1194  «  le  tendçmain  de  Noël,  jour  de 
itàint  Etienne ,  le  duc  d'Autriche  ^tant  fbrti ,  fon  che^ 
val  to^ibd.fur  lui  âç  lui  rppipit  le  pied^  en£brte  qu'il 
,  le  lui, fellut  couper;  &  comme  perfpnnen  ©{bit 6ire 
cette  opération  ^  il  la  fit  lui-même  aidé  par  un  valet 
de  chambre,  mais  û  mal ,  qu'on  délèipéra  de  Ci  vie. 
Alors  il  fit  ^ppellêr  les  évêques  &  les  ^igneurs  qui 
-  ^tpient  venus  célébrer  avec  lui  I9  ifête  ;  ^  demanda  aux 
prélats  i'abilbiudon  des  cenfùres  portées  contre  lui  par 
le  pape.  Tout  le  clergé  lui  répendit ,  q^u'il  ne  fèroit 
poÂnç  ah^u5>  s'il  ne  promettoit  p^r  /ermetit  de  fe 
îpupi^liïejaïi  j^gcmefît  de  l'égliiçpQpiJe^i&its^ootii 
f'749'  S  agiirpi$>>r;<^  iî  ks  grands  <le.  fi>n  4<?ebé  t^  £ai(bient 
avec  luil&même  îèfmeiK  >^  &  ne  proi^t^oiçnt  de  l'ac^ 
complir  pour  lui  il  la  mort  le.prévenoltr 

Ayant  reçu  l'abfolutipn  à  çes^  ooipKfillçns ,  il  com- 
manda dq  ^éjiy?^.f  ;W  otagp»  tlu  tf4'  <ièA»gJeterre ,  & 
il  lui: fç^iq  ragent  qu'il  lui  deyo|^<î|; mourut  ainil; 
|ndsl(B.4^P:f9*^'^u^efl^^^»  yopppfà.ayèc  quelques 
ièignëui^)  à  l'exécution  de  ç^  or-dr^s .;  c'eft  pourquoi 
le  d^géne pe^rmk  point  que  fbn corps  fut  enterré j; 

.,     •.  .  '.  .^i)d^eijiJnhuîtjpuç$f^nis£ëpuiture,jtt{quàceq^ 

eûtxléHvré-  tous  l^si^ages^On  leur  o^iiméffie  «[uatre 
■mille  marçs^d'aïgâfit  pour  reporter  e|»  4il^l$t^n&^  de 
ce  qviia;ïW)it  été  payé  de  la  jaiiçoo;;.^«isib  aofeient 
^Qn  4^^er  à  cauÂ;  des  périls  du  voy^. 


Àptks  Héïàdièfs ,  '^^t  &ù  {lége  cTAçre?  en  î  ^^i ,    ^^'3 
en'  donna  le  titre  de  patriarcale  'Latin  de  Hiufaiém  à     ^^^^ 
.Sulpite ,  qui  ne  lé  porta^quc  trois  ans  ;  &  en  i  Ip4  on    Monaco'pa- 
élut  à  ùi  place  maître  IVf  ichel ,  doy^n  de  Téglilè  d^  Skœ.  ' 
Paris.  Le  titre  de  maître,  qui  fighifte-dx^fteur,  ^  qtn  i^.f!^['.  "' 
s'eft  avili  dans  les  derniers  tems  >  étoit  alors  très-ho^   Rigord.p.V' 
norable  yScCe  donnoitaux  évêques  mêmes ^ aux  car- 
dinaux. Michel ,  fùrnommé  de  Coifceil,  étoit  un  pro- 
feflèur  célébré  dans  Paris-,  -qui fut  premierenicottiha-  -       .  t 
noine  &cliaHfçelier  de  là  ^thédrale  i  pnis  dbyenf'ée  ;  ,;.,',;;.) 
l'égUfe de MeauXî^pUis-délJAbtt/i&lenfifVdé Paris;-*     '"   '% 
comme  le  chapitre  deLaon  Ct  plaignoit  qu  ônlc  leut     -^^^^ , ^V 
eût  ôté,  Èdennè,  ^bM  de  feinte -Geneviève ,  &  de-^  ^-i^r.Vw 
puis  évêque  de  ^c^naî  i  léùr^cttvît  poitf  •lës'cbïi^  "*"' 
1er ,  leur  repréferitaht<me  Wégltf^  ddiVèrice*^^ 
136  commerce  chàfrit^bîe  de  (è  dofJ^'Fèh %'4'aiAtrt 
leurs  meilleurs  1ù}el:s .  Michel  dé Cdf beilfo  dobe  éls 
doyen  de  Paris  en  iipi ,  ^près  4a  mort  de  Màtfthiéti 
<ie  Montmorèfiiei;  éciti  étoit  rehbtnirié  |poar  fèiyercîi 
-&  ià  capacité^,  priftcîpaleifiièht  dans'- îft*théol6gk.''5l 
iutéiu  patriarche  ^è  Jérufalem  le  VMîgt^qifàtriénfe 
d'Avril  II  ^4  5  mais -quinze  jonrff  après 'lé  clergé  àc 
Sens  l'élut  p<»èf  fon  archevêque  >  du  conïèntement  db 
roi  Philippe ,  &  dé  't-oiit  lié  peuf^lede  là ville.C€|;itnd   goIL  chr.  ». 
:fiégeétoitVdeèiht^air>lfe<léoês  dc.Gui  deN'é^rs-i-ihorf***''^-  '^• 
lé  vingtième  "déîDëcembre  i  ipj  ;  &  'RKéhèl/lè  cîrîc 

fixons.       ' .  ,.     ■        J 

A  4à  *plàdÈi^«|i  ^liit  patriarchêi^e  îPéwifaléift  fen  Fkjl    jïî/i.  <r-iii/r. 

Tcritîn  l*Mif»4  HHottaco  ,  e'<^^'--dîSêîmîàîrie;v^-  So/'/*». 

•Vâht^nithébk>gle|  en  droit  <itiiîôiî'î&/èn?ttiédécihë,  'g^Jy^fl^,-. 

quelépëtÂarchéHéracliUsavoitch'oîfi'pourfon  chan-  c*.t.'c.ij.  * 

céliejr ,  ^  ^i  depuis  avoic  été  élu  archevêque  de 

Eeee  ij 


•-»ï*4-  Après  la  prife  de  Jémfàlem  par  Salaclin>  Monaeo  Be- 
vint  à  Florence ,  &  y  demeura  environ  deux  ans  :  ma« 
ayant  appris  que  les  Chrétiens  avoient  conqiuis  Aère j 
il  y  retourna  ;  &  peu  de  terns  après  il  fuç  élu  patriar- 
che de  Jérufàlem  ^  par  le  fuf&age  des  archevêques  > 
des  évêques ,  du  chapitre  >  &la  permiflion  du  tou  Mo^ 
naco  tint  ce  fiége  neuf  ans. 
'    ?JP^        Cependant  Dolithée>  patriarche  Grec  de  Jéruiâ- 
•riarche  de  leiH  ^  avoît  été  tiansféré  à  Conftantinople  ;  car  iem- 
5^*"""**'  pereui'Hàac  TAngeôta  de  ce  fiége*en  1.15^2, Nice* 
u.T/^"'  tas  Montanéf  ,  que  lui-même  y  avoit  mis,  &  l'en  ôta 
f^F^i^s-?'  malgré  lui ,  ù.ns  avoir  autre  reproche  à  lui  Êûre  que 
ià  trop  grande  vieîUeilè  :  tnais  çn  eBèt,  il  avoit  re>, 
connu  là  (implicite  ^fà  légereçé»  A  là  placé  Temper 
reur  mk  un  moine  nommé  Léonce ,  après  avoir  af^ 
Xùré  p^r  ferment  publiquement  (ùrfpn  tribunal  >  qu'il 
ne  le  connpi^ok  point  auparavant ,  mais  que  h  ûdnte 
yieçge  le  lui  avoit  montré  de  nuit  ilui  faifànt  connolr 
tr&  fbn  mérite,  {a  fîgiure  Sc  le  lieu  ou  il  deraeuroit. 
Mais  nonobftant  les  louanges  qu'il  lui  avoit  données^,. 
le  représentant commeun  homme  divin,. il  9e le  laiâà 
pas  un  an  fur  le  fiége  de  ConKantinpple  ;.  &  en  1 1^^ 
u  y  transféra  Doilthée  de  Jésufàlem.. 
#f  s^A       Or ,  comme  il  fçavoit  que  cette  tranilâtîon  étoir 
contre  les  canons, il  consulta artificieufèment  Théo- 
dore Balfàmon,  patriarche  Grec  d'Antiochre>qui  ré- 
iidoit  à  Çonflantinoplé,.  Se  étok  le  plus  habile  luriC- 
çonfùlte  du^tems.  JL'empereiK  l'ayam;  pris  enparticur 
lieç,  lui  dit,  avec  de  ^andes  démonfbations  de  dou- 
leur; Il  eft  bien  trille  que  réglifèfôit  tellement  dé-^ 
.jpurvue  çi'hommes  diftingaés  par  lafcience  &  par  im 


Livre  SaiXANTB-QUATORZitMï.  jS^ 
yeFtu>  même  chez  les  moines,  q.ue  nous  ne  puimons 
en  crouv&r  un  digne  de  remplir  le  lîége  de  Confbn- 
tlnopîe.  Il  y  a  long-cems  ,  ajouta-t-il ,  <jué  Je  voudrois 
vous  y  placier  comme  une  lumière  éclatante  par  la 
fcience  desloixt  mais  je  fuis  retenu  par  la  fëvërité  des 
canons  contre  lestranOations.  Si  par  la  profonde  con- 
noiflànce  que  vous  en  avez  >  vous  pouvez  montrer  & 
perfùader  aux  autres  que  cette  tranflation  eft  permife  , 
je  la  regarderois  comme  un  grand  avantage  >  Se  ne 
difiFérerois  pas  à  Texécuter»  Théodore  répondit,  que 
la  choie  étoit^fàble  :  &  depuis  ce  jour  il  y  eut  plu- 
iieurs  conférences  entre  les  évêques ,  pour  examiner 
la  quefUon  delà  tranAation, qui  fut  aumtôt  jugée per- 
xàilQ,  L'empereur  enfit  undécret  :  mais  ce  fut  Doiithée 
qui  fiit  transféré  de  Jérufàlem  à  Confbmtinople  ;  8c 
Théodore  Balfàmon  demeura  patriarche  titulaire 
4'Antioche. 

Cette  tranflation  de  Dofîthéefè  fît  en  iip3  :  Se 
comme  il  étoit  à  Conflantinople ,  il  fut  intronifë  en 
grande  cérémonie  &.avec  une  efpéce  de  triomphe. 
Mais  le^  prélats  trompés  ,-en  leur  faifànt  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi  indigne  fùjet,  ne  purent  s'empéchçr 
de  ténK>rgHer  leur  mépris,  Retinrent  des  afTemblées: 
iècretes  avec  les  principaux  du  clergé  de  Conftaiiti' 
aople  ,>  oàDofîthée  Rit  traité  d'ufùrpateur ,  Se  chafl^ 
du  fî^e.  L'empereur  ne  voulant  pas  en  avoir  raf&onc ,, 
le  fit  rétablir  Se  remettre  en-poileffion,  accompagné 
defes  gardes  pour  le  garantir  de  la  violence  du  peu* 
pie ,  à  qui  foti  ambition  l'avoic  renda  odieux*^  Enfin: 
i  empereur  fut  contraint  dû  l'abandonner  ;  &  il  f^  trou-r 
ira  exclus  de  ces  deux  fiége»,  car  on^avoie  donné  à.un> 
atitte  celui  de  Jérufàlem.  A  fàplace  on:  fit  patriarche 


AM.  II9V 
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^'îTfc  Xféforfei:  ou  icevophUax/de-lamêmè  égh&,  qui  tint 

'«».  IIP i./..i<f.^e^(tôgp. trois  aos  &  dix  mois.  ^ 
jmG^àet.  r.  \  teft  *  ce  patriarche  t^e  Tlïéodorc  Balûmon  didia 

R.  p.ioi.    ^Qp^rtirtientaire  fur  les  canons,  U  y  avoit  long-tcnw 
Théodore    rt^'il  aVoit  commencé  cet  buvrafic ,  iSt  ion  expoikion 

fes  écrits.      ;iur  le  ncmiocanon  de  rhotaus  par  ordce  de  1  empereur 

inp!^,'  ia  «Manuel  Comnéne  >  &  du pacriarciie  Michel  Anchiale. 

^omo.  /HhéodoreVtoit  né  à  Conibntinople ,  &  dès-Ion  no- 
mopbylax  cfc  cartophylax  ,  ceft-à-dire  ,  garde  des 
ioix  &  des  ct^artes  de  fàinte  Sophie ,  &  premier  piè* 
•(re  des  BlaqueVnes  :  mais  il  n  étoic  pas  encbre  patriar- 
$up.  /.ur.^e^il'Antioche^  En  cette  expoi&ion  il  marque  hs 
rloix.qiii:  étoient  içti  vigueur  de  ibn  ceoss ,  Se  celles  qm 
■^to'iSSA  abrogées  ^.txayankpas.  été  jni£es  dans  \ss  Bar 
iiiiques  comp^£ee5^,  après  la  more  de  Photius,  qail 
nomme  toujours  trèsvfàint  patriarche.  Il  montre  auûi 
-èn-.qiaeliendroît  -des  I$àlili4ufi9  fè  tréiivent  ItsiotL 
/quePhotius  citki  félon  ries  titcesdu  code  &  du  dt- 
.gefte  J  il  réfout  les  antinomies ,  &  ajoute  les  xlécilions 
-des  {^oncilès  ou  des  empereurs  furvenues  depuis  les 
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:l  Sbr  le  ccKte  de  Phàtiils  .qiu^tqBeCoaftaoïinopIe 
4ikisfpriviléèes'  de  Tancienne  Apme  j  Tiiéodere^pour 
':fatré)Voir  en  quoi  confîfténtces\privîléges,  rapporte 
tout  au  long  ù.  prétendue  donation  de  Conftantin , 
comme  une  pièce  autcntique.  Photius  toutefois  n'en 
avoit  point  parlé,  quoiqu'elle  fût  connue  de  fon  tem&j 
comme  il  paroît  par  1  écrit  d'Enée  évoque  de  Paris 
•  contre  les  Grecs.   Théodore  BalfamonNa  aufli  com- 
menté toutes  les  autres  parties  du  droit  canc^nique  des 
^reçs>  r^avoipjes  canons  des  a|>otrêg  ».CQiè:^s  ièfic 


V. 
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'P^        conciles  généraiw,4ppPPûU?4e  Cartilage,  ceft-à-dire  ' 

jlilè.        Ip  code  décernons  dp  régiiie  d'Afrique,  (des  cinq  con-      "^  ^^^ 

ciles  particuliers  «Se  de^épiures  canoniques  des  pères. 
iliîc:        Nous  avons  pjufieurs  autres  oj^yrages  de  Théodore  {îjE   '^  cw. 
3i:!i        les  mêmes  matières ,  eptre  Icfquels  eft  me  méditation  '''  *^^' 
m        pu  réponfe  à  une  con{ult^t|pi>  au  fujet  des  p^tri^rchisSé 
k/.  Il  donne  le  premier  rang  pour  l'antiquité  à  celui   /w  cr^co. 

it'  d'Antioche;  parce  que  feint  Évode  fut  ordonné  pat  ^•***  ^'"^' 

{àint  Pierre,  ce  qu'il  fùppoiè  fans  le  prouver.  Peu  de 
tems  après  >  continue-t-il ,  le  même  apôtre  fit  fkinc 
Marc  évêque  d'Alexandrie  ,  feint  Jacques  de  Jérufe-i 
lem ,  Se  feint  André  de  Thrace.  Environ  trois  cens 
ans  après  ,  feint  Silveftre  fut  nommé  pape  de  l'an- 
cienne Rome  par  Confiantin  qui  venoit  dé  Ce  converr 
tir,  comme  npus  apprend  l'hiftoire  eccléflafôque.  On 
voit  par-là  combien  Théodore  en  étoit  Inftruit ,  & 
quelle  étoit  fe  critique.  Car  il  répète  encore  cnfiiite  ''•  '♦^•' 
que  feiat  Silveftre  fut  je  premier  pontife  de  ]^ome.  Il 
.  continue  :  La  petit.e  ville  de  Byzance  n'ayoit  qu  un 
évêque  fournis  à  celui  de  Périr^e,  qui  ellHéraclée 
de  Thrace  ;  mais  le  fiége  de  l'empire  y  ayant  été  tr^ns- 
fërjéde  l'ançienQe.  Rome,  Métrophane  .qui  en  étoîe 
alor^  éyêque  prit  le  titre  d'archevêque.  Ç'eft  pçurr 
quoi  le  premier  concile  œcuménique ,  il  veut  <£re  le 
pren»ier  de  Coiiftantinople,  lui  donna  les  privilèges  Sup.i.  vmu 
de  l'ancienne  Rome,  comme  étant  la  npuveUe.  Ce  "'  '* 
que  le  concile  de  TruUe  stfipnûtmé ,  dé,ciarfint  le  iiége 
de  Cpnflantinopl^  le  fecond après  celçi de  Rome,  Se 
mettant enfùite  ceux  d'Alexandrie,  d'Antioche^&.de 
Jérufelem,  C'eft  pourquoi  les  évêques  de  ces  grainds 
fiéges  font  ainfi  honorés  par  toute  la  terre  jofqu'ii, pjé- 
iènt.  Car  iincoxe  ^ue  le  p^ç.  de  l'ancienne  :Rqq^.  ait 


"*  "^*'  ot-dre  établi  par  l&s  canons.  Nous  ne  voyons  point 
<de  quelle  autorité ,  m  par  quel  décret  a^oit  été  fait 
ce  prétendu  retranchement  ;  Se  c*eft  ici  le  premier 
témoignage  que  j'en  trouve ,  &  la  première  preuve 

/•  44tf.  formelle  du  CchiTmc  des  Grecs.  Or  on  nefçait  point 
la  date  de  cet  écrit ,  &  Théodore  a  vécu  jufqu  à  la 
prife  de  Conflantinople  par  les  Latins.  Il  ajoute  peu 
après,  que  cette  féparation  lui  déchire  le  cœur ,  &  qu'il 
attend  tous  les  jours  la  converfion  du  pape. 

f-444-      Il  s'étend  furies  marques  extérieures  de  la  dignité 
des  patriarches  ;  le  flambeau  qu'ils  faifbient  porter 

f.  44<.  devant  eux ,  l'habit  lèmé  de  croix  Se  leurs  autres  or- 
nemens  ,  dont  il  rapporte  les  lignifications  myfté- 

p.449:  rieufes.  Il  (butient  que  les  deux  patriarches  qui  par  les 
incurfions  des  Gentils  font  réduits  à  réfider  hors  de 
leurs  fîéges ,  Içavoir  celui  îTAntioche  &  celui  de  Jé- 
rufàlem  ,  ne  perdent  rien  pour  cela  de  leur  dignité 
Se  des  honneurs  qui  leur  (ont  dus.  Il  dit  que  le  titre 
de  patriarche  eft  propre  à  l'églîfè  d'Antîoche ,  lùivant 
l'ancienne  tradition ,  qui  a  donné  le  nom  de  pape  aux 
évêques  de  Rome  Se  d'Alexandrie,  &  celtu  d'arche- 
vêque à  ceux  de  Conftantinople  Se  dé  Jérulàlem  :  Sc 
que  ce  lèroit  faire  injure  à  Antioche  de  les  nommer 
tous  patriarches ,  fi  ce  n'étoit  que  tous  enfêmble  tien- 
nent la  place  d'un  (èul  chef  de  tout  le  corps  de  ïé- 
gli(è  ,  «fc  reprélèntent  Its  cinq  lens  raflemblés  dans 
la  tête.  ^Car  il  infifte  fort  for  cette  comparaîfon.  • 
,  H  propofe  enlùite  la  queftion ,  pourquoi  l'on  donne 
le  titre  d'œeuménîque  au  pape  de  Rome  Se  au  pa-, 
triardie  de  Conftantinople,  &  dit  :  Mais  puifque  le 
4^»oa.de  lamour'propre  a  i^par é le  pape  de  la  com- 
pagnie 
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pagnie  des  autres  patriarches  ^  &  l'a  rehfërmé  dans  les 
bornes  étroites  de  l'Occident ,  et  que  le  patriarche 
de  Conftantinople  ne  fè  paré  d'aucun  des'  privilf%es 
du  pape ,  &  ne  prend  point  daris  fes  foiilcripticiris  îè  î  ^' 
titre  d'oecuménique  :  je  laiflè  cette  quéftion  comrne  ' 
inutile ,  &  je  répons  à  ceux  qui  ofènt  fbutènir  qu'on 
doit  refufèr  les  honneurs  de  patriarche  à  celui  *d'An- 
tioche  &  à  celui  de  Jérufàlem.  Car ,  <iiïènt4ls",  il  eft  p,4s^' 
ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  même  compter  pour 
évêqiies  ceux  qui  ne  s'expoient  pas  à  toutes  fortes  de 
périls  pour  le  rendre  à  leurs  fiéges  occupée  par  les  bar- 
bares >  &  gagner  la  couronne  du  martyre.  A  quoi  il  J^p-  '•  "• 
oppofè  le-trente-lcptiéme  canon  du  concile  dé  Trulle; 
qui  porte  que  les  incurfions  des  barbares  ne  porteront 
point  de  préjudice  aux  évêques>  quelles  empêchent 
de  prendre  pofTeflion  des  lièges  pour  lelquels  ils  auront 
été  ordonnés  ;  &  qu'ils  ne  laifleront  pas-de  faire  vala- 
blement les  ordinations  &  les  autres  fonéHons  épilco- 
pales.  Il  rapporte  aufli  la  conftitution  d'Alexis  Com<  sup.L'tnu 
néne  de  l'an  lop5  ,  qui  confèrVe  à  ces  évêques  in 
fartibus  non -feulement  les  droits  épifcopaux,  mais 
leurs  abbayes  &  leurs  penfions.  Il  eft  remarquable  que 
les  Grecs  ne  cômptoient  point  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie  entre  ceux  qui  étoient  dépoiS^dés  par  les  in- 
fidèles ,  quoique  toute  l'Egypte  fôt  au  pouvoir  des 
Mufùlmans  ;  mais  feulement  les  patriarches  d'Ancio- 
che  &  de  Jérufàlëm  j,  dont  les  fîéges  depuis  ptèà  d'if  A 
fiécie  avoient  été  occupés  par  les  Latins  >  qui  leur 
étoient  plus  odieux  que  les  Arabes  ou  les  Turcs.  Ceci 
fembleaufH montrer, que  tant  que  les  Latins  furent 
fnaîtres  de  Jérùi&lem ,  le  patriarche  Grec  de  cette 
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exc^aordinaÂre ,  Se  des  vers  confumerent  les  herbages  : 
Us  ^ii;  nobles  du  pays  moururent  de  maladie.  Tous 
cesflolw^  rlQ le  touchèrent  point  ;  Sl'A  jina  ^ail  fereit 
mourir  içs  6tages  du  roi  d'Angleterre,  s'il  naccom- 
pliiToit  au  ]^ut6t  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis>Mais  la 
même  ant^i^  1 194 ,  le  lendemain  de  Noël,  jour  de 
fàint  Ëtîenne\  le  duc  d'Autriche  étant  (brti,  Ton  che- 
val t<^ibb<^  iùr  lui  &  lui  rompit  le  pied,  enforte  qu'il 
le  lui  fallùc  couper;  Se  comme  perfbnne  nofoit  faire 
cette  opération ,  il  la  fit  lui>mêmé  aidé  par  un  ^alec 
de  chambre,  mais  fiv|nal,  qu'on  défèfpéra  de  iàvie. 
Alors  il  fît  appeller  lès  évêques  &  les  {èigneurs  qui 
étoiént  venus  célébrer  a^ec  lui  la  fête  ;  &  demanda  aux 
prélats  Tabfblution  des  c^nfîires  portées  contre  luipar 
le  pape.  Tout  le  clergé  ItU  répondit ,  qu'il  ne  fèroit 
point  abfous ,  s[il  ne  proiûaettoit  par  ferment  de  fe 
foumettre  au  jugement  de  l'églifè  pour  ks  isâfs  dont  il 
s'agiâbit>,&  ii  les  grands  de  fon  duché. ne  faifoient 
avec  lui  le  même  ferment. ,  &  ne  prométtoient  de  Tac* 
complir  pour  lui  ii  la  mort  le  p^venoiL 

Ayant  reçu  l'abfblution  à  ces  àpnditions ,  il  coio- 
manda  de  délivrer  les  otages  du là^ d'Angleterre,  & 
il  lui  reprit  l'argent  qu'il  lui  devoit^ll  mourut  ainfi; 
maisle.d)2C  fon  fiicceflèur,  s'oppofipavec  quelques 
feigneurs,  àl'exécution  .de.<es  oÂdcos  rVefi:  pourquoi 
le  clergé  ne  permit  point  que  fon: corps  ifôt  enterré; 
â:il  demeurahuit  jours  fànsfépulture  ,,ju{qu^ce  qu'on 
eût  délivré  tous  IçjS  otages»  On  Jtçwr  oÀitmi^e  quatre 
mille  marcs  d'wigecit  pot^r  reporter  èQAagleratrre,  de 
ce  qui  ayoii;  été  payé  de  la  rançon  ;  «ni&ikn  àièieot 
s'ejji  charger  ^çaufç  des  périls  du  voyager;,       \, 
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Marie  d'Yole,  ou  il  fut  reçu  proceffionnellement  par  .  \ 
les  moines  ;  puis  il  entra  dans  leur  chapitre ,  &  fur 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbé  ne  pouvoit 
plus  être  utile  à  la  mailbn  à  caufe  de  Tes  infirmités  ^  le. 
légat  le  dépofà  ,  quoiqu'il  réclamât  Se  appellât  au 
pape.  Les  deux  jours  fùivans ,  c'eft-à-dire ,  le  mercredi 
Se  le  jeudi ,  le  légat  tint  un  concile  dans  Téglifè  de 
feint  Pierre  d'Yorc,  où  l'on  ne  voit  point  d'autre  évê- 
que  que  lui  9  mais  feulement  le  doyen ,  le  chantre , 
les  archidiacres  &  le  chancelier  de  la  même  églife  avec 
quelques  chanoines ,  prefque  tous  les  abbés ,  les  prieurs 
Se  les  curés  du  diocèfè.  Le  légat  préfîdoit  à  ce  concile 
affis  fîir  unfiége  élevé ,  &  y  publia  douze  canons,  di- 
vifés  en  dix-huit  félon  une  autre  édition. 

On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde  le  ^•^-  - 
faint  fàcrement  de  l'autel  :  que  le  prêtre  ne  célèbre 
point  la  mei&  fens  avoir  un  homnie  lettré  poUr  la 
{èrvir  :  qu'il  porte  lui-même  la  communion  aux  ma- 
lades en  habit  clérical ,  étant  précédé  de  lumière  :  Que 
le  canon  de  la  meflè  foit  écrit  lifiblement  Se  corre<âe-  v.  ». 
ment  :  Que  le  prêtre  n'impofè  point  pour  pénitence 
de  faire  dire  de«  méfies.  Se  fè  contente  pour  rétribu- 
tion ,  de  ce  qui  lui  fera  ofîèrt  à  la  meflè ,  uns  faire  au- 
cune convention.  U  n  y  aura  au  baptême  que  deux  c.4. 
parrains  Se  une  marraine ,  ou  deux  màrtaines  Se  un 
parrain.  On  baptifèra' les  enfans  expofés ,  quoiqu'on    ■ 
trouve  du  fël  avec  eux,  fans  craindre  de  réitérer  le 
baptême.  Un  diacre  ne  baptifera ,  ne  donnera  le  corps 
de  Jefus-Chrift  ou  n'impofèra  la  pénitence  qu'en  cas 
d'extrême  Hécelfité.  On  croyoit  donc  encore  qu'il  le 
pouvoit  faire  en  ce  cas.  Si  les  titulaires  négligent  de  «•  s- 
réparer  les  églifes  Se  de  les  fournir  d'ornemens,  il  y 
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^     les.  i^a  juiuce  lera  renoue  gratuiccmenc  aans  les  çauies 
«.8.  eccléfiaftiques.  La  dîme  que  l'on  dit  ici  être  de  pré- 
cepte divin  fera  prife  avant  les  frais  de  la  moiiTon. 
*•  9-      Les  moines  &  les  chanoines  réguliers  ne  prendront 
point  à  ferme  leurs  obédiences ,  n'iront  point  en  pè- 
lerinage ,  &  ne  fbrtiront  que  pour  caufe  Se  en  com- 
pagnie. Lesreligieufes  ne  fortiront  de  l'enclos  du  mo- 
*•  "•  naftere  qu'avec  l'abbefle  ou  la  prieure.  Les  faux  té- 
moins feront  excommuniés  trois  fois  l'année  ôc  dé- 
noncés tous  les  dimanches.  S'ils  fe  repentent ,  on  les 
renverra  àl'évêque ,  ou  en  fbn  ablence  au  confeiTeur 
général  du  diocèfè  pour  recevoir  la  pénitence.  Par 
ce  confefïèur  général ,  j'entens  le  prêtr&nommé  depuis 
ir.i».  pénitencier.  Les  clercs  concubinaires  publics  feront 
punis  premièrement  d'infamie ,  puis  de  fùfpenfe  de 
leurs  fon(5lions  &  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  S'ils 
font  feulement  fùfpeéls ,  après  les  admonitions  fecre- 
tes  &  publiques,  on  leur  impofèra  la  purgatlon cano- 
nique ,  pour  laquelle  on  n'exigera  au  plus  que  douze 
perfbnnes  qui  jurent  avec  eux.  Tels  font  les  décrets 
de  ce  concile  d'Yorc. 
tni.  Cependant  les  adverfàires  de  Geofroî ,  archevêque 

che^qw  d'Yorc,  ne  manquèrent  pas  de  fèpréfènter  à  Rome 
£YoK  fuf-  deygjjf  Iq  pape^  au  jour  marqué  par  l'évêque  de  Lin- 
*»{'  F' 7 SI-  colft,  c'eft  -  à  -  dire  ,  au  premier  Juin  de  cette  année 
1 15^5 ,  afin  de  pourfùi vre  leur  accufàtion  ;  mais  Geofroi 
ne  s'y  trouva  point ,  &  les  clercs  qui  étoient  à  Rome 
^efàpartpr-ppoièrent  fes  excufès  :  fçavoir,  que  le  roi 
fon  -frère  lui  avoit  défendu  de  venir,  ^  qu'il  craîgnoit 
le  mauvais  air  de  Rome  pendant  l'été.  Sur  cette  remon- 
tranceils  obtinrent  la  calFation de  tout  ce  quiavoit  été 
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fait  contre  l'archevêque  depuis  Tappel  ;  &  le  pape  lui  — — 
donna  terme  pour  venir  à  Rome  dansToébve  de  la  "'  "'** 
iàint  Martin.  Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  f.  75^ 
alors ,  les  chanoines  d'Yorc ,  qui  en  étoient  bien  aver- 
tis, {blliciterent  {àint  Hugues  de  Lincoln  de  pronon- 
cer contre  lui  (èntence  d'interdit  &  de  (ù^enle  :  mais 
le  fàint  prélat  leur  répondit  qu'il  aimeroit  mieux  être 
fùfpendu  lui  même  que  de  l'avoir  fait.  Les  chanoines 
envoyèrent  donc  à  Rome  fe  plaindre  au  pape  Célef- 
tin ,  que  l'évêque  &  les  autres  juges  délégués  n'exécu- 
toient  point  fon  mandement  ;  &  enfin ,  le  pape  preffé  p-  7«  u" 
par  leurs  foUicitations^  ayant  attendu  plus  d'un  mois 
au  -  delà  du  terme  prefcrit ,  prononça  contre  Geofroî 
ik  fèntence*,  par  laquelle  il  le  fuspendit  de  Tuiàge  du 
pallium  3  de  toute  fonélion  épifcopale ,  de  l'adminiflr a-' 
tion  du  fpirituel  &  du  temporel ,  &  de  la  pro  vifion  des 
bénéfices  de  Téglifè  &  de  la  province  d*Yorc.  Le  pape  Efifi.  r?, 
manda  à  l'évêque  de  Lincoln  &  aux  deux  autres  com-  ^_  f'j^  *""* 
milTaires  ,  de  déncMicer  cette  fiifpenfepar  tout  le  dio- 
cèlè  &  la  province  :  faifànt  défei^  à  tous ,  tant  clercs^ 
que  laïcs ,  de  répondre  à  l'archevêque  ou  à  îç>s  officiers, 
(bit  pour  le  temporel ,  foit  pour  le  fpirituel ,  jufqu  à  ce 
que  le  pape  en  eût^autrement  ordonné;  commettant 
cependant  Simon,  doyen  d'Yorc  ,  avec  le  confèil  des? 
chanoines  réfidans,  pour  le  jugement  des  caufès  ecclé- 
fiaftiques ,  &  confirmant  au  fùrplus  le  pouvoir  des  com- 
miâàires.  Le  pape  ajoute  :  Nous  vous  ordonnons  en- 
core de  déclarer  nulle  l'excommunication  publiée  par 
l'archevêque  contre  quelques  chanoines  &  autres ,  de- 
puis l'appel  interjette  à  nous  ;  à  la  charge  toutefois  que 
vous  abfoudrez  ces  perfonnes  par  l'autorité  du  {ai  ne 
£ége  >  pour  plus  grande  fureté  :  ad  majorem  cautelanu 


^pS         Histoire  Ecclésiastique. 
•  Ceft  la  première  fois  que  j  ai  remarqué  cette  forme 

An.  I  ip;.    ^j'^j5£'q|^jjqh  ^  flommée  par  nos  praticiens ,  Abfbktioa 
y.  II.  it.  à  cautéleXepape  écrivit  fur. le  mêmefùjet  au  clergé 
&au  peuple  de  la  province  d'Yorc,  &au  doyen  Si- 
mon en  particulier  ;  &  ces  trois  lettres  font  datées  du 
même  jour  vingt-troifiéme  Décembre  1 195. 
Qelque  tems  après,  un  clerc  de  Tarchevêqued'Yorc, 
Roer     (%  ^^^^^  Raoul  dc  Vîgctot,  étant  tombé  malade  à 
ogtr.p.i  .  ^^^g  ^  ^  ç^  voyant  à  l'extrémité ,  confeflà  devant  le 

pape  Céleftin,  &  tous  les  cardinaux ,  qu'il  avoir  iâic 
expédier  en  cour  de  Rome  plufieurs  lettres  fàoilès  , 
tant  pour  l'affaire  de  l'archevêque  fon  maître,  que  pour 
la  fienne ,  &  qu'il  les  avoit  déjà  envoyées  en  Angle- 
terre. Ceft  pourquoi  le  pape  donna  commiflîon  à  Hu- 
bert, archevêque  de  Cantorbéri ,  de  retenir  les  lettres 
qu'il  trouveroit  contraires  à  la  juftice  touchant  l'affaire 
de  l'archevêque  d'Yorc.  On  trouva  à  Londres  un  clerc 
chargé  de  ces  lettres,  8c  de  poifon^  pour  &îre périr 
Simon ,  doyen  d'Yorc ,  &  quelques  autres  chanoines: 
le  poifbn  fut  brûlé  publiquement ,  &  le  porteur  mis 
en  prilbn  ;  &  les  adveriàires  de  Geofroi ,  archevêque 
d'Yorc ,  le  chargèrent  encore  de  ce  crime. 
Liv.  Vers  la  fàint  André ,  c'eft  -  à  -  dire  la  fin  de  Noveift- 

H^ri^S^c  ^'®  '  ip; ,  l'empereur  Henri  tint  à  Vormes  une  diète 
*g'«-  avec  les  prélats  &  les  fèigneurs  dans  l'églife  cathédrale 
f.  i.6,  '  pendant  huit  jours.  Là  fe  trouva  le  cardinal  Gr^oire, 
légat  du  pape  Céleftin  ,  envoyé  pour  prêcher  la  croi- 
fàde  ;  &i  ïts  plus  éloquens  de  l'aflèmbiée  parlèrent  auffi 
chaque  jour  fîir  le  mêmefùjet,  &  fi  efficacement,  qu'un 
grand  nombre  de  prélats ,  de  fèigneurs  &  d'autres  bra- 
ves gens  £è  croilèrent.  L'empereur  vouloitauflî  pren- 
dre la  croix  ;  mais  on  lui  repréfènta  qu  il  écoit  plus 
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avantageux  pour  Tentreprifè  même  qu'il  demeurât 
chez  lui,  &  quil  pourvût  à  la  fùbfiftance  de  Tarmée  * 
des  croifés  Se  aux  recrues.  Ainii  on  préparoit  une  gran- 
de croifàde  d'Allemans  &  dltallens.  L'empereur  en-  -^mou.  lu- 
voya  en  Fouille  à  Conrad ,  évêque  de  Virfbourg ,  fon 
chancelier ,  qui  y  écoit  pour  les  aiïàires  de  l'empire ,  Se 
lui  manda  de  travailler  avec  tout  le  foin  polTible  à 
tenir  toutes  chofès  prêtes  pour  l'année  fùivante;  l'ar- 
gent ,  les  vivres,  les  vaifleaux.  L'empereur  pafla  lui- 
même  en  Fouille  pour  y  donner  Ces  ordres  :  mais  la 
guerre  qu'il  fut  obligé  d'y  foutenir  le  détourna  de  la 
croifàde. 

Tancréde ,  roi  de  Sicile ,  perdit ,  vers  la  fin  de  l'an-  /^i,f^'  * 
tiée  1 193  > .  Roger  fon  fils  aîné ,  qu'il  avoit  fait  cou-  «».  ïi». 
ronner  roi,  &  fit  couronner  à  là  place  Guillaume  ti^M.^y*' 
ion  fécond  fils.  Mais  Tancréde  ne  lùrvécut  pas  long- 
tems  à  cette  perte  :  ôc  étant  tombé  malade  d'af- 
jBiâion ,  il  mourut  avant  le  mois  de  Mai  de  l'an  i  Jp4 , 
laiiTant  pour  lucceflèur  Guillaume  III.  encore  en^t. 
L'empereur  Henri,  qui  avoit  toujours  regardé  Tancré- 
de comme  ufiirpateur,  entra  l'été  même  en  Fouille,   Rad.pket, 
paflà  en  Sicile  oàilfè  fit  reconnoître  roi^  &  fut  cou-  '^'slf'.Lï.xn. 
ronné  à  Falerme ,  le  dimanche  vingt-troifiéme  d'Ocfto-  jî;  ^^;  """* 
bre.  Ainfi  finit  le  r ecrne  des  Normans  en  Sicile,  après    ^"^''^  *"' 
avoir  duré  cent  ans  depuis  la  conquête  du  comte  rvo-* 
ger ,  &  trente-quatre  depuis  que  Roger  II.  prit  le  titre 
de  roi.  A  Noël  1 194 ,  l'empereur  tint  une  courgéné- 
faie  à  Falerme ,  où  il  fit  arrêter  la  reine  Sibille ,  vduve 
de  Tancréde ,  le  ^eune  Guillaume  fon  fils  &  plufieurs 
autres,  tant  évêques>  que  comtes,  qu'ilaccuibit  de 
trahilbn,  dont  il  fit  aveugler  les  uns,  brûler  ou  pen» 
dre  les  autres;  &  envoya  les  autres  en  exil  es  Aile-* 
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—  magne.  L'empereur  y  revint  lui-même  l'année  fui- 
/oTcL  ^^"^^  ^^9S»  emmenant  Sibille  &  fonfils,  qu'il  tint 

iw».  II?;.      l'un  &  l'autre  enprifon  perpétuelle ,  &  fit  crever  les 
yeux  au  jeune  prince. 
Lv.  Ce  qui  excitoit  le  pape  Céleftin  à  faire  prêcher  la 

jcroifadcpu-  coifade  ,  étoit  la  mort  de  Saladin,  arrivée  àDamas  le 
htaAts.  treizième  jour  de  Mars  11^3.  En  parlant  de  ce  prince 
&  de  ce  qui  arriva  de  fon  tems  en  Orient,  j'ai  rapporté 
plufieurs  faits  qui  ne  Ce  trouvent  point  dans  nos  auteurs 
Latins ,  &  j'ai  cité  fà  vie  manufcrite ,  compofée  il  y  a 
plufieurs  années  par  M.  l'abbé  Renaudot.  fîir  les  au- 
teurs originaux,  la  plupart  Arabes  &  manufcrits;  en- 
tr'autres  fur  la  vie  de  Saladin  écdte  par  Hamad  ion 
fècrétaire.  L'auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  donner 
encore  au  public  cet  ouvrage  fi  curieux  ;  mais  il  a  bien 
voulu  me  le  communiquer ,  en  confidération  de  l'u- 
tilité publique,  Se  de  notre  ancienne  amitié.  Quand 
on  eut  appris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  ,âch  diviûon 

^/iqui-  qui  s'étoit  élevée  entre  lès  enfans  &  fon  frère ,  on  crut 

M(i.an.u9}.  que  jamais  les  Chrétiens  n'auroient  une  occafion  plus 
favorable  de  reprendre  Jérulàlem  &  le  refte  de  la  terre 

mpTi^ff'  ^nte.  Le  pape  envoya  pour  ce  fùjet  deux  cardinaux 

en  France  ^  où  il  y  eut  une  grande  multitude  de  croifês  ; 

&  il  eft  à  croire  qiyl  écrivit  aux  prélats  des  autres  royau- 

_  ..         mes  3  comme  il  fit  à  Hubert  de  Cantorbéri  &  aux  évê- 

C'pijt,  10.  €X 

Maa.  p^ris.  ques  d  Angleterre ,  leur  mandant  de  prêcher  la  croilà-^ 
''  ^^*'  de ,  aux  conditions  ordinaires  d'indulgence  &  de  pro- 
teâion  du  làint  fiége  ;  &  d'exhorter  le  roi  à  y  envoyer 
£q5  fujets.Ët  cojnme  l'archevêque  de  Cantorbéri  aver- 
tit le  pape  que  plufieurs  croifës  manquoient  à  leui 
vœu ,  quoiqu'ils  puflènt  l'exécuter  ;  &  que  d'autres  ne 
ie  pouvoient^  foit  par  pauvrçté^  maladie  ;  ou  autre- 

{nent| 
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înent ,  le  papejui  ordonna  de  contraindre  ceux  quile  an.  i  r,f. 
pouvoicnt,  à  accomplir  leur  vœu, par  cenfùresecclë-  £^,  j^.  ,^ 
fiafiiquef .  Quant  à  ceux  ,  ajoute  - 1  -  il ,  qui  font  rcte-  ^s-  f-  7»+ 
nus  par  pauvreté  ou  maladie ,  vous  leur  permettrez  de 
demeurer ,  en  leur  împoiànt  une  pénitence  convena- 
ble, à  condition  de  partir  auffitôt  qu  ils  le  pourront.  £c 
pour  ceux  à  qui  il  eftabfolument  impomble  d'y  aller 
en  perfonne ,  à  caufè  de  leur  mauvaifo  fànté ,  ils  en- 
verront à  leurs  dépens  une  ouplufieursperfonnes  fui- 
vant  leurs  j^ukés,  pour  faire  le  {èrvice  de  Jefîis-Chrift 
pendant  uneannée  ou  plus,  à  votre  diforécion.  La 
lettre  eft  du  douzi^e  de  Janvier  i  ip6. 

En  Efpagne,  Alphonfe  IX.  roitle  Caftille,  excité  par      lvi. 
Martin,  archevêque  de  Tolède ,  qui  commandoit  Ces  Moocpeiiier. 
troupes ,  preûlà  tellement  les  Mores ,  qu'ils  appellerent  c^^'  ''  '"* 
d'Afrique  à  leur fecours  l'émir  Almouménin,  ou  prince  !^l^\^^'^' 
des  fidèles ,  Jacob ,  chef  des  Almoades  réfidant  à  Ma-  Riiori-f.  i9. 
roc.  Il  pafïà  en  Efpagne  avec  une  armée  immenfè,  & 
défit  les  Chrétiens  à  la  bataille  d'Alarcos ,  vers  la  Sierra 
Moréna ,  le  dix-huitiéme  de  Juillet  i  ip^ ,  de  l'ère  es- 
pagnole 1233  ,  del'égire  59i,Le  roi  Alphonfè  ne    ^n.Codefr. 
vouloit  pas  furvivre  à  fà  défaite ,  mais  il  fot  iàuvé  mal-  """*■  "^^' 
gré  lui  par  les  Gens ,  &  {è  retira  en  France.  On  croit 
que  cette  défaite  fut  l'occafion  pour  laquelle  le  pape 
Céleftin  envoya  en  Eipagne  le  doâeur  Michel ,  no- 
taire de  Téglifè  romaine ,  en  qualité  de  légat. 

Il  pafla  à  Montpellier,  où  il  tint  un  concile  avec  plu-   /«„.  i„,  ,. 
fleurs  prélats  de  la  province  de  Narbonne  au  mois  de  *^jl^'^ 
Décembre  de  la  même  année  1 19^,  &  de  leur  confèn-  f-  ^79^ 
tement  y  publia  les  reglemens  fuivans.  On  obfervera 
la  paix  ou  trêve  deDieulelon  les  anciens  décrets:  &  le 
légat  ajoute  cette  claufè  remarquable:  Que  lesfùjets  de 


cofie. 
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celui  qui  rompra  la  paix  ^  feront  abfbus  du  {èrment  de 
fidélité  quils  lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pillards 
nX  '^""'  Arragonois  &  leurs  mainades  ou  compagnies,  avec 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  proteâion.  On  don- 
ne ce  privilège  à  ceux  qui  marcheront  en  Efpagne  con- 
tre les  infidèles,  qu  ils  font  déchargés  eux  &  leurs  eau- 
tions  des  ufiires  qu  ils  ont  promifes^  fuivant  un  décret 
du  pape  Grégoire  VIII.  en  faveur  de  la  croifàde  pour 
Jérufalem  ;  &  ils  peuvent  même  répéter  les  ufùres 
:qu  ils  ont  payées. 

On  recommande  la  fureté  de  toutes  lesperfbnnes 
qui  voyagent. fans  armes,  particulièrement  les  péle- 
lins.  L'églifè  prend  €ous  fa  proteâion  les  Juifs  ou  au- 
tres infidèles  convertis,  pour  empêcher  qu'on  ne  leur 
faffe  aucun  tort  en  leurs  biens.  On  recommande  aux 
clercs  la  modeftie  en  leurs  habits,  Sclst  frugalité  dans 
leurs  tables ,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu,  princi- 
palement en  ce  tems ,  dit  le  concile ,  où  les  Sarraûns 
îbnt^les  maîtres  de  là  terre  fàinte ,  &  ravagent  rEfpa^ 
gne  plus  cruellement  qu  à  fordinaire.  On  confirme  l'ex- 
communication prononcée  contre  ceux  qui  avoient 
pris  &  rançonné  Raimond ,  évêque  de  Lodéve.  Et  par- 
ce qu'il  y  avoit  des  hérétiques,  c'eft-à-dire  des  Albi- 
geois ,  en  plufieurs  endroits  de  la  province,  on  laiflè 
^  la  difcrétion  des  évêques  d'ufèr  des  interdits  comme 
ils  jugeront  à  propos,  de  peur  que  les  interdits  géné- 
raux &  de  longue  durée  ne  donnent  occafîon  à  ce» 
hérétiques  de  féduire  les  fimples.  On  commençoic  à 
reconnoitre  l'inconvénient  de  ces  interdits  inconnus 
à  la  bonne  antiquité,  qui  laiflànt  le  peuple  fans  exer- 
cice de  la  vraie  religion  ,  Texpefoit  à  la  tentation  d'ea 
prendre  une  favflè. 
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Cependant  le  pape  Céleflin  ayant  appris  comment  aITTÎX 
le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingeburge  avoit  été     ^^p^ 
déclaré  nul ,  &  touché  des  plaintes  du  roi  de  Dane-  lit^peftrema- 
marck  frère  de  cette  princeflè  ,  envoya  en  France  '^^j,p.  „. 
deux  légats ,  Méiior  prêtre  cardinal  &  Cencio  fbudîa- 
cre ,  qui  étant  arrivés  à  Paris  y  afTemblerent  un  concile 
de  tous  les  évêques  &  les  abbés  du  royaume  >  pour 
examiner  la  validité  de  ce  mariage  :  mais  la  crainte 
les  ayant  empêché  d'agir  avec  liberté,  leur  légation 
flit  fans  effet.  Après  leur  retour  ,1e  pape  écrivit  à  Mi-  ^f-  ^«  * 
chel  archevêque  de  Sens ,  le  plaignant,  qu  avant  que      '* 
de  décider  une  affaire  de  cette  importance  on  n'eût 
pas  confulté  le  fàint  flége  :  quoiqu'on  doive  lui  rap- 
porter toutes  les  caufes  majeures  ,  fùivant  la  maxime 
établie  par  les  canons,  &  toujours  obfèrvée  par  l'églife 
gallicane.  Il  cite  l'exemple  du  mariage  de  Lothaire   siqr.i.L.n. 
&  de  Thietberge  ;  &  continue  ainfi  :  Nous  avons  ex-  *' 
horté  le  roi  Philippe  par  le  fbudiacre  Cencio  envoyé' 
exprès,  ai  par  nos  lettres ,  à  traiter  tnaritalement  la 
princeflè  fbn  époufe ,  làns  écouter  les  mauvais  con- 
îèils  ;  mais  il  n'a  pas  roçu  ce  légat  avec  la  dévotion 
convenable.  C'eft  pourquoi  ayant  égard  à  l'aâe  pu- 
blic qui  nous  a  été  envoyé  par  l'archevêque  de  Lun- 
den  Se  fès  fùffragans ,  touchant  la  généalogie  de  la 
princeflè  &  la  commune  renommée,  nous  caflbns  & 
annulons ,  de  l'avis  de  nos  frères  ,  cette  fentence  dc> 
divorce  rendue  contre  la  forme  de  droit:  vous  man- 
dant &  ordonnant ,  que  fî  le  roi  du  vivant  de  cette- 
princefle ,  en  vouloit  époufer  une  autre ,  vous  le  lui 
défendiez  expreffément  de  notre  part.  La  date  efi  du 
treizième  de  Mars  1 196.  Mais  le  roi  Philippe  ne 
laiflà  pas  d'éponfer  la  même  année  ai|  mois  de  Juin. 
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— —  Marie  fille  du  duc  de  Méranie  &  de  Bohême.  IngeEmr- 
an.  1 1 9<.  ge  s'en  plaignit  au  pape  Céleftîn ,  par  une  lettre  oè  elle 
Rigord.  p.  j^j.^qy'[|  y  jffQjjansque  Philippe  la  époufëe&quilla 
^H".'/"^  retient  en  prifbn  dans  un  château:  mais  Céleftin  ne  fie 
■^p-B/'^f-  »•  plus  de  pourfiiites  iûi  ce  fiijet  :  foit  qu  il  fè  mt  relâché, 
/«.^.4Xi.  £^|j.qyç  £^^  grand  âge  &  le  peu  quil  vécut  depuis, 

ne  lui  permillènt  pas  d'agir  plus  vigoureufement. 
La  même  année,le  onzième  de  SeptembrejMàurice 
Mort  de  Mao-  évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rempli  ce  fiége 
sS'y^éJéquê  trente-fix  ans.  Cétoit  le  père  des  pauvres,  &  entre 
Ri  ^"d"    o.  ^^^  grands  biens  qu'il  fit ,  il  fonda  quatre  abbayes  dans 
sup.  Ltzx.  fbn  diocèiè  :  deux  de  chanoines  réguliers»  Hérlvaux  de 
"'  ' ''         Hermieres ,  deux  de  filles ,  Hiere  Se  Gif.  Il  hâûk  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  en  £onds  de  terres.  Et 
comme  il  étoit  informé  que  de  Ion  tems  plufieurs  fça- 
vans  doutoient  de  la  réfiirreéUon  ées  corps  i  il  fit  écrire 
jth.xa.  %t.   ^^^  ^^  rouleau  ce  fameux  pafiàge  de  Job  :  Je  fçaif  que 
mon  Rédempteur  efl:  vivant  Se  qu'au  dernier  jour  je 
me  lèverai  de  terré,  &  le  refte.  Il  ordonna  en  mou- 
rant que  l'on  mît  fiir  là  poitrine  ce  rouleau  étendu  r 
afin  que  tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroient 
à  {es  funérailles  fuïTent  confirmés  dans  la  foi  de  ht 
réfurreéUotu  II  fut  enterré  à  faint  Vié^or  au  milieu 
du  chœur. 

Son  fiiccefleur  dans  le  fiége  de  Parîs  fut  Eudes  fils 
d'Archambaud ,  fèigneur  de  Sullî  Se  frère  de  Henrr 
archevêque  de  Bourges.  Pierre  de  Bloiis ,  qui  étoic 
alors^  en  Angleterre ,  écrivit  ainfi  fiir  cette  éleâion  à 
1  abbé  de  Gloceftre ,  qui  lui  avoit  demandé  ce  qu'il  en 
tpyiixt.  {çavoit  :  Après  la  mort  de  Maurice ,  le  chapitre  de 
Paris  délibÀ  fur  le  choix  du  fùcceflèur.  Il  y  avoit  plu- 
fieurs vieillards ,  qui  depuis  long-tems  avoxient  amafiTé 
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de  Taigent  pour  remployer  en  cette  occafioa  ^  &  qui 
par  leurs  agensfaifbient  des  propofitions  hontcufes  :  *«•  *^>*' 
mais  cette  iàge  compagnie  éluda  leurs  artifices,  Se 
choiiît  tout  d'une  voix  &  malgré  lui  Eudes  >  le  cfaantre 
de  Bourges.  Je  l'ai  connu  à  Paris ,  &  ciiéri  tendrement 
pendant  le  tems  de  Ces  études,  oùTonâion  ipirituelle 
rinftruifoit  plus  que  les  leçons  de  fes  maîtres^  Son 
précepteur ,  qui  étoitmon  difciple,  m*a  fou  vent  rap- 
porté avec  quel  foin  ,  quelle  dévotion  Se  quel  dé- 
cret il  s'appliquoit  dès  -  lors ,  tout  jeune  qu'il  étoit, 
aux  œuvres  de  piété  ,  particulièrement  à  Taumô- 
tie.  Ayant  atteint  lage  de  puberté  ,  il  alla  à  Rome  r 
dans  le  tems  que  Grégoire  VIII.  fuceéda  à  Urbain,  ff/jj.'"^ 
J*yétoi5  alors,  &)e  vis  avec  plaifîrque  le  pape  Se 
les  cardinaux  lui  rendirent  des  honneurs  peu  infé- 
lîeurs  à  ceux  des  évêques»  S'étant  confervé  dès  Ten- 
Êince  dans  une  grande  pureté^  il  travailla  pendant  la 
force  de  la  ieuneilè  à  réprimer  Tinlblencedela  chair  ^: 
par  les  veilles  ,  les  jeûnes  Se  les  dîlaplines.  Il  diftri- 
buoit  aux  pauvres  un  grand  revenu  qu'il  avoit  en  An- 
gleterre >  âc  entretenoit  trots  écoliers  pauvres  ,^  mais 
Kudieux  Se  vertueux.  Depuis  qu'il  eft  ^cré  évêque  ,. 
on  dk  publiquement  qu'il  s'appLqueiàns  relâche  à  fès> 
devoirs.  Il  eft  firere  de  l'archevêque  de  Bourges^,^  def-   m^notif.. 
cehdu  de  princes  très  -  iliuftres  :  parent  d'un  côté  du  ^^^' 
roi  d'Angleterre,  Se  de  l'autre^  encore  plus  proche 
parent  du  roi  de  France» 

L'année  fuivantç  i  rp7 ,  mourut Fierrele  Chantre,,  q^^^^  ç^. 
doâeur  fameux  par  (a  (çience  &fà  vertu.  Il  avoit  été  rEuchaiiftie.. 
chantre  de  l'églife  de  Paris  ,■  dont  le  fùrnom  1m  eft  de-  m.  libak.* 
meure  :  mais  la  dernière  année  de  fk  vie  il  ie  retira  dans  ^^  rSlà^ 
f abbaye  de  Long-pont  x  ordfe  de  Ciseaux  y  diocèfè  de  ^<^  *'  *• 


lailTa  plufieurs  ouvrages ,  dont  il  n'y  a  que  la  {bmme 
d'imprimée.  Quoiqu'il  foc  un  des  plus  célébras  théo- 
logiens de  ion  tems,  il  n'a  pasétéÂiivi  toutefois  dans 
une  opinion  qu'il  avoit  de  l'euchariftie.  C'eft  qu'il 
croyoic  que  la  confécration  des  deux  efpéces  étoit  in- 
divifible;  &  que  le  pain  n  étoit  changé  au  corps  de 
Jefus-Chrift  qu'après  la  confëcration  du  vin.  D'où  il 
s'enfuivoit,  que  fi  le  prêtre  mouroit  fùbitement  après 
la  confécration  du  pain ,  il  n  y  avoit  rien  de  fait  ,Siû 
après  la  confécration  du  calice  il  s  appercevoit  qu'il 
n'y  eût  que  de  l'eau ,  il  devoit  recommencer  ,  &  con- 
fàcrer  les  deux  efpéces. . 

jpi/i.  a.  e.  »7.  Céfàire  d'Heiflèrbac  >  moine  de  Citeaux ,  qui vivoit 
dans  le  même  tems,  attribue  cette  opinion  à  Pierre  le 
Chantre,  Sc}iC&s  fe<5lateurs ;  mais  il  dit  que  fuivantia. 
coutume  de  fbn  ordre ,  on  étoit  obligé  de  croire  que 
la  confécration  de  chaque  efpéce  fe  faifoit  f^parémenc 
Car^  ajoute-t-il ,  fi  après  la  bénédiction  du  pain  il  ne 
{e  trouve  point  de  vin  dans  le  calice ,  nous  ne  la  ré- 
pétons point ,  mais  feulement  celle  du  calice.  Cette 
queftion  n  auroit  pas  eu  lieu  »  fi  l'ufàge  eût  été  dès-lors, 
d'adorer  &  élever  l'hoftie  avant  la  confécration  du 
calice  :  auffi  n  ai-je  trouvé  jufqu'ici  aucun  veftige  de 
cette  cérémonie  ;  &  on  peut  croire  qu'elle  a  été  in- 
troduite pour  empêcher  que  l'on  nç  doutât  à  l'avenir 
de  la  çonverfion  du  pain  au  corps\le  notre  Seigneur 

i/îft.o^e.  f.  avant  celle  du  vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri ,  qiu 

*•  P-  444«  1,  11»  * 

dit.  tsj><'    mourut  lan  1244»  en  parle  comme  aune  coutume 

déjà  établie  dans  î'églifè. 
Prifoi^e  W.Î,      Plîi^Ppe  de  Dreux,  évêque  de  Beauvais ,  petit-fils 
up^e  ifèn^t  du  rois  Louis  le  Gros ,  ayant  plus  d'égvd  à  ià  naiflânca 


Éit. 

edit. 


quà  fà  profeffion,  étoit  un  prélat  guerrier.  Il  fut  pris  ,  ^^  ^^   1 
par  les  AngloisaumoîsdeMai  1 15^6,  dans  une  courfè  j^  j^„^^s, 
que  fit  le  comte  de  Mortain  avec  le  chef  des  Braban-  iiog-p-  y*». 
çons.  Car  ils  vinrent  piller  jufqu  aux  portes  de  Beau-  e.  jo,  ' .  *  ^' 
vais,  Se  l'évêque  fbrtit  pour  les  repouflèr,  accompa- 
gné de  plufieurs  nobles  Se  du  peuple  armé.  Peut-être 
croyoit-il  pouvoir  prendre  les  armes  contre  ces  Bra- 
bançonsj  ennemis  publics^  Se  excommuniés  au  concile 
de  Latran,  fous  Alexandre  III.  Il  fut  pris  &  traité  du-  sup.Lmia. 
rement  dans  (à  prifbn  ;  Se  il  s'en  plaignit  au  pape  Cé- 
leftin  par  une  lettre  dont  il  chargea  l'évêque  d'Orléans  ^"J;  J;^^^** 
fon  frère ,  &  qui  avoit  été  précédée  de  pluHeurs  autres.  i7>. 
Il  ne  manque  pas  d'y  relever  la  circonftance  des  Bra- 
bançons employés  par  le  roi  d'Angleterre  ;  Se  prétend 
que  ce  prince  a  encouru  les  cenfiires  eccléiiaftiques  en 
le  faifànt  prendre.  Il  en  demande  juftice  au  pape ,  Se  lui 
fait  entendre  que  s'il  ne  la  rend ,  il  fe  rendra  lui-même 
complice.  Le  pape  lui  répondij:,  qu'il  n'avoit  que  ep.ij. 
ce  qu'il  méritoit ,  pour  avoir  voulu  faire  la  guerre  con- 
tre le  devoir  de  fà  profelîion ,  Se  avoir  pris  part  à  la 
guerre  înjufte  que  le  roi  de  France  faifbit  au  roi  d'An- 
gleterre ,  pendant  qu'il  étoit  abfènt  pour  la  croîfàde. 
Je  ne  laiiTe  pas ,  ajoute- t-il ,  d'écrire  en  votre  faveur  au    /«.  Srompt. 
roi  d'Angleterre  :mais  jenepuis  en  cette  occafîon  que  '*  **^^' 
le  prier ,  Se  non  lui  rien  commander.  Le  roi  Richard 
ayant  reçu  la  lettre  du  pape ,  où  il  le  prioit  de  délivrer 
{on  cher  frère  l'évêque  de  Beauvais,  lui  envoya  Ja  cotte 
de  mailles  avec  laquelle  le  prélat  avoit  été  pris  ;  &lui 
fit  dire  :  Voyez  fi  c'eft  la  robe  de  votre  firere  :  faifànt    Gtn.^%yiu 
àllufion  à  une  parole  de  l'écriture ,  fuivant  l'ufage  du  *'.'*• 
tems.  L'évêque  ne  fut  délivré  c^uen  iaoa>\alixiéme  ^* 
année  de  fà  prifbn. 


i^i        Dre  qu  us  compDierenb  u^ois  armccs  :  aom  an  première 
ctoiûdcdes  que  comtnaadoic  Conrad ,  archevêque  de  Mayence , 
otum.'js.  alla  par  terre  à  Conftancinople  ^  &  de -là  par  mer  à 
^rI^.'  p.  Tyr  ;  la  féconde  s'embarqua  d'abord ,  côtoya  la  France 
''j'rnou.Lub.  *  l'Éfpagne ,  prit  en  paflânt,  fur  les  Mores, Silves en 
y. et..         Portugal ,  &  la  ruina ,  puis  fe  rendit  par  le  détroit  en 
Paleftine  à  Acre.  Latroiiîéme  armée  qui  étoit  la  plus 
forte ,  fuivic  l'empereur  Henri  en  Italie ,  pour  achever 
de  lui  fbumettre  la  Fouille  &  la  Sicile ,  après  quoi  il 
fen  voya  au  Levant ,  fous  la  conduite  de  Conrad ,  évê> 
que  de  Viribourg  fbn  chancelier.  Cette  flotte  arriva 
au  port  d'Acre  le  vingt-deuxième  de  Septembre  i  ip5. 
Mais  le  chancelier  s'arrêta  en  l'ifle  de  Chipre  >  pour  en 
couronner  roi  Gui  de  LuHgnan,  qui  pour  montrer  qu'il 
ne  dépendoit  plus  de  l'empereur  de  Conftantînople, 
avoit  demandé  avec  empreflèment  à  l'empereur  d'Al- 
lemagne de  lui  envoyer  la  couronne.  Il  reçut  donc  ie 
chancelier  avec  un  grand  honneur ,  «Se  le  retint  long- 
tems ,  après  quoi  le  prélat  fè  rendit  à  Acre. 

Cependant  Léon  ou  Livon,roî  d'Arménie,  pour 
s'attirer  le  fècours  des  croifes ,  envoya  aux  fèîgneurs 
àt&  ambaflàdeurs^avec  des  préfèns  &  d^  lettres,  par 
lefquelles  ildéclaroit  qu'il  étoit  près  de  fè  fbumettre  à 
i*empereur,  s'il  vouloit  lui  faire  l'honneur  de  lui  en- 
voyer la  couronne ,  qu'il  defîroit  depuis  long-tems. 
D'abord  on  defUna  le  chancelier  à  cette  ambaflàde: 
mais  comme  il  étoit  à  Barut,  on  y  envoya  l'archevêque 
de  Mayence  >  qui  couronna  le  roi  d'Arménie  au  nom 
hnoe.  m.  dcfempercur  Henri,  Il  fit  plus,  &  travailla  parles  in{^ 
i  M.fpipki  X.  truétions  à  ramener  ce  prince  &  tous  fès  fb  jets  à  f c^éiP 
/ànce  de  l'églifè  romaine  »  &  baptifà  Rupin  fon  pecicr 

neveu^ 
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neveu,  fils  d'Alis  fà  nièce,  &  de  Raimond,  Prince  — ■"• 
■d'Antioche.  Il  réconcilia  même  ce  prince  avec  le  ix>i ,      '  *  '^^* 
SfL  appai/à  pour  lors  leur  divifion,  qui  apportoitun 
grand  trouble  dans  l'églilè  d'Orient. 

Quand  les  croifés  Allemans  arrivèrent  en  Paleftine  , 
ils  trouvèrent  que  Valeran ,  comte  de  Limbourg ,  qui 
étoit  arrivé  devant ,  avoit  déjà  rompu  la  trêve  que  le 
roi  Richard  avoit  faite  avec  les  Sarrafins;&  Safadin, 
frère  de  Saladin ,  qui  avoit  la  principale  autorité  fur 
^ux ,  avoit  affiégé  Jaffa,  qu'il  prit  &  la  ruina.  Les  Chré-  ^"S*^-  f' 
tiens  toutefois  gagnèrent  une  bataille  près  de  Sidon> 
&  reprirent  plufieurs  villes;  mais  s'étant  attachés  au 
fiéee  dé  Toron ,  ils  y  perdirent  beaucoup  de  tems ,  & 
levèrent  enfin  le  fiége  par  la  trahifbn  de  quelques 
Templiers  &  de  l'évêque  de  Virlbourg ,  qui  fè  laifTe-  ôrw.  c.  4t. 
rent  corrompre  moyennant  une  grande  quantité  d'or , 
encore  fe  trouva-t-il  faux. 

lé^^  croifés  Allemans  étant  à  Acre ,  étoient  extrê- 
mement {candalifës.de  la  vie  déréglée  des  Templiers 
&  des  feigneurs  chrétiens  du  pays  ;  &  d'ailleurs  ils 
étoient  perfuadés  que  ceux-ci  les  trahiffoient,  &  s'en- 
tendoient  avec  les  infidèles.  Car  ces  francs  Levantins , 
ne  cherchant  que  leurs  intérêts,  fè  contentoientdela 
côte  dont  les  terres  font  très  -  fertiles ,  &  ne  fè  fbu- 
cioient  ni  de  Jérufàlem ,  ni  du  fàint  Sépulcre.  Les  Al- 
lemans donc  le  fëparerent  d'eux ,  &  conduits  par  leurs 
propres  chefs,  eurent  en  diverfès  rencontres  quelques 
avantages  fur  lès  infidèles.  Enfiiite  de  quoi  on  leur  rap- 
porta ^  que  les  Levantins,  de  concert  avec  les  Sarra- 
fins,  a  voient  réfolu  de  les  faire  périr  ;  &  que  Henri, 
comte  de  Champagne  &  roi  titulaire  de  3ér\ifalem , 
éfoit  de  la  conspiration,  Auffi  Ur  Allemans  regarde- . 
JomXV,  ^  UVVVi 
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rent-21$  comme  une  punition  divine  la  mort  fiinefb: 
^'^^»7'  jg  ce  jeune  prince.  Car  étant  à  Acre,  appuyé  à  une 
fenêtre»  lappui  rompit ,  il  tomba  &  Ce  caflâ  la  tête. 
Ifàbeile  ù.  veuve  >  épou^  en  quatri^es  noces  Aimeri 
de  Lufîgnan ,  roi  de  Chipre ,  &  lui  porta  le  titre  de  roi 
de  Jérufàlem.  Les  Ailemans  s'étant  fëparés  £è  retire* 
rent  à  Jafl&>  qu'ils  s'efibrcerent  de  rétablir.  Su  eurent 
quelques  avantages  furies  Sarrafîns  :  mais  quand  ils  ap- 
prirent la  mort  de  l'empereur  Henri ,  Se  la  diviiîon 
qu'elle  caufbit  en  Allemagne  «  ils  ne  fbngerent  plus 
qu  à  revenir  au  plutôt  chez  eux.  Ainfî  cette  grande 
croifàde  fut  fans  firuit. 
txn.  L'empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  ,  Se  mou- 

^^fi^^S^'  wt  à  Mefline  la  veille  de  fàint  Michel,  vinet-huitié- 
pe  8c  otton  me  de  Septembre  i  ipy  ,  extrêmement  hat  des  gens  du 
â^ias."    ^  pays,  même  de  l'impératrice  Confiance  fà  femme, à 
^^^*r.  pMg.  cayfè  des  cruautés  qu'il  avoit  exercées  contr'eux.  Le 
s^.  n,  j.  {jj-uit  courut  même  qu  elle  l'avoit  fait  empoifbnner.  H 
avoit  régné  fèpt  ans  depuis  la  mort  de  fbn  père.  Com- 
me il  étoit  encore  excommunié  à  caufè  de  la  prifè  du 
roi  Richard,  &  de  la  rançon  qu'il  en  avoit  exigée ,  le 
pape  défendit  de  l'enterrer  ;  &  l'archevêque  de  Mefli- 
ne fut  obligé  d'aller  à  Rome  en  demander  la  permii^ 
fion.Le  pape  ne  l'accorda  qu'à  condition  que  le  roi 
d'Angleterre  y  confèmiroit ,  &  qxie  l'argent  feroit  ren- 
jj'^'  ^'  du.  L'archevêque  de  Meffine  demandoît  encore  ie 
confentement  du  pape  poiu:  ïsàie  couronner  roi  de 
Sicile  Fridéric,  fils  de  l'empereur  Henri.  Le  pape  ré- 
pondit ,  qu'il  le  permettront  il  les  cardinaux  y  confen- 
toient  ;  À  pour  cette  permiUion  y  on  dotma  mille 
marcs  d'argent  au  pape,  Se  autant  aux  cardinaux.  Il 
fallut  aufli  que  l'impératrice  jurât  fur  les  évangiles  > 


Arnold.  Lab. 
vu.  e.  f . 
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que  Fridéric  écok  fils  de  l'empereur  &  d'elle.  Ce  petit  "][77î^. 
prince  n'avoit  pas  encore  trois  ans  ,  étant  né  le  vingt*    ji,  stai. 
fixiéme  Décembre  r  1^4,  On  lui  donna  pour  tuteur  ilbfi  g^^  '*'  *• 
oncle  Philippe ,  duc  de  Suaube,  frère  de  femperenr 
Henri  >  qui  fut  élu  roi  des  Romains  par  la  haute  Alle- 
magne, âc  parla  Fouille  Ôc  la  Sicile  :  mais  la  baflè  Aile-   Auâ.  Afd. 
magne  élut  Otton ,  duc  de  Saxe  ;  &  cette  diviflon  dans  îïfi.**"^' 
Tempire  en  attira  une  grande  dans  Tégli/è. 

La  même  année  i  ip7  >  mourut  en  Li vonie  Berthold  J^}\ 
fécond  évê<jue  de  Riga.  Après  la  mort  de  Meinard  fon^  Nord.'  " 
dateur  de  cette  églifè,  Berthold  dont  le  mérite  étoit  àlS'J!^{. 
connu  de»  tout  le  monde,  fut  élu  d'un  commun  confèn-  ^ 
tement  du  clergé  et  du  peuple  ;  &  étant  venu  à  Brème 
y  fut  iàcré  éyèque.  On  lui  donna  même  on  revenu 
jufqu  à  la  valeur  de  vingt  marcs  d'argent.  Paries  ex- 
iK>rtations  quelques  fèigneurs  fè  croisèrent  pour  mar.. 
cher  contre  les  infidèles ,  Se  quelques  eccléfiafiiques 
promirent  de  les  accompagner  ;  mais  comme  il  ny 
arroit  point  alors  decroifade  pour  Jéruiàlem,  le  pape 
Céleftin  permît  à  ceux  qui  avoienc  fait  voeu  d'y  aller, 
de  fè  joindre  à  ceux  qui  atioient  en  Livonie ,  leur 
promettant  la  même  indulgence.  Il  fè  fit  donc  de  toute 
la  Saxe ,  la  Veftphalie  &  k  Frife  une  grandie  semblée 
de  prélats ,  de  clercs ,  de  chevaliers  Si  de  marchands, 
qui  s'étant  pourvus  à  Lubec  de  vaiâèaux ,  4'aràies& 
de  vivres,  arrivèrent  en  Livonie.  Mais  févêque  Ber- 
thold s'étant  mis  àkur  tête  pour  marcher  contre  les  in« 
fidèles,  il  tomba  entre  leurs  mains  accompagné  fèul& 
tnent  de  deux  autres,  &  ils  le  tuèrent.  On  le  tint  pour 
martyr ,  &  ce  qui  confirma  l'ofânion  de  fit  fàinteté , 
c'eft  que  deux  jours  aprè$,  comme  on  chercboit  les 
mofts>on  trouv&r^  corps  uns  cofrupâon^quoiqueles 

Hhlh  ij 
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Il  autres,  fuflènt  pleins  de  mouches  &  devers.  On  l'eiv- 

am.  11S7.    ^gj.j^  ^  i^jgj^  ^  ^  Qj^  jyj  donna  pour  fùcceflèur  Albert 

chanoine  de  Brème ,  jeune  homme ,  mais  qui  dans  fès 
mœurs  avoit  déjà  une  grande  maturité. 
'AmoU.iy. e.      Quelque  tems  auparavant  étoit  mort  Bernon ,  pre- 
**  mier  évêque  de  Suérin.  Car  du  tems  des  Ottons  la  réfi- 

sèin.u.it.  dence  des  évêques  de  cette  province  étoit  àMécle- 
bourg  ,  &  Bernon  lui-même  y  avoit  réfidé  du  tems 
du  pape  Adrien  :  mais  la  crainte  des  Sclaves ,  qui 
avoient  fbuvent  infùlté  ces  évêques ,  fit  transférer  le 
fiége  à  Suérin.  Bernon  y  fiit  donc  établi  le  premier 
par  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe.  Il  ne  laifla  pas  d'être 
maltraité  par  les  barbares  :  il  fut  battu ,  fbufleté  &  fbu- 
vent mené  avec  dérifion  aux  fàcrifices  des  idoles. 
Toutefois  il  perfévéra  avec  tant  de  fermeté ,  qu'il  abo- 
lit l'idolâtrie ,  coupa  les  bois  confàcrés  aux  faux  dieux; 
&  au  lieu  du  culte  de  Génédraél,  établît  celui  defàint 
Ji'P'^^»'  Godehard  évêque  d'Hildesheim.  Après  la  mort  de 
Bernon, o-n  élut  évêque  de  Suérin  Bernard  doyen  de  la 
es.  citti.  mente  églifè.  Henri  le  Lion  mourut  vers  le  même 

tems,  c'eft-à-dire,  en  1195» 
Lxiv,  A  Crémone  en  Lombardie  vivoît  un  citoyen  nom- 

âeciéfflone.  mé  HomoDou ,  dutie  lamiile  ancienne  >  mais  dune 
X j^^'  ^""^^  fortune  médiocre.  Son  père  qui  étoit  marchand  Téleva 
dans  Ik  même  profefïipn  Se  le  maria.  Homobon  vécut 
avec  fà  femme  dans  une  grande  pureté,  Se  exerça  fbn 
négoce  avep  une  droiture  Se  une  fidélité  parfaite.  Se 
trouvant  plus  libre  après  la  mort  de  fon  père,  il  réfb* 
lut  de  ne  plus  travailler  à  s'enrichir  £ir  la  terre ,  &  à  ' 
n  amalïer  des  tréfbrs  que  pour  le  ciel  :  il  fè  retira  de 
la  compagnie  des  hommes',  Se  s'appliqua  aux  jeunes, 
aux  veilles  &  à  la  prière.  Il  commenta  à  difbribuef 
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aux  pauvres  ce  qu'il  avoit  gagné  par  le  traiSc  ;  &  il  ^^^ 
n'attendoit  pas  qu'ils  lui  demandafl'ent  Taumône  ,  il  aw.  1197. 
alloit  lui-même  au-devant ,  &  exerçoit  toutes  les  œu- 
vres de  charité  corporelles  &  Ipirituelles.  Sa  femme 
moins  détachée  quQ  lui  des  biens  du  monde  ,  trouvoit 
mauvais  qu'il  les  ménageât  fi  peu.  Des  prières  elfe 
en  vint  aux  reproches  &  aux  injures  :  mais  le  fàint 
homme ,  fans  s'en  émouvoir ,  lui  repréfèntoit  dou- 
cement que  ce  que  l'on  donne  à  Dieu  n'efl  jamais 
perdu. 

Il  alloit  fouvent ,  même  la  nuit ,  à  l'églife  de  faint 
Gilles  ,  dont  là  maifon  étoit  proche  ;  &  Obert  qui 
en  étoit  curé  voyant  là  dévotion  ,  lui  en  ouvroit  h 
porte  toutes  les  nuits  après  que  l'on  avoit  fonné  mati- 
nes. Mais  il  le  trouva  plufîeurs  fois  dans  l'églife  avant 
qu'il  l'eût  ouverte ,  quoiqu'il  l'eût  fermée  le  fbir  ;  ce 
qu'il  regarda  comme  un  miracle.  On  voit  ici  que  dès- 
lors  le  peuple  n'affiftoit  plus  aux  offices  de  la  nuit» 
Homobon  y  venoit  toutes  les  nuits ,  Se  demeuroic 
enfùite  devant  le  crucifix  profterné  en  oraifbn  jufqu'à 
la  mefle.  Il  eut  même  le  dm  des  miracles ,  &  fà  ré- 
putation s'étendit  au  loin  ;  enfbrtc  qu'il  convertit  plu- 
fieurs  hérétiques ,  qui  furent,  plus  touchés  de  {es  ver- 
tus, que  desdifputes  avec  les  hommes  les  plus  doétesr 
J'entens  par  ces  hérétiques,  les  Manichéens  répandus 
en  Lombardie. 

Un  jour  Homobon ,  ayant  affilié  à  matines ,  &  prié 
jufqu'à  la  mefle  àfon  ordinaire ,  fe  profterna  au  Gloria^ 
m  excelfis  les  mains  étendues  en  croix.  Comme  on  vie 
qu'il  ne  fè  levoit  point  à  l'évangile ,  on  crut  qu'il 
»  étoit  endormi  ;  on  voulut  l'éveiller ,  &  on  trouva» 
qu'il  étoit  mort.  C'étoit  le  treizième  de  Novembre 


A  M.  1 1»7.  fjeufj  miracles  à  fbn  tombeau  ;  &  deux  ans  aprèsufiit 
canonifë  par  le  pape  Innocent  III.  fur  la  relation  de 
Sîcard^  ëvêque  de  Crémone,  Se  du  prêtre  Obère. 

.mST'  ^  Ii'églife  honore  fà  mémoire  le  jour  de  ia  mort 

Bn  tk  quinzième  Tome, 
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Abfalom ,  évêque  de  RafchîW,  157, 
Transféré  au  fiége  de  Lunden  ^ 

401 
'Abfoluiion  pooir  le  fang.  répandu  en 

Î lierre  jufte,  14,  Abfolutîons 
ojinées  par  fafprife  à  ceux  eue 
S,  Thomas  avoir  excommuniés  , 
149.  Abfoludon  à  CauuU^  598 

lrf^«r^DMoréna>hiftorien,       ijc 

>#^r# ,  en  Paleftîne  ,  affiégée  &  prîfe 
par  iescroifés ,  $51 

Adam  ^  doâeur  ariftotéliden ,  6^. 
Difcîple  de  Pierre  Lombard,  434^ 
Evê<ïuedeS,Afiif^  ^6% 

Adrien  IV.  pape ,  4.  C.  Fait  chaflêr 
de  Rome  les  Arnaudiftes,  &  y  efî 
reçu,  i^i^.  Soneniretien  avec  Fri- 
dérîc  Barberoufle ,  p.Excommu- 
ttie  Guillaume ,  roi  de  Sicile,  15^ 
Fait  avec  lui  une  paix  défavaiita- 
geufe,  1%.  Ses  entretiens  avec 
Jean  dcSarifbcri,  15.  Appaîfe 
l'empereur  Fridérîc,  44»  &fuiv. 
Se  brouille  de  nouveau  avec  lui, 
51.  Ses  prétentions  contre  l'em- 
pereur, é9.  Sa  mon,  68,  69^ 
Laiflè  Ùl  mère  pauvre ,  69 

Agràs  de  Méranie  ,  troifiéme  fem- 
me de  Philippe  Augufte ,        578 

Aimtri  patriarche  d'Antioche  ,47 1. 
Réunit  les  Maronites^         47} 


Aimeride  Lufîgnan,  frère  de  Guî, 
roi  de  Chipre  &  de  Jérufklem  , 
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Albert ,  fils  dû  toi  de  Bohême ,  ar- 
chevêque de  Sal  Ax)urg  ,258.  Ré- 
%ie  entre  les  mains  de  Tempe- 
îeur  Fridérîc ,,  z68.  Puis  du  pape  ^ 
J97.  Rentre  dans  fon  fiége,  475 

Albert ,  chancelier  de  l'églife  ro- 
maine,, légat  pour  rabrofution  du 
foi  d'Angleterre,         339,  $46 

Albert  FErmîte ,  évêqne  de  Beth- 
léem ,  ptiis  patriarche  de  Jérufà-* 
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pe en  l!aJÎ«redeS.  Thomas ,  179 

Bernon  ,  premier  éveque  de  Suerîn  j 

6\% 

Bertold ,  abbé  en  Saxe ,  puis  fécond 
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ter chez  les  Mufalmans ,        336 

ClUfiln  III.  pape«  548 

Ctncio ,  camérier  du  pape.  Son  or- 
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ce,  ii<Ç.Misenpo(Ièffion>  149. 
Confirmé  dans  l'archevêché»  398. 
435.  Sa  mort»  475 

CUtaux.  Cet  ordre  déclaré  pour  Ale- 
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Conrad^  archevêque  de  SaUbourg. 
Sa  mort»  15 S 

Conrad  de  Vitelfpach ,  archevêque 
deMayence  ,11^.  Embraflè  1  o- 
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tion  de  réalité  du  Pere^  du  Fils, 
a  14.  Ses  canons  théolo^qoes, 
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pouf  l'aiFoire  de  S,  Thomas ,  176 

Diacre^  en  cas  de  néceffité,  donnoic 
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Drujins ,  peuple  fans  religion ,  j  50 

Z?«*///2.  Concile  en  1186.  fur  Tfn- 
contiuence  du  clergé  ^  j  09 


Ë 


S.  T^  Bekard  ,  abbé  de  Bibou^, 
JOj  puis  archevêque  de  Sais- 
bourg,  88^  89*  Sa  mort^  89 ,  90. 
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lettre  fage  au  pape  Adrien  IV.  54, 
5  J .  Letue  fiir  le  poncile  dePavle, 
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bê  de  Schodauge  /frère de  Sainte 
Efifabeth^  }o;  St%  écrits^       j i 


•     io« 
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enDanemarck,  ijy.  Renonce  à 
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.  yfS.Y  renonce',  451.  Nommé 
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«le,  dS*. 

ffeic^r^r^  Xiphflmy  patiiacche  de  Gonf- 

tamittc^e».  5^0 


MATIÈRES.  eit 

Gérard,  cardinal,  bleflépar  les  Ar- 
naudiftes ,  é.  Envoyé  à  Tempc- 
reur  Fridéric ,  y 

Gtrhoh^  abbé  de  Reicherfperg.  Sa 
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Htnn  '  de  Mùrdac  ,    archevêque 
:  d?Yorc.  Sa  mort ,  r 

A/rri  »  cardinai  de  S,  Nérce^  méi 
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tin  IIL  548 

Hilairt^  évêqœ  de  Chicheftre ,  a£- 
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gleterre, 594 

Hugucion  cardinal  de  faint  Ange  , 
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APPROBATION  de  M,  CouRCiER,  Doreur  de 
la  Faculté  dff  Sorbomcj  &  Théologal  de  Paris, 

31'  Ai  la  pac  or<ke.de  MonTeignear  Le  Chancelier ,  un  nutnnfcric ,  qui  eft 
I  U  qtùaitimc  yfibimt  dt  l'Hiftoirt  EceUJufiiqtu  ,de  M.  VAkbi  Fkuii, 
9àx  à  Paris,  le  15  Noven^c  1710. 

'  5/|»/,  COUB.C  I EB., ThéôU^  de  Paris. 


APPROBATION  de  M.Pjst  el  ,  Doûeur 
&  Profeffèur  de  Sorhoime. 

T' Ai  lu ,  par  orilre  de  Monfôgneur  le  Chancelier,  un  manufcrit  qui  a 
j  pour  ritre/r  qidniUme  volume  dt  CHtfioirt  EccUfiaSique  de  M.fAiii 
Fleuri.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  (bit  conforme  à  la  foi  catholique  &  aux 
bonnes  mceùrs ,  8c  j'aiconrinué  à  y  admirer  lafincérité&Texaâitudede 
rAuteur ,  &  te  fonds  d'érudition  qu'on  admire  daçfs  Ici  yolvanes  précé- 
éens.  Fait  à  Paris  le  15  Novembre  1710. 

Signé ^  PASTEL,  Ftofèâèat  de  Soibonne. 


PRiriLEG  E   DU  ROI 

LOUIS  par  la  erace  de  Diea,  Roi  de  France  &deNavarM:Aaof 
amés  6c  feaux  £oiiiêiUers  les  Gens  cenaiu  nos  CottcsdeParlement,. 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel^  Gsaad^Coafeîl^  Prevor 
de  Paris ^  Baillifs  ,  Sénéchaux^  leurs  Ueutenans  Civils  A:  auaes  nos 
Juftîdets  qu'il  appartiendra  ^Salac,  Notre  bien  amé  Pxeukb  £mbb.y^ 
père  »  Doyen  des  Syndics  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  »  nous 
ayant  très-  humblement  (ait  remontrer  que  dans  les  Lettres  de- Privilège 
que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier  pour  trente 
années  ,  pour  TimprelEon  de  tous  les  Ouvrages  du  fient  Abbé  Fleury 
notre  ConfefTeur ,  il  ny  eft  Êdt  mention  que  de  Ion  HiftoireEcdéfiafti- 
<jue^  qui  ne  Eût  qu'une  partie  de  ies  Ouvrages  ^  ayant  encore  compofi 
ceux  intitulés:  le  Catéchifme  Htftorique  Se  um  Abrégé,  les  MositfsdeiS 
lûaëlites ,  les  Mceurs  des  Chrétiens ,  l'Iuftituttoa  aur  Droit  Eccléfiafti- 
que  ^  le  Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes  y  te  le  Devoir 
ûts  Maîtres  &  des  Domeftiquesj  &  que  comme  notre  intention  avoit 

Toffuxr.  LUI 


été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  i^cBc 
fieur  Abbé  iHeury ,  il  k  troitvQic  néaamoins  privé  de  cette  grâce  ]ac. 
la  feule  omiflion  des  titres  defdits  Livres  dans,  nofdites  Lettres  du,  neu* 
vîéme 'Février  dernier:  ce  quHl  ne  peut  Êiîre  (ans  que  nous  lui  occor* 
dions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège ,  qu'il  nous  a  trè^  -  humblemexic 
lait  fupplîer  de  lui  accorder.  âcesCauses:  Voulant  favorablemenc 
Mtiter  ledk  £mery  père ,  £c  je  récompenfer  de  fon  application  à  nous 
avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'impreflion  de  plus  de  fôîxanre  Vo- 
lumes ,  tant  in-folio  ,<ii}in  -  quarto  »  dont  quelques-uns  n  ont  pas  eu 
tout  le  foccès  qu*îl  .avoir  -e^cré ,  Nous-  lui  avons  permis  &  accordé , 
permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes ,  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer tous  les  Ouvrages  dadlt  -fieur  Abbé  Fleury  ,  imiralés  ^^^Hifùnrt 
EccUJiafiiqiu  de  M,  CAbbé  Fltury  ,  fon  Catcchifmc  Hifioriqut  >  avec  fon 
Airigc  &^  en  toutes  langues  ^  les  Mœurs  des  Jfrailites  &  des  Chrétiens  , 
rinfiitution  au  Droit  EccUJîafiique  ,  le  Traité  duChoipc  &  de  4a  Mé- 
thode des  Etudes  ,  &  fon  Traite  du  Devoir  dts  Maîtres  &  des  Domefii- 
ques.  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  VEcrisure  Sainte  ,  arec 
des  Differtations  ou  Prolégomènes  par  le  Père  Calmet  ,  avec  fon  Hifioi^ 
re  de  r Ancien  &  du  Nouveau  Teflament  pjSr  le  DiSionnaire  Hifioriqut  ; 
Géographique  j  Chronologique  ,  Critique  &  Littéral  de  la  Bibh  j  du  même 
Auteur  ;  en  tel$  volumes  >  forme  ^  marge ,  caraûere ,  etftout  ou  en  par- 
tie ,  conjointement  où  (eparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  (eai^^ 
fclera»  .Se  de  les  vendre  ,  faire  vendre,  &  débiter  par  roût notre  Royau- 
me ,  pendant  I0  tems  -de  trente  années  cenféçutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  delcUtes  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles foient, d'en introdiure 
^'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu   de  notre  obéillànce  -,  a  peine 
de  trente  livres  pour  chaque  Volume  defdîts  Ouvrages  qui  (è  trouve* 
font  contre6|tits.  Commeaufli  à  cous  Libraires  ^  Imprimeurs  &  auaes, 
d^mprimer  ;  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contre- 
faire aucun  defdits  Ouvrages  ci  -  deffus  expliqués,  en  générai  ou  en 
particulier ,  n!  d'en  Étire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prérexte  que 
ce  foit  ^  d'augmentation, xorreâion,  cliangement  de  titre,  même  dp 
traduâion  étrangère  ou  autrement ,  que  nous   entendons  ^re  ùàCvs 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvées ,  fans  le  confentement  exprès  6c 
par  écrit  dudit  Expofànt,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine 
de  confiication  des  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  Kvres  d'amen- 
de contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel  -  Dieu  dé  Paris ,  l'autre  tiers  audit'Expo(ant ,  &  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  5  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enregiftrécs 
tout  au  long  fur  le  Re^ftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Im^ 
primeurs  de  Paris ,  &  ce  dans  ttois  mois  de  la  date  d*f celles^  queKm- 
preffion  defdits  Livres  ci  *  deffus  fpécifiés  ,  fera  faite  dans  notre  Royau<- 
me  &  non  ailleurs  »  en  l3on  papier  &çn  J)eaux  carafteres,  conformé- 
ment aux  R^lemens  de  la  Ubrairie  »  &  qu'avant  que  de  les  expbfer' 
fa  veACf  ;  les  Mamifcrics  ou  Imprimés  ^.(j[ui  auront  fefvi  de  copie  4 


Timpreffion  defdits  livres  ,  feront  remis  dans  le  même  état  oA  les 
approbations  y  awont  été  données,  es  mains  de  notre  très -cher  & 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  (ieur  de  Voyer  de  Paul- 
my  y  Marquis  d'Argenfon  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Xouyre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très  -  cher  6c 
jeal  Chevalier -Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Voyer  de 
Paulmy  ,  N&rquis  d'Argenfon ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfen* 
tes.  Du  coojteno  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  expofant  ou  fes  ayant  caufe,  pleinement  &  paifiblement ,  (ans 
{oufftit  quil  leur  foit  hiit  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulont 
que  la  copie  defdites  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defiUts  Livres ,  foit  tenue  pour  duement 
lénifiée,  &  c^'aux  copies  coUationnées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux 
C&nfeillers  &  Secrétaires  >  foi  foit  ajoutée  comme  à  TOriginal.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  &ire  pour  l'exécu- 
tion (Ticelles  tous  a£kes  requis  Se  néceflaires  {ans  demander  autre  per- 
milfîon,  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres 
à  ce  contraires%:  Cail  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  dix  huitiè- 
me jour  du  mois  de  Mai,  Tan  de  grâce  mil  fept  centdix*neuf ,  &  de 
notre  règne  le  i{Qatriéme.  Siffii^  Par  le  Roi ,  en  fon  confèil , 

m 

DE  SAINT  HILAIRE. 

Tai  fait  part  à  Monfiear  Mariette  de  la  moitié  du  préfent  Privilège ,  pour  ce  qui 
regarde  les  Oavrages  de  Monfieur  l'Abbé  Flcury  feulement.  Et  de  l'autre  noidé  defditt 
Ouvrages ,  comme  auflî  de  la  totalité  du  prêtent  Privilège ,  pour  ce  qui  regarde  les 
Ouvrages  du  R.  P.  D.  Calmet,  à  Emery  mon  fils,  Sauerain»  3c  Mattm»  mes  gen- 
•dres  >  pour  en  jouir  en  mon  lieu  &  place  s  fnivanc  l'accord  fût  entre  nous.  A  Pajçis  le  24» 
Mai  171^. 

Signé,?.  Eu  EUT. 

Répfiré  k  prifent  PrmUgt ,  tnfemhk  Us  eeffioMS  ci-  degus  fitr  U  Rtffftn  IV.  de 
la  Communsuté  des  Lihrdins  &  Imprirmurs  dt  Paris  ,  pop  4^9,  iV#.  S^S  »  cof^f'^ 
mémeru  aux  RegUnuns,  &  notamment  à  F  Arrêt  du  Confeil  du  11  Août  1709.  A 
Paris  U  16  Juin  1710. 

Signé,  DELAULIJB,  Syndic 

Les  Sieurs  Gabriel  Martin,  Coignard,  Mariette,  5c  Hyppolite-Louis  Guetin  ont 
ciàé  le  droit  qu'ils  avoîent  au  préfent  Privilège  à  Me(Ceurs  P.  G.  Le  Mercier  ,  Defiûnc 
&  Saillant ,  7.  T.  HerifTaot ,  Durand  &  Le  Prieur ,  fuivant  les  conventions  Êdtes  cncie 
eux ,  Le  j  I  Décembre  174^^ 
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